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N'A  G  HA  MME 

Fait  en  la  loüange  de  TAutheur ,  &  de  s 
fesKJ  euvres. 

DENYS  FOVRNIER,||DENYS  FOVRNIER, 
D£S  miONS  FAIRE.  1 1  DESVNION  FAIRE. 

SJ  U  Nature  fage  ,  U  mere  très  honne^ 

Manque  dedans  fin  Oeu'vre ,  ou  quilj  ayt  ferfionne 
§lui  ri  ayt  en fies  parties  la  conformation , 

Ou  de  quelque  Os  frappé  la  parfaitteunioni 
reclame  ton  ayde,  qu'il  in^veque  ton  nom. 

Il  trouvera  qu  en  toy  fiul,  efi  fa  guarifin,  ! 

Car  tu  fiais  fi  parer  y  et  des  unions  faire,  | 
Comme  d’un  mawvaàs  Cal  la  désunion  faire,! 

Par  N.  ViGNON  DÈ  Lagny,  Doûeur 
^  en  Médecine  en  la  Facùlté  de 

Moncpeliers. 


Où  l’oh trouvera  le  mot  JVoz.eopeologie  ,  il  faut  lire  Nofofml^ie, 
OM Noufopeelogie,  puis  quel’onpcut  dirersVur,  &  ws/Vor,  convenable-* 
ment  à  noftre  delTein.  Autres  erreurs  dans  le  nombre  douzief- 
mc'j  des  Lacqs,  ligne  y.  eppojïtemcnt  ,  apres  ce  mot  Craifera» 
Et  dans  laligneio.  lifez.  croifé.  Et  avant  le  mot  renverfé,  en  la  ligne 
II.  oftez le  premier  mot  dans  :  &  le  lifez  en- la  meime  ligne  apres  le 
motpafTer.  Antres  erreurs  dans  le  nombre  ig.  ligne  4..  . apres  le  mot 
dedans,  lifez. fur L’ un  autre poulce.  En  laligne.if.  apres  le  mo(t;pan.; 

ferez ,  Itfe'^le  droit  pour  le  doigt.  En  la  ligne  7.  apres  le  mot  doigts,! 
life'^ou pour  par.  Et  remarquez  que  ces  mots  d’anets  &  fmuofitez}\ 
doivent  eftre  au  linguiier.  ‘  1 


L  (ECONOMIE 

CHIRURGICALE, 

Pour  le  r  Habillement  des  Os  du  Corps  Humain. 

CONTENANT 

L’OSTEOLOGIE. 

LA  NOSOSTEOLOGIE, 

E  T 

I  lapocatastosteoloqie. 


OV  LA  SCIENCE  ET  LE  DISCOURS  DES  OS. 

delmrs^Mïtkdkrràe^^TKeTm^  redmre. 

EtoutreceLE  TKAITTE'  des  Bandages,  avec  flu/ïeurs  Figures 

demonftranves  dHcettx  ,  des  Appareils  .  Inflmments  .  Organes  & 
Machines  a  ce  necejjaires.  fuivant  la  méthode  d  Hippocrate  »  de 
Galien.  drOrîBa^V  des  autres  Anciens,  comme  au&d^^s  ex¬ 
perts  de  ce  temps .  reformez.  &  commentez. .  AS'  ,  . 

Par'D.VOVÏ.'HÏEK.MaifireChtrurgii 


.A 


A  PARIS.  ^ 

CEez  FRANÇOIS  C  L  O  UZIE  R  ,  dans  lai 


_ 

_ _  _ 

proche  l’Hoftel  de  le  Premier  Prefident. 

ROBERT  DE  NIN VILLE,  au  bout  du  Pont  S.TvTîcEel ,  au  coin  de 
la  rue  de  la  Huchette ,  à  1  Efeu  de  France ,  &  de  Navarre. 

E  T 

S  EB  ASTTET4  C  R  A  M  0  ï  S  Y,  ruë  S.  Jacques,  à  la  Renommée. 


M.  D  C.  L  X  X  I. 
AHEC  PkIFILFGS  DF  ROT. 


A  MONSEIGNEUR 

MONSEIGNEVR 

MES  SIRE 

FRANÇOIS  MICHEL 

LE  TELLIER. 

CHEVALIER  MARQUIS 

DE  LOUVOIS 

DE  COURTENVAU, 

Confciller  du  Roy  en  tous  fesConfeils,  Secretaite 
d’Eftat  &  des  Commândemens  de  Sa  Majcfté  , 
Commandeur  &  Chancelier  de  les  Ordres,  &cc. 

ONSEIGNEV%^, 


Vobligàtion  ijUâ  f  ay  a  n^oTtre  llluBre 
Famille  ^  le  deffèin  de  profiter  au  Tu- 

â  iij 


B  P  î  s  T  R  B, 

VoBre  pmPtBiofi  ^jne  font  èntŸé- 
prendre  ^  a/vec  tout  le  refpeât  que  ie  dois  À 
*vos  mérites  >  de  njoUs  offrir  une  petite  produ-\ 
Bion  démon  Bfprit  ^  échantillon  dê\ 

WieffTr^VTmx  s,  eh  t^éré  de' Chirurgie  que  ie\ 
profèfe.  Mais  ie  m  douté  point  i  zMON^ 
SéEIüMÆ  V  R  j,  que  quelques  perÇonoies  ne  i 
^tn  accufent  de  témérité  ^  ou  au  moins  d'im^ 
pfudencjs i  de .nxfus  ptefenter  un  Otmrage  de 
cette  rMtufé' s  qui  né'traitte  qme' de^BÎeffUresy  \ 
de  ^Maladies  >  qui  font  qg^elque  efpece 
d’horrèut  à  là  plus  grande  partie  du<>M'ondeÿ 
f-ay  creu  néanmoins  quê  (  comme  il  efttres^ 
util  âu ,  PMic  ^  nu  fer^ice  du  Rojy  ^ 
pour  Lequel  ^oUs  emplojeX  asuec  ta^nsr  de 
genèroffté  i  de  '^le  dUffeBion  -^  les  pim 

prét.imx  momehs  de  *vofire  yuie  '3  }.  ‘vota 
Paune'^agreahlé  h  M  qMC  P  accueil  faVom^ 
hle  que  vous  luy  donnereX^^  le  fira  pg^flh 
par  tout  3  en  Le  mettant  ok  couvert  de  fes  en'*^  \ 
njieux  >  dont  il  ne  peut  effre  exempt  que  fom* 
V offre  proteBion.  Et  tout  ainfi  qùe  Poda*  ■ 

lire  ^  aPéCachaùn  >,  Preres  &’  habiles  ChirUr^  ‘  \ 

f'  'ns ,  mirent  la  Chirurgie  dans  fa  fplendeurj 
receurent  les  honneurs  deûs  à  leUrs  méri¬ 
tés  ^  pendant  ^  apres  lé'. Siégé  de^  Profé'^  j,  ■(  ù 
la  fatueM  du  Prince  .^gamemnon^ji  \  qui  les 


1  P  î  S  T  R  1.  _  ;  L 

y  avait  4ppelle‘^  J  apres  les  avoir  tetirë^ 
de  rijle  de  Grete,  où  ils  e fiaient  comme  enfe^ 
velit  dans  les  ^enebres  3  )  U  n  y  d  point  de 
I  doute  que  cètte  Partie  de  ce  Noble  Art  3  cachée 
I  depuis  plus  de  deux  mille  ans  3  îS  enfevelie 
[  dans  l'oubly  3  fiera  revefiué  des  Honneurs 
\  qui  luj  appartiennent  confiderée  prin- 
i  cipàlement  dans  les  Armées  du  Roj  3  que 
Vopis  mainteneK^  fi  advantageufie ment  par 
I  ^os  fioini  3  fil  vous  fné  faites  là  grâce  dé a^ 
iquieficer  à  ce  mien  projeta  Cét  Oeuvré 
donc  3  <i^ONS  G  IG  N  £  V  R  3  que  fap^ 
pelle  Cecohotftie  Chirurgicale  ^  eB  un  Ma^ 
gak^in  où  fie  trouvent  toutes  fortes  d’Jn^ 
firumens  3  pour  fiervir  aux  gens  de  Guerré 
fiant  leurs  bleffUrês  3  Çf  particulièrement 
en  celles  qui  arrivent  aux  Os  3  par  lé 
mofiïi  déquoy  3  ^  àsvéc  là  ^rdee  de  Dieu3 
fejpere  que  P  on  poûrŸà  bien  empefichèr  que 
plufieUrs  Hé  demeurent  éfiropie\  3  0*  que 

mefimé  PoH  fauvera  la  vie  aux  autres  3 
(  qui  fans  doute  périroient  )  fions  cë 
fiecours  3  qui  à  depuis  tant  d'années  efié  fi 
mal -heureufiement  négligé.  Agréexi  donc  je 
voUs  fiupplie  3  IHONSË  IG  N  E  V  R3 
que  jabufe  d'un  moment  de  Voftre  loifir  3  fi 


]  ~~  b  _ - 

à  la^mce  ^  four  regarder  de  bon 
\(ej.l  ce  petit  Traitté  qm  je  vms  ojfre  >  afin 
qu  eBant  honoré  de  njofire  fauve-garde  H 
profite  pif^s  favorablement  au  FubUc , 
que  je  puijje  encore  avec plus  de  vigueur  ^ 
dans  les  demonfirations  fi  dans  la  pratique  , 
daceluj  J  donner  des  marques  d  tout  h  Men^,  i 
de  des  obligafions  c^e  je  vous  q^.,  de 
1/  'inclination:  refie f  ueufie  qveç  laquelle  je 
fuis  4  I 


Vpftre  tres-humble ,  trcs-obpïflfàntî 
&  ■tres  >obli^  ferviteur 
D.  FOURNIER. 


IN  COMMEî^DATIONEM  AUTHORIS  ET  ÔPERÏS.’ 

^NAGKAMMATA, 

\  jblONŸSIÙS  fuRnerius. 

j.  iN  KE  OSSîVM  DIVINFS» 

m  DEh»  OSSISi  - 

It  ailudcns  Ëpi'gramma. 

i^Axirne  beüdntupiMàvors»  immUtat£ther> 

Ante  tites  Jifpplex  vénît  AppoUo  pedes  i 
^tdmbenéconvénmhti  pi*  in  mà  fàrtè  morantuft 
Numine fub  duplici  >  Mars  AppoUoJtmul  ^ 

Brgo  âge  bellorum  flammaia  tordtrm  mkte  j 

Ojsifragamqm  necem  mille  ptr  or  a  vome  * 

OJSibtis  hafid  patent  quifquam  fuccurrerè  fradiis  > 
Haudveprementé  dèo  i  coHféret  alter  opemt 
Prifca  Thiifiei  reaèant  ji  (peBra  furoris  i 

Ojfaqtte  iJèfa  y>oiem  »  fiaBaqtte  membra  cadatit  » 
Üallicus  i^vitamfùhdat  perVutnera  miles» 
HictihiÈurnermSinuinimsmftareriti 
Stabit  Appollo  tms»  medicamina  mille  par abit» 

FJRqm  DEl  finis  sNEKVVS  &*  OSSlSerk 

Ç^Miai  &  pl'kudthap  Fr.  Aug.à  SahtôTdahne  èapitifta  Carmelitai 
Conventus  Sanékiffimi  Sacramentii 

liSï  LÀÜDÉiVÎ  ÀÜtHÔRÎS 

epjanagkamma» 

blONYSIUS  iFOURNIERi 
NEKP^O  fÈKîS  JNVIDOS 
Ne  Timeas  P:dlidg  îethdia  fpicula  Imgùe  »  i 

INFIDIAM  NEWO  pr^dpime  EEW* 

Michaël  Triboul  eau ,  Chirurg.  Par.  Juratusj 

e  ^ 


tN  LAÜDEM  A'ÜTHORif 

EP  IGR  AMMA, 

•iAN^GRJMMATlCVM,  : 

DIONYSIUS  FOURNIER,  | 

I  FÜRORIS  DIVINI  NOES, 

DEucaXionao  liquefaBis  mbibus  imbre  » 

Merfus  in  aquoreo  flumine  rmnàm  obit  »  \ 

At  N divmo  feryatm  munere f ?rvat  ' 

Mmdumi  quofieretmundminorbenovas» 

P eftifero  abreptm fatalis  fulminis  igné  i 

P  me  périt  mundm  >  totrn  in  igné  périt. 

P efÎM  CP*invaluit  >  latos  populataper  agros  a 

Diraque  Funeribt463nonfatiata  furit.  j 

Deus occurat  miferù r’  Furnerim  héros; 

Fhus  in  extremis  a  utDem  a  addit  opem-  1 

Diravenenaferity  DlbFlNl  namque  fFRORIS  ! 

_Efi  NOE  a  qm  nuUum  majus  in  orbe  bonum-  \ 

P eftiferiafflatus  lethali fulminis  igné ,  | 

!  S i  pereat  mmdus  a  tu  FJoe  nojîer  eris.  \ 

\canebat  ^ plaudebat,  Fr.  Aug.i  farufto  loanne  Baptifta  CarmelitaJ 
j  Convcncus  Sanéliflîmi  Sacramenti. 

IN  CLARISSIMI  D.  D.  FURNERII 

EFFIGIEM  et  OPERA. 
EPIGRAM  MA. 

FVrnerif  cernis^^ultm i  hic,  aîter  AppoUo. 

Dmnâmorbosfedulus  artefugat. 

\Pellittsr*  arte  fuafœdacontagia  Peftu» 

^âque fi füerint fauda  a  fana  dabit- 
Invide  fl iubitasj  dubitantiforsmalamembrum. 

Frangat  »  adique  virum  hune  a  Cjît*  citô  fanm  eris, 

■D.Subdignius  lurifconful. 


LOECONOMIE 

CHlRtJRGlcAtE> 

Pèur  h  r' Habillement  des  Qs  du  Corps 
Humain. 


jrAMT^PROPOS, 

a’E  s  T  une  vérité'  rcceuë  de  tons  les 
bons  Philofophçs  3  &  appuyée  fur 
l’authorité  à'^iirificte  ,  que  le  nom 
des  chofes  eft  une  voix  qui  fignificj 
la  chofcaveç  defTcin,  &  fans  cxpli-| 
«ationda  temps,  en  ces  termes,  nomen  efl  vo*:,! 
fgnificAm  ex  infiimto  tP*  pne  tmpore  ;  enfuittc| 


^  ^  AvANf-F>RÔPQS.  ^ 

dequoy  je  puis  dire  que  le  nom  d’Oecono- 
mic  que  j’ay  irnppre  à  ce  Traite  luy  efl-  aufli 
légitimement  deub  qu’il  luy  eft  convenable  j  ca  c 
conimç  chacun  fpit  que  ce  mot  fe  prend  le  plu? 
fouvent  pour  l’ordre,  par  le  moyen  duquel 
une  niaifon  cft  cftablic  ,  maintenue  &  gouvernei^ 
dans  tout  le  bien  ,  &  le  prohc  que  l’on  y  peut  fai  ¬ 
re,  il  cft  conftant  auftiquc  ce  Traité  que  fappeih:- 
O économie  Chirurgicale,  cft  un  ordre  ,  par  le 
moyen  duquel  les  Enfans  de  la  Famille  Chirur-' 
^ique  ('qui  s’appellent  encore  entre  eux  Freres,  | 
eftablilTcht ,  maintiennent  ,  &  gouvernent  enèq 
leur  petite  famille;»--  apres  avoir  cfté  eftablis,: 
maintenus  &  gouvernez  par  des  mefmes  preee^ 
ptes  dans  leur  inaifon  commune  ,  première¬ 
ment  fondée  par  noftrç  Divin  Pere  Hippocrate  ? 
&  par  ainft  je  ne  puis  eftre  blafnié  de  fuivre  les 
traces  &  les  prepcptes  de  ce  Divin  Maiftrc,  pui^ 
que  mon  deifein  eft  de  faire  voir  au  Public  ünq 
Occonomie  pour  le  r'Fdabillement  &  Reftaura- 
tion  des  Os  fradurez  &  disloquez  ,  fçlqn  fes  ré¬ 
glés  &  maximes^  (  y  ayant  adjqufte  plufîeur! 
chofes  ,  que  la  ledure  des  Âutheurs  qui  en 
ont  traité  ,*  la  dodrinc  de  mes  Maiftres  ,  ^ 

fufage  m’ont  appris  ,  afin  de  faciliter  les  jeunci 
[Eftudians,  j  que  nous  devons  confiderer  comniç 
jjios  Enfahsr  ,  s’ils  veulent  confaefer  leurs  La¬ 
beurs  ,  (  comme  ont  fait  nos  Andens  pom 
Tutriité  publique  j  )  baniftant  de  leur  cegur  çettç 
jaloufie  méurtriere,  &:  vorace  cupidité  de  gagner^ 


-  - - N  T^R  O  P  Ol. _ ^ _ _ 

"^aufrc^ncà  -prefcnt,  au  grand  fcandal  ,  &  au  dc- 
truimcnc  de  cette  Famille:  )’  &  pour  enfin  la 
pouvoir  relever  de  la  jufte  punition  que  Dieu 
nous  a  envoyée ,  en  nous  privant  de  la  gloire  & 
de  Fhpnncur  que  nous  en  devrions  avoir  ,  au 
lieu  de  voir  cette  fi  noble  partie  de  Chirurgie  , 
àprefene  aliénée  &  prophanée  parmy  les  igno- 
ransi  comme  fi  céc  Art ,  qui  confifte  en  une 
arande  connoiffance  &  expérience  ,  eftoïc  une 
feieneç  inhife  aux  Chatlacans  &  deniée  de  tout 
temps  aux  Enfans  de  la  Maifon  Chirurgicale  , 
qui  ont  tous  pour  Pere  commun  noftre  Pivin 
Maiftre  Mi^pocrate  ,  à  qui  lèul  ils  doivent  avoir, 
la  première  obligation  ;  mais  pour  ce  faire  ,  qu  ils 
confiderent  premièrement ,  le  cas  que  ce  Divin 
Maiftre  afaitdel’Ofteologie  par  le  prefent  qu’il  fit 
au  Temple  de  Delphes  à  Apollon  Dieu  de  la  Me- 
/decinç  ,  après  avoir  compofe  (on  Livre  des  Os , 
y  ayant  fait  drefler  une  figure  d’airain ,  qui  re. 
prefentoit  admirablement  bien  un  Scelct ,  {  vou~ 
lant  faire  connoiftre  à  la  pofterite  quun  fujet 
dio-ne  d’admiration  5c  necefraire  aux  Médecins , 
comme  celuy-là  ,  devoit  eftre  confervé  dans  le 
threfor  de  la  Science  Medicale ,  qui  eftoit  ce 
Temple  où  chacun  mettok  comme  dans  un  ma- 
o-azin,  ce  qu’il  avoit  appris  de  rare  &  propre  en 
a  guarifon  des  maladies  du  Corps  Humain.  -  II, 
ne  s’eft  pas  contenté  de  ce  fpedbacle  pour  nous 
perfuader  cette  vérité  :  mais  outre  plufiçurs  pi'?- 
ceptes  formels  qu’il  nous  a  laiflez  pour  nous  obii:^^ 
^  ^  ^  enj 


;  i/^YANT-PROPdg.  — ; 

ger  cic  rechercher  la  connoilTancc  des  Os,  il 

commande  cftr.oitement  à  fon  fils  d’apprendre  |a 
Geometrie  ,  par  ce  qu’elle  ferc  beaucoup  pour  ça 
tirer  les  difierentes  Figures  qui  fe  remarqùcnc 
dans  les  parties  :  &  pour  nous  le  confirmer  au 
commencement  ^  LiVfe  de  tOfficmé  du  Médecin  , 
il  dit  quii  faut  auparavant  voir  remarquer  ce 
qui  eft  femblable ,  pour  puis  après  confidérer  ce 
qui  efi  difiembiable.  C’elt  ce  que  nous  a  encore^ 
bien  plus  nettement  explique  ^  Galien  au  Qcm^ 
men taire  qu'il  a  fait  fur  le  trofefmé  Linjre  des 
ticles^  Que  perfonne  ,  dit ‘il,  ne  fort  fi  téméraire 
d’entréprendre  la  leéture  des  Livres  à' Hippocrate 
des  Fraêlures  &  des  Diflocations ,  s’il  n’a  exade- 
ment  appris  fur  le  Scelct  ;  fout  ce  qui  concerne 
la  conftrüdion  &  compofition  des  Os  ;  èc  ce 
j  fuivant  ce  qu’il  en  a  dit  livre  ,  De  Ofihus 
I  ad  Tyrones  j  en  ces  termes-  ,  ex  of  itus  qued  liht 
qudle  quid  eft  ipfum  ,  fecundum  pipfum  ,  quam 
in^icem  cum  aüis  fyntaxim  haheant  [cire  Medkum^ 
j  eportet  ,  dico  Jî  quidem  re^e  lUm  fraêîurdS  ip forum  ^ 
j  tum  luxatiùnes  curaturus  eft.  Je  dis  que  le  Medeciq  ^ 
j  qui  veut  guarir  Ics-Fradures  &  les  Dillocations,  | 
doit  premièrement  avoir  la  connoifiance  de  la  na-  i 
ture  &  efience  des  Os  &c  de  leur  eonjondion.  fit  | 
par  ainfi  nous  voyons  que  les  préceptes  de  Mede-  ! 
cinc  conviennent  fort  bien  à  la  maxime  fies 
Geometriens  ,  qui  difent  que  la  ligne  droite  doit  i 
cftrcjugede  PObliquc.  Ce  Traite  cy  donc  de 
1  Ofteologiedoit  tenir  le  premier  rang  dans  le  défi 


Ajii  a»t  i’ay  de  vous  donner  les  moyens  de  guàrir 
k  maUes  4es  Os  du  Corps  Humain  ,  non  pas 
tomme  font  les  Charlatans ,  RcBoueurs,  &  Em- 
Sues;  m#s  comme  doivent  faite  les  vrays  8c 
léitimes  Chirurgiens  J  pour  eftablir,  conferver  & 

Senter  leur  Famille  commune,  en  deftrui- 
B  par  ce  moyen  }a  defteaueufe  pradique  de 

plufieursimpofteurs  .domd  nous  faut  reparer  les 

Lires  commifes  envers  leurs  mdades,  qui  ont  re¬ 
tours  i  nous  apres  quils  ont  elle  par  eut  aban-  , 

donnée,  ce  qui  fait  bien  voit  que  fi  nous  faifons  ce 

qu’ils  ne  peuvent  faire,  nous  pouvons  bien  faire  j 

«qu'ils font,  foivantcctaôiomedcs  philofophcs, 
liVtrff  ,  qui  peut  leplus  put  ; 

Lffi  le  moins.  Courage  donc  mes  chers  Fre-  ; 
tes  ne  vous  eanuyoz  point  de  h  longue  iedtun^  i 
que  je  vous  procure  pour  apprendre  cet  Art  fi  ^ 
noble  &  fi  necelfaite  au  Public  :  Si  je  vous  ; 
donne  à  cueillir  une  ÎLofe,  ne  croyez  pas  quelle 

Uiffe  croiftre  fans  efpines ,  8c  que  peut  eftre  vous  ! 
n’en  trouviez  quelqu’une  avant  que  de  avoir 
jcücillie  Les  Payens  fçavoicnt  bien  dire  dtf  Labonbm 
pmnU  U  daü.tres  ,  &  Ub^  Irn^robns 

emnia  Vmept.  Et  Vous  comme  Chr:cftiei^  ,  '  ou 
vous  devez  croire  qu’il  faut  renoncer  a  voftre  Arc, 
ou  que  vous  devez  vous  en  rendre  capables  ;  ne 
vous  arreftez  plus  donc  f  ces  petits  abbregez  ou 
fuperficiclsraifonnem.etits  de  voftre  fujet,  des  li?ux  , 

dufujet  &  des  infrudueux  moyens  d  y  paryenir  -, 
cherchez  je  vous  fupplie  une  plus  prQrpQdeJçiçnçe4 


conîioifTancc  de  ces  ehofes  j  fuivant  les  trâtei 
que  j  ay  rafehe  de  frayer  pour  vous  donner  licil 
,  d’atteindre  à  cette  perfeaion  ,  desja  fi  long] 
j  temps  defîree  pour  le  reftabliflem^cnt  de  cette  pari 
jtie  Chirurgicale,  &  Reftauratricc  des  Os  fra^u-; 
rez  &  dilloquez  du  Corps  Humain ^  dont  la  non-î 
challence  produit  un  fi  grand  nombre  d’cftropieî 
qui  ne  le  feroient  pas ,  fi  ce  fecours  eftoit  plus 
cognu  &  mieux  exercé.  L’Ofteologic  ,  donc  fera 
l’entrée  de  cette  Doarinè.  La  Nozeoftcologie, 
ou  le  Difeours  des  Maladies  des  Os  ,  &  de  leurs 
remed CS  ordinaires  j  feront  le  principal  entretien  de 
jvdftre  curiofitè  î  &  rApocataftofteologic  j  oii 
!  l’explication  du  reftablilTemcnc,-  puiirant  "&  forcé 
defdites  parties,’  fera  le  couronnement  dé  cét 
Oeuvre,  ou  le  Chirurgien  expert  &  bien  adroit 
trouvera  des  Inftrumens,  des  Organes,  ôc  des 
I  Machines  j  autant  qu’il  en  peut  avoir  de  befoin 
Ipour  la  perfedion  de  fon  Art  ^  &  dans  la  fuitte 
il  pourra  encore  fe  fervir  avec  un  très  grand  ad- 
vantage  de  ce  que  j’ay  fait  dans  le  Traité  des 
Bandages  âc  ^alien^  corrigé,  reformé,  &  aug¬ 
menté  non  feulement  du  Traité  des  Appareils,  : 
mais  aulïi  de  quelques  Bandages  tres-utils,  ! 


TRAITE" 


TABLE 

DES  TRAITIEZ,  LIVRES  ET  CHAPITRES 
contenus  dans  TO économie  Chirurgicale,  pour  le 
r’Habillementdes  Os  du  Corps  Humain. 

LÉ  premier  Traitté >  c{m  eft  de  VOfieologie  t  contient  deux 
Livrer  >  lun  du  general  des  Os  s  l’autre  du  Particulier. 

Le  premier  Livre  s  contient  deux  Chapitres  s  Sçavoir^  te  pre¬ 
mier  t  dé  ce  qu’il  faut  confiderer  auk  Os  en  general  s  Le  fé¬ 
cond  i  de  r articulation d’iceux  j  divifé encinqTables differen¬ 
tes  >  félonies  différents  Autheurs  qui  en  ont  traitté. 

Le  fécond  i  contient  trois  Chapitres  s  dont  le  premier  eft  de  ce 
.  qu’il  faut  remarquer  aux  Os  de  laTe fie  s  Lejecondeft  de^  Os 
du  Tronc  ;  Le  troifîefme  eft  de  ceux  des  extremiteZj. 
LefecondTraitté}  eft  delà  Chondeologiei 
Le  troifîefme  Traitté  >  efi  appellé  Syndéfmoiogique  s  hfquels 
deux  derniers  font  annexes  de  l’Ofteologie  »  ^partant  de  fa 


r  E  fécond  des  principaux  Traitté^  s  eft  de  la  Nozjofteologies 
^divifé  en  deux  parties  3  dont  lapremiere  contient  deux  Livres. 
Le  prernier  3  ePt  des  FraHures  des  Os  en  general. 

Le  fécond  des  mefmes  JlAaladiès  en  particulier. 

La  fécondé  Partie  3  contient  deux  Livres. . 

.  Le  premier  s  des  Diflocations  engeneral. 
jC  fécond  d’icelles  mefmCs  en  particulier  3  qui  contient  vingt 
Chapitres  s  Sçavoir  i.  DelaMaxille  Inferieure  3  Csn  dans 
la  fuitte  en  forme  d’articles  fans  notes  3  delà  Luxation  de  la 
Te  fie  3  des  Vertébrés  3  de  leur  ébranlement  3  ^  de  la  Gib- 
bofîté.  Le  1.  Chapitre  de  la  Luxation  du  Coxis.  Des  Co- 
fies.  y.  De  la  Clavicule.  5^  De  l'Efpaule.  6.  Du  Coulde3Cj7* 
duRayon.j.Du  Carpe3  Métacarpe 3  des  Doigts.  S.  Des 
Extrémité^  Inferieures  3  Cy*  premièrement  de  laCuiffe.  9. 
De  celle  qui  eft  en  dedans.  lo.  De  celle  qui  fe  fait  en  dehors. 
h-in — De  celle  qui  fe  fait  en  la  partie -poUerieure.  iz.  De- 


^  f^it  en  la  partie  anterieure,  ij.  De  celle  du 

G enoUil  en  pneral.  14.  De  la  mef me  m  particulier, 

De  la  Rotule.  16.  Du  Péroné,  ly.  DuTalm.  18. 
De  l  AtiragalCf  19-  Du  Çalcafieum{  29,  Du  Tarfe  s 
A4 etatarfe  >  des  Doigts. 

J  È  mifiefmeTraifté  j  e(i  de  t-Jpocatafiofieologte»  ou  du  re~ 
^(iabliffement  des  Ospar  Adachines  j  il  fe  divpen  deux  li¬ 
vres  ^  dont le  premier  e[i  dei' Infirunoens  3  Organes  Ma¬ 

chines.  Le  fécond  >  eji  du  moyen  de  réduire  les  Os  avec  1 
dits  Infrumens.  Le  premier  Livre  3  contient  trois  Chapi-  ' 
très  3  dont  le  premier  efi  des  Indirumens.  Le  fécond  eji  des 
;  Organes  3  oésr*  le  troifiefme  e[i  des  Adachines. 

Le  Jeconol' LL>re  ,  contient  neuf  Chapifées.  Le  premier ,  efi 
de  la  réduction  de  laMaxille  Inferieure.  Le  fécond  3  des 
yertebres.  Le  troifièfme ,  de  V Humérus,  Le  matriefme^ 
du  Cpulde.  Le  cinquiefme  3  du  Coulde  3  eé9*du  Rayon.  Le 
ftxtefme3  du  Poignet 3  &  dela  Main.  Le  fepttefme  3  de  la 
Cuijfei  tant  antérieurement  que  pofierîeurement.  Lehuitief 
yne*  du  Genoîiil.  Leneufiejme  ,  deVAJiragal,  ]  • 

l^expligation  des  bandages, 

&  de  leurs  figures,  contient  deux ‘^raittez,  l’un  du 
general  j  &  laiitrc  du  particulier  d’içeux* 

Le  premier  Traitté  par  Tables  ^  contient  quatre  ferions  » 
dont  la  première  efî  en  la  paie  premiereiqut  eît  des  JBandest 
!  non  marquée  3  la  fécondé  des  différences  des  Bandes3  en  la  page  j 

troifîefme  y  la  troifîefine  en  la  page  ireiGefme  3  qui  e[i  des  \ 

I  Vf  âges  3  0*  la  quatriefme  en  la  page  quatorzJefme3  de  leurs  i 
j  .  ,  préceptes &regles generales.  i  | 

I  II  contient  encore  le  Chapitre  fnguUcr  des  Appareils  3  qui\ 
'conffieçn  trois  Articles  3  qui  font  3  i.  Des  Emplaftres.  ■'2.' 
DesCompreffesyDes  Aftelles.  f.Des  Lacqs-s. Dés  Machines. 
Le  fécond  Traitté  yQU  fécond  Livre  du  Particulier  »  contient  16S. 
Bandages  3  tant  communs  quepropres  pour  toutes  les  parties  du 
Corps  ^main  3  depuis  la  Tefiejufques  aux  Pieds.  1 

Fin  delaTable  des  Traittez ,  Livres  ,  &  Chapitres ,  contenusi 
dans  ce  Livre.  <  1. 


LBS  noms  des  Autheurs  ckez^  en  noffre  Oeconomit  » 
font  3  AriftotCi  Hippocrates  >  Galien ,  Onbazj>  Fallop  r^ 
Colombm  ,  VeK.d  >  Rioîan  »  Eujiache  >  Pline  »  Cœltas  , 
Aurelianus .  H^rophiie  p  HjeracUes  p  Avianne  VanoU  » 
Hollier  3  du  Laurens  3  d'Alefchamps  3  Gwp  'de  Chauitac  3 
Sylvius  3  Patfanias  3  Celfe  3  Zophiras  3  Khazjs  »  Mginetti 
Magams  3  Andréas  à  Cmce  3  Paré  de  Marque. 


B  K  K  AT  A. 

W  Jfez.  une  au  lieu  de  ne,  page  dixiefine  ,  li^ie  tEoifiefme  du  gene- 
B->ral  des  Os  :  lifez.  Diarthrofe  pour  Diartrofe  ,  page  onziefmc , 
ligne  dix -feptiefme.:  lip\  Appphyfcs  pour  Apophkes.,  page  trente  - 
quatre,  du  particulier  desO?  ,  li_gne  Ixuitiefinc  ; Jiartnonie  pou: 
armonie  .page  3^.  ligne  première  ;  A/ez,  '  tambdpïdal  pour  Lainboi.. 
da-l,  page  36,  'ligne". qüatorziefmei  fôffeS  pour  faulTcs,  page  38, 

ligne  fixiefme  t  iife\  ilipericure  pour  fiippe-licair ,  page  522.  ligne  huitief  ■ 
me  :  l»je^_eraquenië«tpour  craguemchi,  pUge  14S.  ligne  vingtiefme 
iifeX^t  ponlce  pourpouflè  p.  rSi.  lig-  èmitiefme-:  /«^:(^  tubercules  pour 
tabercu;tes‘, 'pag,  1.^5.  lig.  pxenuere.:  /«/èi  luxàtioii  pour  curation  ,  p, 
l^i?.  ligne  wigt--uniefme.:  :/r]îz,  ayée  le  füih'j  page  223.  ligne  vinge- 
huitiefine:  /i/tt  autèopCepour  autopif^^^^  zr8.  intérieur 

pour  inferievtt ,  interièurêinén't  pour  infer ieurement ,  pag.  250.  Ijgn.  j8. 
\iifez,  avec  apres  dtfioqùe  ,  mefine  pag.  L  u.jifiz.  cubitus  pour  ra- 
I  dius  mefme  page^i'  ligne  2;à.  ou'avè<;le;|;ènoüil,  pag.  z  jz  .  ligne 
j^j.  Itfez.  nia-5i:iUieré5  \ponr  max0lliere:s  V  ;p^ig'  l>|'ne  5.  hfez.  décrit 

i  pour  récité  pag.  |42jd.çrniere  ligne);  égal  pour  égual,  pag.  9.  lig, 
i  |.des  bandages  en  general  :  hfez,  la fordide  poux  le  forditie,  au 
j.pi^re^desCpmprcires ,  ligne  hdtiefo 


ApPKOBATI  0  NS. 

7^  C^iS  fous-fignez  Maiftres  Chirurgiens  Jurez  à  Paris  •  ccr 
avoir  yeu  &  teu  L’Oeconomie  Chiniro-tcale .  pour  îs 
r  Habdlement  des  Os  du  Corps  Hurtinin  ,  n-vec  le  Traitté  des  Ban- 

a.\ges  nns  en  lumière,  par  rJ.  Fôiié-NiEÀ  aiiffi  Maiftre  Chirur¬ 
gien  Juré  en  l^ite  Ville  ,  dans  quoy  Nous  11  avons  trouvé  rien  que 
d’utile  geneceUaire  au  Public:  en  foyde  quoy  Noüs  fommes  fous- 
dgncz.  Fait  à  Paris,  ce  premtet  Octobre  mil  fix  cens  foixante  &  huit.- 
F^nçois  Fecix,  Confeiller,  Premier  Chirurgien  de  fa  Majeftél 
Gardedes  Chartes  &  Privilèges  delà  Chirurgie  du  Royaume.- 
M.  Pierre  Tôurbier,  fon  Lieutenant,- 
M.  F  R  A  N  ç  o  I  s  F  R  E  M  I  N.- 
T  A  C  QJJ  ES  EE  FebVRE. 

M.  Antoine  Bertrand  pere.- 


ExtraiB  du  PriVâege  du  Aày. 

pAr  orace  &  Privilège  dû  Roy,  du  feptiefme  Oétobre  x66^. 
A  Signé  Garnier  ,  il  eft  permis  à  Denys  Fôurnier  ,  Maiftre 
Chirurgien  Juré  à  Paris  ,  de  faire  imprimer  &  vendre  un  Livre  qu’il 
a  eompofe ,  intitulé  L'Oecommie  Chirurgicxie  ,  pour  le  r'Hahtlle- 
ment  des  Os  du  Corps  Humain ,  ^c.  par  tel  Imprimeur  &  Libraire 
qu'il  voudra  choifir ,  en  telle  marge  &  caraéïere,  &  autant  de  fois- 
quebonluy  femblera,  &  deflTenfes  font  faites  à  tous  Imprimeurs- 
&  Libraires  de  l’imprimer  ,  vendre  Ôcdiftribuer  fous  quelque  pré¬ 
texté  que  ce  foit,  qqe  dû  confentement  dudit  Fournier  ,  ou  de 
ceux  quiaurontdroitdcluy  ,  fur  peine  de  trois'mille  livres  d’aman¬ 
de,  confifeatiens  des  exemplaires  contrefaits ,  &  de  tous  defpéns, 
domniages  Scinterefts,  comme  il  cft  plus  au  long  porté  par  lefdites 
lettres  de  Privilège.  , 

Achevé  d’imprimer  pour  la  première  fois ,  le  z.  Janvier  167  r. 

Hegifiré  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  Mar¬ 
chands  Libraires  de  cette  Ville  de  T>aris  ,  fuivant.^  conformement  à 
i’Xrrefl  de  U  Cour  de  Parlement,  duhuitiefme  ^vril  16^1.  aux  chaf^ 
ges  ,  claufes  &  conditions  contenues  es  prefemes  Lettres.  Fait  à  Paris 
U cinquiejme  Novembre  1670. 

£>tgnéi  L.  Sevestre,  Syndic. 


TRAICTE 


DE 


LQSTEQLOGIE. 

TAN  T  EN  GENE  R  AL 

qu’en  particulier. 


LIVRE  PREMIER  DV  GENERAL. 


Ette  divifîon  generalle  ne  doibt  pas  eftre 
receuë  pour  une  méthode  nouvellement 
fabriquée ,  puis,  qu'elle  eft  tirée  du  livre 
des  Os  de  Galién ,  où  il  dit  en  fon  com¬ 
mencement  &  fort  à  propos  pour  noftre 
fujet ,  que  oJSii  ftnguld  per  /e  qualia  jint ,  ^ 

fm  itiyicem  fyntdxim  habeant  noytffe  arbitrer  medicum  oportet, 
?£ie  ip forum  JraSturaf^  &  luxatiories  curaturm  ejl.  Il  faut 
?  le  Médecin  (  ou  pour  mieux  dire  en  parlant  félon  le 
ne  de  ce  temps}  le  Chirurgien  fçache,  quels  font  les  Os,| 
quelle  eft  leur  conjonction  s’il  veut  hien  guérir  les  fractures 
&  diflocations  qui  y  arrivent.  -  . .  .  | 


i,  Lm  e  premier  _ 

Ces  deux  chofes  recommandées  par  le  dodle  Galienj  nous 
dénotrent  ce  qu’il  y  a  de  confîderable  dans  le  general  des  Os, 
qu’il  explique  admirablement  bien  dans  la  fuitte  de  fbndil^ 

I  cours ,  iufques  à  ce  qu’il  confelïè  dans  le  mefrne  livre,  ou  il 
veut  traiter  du  particulier,  que  quibt*s  explicatif  nominihm  tempm 
exi^it  ut  4e  Jlri^ulis  per  fe  omnibus  yerba  faciamus,  a  Cranio  Jcilicet 
I  (  fie  emm  os  capitif  yocant  )  tncipientes.  Il  eft  temps  qu  apres 
avoir  expliqué  ce  qui  eft  general,  en  ce  traité,  que  nous  i 
,  difcourions  de  chaque  partie  ofîeufe  en  particulier ,  com- 
mençans  par  l’os  de  la  telle  que  l’on  appelle  le  Crâne. 

Tout  cela  dénotte  alfez  qu’il  faut  faire  deux  livres  de  ce 
traidé  ,  dont  le  premier  eft  du  general,  &  le  deuxième  du 
particulier  ;  Dans  le  general  il  y  a  deux  parties ,  l’une  qui 
regarde  la  qualité  des  Os,  &  la  deuxième  confidere  leur 
connexion ,  félon  la  remarque  de  Galien ,  au  livre  de  oJStbus 
ad  Tyrones  cy-devant  cité;  De  forte  que  nous  ferons  deux 
chapitres  dans  ce  premier  livre ,  Le  premier  eft  touchant  ce 
que  les  Os  ont  de  remarquable  entr’eux ,  les  confîderant  félon 
leur  définition ,  félon  leur  divifion  ou  leur  nombre,  &  félon 
leurs  différences  ;  Et  le  fécond  chapitre  fera  de  leur  connexion. 

CHAPPJTRE  PREMIER, 

de  ce  qu’tl  y  a  à  confiâeter  aux  Os. 

La  première  chofé  confiderable  aux  Os,  eft  leur  définition 
tirée  de  Galien,  qui  dit  que  ce  font  les  parties  les  plus  dures 
les  plus  feiches,  &  les  plus  terreftres  de  noftre  corps. 

,  La  feponde  chofe  eft;  leur  nombre  de  qui  fe  con- 
noiftra  premièrement  par.  la  diyifion.  qui  fuit,  ou  nous  ne 
parlerons  point  des  Os  Sezamoides,par  ce  qu’ils  ne  ferencon^ 
trent  ordinairement  qu’aux  gens  laborieux,  &  ne  ferons  point 
les  mukiplications  que  plufieurs  font  du  Sternum, de  l’Os 
Sacrum ,  du  Coccis  &  de  l’Os  Innominé ,  ayant  jugé  a  propos 
de  preferer  la  fimplicité  à  la  multiplicité  inutile. 

La  troifiéme  chofeque  nous  devons  confiderer  aux  Os,  ce 
font  leurs  différences,  qui  feront  expliquées  avec  ce  qui  a 
cfté  dit ,  dans  les  trois  premières  tables  fuivantes. 


Du  gtneral  des  Os. 


iLeur 

nom- 

fcrele 

ton- 

boif- 

wa 

parla 

diut- 

fion 

que 

l'on 

les 

iredui 

fant 

en 

ceux 


En  la 

Tejle , 

quieft 

com- 

pofée 

de 

Os ,  y 
com- 
prenât 
les 

Dents, 
&  i’Os 
Hyoïde 

Ellefe 

diuife 


PREMIERE  ET  DENOMBREMENT^ 
de  tous  les' Os  4»  corps  humain. 

I  Au  ^  Frontal,  quelque'^  Aufquels fe doi- 
!  Crâne,  fois  feparé  par  le  ventraporter  6. 
cona-  ]  nrilieuJ-.  /.  j  petits  Oj  ,  qui  fe 

pofé  I  2.  iSyéjç»M'|dextre.  |  trouvent  aux  cô 
de  14.  I  a.Fcff’fwxJfeneftre.  sduitsdesomtffï 
Os  fça-  I  Occipital.  1.  ptrois  de  chaque 

voir  le  \  Sphénoïde  i.  j  codé  nommez 

^  .  l^Emoide  1. 1  rncus.  Enclume. 

Enk>  ^  -'u.lleol^.milkc 

Stapes  J  Eftrier. 


Face, 
com- 
pofée 
de  IJ. 
05  fans 
com' 


j"  Ekux  di<as  Orl>/frf/>c5. 

Supérieure^  { Deux  Maiums  ou  de  la 
compofée  I  PôWrre.  2.  qui  contien- 
^deia. 05, 5. ,  nentlesi>f»f5. 2. au PaUk 
■^de  chaque  J  deux  qui  fait  le  Nex_,  un 
oren  !  orner.  Et  l^os  Hyoide  ,  le~ 

dre  les  ‘  »  rqwel  n'eft  proprement  de 

lelquels  j  la  Machouëre  ,  d’autant 


Dents  y 

'  ny  l'os 
Hyoide 
Elle-fe 
divilè,; 
i  en  la 
I  Ma- 
Kchouëre 


(ont 


iu’il  eûfîtué  à  la  racine 
i,de  la  Langue» 

Inferieure  y^Otsvpo&c 
d’unfeulo#,  .  ,  f7  ;; 

I  Tranchantes  4„ 
^  Et  en  chaque  Ma-^  Canines  z, 
chouëre  font  iofecàes }  Molaires 
32.  Dents. 

Au  r)*o»c:,  ("En  fDu  Col  7. 

lequel  eft  j  compolee  |  Du  Dos  12. 

compolè  j  de  vingt-fixj  Des  Lomhes  j. 
de  53.  05,.  I  -vertehres  qui  i  DeZ*Oj  Sacrum,  r. 

1  prenant  f  05  J  font  [jDu  Coxw  i. 

I  du^ei-so»  ou '1 , 


Bréchet, 
pour  un 
05.  Ice- 

lui  tronc 
fe  divife 
en  deux 
à  fçavoir 


Aux  Ex- 
tremitées 
lefquel- 
Ijcs  fonc 
çpmpo- 
fées  de. 

(I2  4.:  Os, 
quifedi- 
vifent 


ZWe  premier  _ _  _ 

Aiirhorâx  C Aux  ÇoJies,~\^rayes  /^')De  chaque 
ou  Poitrine  j  qui  font  Z/:^,^Faulfes  /o.  jcnflé.  12. 
compofée^  Au  Sternon  ou  Brechet  compofé  d’un 
de  27.  Oj,  I  feul  05. 

quifedivi-.l  Aux  clauicuUes  qui  font  deux,  une 


Deux  Bras, 
compofez 
de  6z»  Os, 
qui  eft 
pour  cha¬ 
cun  31.  qui 
font. 

Etaux 

Deux  ïam¬ 
bes ,  com¬ 
poses'  de' 
6i.  Os,  qui 
eft  pour 
chacune 
3r.quifôht 


v_de  chaque  cofté. 

~L*omoplatte, 

Brachium  OU  Os  du  Bras  I  Vnique  en 
Radins  ou  Rayon.  j  chaque  Bras, 

Cubitus  ou  Coulde.  j 

'Au  Carpe  COmpofé  de  8; 
Os  en  chaque  main. 

La  Main,  Métacarpe,  fait  de  quatre 
compo-  Os ,  en  chaque  main. 


fée  de2d<i  Aux  Doigts,  qui  font  cinq 
Os  qui  fe  én  chaque  main ,  chacun 
divifent  doigt  eftant  compofé  de 
trois  05,qui  fait  le  nombre 
_^de  quinze  en  tout. 

Fémur  on  Os  de  la  CuijSers 
Rotule  ou  Patelle.  iOe  chaque 

Tibia  ou  Os  delà  ïambe,  j  cofté  un.  1 
Vlna  ou  petit  1  i 


Le 
iVe'd',' 
corn 
pôfé 
deziS 
Ost‘ 
;qui  ' 
fe  di¬ 
vife 
au 


r  "  <'Qua-:|1'Crf/x  ou  Talon. 
-Tlérfe,- 1  trC  j  \/iJlragal  on  Uoix  | 
ayanc.j  nomî(  Scaphoide ,  ou 
7.  05.  î  mez  I  NauicuUire.  -■  ! 
:  i  . I  . .  [fybotde  ou  De'.  ' 
' '.'f  rois  fans  non7. 
Metatarfi-,  fait  de  Cinq  os  en 
chaque  Pied. 

Et  aux  cinq  Orteils  14.  Os. 
pour  chaque  pied,  d'autant 
que  le  Poulce  n’a  que  deuxOi. 


table  SECONDE: 


Du  ’^enerdl  ÿis  Os, 


Leurs 
Dtjferen- 
^  ,font 
prifes  J 
ou  de 
leur 

1 


''Génération, 
aucuns  ef- 
tans 


LES  DIFFÉRENCES  DES  OS, 
^  "j  LefqueJs  feuls 

Parfaits,  \lncm.  Lfont  engendrez 

comme  <!  stapes.  ^  entiers  dés  leur 

font  commencement 


r  Se  forme  &  en-'v  re/?e, 
Jmpar-  gendre,  covamQ^Lajamhe, 
fa  its,  c5~  j  font  les  05  de  I Du  Bras, 

fiderant  J  Ou  eftfait&  ‘^Carpe, 
ou  quâd  j  procrée  çôme j  Métacarpe, 
^rhôme.  [font  les  Os  du'j  Tarfe. 

V  Metatarfe. 

SetitimentyÇ  Car  entre  tous  les  Os,  il  n’y  en  a  au- 
Lcun  quiayefentiment,  finonlesDe»f5. 
1"  Grands  com-^De  la  CKz//e. 

Quantité,  ’  me  l’Of.  ^De  la  ïambe. 

dont  ils  ■  CVhxCuulde.  ' 

font  di<îls  !  Petits  comme  ÇCarpe ,  Métacarpe. 


I  les  Os  du  . 


Tarfe.  Metatarfe. 


'Ex.moyens  cÔme*>  L’Oj  Hyoide. 

1  Les  Sefamoides. 
v.LesFme^»r«  &c, 

Ç  En  la  MachoUere 

^  I'  Tofi  i  inferieure. 

Du  1  Se  joignant  I  comme  En  l’Oj  Kilim 
temps  I  enfomble,  |  il  appert  ;  fans  nom  Alfchion 
de  leur 'j  ne  faifant<i  ,  diuiféen 

Vnton.  I  qu’un  feul  1  r  Comme  és  Os  de  la 
\Os.  Telle  I  ITefie,  lefquels  par 
I  vnion  fe  |  fard.}  fuccefsion  de  temps 
1  faiâ:  ou  V.  I  fe  joignent  fi  exadie- 
ment  que  les  Sutures 
[fe  perdent. 

r  cLe  Radius  ou  Rayon, 

Figure.  [Epoiâe  CQSimtiPeroni  ou  petit  Foftle, 
- \ - - -  [{hes  Cpfiei 


A  iÿ 


^TJOmopîat... 
I:  iAmpïes,  J  L’^^i  Ilium. 

\SOi  Sncrum. 


I  ^  [LcS  Os  de  la.  Tefie. 

[GibeuXj  comme  les  Cofies  &  Clavicules, 
Figurçci  CMoUeüeux. 

Caues  ou  Criux  >  eftans  <  ou 
j  ./spongieux. 

1  Profonds  j  cômeaux  Articles ,  f  Cotile. 
ijaquelle  profondeur  fé  nôme|_ou  Clene. 


Pleins  de  MoüeüeySfL’Os  de  la  Cuife. 
comme  <De  la  ïambe. 

/Da  Bras. 

Solides  à  la  veuë ,  en-  f  incws. 
cote  que  de  necefsité  |  Stapes. 
il  foie  befoin  qu’il  y<j  Malleolus.  , 
aye  quelque  cauité ,  j  Et  à  ceux  qui  font  au 
comme  aux  Os  !  grand  coing  de  l’ce/7. 
i  spongieux  J  \Carpey  Métacarpe, 
comme  •^Tarfe,  Metatar/e, 
v_ceux  du  LEt  une  portion  de  l'Os  Etmoide. 


De  ce  qui 
icft  contenu 
•en  iceux. 
car  aucuns 
font 


De  leur 
Monuementy 
car  aucuns 
ont  < 


De  leur 


/  Manifefie  yChes  Os  d\x  Bras, 
Mouuement,  j  comme  (.Les  Os  des  ïambes. 
qui  eft  ou 

j  OJjfçury  ÇCarpe,  Métacarpe, 
\  comme  lé  l_Tarfe ,  Metatar/e. 
jCntrés  tVOiA  t).\x\  Mouuement  ÇÏ)e  la  Tefie, 


comme  ceux 


^Les  Dents, 


l'La  chair , 

Soufienir.  jhes  Veines, 
j  £ei  .Arteres. 


Les  Nerfs. 


»  qui  '  DeffendreS  .  r Comme  font  tous  les 
eft de  «< les partiesc*^  ^Lof  de  la  tefie. 


'  Vfitxe, 
qui  eft 
ou  de 


_i>H  general  des  O  si 


f  Les  Veyfelyes , 


les  parties<^  vitales,  ]  Les  Cofles. 

I  -  Le  Steynon. 


!  '  [VEjpifi 

\  Ligdt»e»~  ÇLa,  Rotule ,  \ 

teufes.  LLes  Os  SefamoUes. 

Rendre  le  môùüement  plus  affeuré  de  toutes  les  j 
parties  :  attendu  que  tout  mouùement  fe  fai<îl  j 
fur  toute  chôfè  ferme  comme  font  les  Os. 

Faire  les  chofes  pIusÇ  Comme  font  les  Dents,  j 
petites  ,  &  d’ayder  a*>attaehé€s  aux i 
former  la  voix.  C 

^yder  à  louyé,y  Comme  font  les  petits  Os  COU-  ! 

ftenus  aux  Oreilles.  | 


)  Circonf-  r  I)’vn  , 

!  criptionA  De  deux, 
qui  eft  q  De  trois , 

i^OLi  de  plufieurs  j 

^  ^  rDe  la  lamhe ,  1 

I  De  toutes  parts,  &  aunes:/ 

Tuniques  |  comme  les  Os  “pTelle  membraner  ^*^^*’-* 
qui  les  en-  }  ^  qui  eft  di<fte  ) 

ueloppcnt,  partie ,  fLes  os  delà tejle ,  &  telle^^PmcMae 
eftans  en-  ;>comme  Cmembrane  eft  dicfte.  J 
uironnez  I  {  Comme  font  les  D'^nrs,  lefquelles 

ou  Nullement  \fom  toutes  nuës  ,  fî  ce  n’eft  qucl- 

i.  /que  peu  en  leurs  Racines,  eftans  | 

[reueftuës;  d’vne  membrane. 

De  ^  r  Prm/Vr,  de  fcruir  cômedecouucrcle  i 

leurs  Epyphyfes ,  |  aux  grands  Os ,  craignant  que  la  Moü-  j 
par-  j  dont  les  v-  ^  elle  contenue  en  iceux  ne  forte  &  ne  I 
des  i  fâges  font  [fc^erde.  GrfZ.  i 


Par¬ 
ties  , 
lef- 
quel- 
les 
ont 
di- 
uers 
nos, 
car 
au¬ 
cunes 
font  î 
dites  ! 


fur  uii  autre 
j  Os ,  faifant 
vraye  partie 
d’iceluy,  & 
qui  en  peut 
eftre  feparé. 


Cayi- 

te'es^ 


iMife  pretmer 

Ppiphffe  des^  a.  Pour  plus  grande feurëté  des  liga-" 
Grecs, en  La-  mens  qui  Portent  d’encre  l'Of  ScÏEpy- 
tin  Appcndix,  phÿfe ,  qui  faid  qu’ils  font  plus ferme- 
en  François  ment  attachez  cntr’eux. 

■  AhoutijJemeHt  ^  3.  Pour  rendre  la  baze  de  l’article 
C’eft  vne ad-") large ,  &  par  confequent  plusalTeurée 
dition  d’Os,  ,|  &  arreftée. 

4.  Afin  que  par  leur  moleffe,  le 
mouuement  de  l’article  foit  plus  cou¬ 
lant  &  facile. 

y.  Pour  empefcher  qu’és  fradures 
&  fentes  des  Os  ne  gliffaft  julques  à 
l’article,  ce  qui  rendroit  la  èasaure 
v.Leur  vfage  ^tres-dangereulè. 

EJleuèe  eu  rondeur,  îcelle 
tefte  eft  di(5te  ainfî ,  à  caufe 
qu’elle  eft  fîtuée  fur  un  Col. 
Ce  qui  fe  void  en  la  partie 
fupérieure  de  l’Gf  de  la  cutjie 
Eminente  &  en  pointe,  &  fe 
nomme  Majloide  en  Grec, 
Mammtüaris  en  Latin ,  côme 
enl’Oi  Temporal. 
•jDepr/weVj&icelleeftappelée 
‘  Condyloide  OU  Condyle ,ce  qui 
fe  void  au  hault  de  l’Os  du 
Bras  :  Condyle  fe  prend  aullî 
pour  les  Tejies,  BoJJes  ou 
Eminences,  tant  internes  que 

ex  ternes  qui  font  aux  extro- 

mitées  des  gros  Os ,  comme 
il^fe  void  principallement 
en  la  partie  inferieure  de  l’os 
delà  ÇuiJJe-  :  H  fe  prend  quel¬ 
que  fois  pour  les  joinânres 
&  articulation  des  ‘Doigts,  qvl 


Apophyfes  en  1  Rondes, 
^  '  comme 

une 


Grec  ,  Pro- 
celJus  en  La- 


yeure  OU  fail¬ 
lie  en  Fran¬ 
çois.  C’eft 
1  une  produ" 
j  âion  &  pir- 
tiedu  mefme 
\Os ,  auquel  il 
"P  eft  adhèrent, 
laquelle  ne  fè^ 
fepare  point, 
faite  pour  la 
cômodité  de 
l’origine  & 
infertion  des 
Mufcles,  & 


Enle-  j  tefte 


qui  eft 


pour  la  def-  [  Poiutues  |  pourle  milieu  de  leur  article. 


Du  generàldes  Osl  9 

fetice  &  feu-  .  Déliées  &  dro  iÛeSy  dides Jly~ 

retédequd*  laides.  Craphoides,  à’zmznt 

Sartiesj  qu’elles  relTemblent  à  une 

e  les  Touche  dequoy  on  eferit  flir 

/(pophyjes  des  des  tables,  nommées  Jlylus 

P'ertebres.d'i-  en  Latin ,  telles  font  appa- 

celles  aucu-  rentes  à  l’Os  Ferreux. 

nés  font  Pointues  J  Flattes  &  a{^ues  en  forme 

•^dont  il  f  de  pointes  d’efpées ,  &  fe 
f  y  en  a  nomme Coroaoxdfj,  corne  en 
1  de  la  Machouere  d'embas. 

Courbées  côme  un  /incre  de 
Navire ,  &  fe  nomme  ^nchi- 
roides ,  comme  il  fe  voit 
en  ÏOmoplatte. 

{  fC’eftvne partie d'Os''  Court, 

1  TrochylosenGtec,  I  qui  refpond  au  col  {  comme 
{^Cemx  en  Latin,  ^  ^es  beftes, fur  lequel^  au 
Col  en  François,  pla  Tefie  de  Los  efty  io«ç , 
j  fituée  8c  placée  :  Or  j  comme 
Oedit  Col  eft  ou  J  zhcuijfe. 


Cayitées  Ç 

lefquel-  |  Profondes ,  &  fe 
les  font  I  nôment  en  Grec 
faites  j  Cotyle,  &desLa- 
pour  la  j  tins  .Xcerabulum, 
conne-  |  Pixis,  en  François 
xion  &  I  EncbaJJeure,  Em- 
fermeté  1  boejlure  enlzquel 


j  cunes 
I  font 


j  de  la  Hanche. 


r 

' 

Nota,  Qu  a 

lélyes. 

?  En 

l’entour  des  fuf- 

Ophryes.  J 

tierce. 

dites  Cauitees 
oh  s* inferentç^sF 

■^mbones,  * 

emboèjient  les 
Os,  ilfetroyue 

j  certaines  e'mi- 

tabra  ' 

>  En 

j  nences  ejleyées 
î  qui  font  Carti- 

Supercilîa  ' 

^Latin 

j  lagieufes  pour 

1  les  agrandir 

1  aprofoadir,afin 

Liure  premier 

fet  auTl  SÜperfcieÜes ,  8c 


eu  nés 
fonc 


queVosnegUJie 
^  ne  fine  hors 
de  fi  Cayitéy^ 
y  demeure  plus 
afieurèment. 
Elles  fe  ttoment 


^François 


j  fe  nÔment  Glene 
}  en  Grec ,  en  la- 
I  quelle  une  Tefie 
déprimée  s’inle- 
re  comeilfevoid 
en  lacrfWfdel’oj 
-de  l'Omoplate 
"  Premièrement  une  dureté,  accompagnée  de | 
quelque  onâuofîté  qui  fait  connoiftre  la  bonne 
température  de  car  un  Os  intemperé  eft 
fec  &  fans  cette  onâiuofité,  .  j 

2.  Vue  blancheur  avec  rougeur  fi  ce  n’eftauxi 
Dents  qui  doivent  eftre  blanches. 

3.  Privez  de  fentiment,  à  l’exception  des  Dents 
qui  fentent  le  chaud  &  le  froid, 

4.  Percez  de  leurs  porofitées ,  outre  les  trous 
que  l’on  y  remarque  ordinairement,  car  ils  ne 

j  peuvent  recevoir  leur  nourriture  que  par  le 
rmoyen  de  ces  petits  pores  que  la  nature  leur  a 
■j  donné. 


Et  leurs  j-.  Cou-  1  Dans  leurs  extrémitées ,  par  une 
aflFedions  j  verte  pour  1  efpece  de  cartilage  qui  fert  à  deux 
naturelles  leur  con- j  fins  ,  l’une  pour  boucher  les  grandes 
qui  font  i  fervation,  j,porofitées*des  Epiphyfes  pour  y  re- 
neceflai-  foie  ,  .  ,j^  tenir  l’aliment ,  &  l’autre  pour  reti¬ 
res  de  fça-  j  dre  la  partie,  lifle  &  polie afin  que 

voir  pour  |  j  le  mouvement  ds  la  joinéfure  foit 


mieux  re-  1 


-6.  Vne 
coalef-T  . 
fions  con-  i  cence  na- 


niarquer 
•les  'affec- 


jlplus  facil. 


j  tre  nature  j  turelle  qui 
I  Et  icelles  :  fe  rencoiir' 
font 


,  Sur  route  la  fpbftançe  &  la  pr^in- 
cipalle  partie  de  l’Os  par  ne  m  e  m- 
brane  que  l’on  appelle  Periofie  à  la 
"referve  des  dents  qui  n’en, ont  point 
,  ,  On  en  p eqt  dire  de  ni efm e  du  Cram 
tre  ordi-  j  qui  a  en  fi  place  jextprieuremeni 


f  Dft  general  des  Os.  i  r 

Tfôï  !  naireniétjufqaes  f  le  Pmo-rfwe,  quoy  que  quelques  uns  ‘ 
L  'à  J’âge.  dq  T4.-  j  yveullent  remarquer  outre  ce  un  ; 
ji  [  ans ,  fok  qa’ii  y  . 

j  ayt  fradure  ou  non,  car  pour  lors  la  nature  rejoind  1 

I  toufiours  kit  Os  félon  fa  première  intention  ;  apres  i 

j  I  quoy  S’il  y  arriVjerfràdure  où  le  Citl  eftanc  fait  Ou  né  ; 
;pevit  pa^s-dire  que  tetteakunion.foit  naturelle,  ptdf-;  j 
que  la  naturé  n’engèndre  plus  d’Os,  mais  trop ^bi'én  j 
!  le  refait  elle  par  le  moyen  du  Cal  qui  eft  un  oeuurë  ; 

'  ,  de  fa  fcqonde  intention,  que  l’on. peut  appelleradioiv  ; 

non  naturellei  ^  '  i 

7.  Vne  coardâtiOn  &  cohjondion  naturelle  qui  fe  | 
fait  principallement  par  une  décente  figure  des 
I  tremitées ,  &  par  une  .légitime  convenance  des  Em- 
j  1  boejlures,  ayant  égard  à  toutes  les  caufes  de  l’articula-  ’ 

L  [  tion  ,  dont  il  fera  amplement  parlé  cy-apres. 

C  H  A  P.P  l  TR  S  E  C  O  N  D, 
de  la  Qonnexion  lAYîiculation  des  Os. 


Table  première dp.  celle  qui  pfi. félon  Galien. 


-  ^Article,  1  Diartvof  ?,  | 
.  que  les  |  qui  eft  une 


Grecs 

appél- 


quï'a; 


pn-  lentAr-  [  mouve- 


thronj  1  ment  évi; 


1  qui  eft  dent, ayant 
J  une  na- j'  ^.'éfpe’ps, , 
Itm  turelle  '  •  ^ 


conjon- 
'  dion 

dés  Os  1  Synanrofé, 


’e  eft  une  cf-'|  Vos  de'  Ü 
pece  de  Diartrofe.,tn  '  Cmfe  ivcc 

laquelleune  profond-.;  cçluv  dé  la 
connexion  ,  j  cr^rfe^vlte  ; 

reçoit  une  longue  &;  I  appell^'  ^  ^ 
grofle  telle,  corne  jCmyloide 


-frfj'ocf/eyqtiandune'l  Vos  du 
•  cauité  fuperfîcielle  !  Bras,  avec  • 
&  peu  profonde,re-(^  V Omoplare,, 
^§oic  une  telle  fort<^  appellée 
petite  &  peu  avan-  j  Glenoide. 


nu- 

\mciin  y 

^  s’ap- 
!  pelle 
des 
Grecs 
Sche- 
htos , 
qui 
figni- 
fieA- 


feiche 
quife 
faiél 
con- 
;noiA 
itre  en 
confi- 
derâc 
leur 
con¬ 
jonc¬ 
tion 
en  î. 
ina- 
nierèi 
félon 
Gai 
iça- 
ivoir 
par 


Lime  premier  _ 

Synarmfe,  1  Gin^îyme ^cp&tiA  les"^  AuxOj  du 
qui  eft  une  \  os  font  joindts  en-(  ,  En 
connexion  femble,  entrans  l’unÇla  Cavité 
d'Os ,  qui  L dedans  l’autrejCÔme J  Condiloidç, 
n’ontpoint  c  suture  eft  une  con-  j 

nexion  d’Ofj  faiâer*  Aux  Os 
à  la  femblance  des^de  la 
chofes  coufuës,  j  Tefle. 
comme  J 

Gomphofe  eft  fai<fte^j  lCS  dents 
quand  un  Os  eft  E-p  dedans 
ché  dedans  un  autre^leurs 
Os  5  en  façon  d'un  i  Alueoles. 
clou  5  comme  J 
KArmonie  yCpxznà  les  ] 

Os  font  conjoints  Les  a . 

unis  enfemble  par>Oidu 


des  Osy 
laquelle 
a  deux 
efpeces 


mouve 
ment  fort 
évident, 
mais  l’ont 
obfcur  & 
^  difficile, 
Et  par  J  ayant  trois 
I  efpeces 


une 
.comme 


:  enfemble  par>Oi  du 
fimple  ligne,  i  Nez^. 


b 


^Symphyfe,  qui 
eft  une  natu¬ 
relle  Union  .y 
des  Oj,dela-  .^Et  avec 
quelle  il  y  a  j  Moyen 
2. différences  i  en  trois 
qui  font  ou  j  fortes 

l 


r  Les  Os  de  la  MachoUere  infe- 
Sans  J  rieure,  qui  aux  petits  enfans 
Moyen  fe  trouuét  fort  bien  diftinguez, 

comme  mais  tort  apres  s’uniffent  en- 
Ifemble. 


'  Syncondrofe ,  c’eft  à7  A  VOs 
dire  par  cartilage  au^p«&«  ou 
milieu ,  comme  j  Barré, 
syneurofe,  parliga-"] 

ment,prenantle<mot  ‘  Lçscojle 

de  nerf  largement,  î>avec  le 
pour  Tendon  ,  Lio^a-  j  Sternon. 
tment  8c  Nerf,  côme  > 

^  sifarcofe ,  par ^  les  Dents  avec 
j  chair,  corame^la  MachoUere. 
'</ont ^  


Ùupenerél  des  Us. 


La  join¬ 
ture  des 
ps ,  que 
lesGrecs 
appel¬ 
lent 

Qutj-nàiy 

ofuAieM', 

OU  aufsi 
par  une 
diâion 
d’Hipo- 


fe  fait 

quand 

les  Os 

font 

«oinâs 

[enfem- 


table  seconde  de  la  division  des  os, 

félon  Faüope. 

<"1.  Delà niefme nature generaflte3& 
conjoignant  les  Os  à  mefure  qu’elle 
les  achevé  &  parfait ,  ce  qui  paroift 
aux  appendices  ou  Epiphifes  de  tous 
les  Os,  pour  exemple  on  peut  icy 
adjoufter  les  Symphifes  fuivantesjune 
en  rOs  du  Front y€n  la  MachoUere  une, 
quatre  en  l’Os  de  l'Occiput,  en  l’Os 
j  qui  a  fa  reflemblance  avec  un  coing 
nommé  des  Grecs  sphénoïde  deux, 
&  trois  en  chaque  Vertebre ,  excepté 
la  fécondé  du  col  en  laquelle  il  y  en 
a  quatre,  l’on  en  propofe  une  en 
chacun  trou  de  ÏOreiüe,  une  en  l’Os 
ilium ,  Et  pour  dire  en  un  mot  en 
ceux-cy  &  en  tout  le  refte  des  Os ,  il 
y  a  autant  de  ftmphifes  que  d’jfppen- 
dices  OU  Epyphifet ,  car  en  l'Humerm 
qui  a  fon  appendice  hault  &  bas ,  il 
y  en  a  deux,  en  la  Cuife  quatre ,  par 
Grecs  (JiJüpiicti  ce  qu’on  ne  luy  dône  qu’une  appen- 
&  ivaais  a  dice  pour  la  partie  qui  la  joind 
caufe  que  les  i  avec  la  ,  l’autre  environ  fa  plus  i 
Os  fe  repren-  |  haute  telle,  la  troilîéme  fe  nomme  i 
nent  enfem-  I  le  plus  grand  Trochanter ,  la  quatrié-  - 
ble,  ce  qui  a  |  me  appendice  s’appelle  le  petit  Tro- 
ou  de  coullume.^ 

1  d’avenir  par  ] 


''  Par  Symphife 
ScCoalefcence, 
ne  demeurant 
aucun  vcftige 
dedivifion,en 
laquelle  efpe- 
ce  de  conjon- 
dion  les  Os 
font  afséblez, 
de  forte  qu’ils 
ne  femblcnt 
qu’un, &  mef- 
me  le  devien¬ 
nent,  pareille 
joindure  tef- 
moin  Galien 
qui  la  nom- 
ratte  "^moit  comme 
les  anciens 


trois  moyens, 


a.  De  nature  qui  reftitue  la  pre¬ 
mière  unité  en  certains  Os  rompus 
qui  le  reffoudent,  car  quelque  fois 
en  iceux  aucune  trace  n’aparoill  du 
Cal  qui  les  ioipâ: ,  ce  qui  eft  clair  aux 


B  iij 


pr  4  Liun  premier 

|join(5ls  j  "  I  fraduresTeffoudccs  de  la  partie  dé" 

ènfem-  i  '  la  tefte ,  dite  Caharia ,  &  és  Os  plus 

ble  I  tendres  des  enfans. 


1  ou 


Par  Article 
&  fans  Coctlef- 
cencç  , 


^  5.  De  nature  laquelle  non  pas  de 
ton  intention  J  mais  contrainte  par 
-neceflîté  de  matière,  abufe  delà 
Symphtfe  en  fon  oeuvre ,  ce  qui  arrive 
lors  que  les  futures  de  la  Tefte  ef¬ 
facées. à-  caïufe  de  laivielUefTe  les  Os 
femblent  nays  enfemble,ou  qua  nt  la 
première  Vertebre  du  Col  fe  joiniftà 
la  tefte  pour  une  caufe  ou  pour  l’au¬ 
tre,  ou  pareillement  que  deux  rcy- 
,  tebres  entre  elles,  ce  que  fouvent 
nous  avons  remarqué,  comme  le 
rayon  &  le  coulde  viennent  à  une 
coalefcence. 


Nota,  /rf«f  prendre  garde  quHippocratté' 
ufirpe  diverfement  ces  dictions  QvfzÇvaiv  &  Qjp.JivicdT^  car 
il  le  prend  quelques  fois  proprement ,  comme  quand  au 
troifiéme  des  Fratftures  texte  5.  tu  diras  les  vlceres_ 
qui  fe  prennent  0*  quand  au  fi  il  nommera 

la  conjondton  en  laMachoUere  au  deuxième 

des  Articles,  texte  il  ujurpe  aufi  moins  propre- 
ment  ces  'vocables ,  expliquant  V^^rticle  comme  quand  ' 
au  troiïîeme  des  Fra<ftures  chap.  jy*  il  appelle  la  , 
conjonBion  du  Bras  Symphife ,  0*  quand  au  quatrième 
des  Articles  zç.  U  appelle  les  join6lures  des  Doigts  j 
de  la  Main  0  du  Pied  Symphifes.  1 


Du  général  des  Os, 


Sans  qu’il  inter¬ 
vienne  aucune  co¬ 
pulation  ou  moyen 
par  lequel  les  Os 
font  liez  enfemble, 


lors  qu’ils  s’unifient  j  trémitées 


par  leur  mefme 
corps  &  matière, 
telle  compofition 
eft  ditte  des  an¬ 
ciens  Grecs  Synar- 
throfe,  laquelle  fe 
fait  en  deux  fortes, 


Pa  r .  Ar¬ 
ticle  ôc  fans 
Coalefcence 
&  qu’au¬ 
cune  u- 
nion  foit 
faite ,  de 
forte  que 
les  Os  de¬ 
meurent 
toufîours 
feparez , 
chacun 
gardant  fa 
nature,tel-  J 
le  cômif- 
fure  fe  i 
nome  des  J 
Grecs 
ApQpoy  des 
noftres 

Article, 
j  encore 
[  que  l’une 
'  &  l’autre 
de  fesdic-  !  commiflure  qui  fe 
fait  métoyenne  eft 
nommée  des  plus 
vieux  efcriuains 
Grecs  Dianrofe,  or 
pourquoielle  doibt 
eftre  ainfinomniée 
il  fera  déclaré  plus 
bas. 


Qu^andles  f 
Os  joints 
d’eux  mef 
mes  en 
leurs  ex- 


fbnt  unis 
par  leur 
fubftancc 
par  la¬ 
quelle  co- 
jonâion 
d’Analo- 


iJi 

^harmonie  , 
manifefte  au 
nez  par  la  ligne 
droiffte ,  &  par 
la  ligne  circu¬ 
laire,  com-  ! 
me  au  fécond  | 
Os  des  loues i  j 
pofé  en  l’angle  ; 
interne  de /W.j 
parfois  on  la| 
trouve  en  la  î 
partie  efcail- 


gieoupro  îeufe  de  TOs 


portion 
adjouftée 
fe  fa/t 

& 


des  Tempes. 


Quelque  copula¬ 
tion  intervenant  ou 
par  quelque  medié- 
té  qui  uniffe  &  allie 


Par  accident ,  c’eft  à  dire 
par  uue  autre  commiflure, 
car  en  cette  efpece  le^'  Os 
font  mutuellement  join(ftsi 
lesOs, àbon  droiâ  i  fans  ligament  j  or  les  Os! 
comme  jeftime  la  conjoimfts  fe  gardent  non 
aydez  de  leur  propre  fub- 
ftance,maispar  le  bénéfice 
d’une  autre  commiflure,! 
avec  cette  proportion  que  ^ 
la.  ligne  droiâe  ou  circu-  ! 
laire  convienne ,  ils  efta- 
bliflent  la  Synartrofe  nom¬ 
mée  des  Grecs  Harmonie: 
la  fimpleaufli  regarde  cet-j 
te  conjonéiion  qui  quelque  ! 


Zittrè  premier  _  [ 

fois  encore  qu'elle  feiàfle  en  i’o»- 
en  la  Tefie  OÙ  en  la  Face ,  eft 
tellement  lafche  que:  les  autres 
futures  ouvertes  deçà  ou  delà  elle 
baille  &  s’entrouvre  d’elle mefme 


Au  furplus 
une  pareille 
articulation 
ne  s’unit  pas 

toujours  par  r  Neryeufe,  voy  la  page 
eopulation  J  J  fuivante, 
mais  quel-  j  charneuje  , 
ques  fois  eft  XSdrtihgineufe. 


La  Ner- 
yeufe  eft 
une  pa¬ 
reille  ef- 
pece  de 

Diartrofe  > 

d’où  eft  ti¬ 
ré  le  nom 
de  Syneu- 
rofe,  la¬ 
quelle  fe 
diftingue 
en  diverfès 
efpeces, 
car  un  Os 
fejoind 


En  guife  de  gond  auec  l’autre ,  d’où  la  mefme 
ftrudure  eft  nommée  Gynglimoide ,  laquelle  fb 
fait  quelque  fois  entre  deux  Os  feulement ,  ou 
en  un  Article,  &  par  fois  entre  trois  ou  en 
deux  articles. 

Comme  par  ïàçon  d’Eflîeu  s’ente  dedans 
l’autre ,  ayant  prelque  l’adion  ou  ufage  d’une 
roue,  fon  mouvement  voire  manifefteadjoufté 
en  rond ,  comme  fi  une  Roue  mouvoit  à  l’en¬ 
tour  de  Ibn  Eflieu ,  ce  qui  apparoift  en  la  pre¬ 
mière  &  leconde  Vertebre  du  Col,  ou  la  fiipé- 
rieure  eil  liée  à  l’eminence  de  la  fécondé  ainfi 
quune  Roue  a  l’eflîeu,  pareille  commilTure 
manque  de  fon  propre  nom ,  mais  par  imita¬ 
tion  fe  peut  nommer  Trochoide, 


*  Sejoindi 


Dit  feneral  des,  Os, 


~^7 


Eftafit  fort  creux, 
ou  l’autre'  fort 
pronünentjà  caufe 
qu’il  s’infere  en 
une  profonde  ca¬ 
vité  ,  &  que  delà 
provient  la  com- 
miffure  qui  eft  la 
troifîéme  efpece 
de  Diurthrofe ,  qui 
:fe  nomme  Enar- 
throfe  ,  ayant  un 
•mom'Æiaent 


r  Petit  ou  non  manifefte  com¬ 

me  rarticulation  du  troifiérac 
avec  le  fécond  &  premier  Oÿ 
du  Carpe 

Fort  grand  &  manifefte,ainfî 
qu’en  Tarticlé  de  l'Humevm 
avec  la  cavité  de  l'Efpaule . 
qu’Hippocrate  nome  Cot^c^ 
enh  Jambe  Scm  Talon,  au  pre¬ 
mier  Os  à  la  jointure  de  la 
Main,  &  au rayonaulTi, en  la 
première  articulation  du  Pied 
&delaiWrf/«',lerquelles  Enar- 
throjes  font  fort  legeres ,  mais 
celle  qui  fe  trouue  au  Fémur 
&  en  la  cuiJSe  eft  tres-esade 
parfaite. 

■<ïrand  comme  entre  le  pre¬ 
mier  &  fécond  Os  du  Poulce, 

Petit  &  maniféfte  ,ainfîqu’és 
Articles  des  Os  du  Métacarpe, 
entr'oix  ,  &  avec  quelques 


Eftant  médiocre¬ 
ment  Caye ,  l’autre 
peu  élevé ,  lequel 
Joina 

fait  !  cette  efpece  <  ^ 


deDiarthroJè,nom' 
mée  \Arthrodie,\ 
fous  laquelle  va¬ 
rient  aufli  les  o(r- 
ticles,  à  ràifon  du 
mouvement ,  le¬ 
quel  fe  prefente 
quelques  fois,  ou 


Nui ,  du  moins  petit  &  non 
manifefte ,  comme  entre  les 
premiers  Os  de  la  Plante  d» 
Pied ,  &  du  Tarjê ,  corne  aufli 
du  Carpe^qui  font  ioints  d’une 
fi  legere  jfrthroàie  qu’ils  ne  fe 
peuvent  tant  foit  peu  mou¬ 
voir  ,  en  forte  qu’ils  femblent 
.unis  Harmonie. 

^  ^  4^ - — 


Liwft  fremitr 


Chrneufe  , 

de  laquelle 
efpece  de 
lien  fe  fait 
auflî  une 
efpeee  de 

Dittrthrofe, 

nommée  ; 
Syfarcofe , 

&  faut  re¬ 
marquer  ' 
une  chofe 
que  telle 
Syfarcofe 
eftdoublè.^j 


VÂe  de  laquelle  par» 
lent  les  Chirurgiens  & 

Medecihs,  qui  eft  faite 
de  quelque  maniéré  de 
reftitution ,  de  folution 
de  continuité  que  ce 
foie  en  fon  entier,  en 
chaque  partie  du  corps, 
faite  par  croiflTance  de 
chair  ,  remplilTant  ce 
qui  eft  cave. 

L’autre .  de  laquelle 
parlent  les  Anatomi- 
ftes,  qui  n’eft  rien  au¬ 
tre  chofe  qu’une  liai- 
fon  de  l’extrémité  des 
Os  enfcmble  faite  par 
un  lien  charneux  qui 
eft  une  efpece  d’arti¬ 
culation  5  quoy  que 
Galien  la  conte  im- 1 
proprement  entre  les  kforce  de  conjoindre  la 
efpeccs  de  SytKphyfe  ,)premiere  Vertehre  du 


'Gynglime ,  fcxemplé^ 

duquel  fe  trouve  aux 
propres  Vert  cires,  où 
les  Mufcles  du  Dos  les 
femblent  lier  l’une  a- 
vcc  l'autre  ;  on  peut 
adjoufter  une  autre  é- 
xemple  du  Eayon  &  du 
Coulde  quand  les  Muf- 
cles  qui  eftendent  ou 
fléchiflént  la  main, 
outre  leur  premier  of¬ 
fice  de  mouvoir  ils 
fervent  encore  à  faire 
cette  conjoniftion. 

Trochoï'de exemple 
de  laquelle  nous  pou¬ 
vons  dire  ces  Mufcles 
qui  font  mis  entre 
ceux  qui  mouvent  la 
Tef  e,  qui  ont  auffi  la 


ayant  poflîble  égard  à 
cette  Syfarcofe  Chirur- 
gique,  laquelle  eft  vé¬ 
ritablement  Symphyfe  s 
or  en  icelle  Anatomi¬ 
que  il  faut,  re¬ 

marquer  que  les  par¬ 
ties  charneufes  font 
plutoft  adjouftées  pour 
l’ornement  des  jein- 
Siures  ou  .  Articles  y 


Col  avec  la  fécondé, 
entre  lefquelles  une 
pareille  efpece  d’arti¬ 
culation  eft  contenue. 

Enarthrofe,  les  exem¬ 
ples  de  laquelle  font 
en  l’Article  du  Fémur 
ou  de  la  Cuife. 


Du  f  mêrnl  des  Os. 


■i 


çLi  pour  ayder  aux 
veiHf  s ,  q,iiie  ppyr  eüre 
d’elles  mefmes  caufe 
dp  cpajonÆipn  des 
Articles,  cette-cy  fe 
ppuf  ;au  iTj  divifer  en 
quatre  efpeces ,  à  rai- 
fon  d€  Îaîîalogie  des 
Qs ,  eonime  pare^lPi 
îpent  /e  d.ivifoit  la 
syKmr^fe  ou  en 


L’^nhrodie  ,de  laquelle 
nous  avpus  l’exemple, 
en  l'Article,  par  lequel' 
\liHïn?rm  6c  l'Ejfaulefe. 
jojguent  ,  veu  quemef-, 
,meÿ  iceux  couverts  de 
chair  femblent  récipro¬ 
quement  liez  en  qucl- 

j  que  façon. 

I 


La  Cartila-  ■ 
gweufe  iOLi 
mixte  copu¬ 
lation  de  la 
fubftaœiice  du 
Nerf  &  du 
Cartilage  ,  la¬ 
quelle  mar 

tietemixje 
Ibjaômeiv;c9- 
rpchoadrofe , 
veu  doncq 
,q^ie  f  Article 
^eft  joint  du 
!  ÇairtiUge  m 

jle  nomme 

{[yncondrofe , 
duquel  felpn 
l’analogie , 
peuvêt  eftre 
diverfes  ;e:f- 
peces  5  côme 


''Gfftfglyme ,  duqM'.el  à  caufe  de  fa  diviÇon  j’ay 
priacipallemPAt  fait  mention  ,  ne  pouvant 
trouver  auPiW  <e-?femple  qui  y  convienne 
mieux  que  du  Coutde  6c  du  Rciyon. 

Oiù  il  ‘fe  reAcpt^^e  une  certaine  fubftance 
.m»m9»iroji<f}le  i  principallement  vers  le 
Coulde. 

TrQchpide  yàüqud  nous  difons  feulementque 
cette  conjon^ion  fe  fait  en  forme  de  Gond. 

EMrshmfe  avec  petit  mouvement ,  tel  qu’il 
fe  tnouve  en -Larticle  de  la  poitrine ,  &  en 
ccluvy  de.s  iCSlavÎGuks. 

.ArthrodJe  avpc  mouvement  manifefte,  côme 
en  l’^r«c/c  de  l’^Acrpmion  8c  de  la  cUyicuUe, 
ou  ceux  par  iefquéls  les  çqrps  des  vertebres 
fe  joignent  feulement  eritf’eux  d’un  ligament 
Çarriiagteux,  encore  que  tels  Articles  imittent 
l’Harmonie  en  ce  qui  eft  de  la  proportion  c’efl: 
auflî^«/jrp4«f?cetteconjondion  qui  eft  entre 
rOs  factum  le-s  Ilium  8c  celle  qui  Ce 
trouve  entre  les  Os  Pubif ,  bien  que  cette  der- 
niere  imite  aulïl  l’Harmonie, 

Ç  ÿ 


fco  Liure  pmter  1 

tABL  È  tR  OÏSltMB  VE  LA  CO  Kt  îONCTlON 
des  Os  du  Corps  humain  ,  félon  Vefd. 


c  Ayant 

r  Ceux  qui  ont  un 

mou- 

''  Arthrodiaüe, 

raouve- 

vement  manifefte  & 

côme  la  join¬ 

mêtjon 

évident,  corne  l’artieu*- 

ture  d  e  la 

en  fait 
encore 

dation  de  là  Guifle  avec 
l’Os  de  la  Hanche  de  la 

Cuijfe. 

Tous  les 

deux  di- 

premier:  y ertebre  avec 

Enarthrodiaüe 

Os  du  corps 

ferences 

la  fécondé ,  du  Couldé^ 
avec  V  Humérus,  laquelle”^ 

côme  la  join¬ 

humain  fe 

fçavoir 

ture  de  Vef- 

^cconnoif- 

fcntdiferem- 

eft 

conjonéiion  eft  appel- 
lée  par  lèy  Anatomiftes 

paule. 

fnent  con- 

Dianhrcfe,  qui  fait  en- 

Et  Gyn^ly- 

jioinds  en- 

core  une  triple  dilfe- 

moïde,  com¬ 

lemble,  par 

rence  comme  ceux  qui 

me  celle  du 

3.  moyens. 

fuivent ,  en  ce  que  l’o* 

Coulde.  ■ 

Içauoir  eft 
ou  ayant 

peut  dire  quelques  fois. 

mouvement 

Ceux  qui  ont  ' 

Enarthrodiaüe,CÔ- 

ou  fans  mou 

mouvemertt  o.b- 

me  la 

,  conjonâioû 

vement. 

Sans 

feur  &  difficile  à 
connoiftre,côme 
en  la  conneâ:ion 
de  rOs  du  Talon 
&  diiCyhoyde,  & 
des  Os  du  Tar/e. 
avec  ceux  du 
Metatarfe ,  &  cel¬ 

de  rOs  du  Talon 
avec  IcNayiculaire. 

Arthrodialîe,  corne 
celle  des  Os  du 
^Tarfe  avec  ceux  du 

Métatarfe. 

aucun 

le -cy  s’appelle 

Et 

Gyndymotde , 

mouve¬ 

Synartrofe  ,  que 

comme  la  con  ion-  ■ 

ment. 

l’on  peut  appel- 

(ftion 

de  l’Os  du 

font  de 

1er  côme  la  pre* 

Talon  avec  le  CaU 

quatre 

cedénte,oiï 

caneum. 

Ibrteî.  . 

-  L 

Sans 

Biouve^, 
ment , 
Sont  de 
quatre 
fortes.  < 


Duçinerâl  des  Os, 

Premièrement ,  ïa  Gomphofe  ^ome  Felle  (jûi  (c 
fait  aux  Dents,  qui  font  fichées  comme  des  Clous 
ou. un  Gond  dans  leurs  MreoUrs. 

'  î  La  Suture \ à  caufe  deleur  fimilitude  avec  des  ! 
chofes  coufuës,  comme  en  la  Tefie  &  en  la  MaxiUe  * 
fupérieurCj 

L*hartnonîe,c[\xi  fe  fait  par  des  e^éces  deligftcs 
mutuelles  &  eompaétes,  c6me  aux  Os  du  Nex., 

4.  La  Sytnphyfe ,  ou  proprement  1  unionjÇome  les 
Os  du  sternum,  &  toutes  les  Bpiphifes  ,  lorsqu’elles 
font  deffeichées.^ 


A  quoy 
cét  Au- 
tlieur 
adjoufte 
encore 
une  fub 
divifion 
tirée  de 
■  la  ma¬ 
tière  , 
félon 
quoy  il^ 
en  fait 
encore 
deux 
clalTes  , 
dont 


L’une  eft 
de  ceux 
qui  fe  joi¬ 
gnent  a - 
vec  inter- 
pofition  < 
de  quel¬ 
que  corps 
moyen,, 
comme 

& 


I.  De  quelque  ligament,  comMe  iî 
fe  voit  en  toutes  les  joinéhires  appcl- 
Ices  Synarthrofes ,  &  qui  ont  un  grand 
mouvement.  :  :  1 

a.  De  chair  appellée  Sy^arcoxialléi  | 
comme  en  l'Ômoflare  &  aux  Dents,  ‘ 

P  De  cartilage, appellée Sjwcofldro-  t 
quefe  fait  &  fe  eognoift  aux 
Os  du  Sternum  &  duF«6«,iors  qu’% 
ne  font  pas  encore  delTccjkZà 


L’autre  eft  de  ceux  qui  fe  joignent  fans  qu’il  i 
y  paroifle  aucun  moyen  ,  foit  aux  Os  qui  font 
joints  par  future,  foit  à  ceux  qui  le  font  par-  | 
harmonie,  IbitauÉ  qu’il  y  ayt  eu  quelque  car-  | 
tilage  interpofé ,  mais  du  depuis  delTeché,  en  forte  ; 
qu’il  apparoilfe  eftre  de  nature  olféc ,  &  qu’il  n’ÿ  i 

en  demeure  point  de  veftige. _  [ 

C  iij 


Zi 

tA^LW 


Les  Os 
da  corps 
hsinajia 
fe  joignét 
par  trois 
moyens, 
qui  font 
le  carti¬ 
lage  ap¬ 
pelle  Syn- 
cendrofe , 
là  chair 
éltSy^Ar- 
€ü§e,  & 

le  liga¬ 
ment  dé-  ■ 
noté  par 
le  syndef- 

i 

j  kfiquefe;.:;; 

!  fcirencoa-  ' 

I  trenteni.  ! 
!  fortes  de  ' 
jointures 
çn  gene¬ 
ral  3  fÇâr 
a@ii:  tû 


DU  ^  :^iViSlON  DES  os 

Udoif  Ççlompft4- 


Pre¬ 

mière-' 

ment, 

en 

le  q»i 
fe  fait^ 
par  ar¬ 
ticle, 
qui  eft 
double 
fçavoir 
cft 


1  Eparthraft  ! 

throje  i  -  J  avpr  lin  mnii_ 

divife  en 


& 


avec  un  mou 


& 


f  VEiiarthrofe,  ^ 


L*  ^rthrodicy 
L’autre  ap-j  & 
pellée  Synar-  j  Le  Cynglyme, 
throfe, ,  qui  ]  different  des 
faitlamefmej  fupérieures  ^ 


Se  font  a- 
vcc  peu  de 
mouvemét, 
à  la  diffé¬ 
rence  des 


fubdiuifion  qui  fe  trou-  i  autres  qui 


mais  autre-i'^ 
ment  confi- 
derée  ,  car 
Icy 


vent  en  la 

Diarthrofe  ,çn 
ce  que  celles 
cy 


fe  font  avec  j 
mouvement  j 
manifefle. 


En  celle  qui  le  suture, 
fai(51:  par  Sym^hyfe, 
qui  eft  l’union  fans  Gotnphofe , 
mouvement,  dont  & 
l’Antbeiur  ifài^  delj  Marmome. 
trois  fortes^ 
fçavoir 


f  -  - 

Lefquellcs  font 
toutes  cÿ-^- 
vant  déftniés, 
mais  reftabiies  j 
fûubs  la  Synar-l 
tkrofe. 


Du  général  des  Os. 
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^ABLB  CINi^riEMB  DJB  LA  DIVISION', 

ou  de  l’ajfemhlage  union  des  Os,  félon  T^ré. 

r  Vnis  enfemble ,  en  forte  que  les  Os  qui  ont  quel¬ 
que  fois  efté  feparés  comme  arrive  dans  le  jeune 
âge ,  ne  le  font  plus,  aitis  font  fi  unis  qu’ils  appa- 
roiffent  n’eftre  plus  qu'un  feul  Os,  comme  il  fe  voit 
en  la  join<anre  de  la  Maxille  inferieure  ,  en  fon 
milieu  appellé  le  menton ,  laquelle  union  s’appelle 
Symphyfe,  qui  fe  fait  par  le  moyen  du  cartilage 
TOUS  les  I  tellement  defleché  qu’il  acquiert  la  nature  de  l’Os. 
Os  du 


(torps 
tiumain 
ibnt 


i  01 

1  Arti¬ 
culés  , 
qui  eft 
à  dire 
jpinds, 
par  le 
moyen 
d’vn 
corps 

dedüfe- 
renté 
nature , 
comme 
par  liga 
ment, 
mem¬ 
brane,  ^ 
^  muf- 
clcs , 
donc  on 


r 

L’uflc 
lafche, 
appel- 
lée  Diar 
throfe , 

par  ce 
qu’elle 
fe  fait 
avec  un 
mouve- 
ment,& . 
dont  on 
en  fait 
trois 
efpeceSj 


Emboefiure ,  autrement  ditte 
Enarthrofe  comme  à  la  joinélurc 
de  la  cuiffe. 

Enfonceure  appellé  ^ethfodie, 
laquelle  quoyque  fiipcrficielle^ 
ment  appliquée  for  l’Os,  ne 
laiife  pas  d’eftreconfiderée  com-c 
me  enfoncée ,  à  caufe  du  carti¬ 
lage,  des  ligaments  &  des  mufo 
des  qui  renvironnent. 


Et  enclaveure,  qui  efi  leGy»- 
glyme  ,  ou  la  mutuelle  receptioil 
des  Os,comme  celle  de  la  joinc- 
ture  du  coulde ,  ainfi  dénom- 
fçavoir  mée  par  noftre  Autheur ,  à  caufê 
■  qu’elle  a  des  dents  comme  une 
clef  :  ôf  mefme  peut -  on  dire 
qu’elle  tient  comme  fi  elle  cftoic 
&  attachée  avec  des  clous. 


^âonî  on 
fait  a. 
fortes 
de  join¬ 
tures, 
fçavoir 
eft. 


LivYtpvemler.  _ _ 

^  .  I^*emierement ,  celle  quife  hk  pat 
L’autre]  fiche  comme  les  Dents  ,  appellée 
fort  ferrée,  1  j 

en  forte  • 

que  les  Os  I  2.  Par  coufture,  autrement  di(5le 
âinfî  joints  1  Suture  r<{ki  eft  de  deux  fortes ,  fçavoir 
me  fe  peu-  |  eft  avec  dentéieure  ou  creneleure, 
vent  mou-  qui  eft  ria  vraye,  ou  avec  &  en  façon 
voir ,  la-  j  d’efcailles  qui  eft  la  fauffe,  dont  l’une 
quelle  no®  i  paroift  aux  Pariétaux  &  i*autre  aux 
appelions  [  autres  Os 4a  Crâne. 

Synarthrofe  j 

dont  on  j  5.  Par  alignement ,  que  l’on  dit 
fait  trois  |  Harmouie^  laquelle  fe  faid  quand  les 
différences  Os  font  dtftinguez  par  une  fîmple 
fçavoir  eft  [ligne  comme  les  Os  du  Nez. 


Les  autres  Tables  fuivantes  nous  font  voir  les  differentes; 
opinions  des  Autheurs ,  &  particulièrement  de  Galien, de  Vefal,  i 
de  Colombui ,  de  Faübpe ,  en  apres  la  dodrine  de  Galien 
bien  expliquée. 

Premièrement  Galien  qui  a  le  mieux  réuffi,  eft  accufé 
de  Kf/rf/,  d’avoir  eftably  frf  Suture,  U  Gomphofe  eÿ*  l'Harmonie, 
fous  la  Synarthrofe  y  à  caufe  j  qu’en  telles  con  fondions  il  ne 
i  fe  trouve  aucun  mouvement,  qui  fe  rencontre  quelques  fois 

;  (  quoy-qu’obfcur)  en  la 

Secondement  ,  en  cequ’il  a.  £dt  me Symphyfe  avecmoyen,’ 
&  particulièrement  celle  qui  fê  &id  avec  le  Nerf,  donc  il 
tfy  a  aucun  exemple. 

Mais  pour  fouftenir  Galien ,  il  faut  dire  contre’la  première 
objedion  de  Ff/4 ,  que  Galien  a  premièrement  confideré 
la  caufe  matérielle  &  ia  formelle  de  la  conjondion  des  Os, 
que  la  caufe  finalle  f  comme  a  fait  vefal)  &  qu’il  a  ob- 
fervéun  mouvement  en  Zrf  Suture  des  os  du  Crâne,  &mefmes 
qu’il  y  a  veu  des  dents  mobiles  :&mefmc^crf//g<-r  rapporte 
qu’il  y  a  de  certains  animaux  de  la.  nature  de  la  Vipere, 

— - - qui 


Du  ^geveuVdn  0}7  t  j 

retttuëftt  les-  dents,  joint  que  U  sutrtt^f ,  Gowph^e-^ 

l’Hicrmonie  tie  peuvent  convenir  à  la  symphife  proprement 
prife  s  qui  eft  une  partie  de  la  copulation  des  Os. 

Et  contre  la. .féconde  objeâion ,  on  dira  qu’enfore  que, 
Califtt  dife  qu’il  y. a  une  Symphife  avec  moyen,  il  ne  faut 
i  pas  prendre  ce  mot  de  Symphife  eftroitement ,  veu  aulTî 
qu’il  en  fait  de  deux  efpeces  i  L’une  fans  moyen ,  qui  eft  li 
Symphife  proprement  prife  j  &  l’autre  avec  moyen,  qui  eft  la 
Symphife  largement  prife,  dans  laquelle  il  faut  non-feule¬ 
ment  confiderer  un  Os  plus  mol  &  le  cartilage ,  qui  font  i 
les  plus  propres  moyens  pour  joindre  &  unir  les  Os,  mais! 
jauflî  les  ligaments  &  la  chair  qui  fervent  à  cette  symphife  ;  I 
avec  cette  ditferçnce  toute$-sfoisi  qu’en  cette  efpeee  de  sym-  j 
phfe,  lors  qu’il. y  a  umOs  qui  fe.  meut  ne  fe  meut  il  pas  I 
fur  l’Os  fur  lequel  font  fitués  les  Mufcles  qui  le  font  mou¬ 
voir,  comme  en  l’Os  Hyoïde.  &  en  TÔmoplate  pour  la  Sy-\ 
xarcüftaU;  &  au.  Cubitus <pûur  la  ce  qui.  eft  én-| 

cote  authorifé  par  Hippfi'fiiepte  Ibrc  ies  ,  oü  il  diâ:; 

que  l’articulation  du  coulde  peut  eftrç  bleffée,  fans  que  la 
Symphfe  le  fait. 

FaUoppe  ne  fe  peut  pa?  ft  facilement  deffendre  que  Guliett, 
car  outre  qu’il  eft  trop  ptoli^e  pour  s’expliquer  il  ne  laifTç  pas 
d'eftre  confus,  en  ce  qu’il  ne  fait  pas  allez  connpiftre  les  rai- 
fons  de  ce  qu’il  a  advancé ,  comme  en  l’articulation  Trqchçfde 
&  au  Çynglyme  Syncondrfiftde^ 

Colombtts  eft  encore  plusblafmable,  de  n’avoir  p, as  expliqué 
ny  rnefme  cogneu  la  nacure  ^t  efFence  de  l’articulatioH ,  qui 
confifte  proprement  en  vue  décente  figure  des  extré mitées, 
où  fe  doibt  faire  la  çontiguité ,  aydée  de  quelque  mpyen  pour 
lapluspart  d'icel^e,  ayant  çonfideré  pour  pripcipalle  çaufe 
la  finale,  qui  eft  le  mouvement. 

Veftl  fe  trouve  encore  plus  efloigné ,  car  outre  qu’il  fonde 
fa  divifion  de  l’articulation  for  la  caufefînale  .qui  eft  le  naou- 
vement ,  il  manque  encore  par-ticulieremcnt  én  cé  qu’il  met 
U  Symphife  fous  la  Syp,arthr.ûjè ,  y  ayant  CCtte  diffc?éncq  que 
l»  Symphife  îüt  une  continuité  Se  l’autre  une  cootiéuité. 


2.^  CTrtf  premier 

'  '  Maïs  après  avoir  meurement  conifderé  toutes  les  ralfôfts 
i  qu’alleguent&  que  peuvent  alléguer  lesfeuteurs  detellesopi-l 
!  nions,  nous  devons  fans  doutte  nous  arrefter  à  la  divifîoni 
que  Galien  nous  a  laîffée,  fondés  feulement  for  lauthoritej 
de  cétautheur,  mais  aullî  fur  les  raifons  precedentes ,•& 
encore  mieux  fur  celles  qui  fuivent,  expliquées  dans  l’expo-; 
I  f  tion  de  la  Table  que  j'ay  dreffée  foivant  fes  traces,  n’y  ayant| 
adjoufté  que  ce  que  j’ay.  crû  eftrc  ncceffaire,pour  le  rendre  plus' 
intelligible  :  car  quoy  qu’il  tafche  de  fe  rendre  clair  dans  lei 
livre  des  Os,  où  il  en  a  le  mieux  traitté,  pour  y  inftruirelesi 
eftudians ,  &  particulièrement  les  afpiraats  en  l’art  de  Chirur- ; 
gie,  fi  eft-ce  que  cette  matière  a  befoing  d’une  claire,  &' 
nette  explication ,  laquelle  on  trouvera  fans  doubte  icy,etii 
confiderant  l’alTemblage  naturel  des  Os,  premièrement  ge- 
nerallenjent  félon  l’inveftigation  de  leurs  caufes ,  &  particu¬ 
lièrement  dans  ladivifion  particulière  d’iceux.  Si  je  disaifem- 
blage  naturel ,  (c'eft  quej’entends  parler  icy  du  Sdelet  qui  eft 
un  corps  aride  &  defnüê  de  fes  chairs,  dont  il  eftoit  com- 
pofo^eftant  Cadavre  humain  &  encore  naturellement  joindl,) 
car  en  eeluy  qui  eû  artificiel  l’on  n’y  peut  pas  remarquer  les 
;  moyens  dont  s’en  fervy  la  nature  en  fon  affemblage. 

I  ta  première  donc  qui  fe  fait  par  le  moyen  de  f inveftiga- 
«on  de  leurs  caufes  fe  peut  faire  en  trois  manières  &  fdubs 
trois  chefs  differens  ,  dont  le  premier  eft  compris  foubs  la 
eau  fe  matérielle ,  le  fécond  foubs  la  finale,  &  le'rroifîéme 
fOubs  la  formelle. 

La  féconds  eft  bien  fondée  fur  les  «Termes  principes  que  la 
première,  mais  diiferemmenc,  car  Galien  (  qui  l’a  première¬ 
ment  eftijblie  &  mieux  difpofée  que  tous  îes  autres)  n’a  fait 
qu’une  divifion  de  toutes  les  3;  precedentes^f  ayant  pris  pour 
chef  d’icelle  la  caufe  matérielle ,  &  pour  fubdivifîon  les  deux 
autres  caufes ,  fça  voir  eft  la  finale  &  la  formelle,  (car  delà 
caufe  efficiente  qui  eft  la  nature  il  n’en  dit  rien , par  cequ’elle 
eft  commune  à  toutes  les  autres  )  &  par  ce  moyen  il  a  évité 
le  Mafme  que  les  autres  ont  encouru  en  eftabliffant  un  chef 
de  ftibdivjgôn  pour  ng  de  div^n  Cpfiœç  s’enfuir. 


Du  meyal  des  Os, 
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DIVISIONS  GENERALES  DE  L* ASSEMBLAGE  DES  OSr 
du  corps  humain ,  pour  ejlahlir  celle  de  Galien,^  qu^ilfaut/uhre 
pour  avoir  une  vraye  intelligence  d'iceüe. 

'  r  La  première  eft  celle  qui  fe  fait  iâns 

La  première  moyen,  qui  eft  une  union  qui  fe  fait^ 
qui  fe  tire  de  par  continuité ,  corne  en  la  Symphife 
la  matière  ou  proprement,  &  en  celle  qui  eft  cres- 
du  moyen ,  eft  proprement  prife. 
fubdivifée  en  La  fécondé,  eft  celle  qui  fe  fait  avec 

deux  autres  et-  moyen ,  qui  eft  un  alfemblage  qui  fe 
pcces.  fait ,  tant  en  continuité  qu’en  conti- 

guicé,  par  l’entremife  de  lacliair,dc 
ligaments,  de  cartil^es,  d’Os  ou.de 
jnembrancs ,  côme  il  fera  dit  cy-apres. 


La  première 
(  qui  a  fervy 
diflferemment  à 
quelques  ré¬ 
cents  qui  s’y 
font  abufez 
contre  Galien,) 
fe  tire  de  trois 
chefs,  dont  il 
n’y  a  que  le  pre¬ 
mier  qui  puilfc 
eftre  chef  de 
divifion,  ainft 
que  nous  le  dé- 
'  monftrerons  < 
dedans  l’autre 
:  fuivante  (félon 
;  l’intention  de 
Inoftreautheur) 
qui  s’eft  aulïï 
j  fervy  des  au- 
itres,mais  corne 
'fubalterncs  & 
j chefs  de  fubdi- 
yifions. 


La  fé¬ 
condé 
divi¬ 
fion  fe 
tire  de 
deux 
chofeS 
fç,- 
voir,  s 


~  I.  Du  mouve-  Avec  mouvement ,  comme 
ment,  d’oùl’on  )  en  toutes  les  articles,  ou 
peut  dire  que<(  Sans  mouvement ,  comm' 
la  Syntaxe  des  I  en  la  Symphife  proprement 
Osfefaitou  \^prtfc. 


2.  De  la  quan-  C  Corne  grand ,  tel  qu’il  eft 

tité  du  mou-  j  en  toute  Diarthrofe. 
vement ,  car  J  2.  Comme  médiocre ,  ainfi 
on  le  confi- j  qu’en  l’Amphiarthrofe. 
derc  en  3.  ma#-  3.  Comme  petit,  de  mefmc 
jiicrcs,fçavôir  l^qu’en  la  Synartrofe. 

La  troifiéme,  G  i.  Q^nd  une  greffe  tefte  eft  rcceuc 
fe  tire  de  la  ' 
forme  &  con¬ 
venance  des 


dans  une  cavité  profonde,  comme  < 
l’Enarthrofc. 

,  2.  Lors  qu’une  tefte  applatie  eft 

emboëftures  receuë  en  une  cavité  fuperficielle, 
en  3. maniérés,  j  comme  en  i’Arttodie. 
en  laniartroiè  |  Par  une  mutuelle  réception  d’Os, 
feavoir.  (^comme  en  la  Gy-nglime. 

Et  en  trois  autres  manières,  en  toutes  les  efpcce^ 
de  Synarchrofes,  fçavoir  en  la  Suture,  Gowphofc 
Sc  Harmonie.  1 

SJL- L 


=  0 
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Lepremkr  eftde  celle  qui  fe  fait 
auec  moyen,  &  quoy  qu’il  n’en, 
parle  que  dVnquieftdcrepiphife, 
lî  eft  ce  qu’il  a  allez  donné  lieu  de 
penfer  aux  autres  moyens  quil 
paire  fous  filence  ,  comme  il  dit , 
pour  éuiter  l’obfcurité  &  pour  abré¬ 
ger,  difant,  aitrem  &  de 

nominihtu  alijs  ejmhm  in  hoc  opéré 
vfuri [umus ,  iam  re6iè  diferuerimus, 
nedum  his  in  media  narraiionevte- 
mur,  vel  obfcurius  fiat  cfuod  dice- 
tur  ,  veLdoSlrinacentinuitas  abram- 
patur,  &  ce  enfuitte  de  cettefym- 
phife  que  l’on  doit  encore  adjou- 
ller  aux  trois  autresfuiuantes,  dont 
il  parle  dans  le  dernier  chef  de  la 
diuifion,  enforte  que  l’on  pourra 
dire  que  la  nature  fe  fert  de  qua 
tre  moyens  pour  la  fyntaxeoulyn 
thefe  ou  conftruélion  des  os,  dont 
pteraicreft  faitde  chair;  l’autre 
'  ell;  fait  de  nerf  ou  de  ligament;  le 
troilléme  eft  fait  de  cartilage;  &, 
lequatïiéme  d’vnOs  plus  mol  ap¬ 
pelle’ epiphife  ;  6^infi  la  première 
ferskditte  fyfarcole,  la  fécondé  fy- 
neurofe,  la  troilléme  fyncondrofe; 
&  la  quatrième  fynoftofe,  defquel- 
les  il  traitte  dans  l’ordre  qui  fuit. 
Pour  l’intelligence  duquel,  il  faut 
tres-exaftement  noter  ce  qui  a  elle 
diél,  &r  confiderer  ce  qui  fuit,  en  fai- 
fant  cette  diuifion. 


Selon  leur 
contiguitc 
ou  félon 
l’efpecc 
d’articula- 
tiô  que  Ga¬ 
lien  appelle 
arthron  ou 
naturelle 
cônetftion , 
qu’il  faut 
icy  confide¬ 
rer  feule- 


targement:,  comme 
il  la.  entendue,  au  li- 
ure  qu’il  a  fait  de  tocU 
in  homine  ,  difant  que 
les  os  quifontiointsen- 
femble  font  des  articles. 


ment  en  .i. 


Proprement  ,  com¬ 
me  la  voulu  fpecilîer 
Hippocratte  au  liurc  de 
carnibus,  où  il  appelle 

- -  l’articulation  delà cuif-*^ 

façons,  fça-J  pg  arthron  par  excellen¬ 
ce  ;  enfuitte  dequoy  on 
les  peut  mettre  Ibus 
trois  chefs  qui  feront 
j  fubdiuifez  félon  leur 
moyen,  la  quantité  de 
I  leur  mouucment  &  la 
I  proportion  de  leurs 
nsmboéftures., 


rremierement.  En  diarthrofe, 
qui  eft  vne  efpecc  d’articula¬ 
tion,  faite  par  contiguité,  en 
laquelle  il  y  avnmouuement 
apparent ^  laquelle  contient 
fous  foy 


t’Enarthrofe  qui  eft  vnc  efpecc  de  diarthrofe  ,  laquelle  défait  lors  qu’vncgrofrctcfte  eft  receuc  dans  vne 
cauité  profonde,  comme  eu  rarticulation  du  fémur  auec  l’ifchion. 

L’Afthrodic,  qui  eft  vue  efpece  de  diarthrofe,  laquelle  fe  fait  lors  qu’vne  tefte  plate  eft  reccue  dans  vnc  caui- 
te  fuperficielle,  comme  en  l’articulation  de  l'ePpaule  auec  l’omoplate» 
ta  gingiyme,  qui  eft  C  la  première,  qui  eft  en  l’extremité  de  l’os  du  coude,  qui  reçoit  l’os  de  l’efpaule, 
vue  efpece  de  diar-  &  qui  eft  réciproquement  receu. 

throfe,  en  laquelle  I  La  fécondé,  qui  eft  aux  vertèbres,  qui  rcçoiuent  &  qui  font  rcceues. 
os  fe  conjoignent  par^  La  troifiéme,  En  la  première  8i  fécondé  vertebre  ,  qui  eft  receuë  dans  la  pré¬ 
vue  mutuelle  rece-jmierc  par  la  dent,  &  reçoit  la  première  à  réntour  de  la  dent  en  forme  de  roue,  à  cau- 
ption,&  qui  peut  eftre  T  fe  dequoy  cette  articulation  eft  appellée  trochoide.  Celle-cyn’eft  point  de  Galien 
de  trois  ou  quatre  for-  non  plus  que  celle  qui  fe  fait  en  deux  extremicez  de  deux  os,  commeau  coude 
i^tes,  fçauoir  [_&  rayon. 

Secondement,. En  Synarthrofe  qui  eft  p'  La  future,  qui  eft  vue  efpece  de  fynarthrofe,  qui  fê  fait  à  la  fimilitude  des  chofes  coufues, 
vne  efpece  d’articulation  faite  par  con- 1  comme  aux  os  du  crâne. 

tiguité,  en  laquelleil  y  amouuemenc_)  La  gomphofe  qui  eft  vne  efpece  de  fynarchrofe  qui  fe  fait  par  le  moyen  de  deux  Gs,  dont  l’vn  eft 
obfcur&difficilàconnoiftre,c’eftà.dire'Sen  forme  de  coinougond,  &  l’autre  caue  en  forme  de  mortaile,  comme  aux  dents, 
qui  ne  fe  connoift  qu'en  certain  tcps,on  |  L’armonie  qui  eft  vue  efpece  defynarthrofc  qui  fe  fait  par  le  moyen  d’vnc  fimpk  ligne ,  comme 
que  fort  peu,  qui  eft  de  trois  fortes, fçau.  [aux  os  de  la  face. 

G"  L’EnarthrodiaU'e  qui- eft  vne  efpece  d’âmphiarthrofë,  quife  fait  lors  qu’vne 
.  .  ,  grofte  tefte  eft  receuë  dans  vne  cauicé  profonde  neanemoins  n’a  que  peu 

Troificmemcnt,’En  amphiaithrofequieftvneeipecc  point  de  mouuement,  commelaiGinâ:ureduca{caiieci.naueclefcaphoïdc. 
d’articulation  faite  par  contiguité  ,  laquelle  pmcicipe  1  L’^rtrodialle  eft  vnc  efpece  d’amphiarthrofe,  qui  fe  fait  lors  qu’vne  petite  tefte 
de  la  diarthrofe,  à  caufe  de  fes  emboè^res,  &  de  ja  )  ^  receuë  dans  vne  cauité  fuperficielle,  &  fans  ou  auëe.peu  de  monuemenc, 
fynarchrofe,  à  caule  du  mouuement  difhcil  à  connoi-  connexion  des  coftes  auec  les  vertébrés. 

ftre,  dont  on  fait  aufsi  de  trois  xOrtes,içauoir  |  La  ginglymoide  qui  eft  vne  efpece  d’amphiarchofe  quife  fait  lors  qu’vn  Os  ch 


{  reçoit  vn  autre,  &!eft  réciproquement  receu  par  le  mcfme,  auec  peu  ou  point  de 
[mouuement, comme  en  la  connexion  des  coftes  auec  les  vertébrés. 


Et  félon  leur  continuité  que 
Galien  appelle  fymphife  ou 
vne  naturelle  vnion  qu’il  faut 
confiderer  diuerfement,  com¬ 
me  cy-apres,  quoy  que  Galien 
n’en  eftabliffe  icy  que  de  deux 
efpeces,  nous  en  ferons  néant- 
moins  de  trois,  fçauoir 


Le  fécond  eft  de  celle  qui  fefèitfans 
moyen,comme  en  la  fymphife  pro- 
prement  prife ,  comme  fera  diéj:.cy-_agrç^ 


■"Premièrement,  Trcs-largement,  comme  l’a  entendue  Hippocrate,  difant  que  tous 
'  les  os  font  ioints  &  vnis  enfemble  depuis  les  pieds  iufques  à  la  tefte  par  Icperiofte. 

"Et  ce  félon  ce  que  dit  Hippocrate  an  liure 
ides  fraélures,  que  l’articulation  du  cou- 
moy en,  laquelle  eft  ^Syneurofe,^  ‘  r 

de  quatre  fortes  fans  "S  &  Synoftofe. 
les  compofées,  [  comme  cy  deflus. 

J  Troifiémement,  proprement, laquelle  cftcelle  qui  fe  faitfans  moyen,&quieft  propre- 
I  ment  celle  que  nous  appelions  vnion  naturelle,  &  ce  fuiuant  Hippocrate  Hure  des 
articulations,  où  il  dit  qu’il  n’y  a  qu’yne, fymphife  en  la maxille  inferieure ,  &  qu’il  y 
;j:n  a  |?l.ufieurs  en  la  fupçricutc  d’icellcj  on  en  fait  encore  de  deux  fortes,  fçauoir 


|dc  peut  eftre  blcffée,  fans  que  la  fym¬ 
phife  le  foit. 


f  t’vne  apparente  appellée  fimphife  proprementj 
par  ce  qu’elle  conuient  à  la  définition  de  la  vraye 
fymphife  fans  moyen,  qui  paroiftneantmoins  enco¬ 
re  par  quelques  veftiges  ligne  ou  future  fans  appa¬ 
rence  de  moyen. 

L’autre  non  apparente  appellée  fymphife  tres- 
proprement,  laqueHe  eft  tellement  vnie  qu’il  n’y 
apparoift  aucun  veftige  de  feparation,  comme  il 
.arriue  lors  que  l’vnion  eft  fi  parfaite  que  les  deux! 
os  vnis  ne  fembltnt  qu’vn,  &  paroillent  vnemef-! 
'me  continuité.  n 


iS.  tture  fyâmïsr  - 

PREMÎERE  TTIGITRE  D  E  ^OSTEOrOGIE;: 
,  <jui  reprefente  te  Scelet  de  tout  le  corps  humaiti, 

!  pour  fervir  au  traidé  du  general  des  0&,  dans  la- 
I  .  quelle  on  peut  remarquer  plufieurs  parties  parti¬ 
culières,  dont  le  iupplécment  fera  adjoufté  cy- 
apres  félon  l’ordre  des  Chapitres ,  qui  feront  de 
la  Tefte,  du  Tronc,  &  des  Extrémités,  &  félon 
la  divifîon  que  l’on  en  fait. 


Areprefentela  Su- 


Squamncutes. 

D  Li  Suture  Lamb 
doïde. 

E  L’osOecipiiaJ, 
f  l'Os  derEIpaule 
ou  l’Omoplarc, 
G  Le  coi  de  l'O 
moplatc. 

If  La  tefte  du  bras 
1  L’eminence  du 
coulde  ,  dit  des 
Grecs  Olecrane., 

E  Lés  fept  Spon- 
dftec  du  col . 


Ltes  douzeSpondile^ 
ouVertebresduMé. 
eaftofnc.î  ■ 


lans  nom 
ux  jeunes  en- 
de  trois  Os,  & 
Vulgairement  nom- 
rne  de  crois  noms, 
car  la  partie  fupé- 
ricutç  cftditç  Ilium  ^ 
celle  qui  reçoit  U 
tefte  de  l’Os  de  la 
Cuifféllchion,  &Jâ 
pact  e  antérieure 
Pubis. 

-Q  La  tefte  de  la  Cgilîc 
ditte  proprement  pat 
Hippocrate  âprfoy 
B,  Legrand  xrochantei 
T  Le  périr 
rrochaniej 
V  Le  Cal¬ 
canéum  J 
ou  talon. 


LIVRE  SECOND 


D  Ü 


PARtlCULIER  DES  OS 


CHAPITRE  .PREMIER, 

lye  la  Tejle. 

I  À  prémiere  partié  du  Scellet ,  reîoù  ïa  tefic4io« 
I  divifion  qui  en  a  efté  faite,  c’eft  la  Telle,  Ariftotc. 

»  &  ce  d'autant  que  c’cft  le  fiege  principal  des 
I  facukez  de  l’Ame ,  felm  Arlftote.  Et  qu’il 
faut  apprendre  la  nature  des  Os  delaTeftej 
^  afin  que  félon  leurs  proportions  nous  con- 
iioiffions  mieux  les  autres ,  félon  Hippefcrate  attjixitme  des 
lEpidiméSsfeEtioiiJïkiême. 

■  j  Et  quoy  que  le  mefme  Hippocrate  ait  voulu  compren- 
jdre^arceinotdeTefte ,  feulement  tout  ce  qui  cft  couvere 
pu  bonnet,  fi  eft-ce  quenousle  prendrons  plus  largementÿi 
jy  cômprennarit  la  face,  &  auparavant  ce  il  faut  ofier'  l’CV  ^ 
snionimie  de  ce  mot  de  Telle  ,  qui  fe  prend  premièrement^  | 


Livre  feconl7 

',^igpifi«atïop*  quelqûefois  pour  k  commencement  de  quelque  chofe.  "*■ 
âe  Tcftc.  Second eingrft ,  pour  tout  ce  qui  eft  fittié  fur  un  col.  T roi^ 

fiéiïicment  j  pour  un.  Homme  qui  commande.  Quatriè¬ 
mement  3  pour  quelque  ohftiné.  Cinquièmement  j  pour  i 
la  Telle  de  quelque  Animal,  comme  de  l'Homme,  quia  i 
encore  plufieurs  fignifications.  Premièrement ,  pour  le  Cra-  i 
ne  ,  comme  Hippocrate  l’a  dit,  Secondement ,  pour  le. 
Crâne  &  la  face,  Troifiémement ,  pour  ce  qui  eli  conte¬ 
nu  depuis  le  yertex  iufque  à  la  première  V  ertebre  du  Mç- 

Etymologiç,  '^^Nourcntendons  icy  par  ce  mot  de  Tefte  le  Crâne  & 
de  Tefte.  pace  ,  c'cll  poutquoy  nous  commençons  par  cette  partie, 

&  dirons  que  ce  mot  de  Capf^t,  Telle,  vient  du  verbe  Ca- 
pere  *  qui  ell  à  dire  apprendre ,  &  ce  d’autant  qu’en  icelle 
le  ficge  de  la  Mémoire  y  ell  contenu  ;  D’autres  difent, 
nue  c^ell  à  caufe  que  l’on  prend  par  là  l’etymplpgie  du 
mot  Grec  5  qui  ell  à  dire  Cavité  ,  qui  vient  du 
piot  3  d?  Hippocrate  la  compare  à  une 

yentouze? 

PREMIERE  PIQURE  pE  LA  TESTE. 

Çette  fécondé  figttre  du  Schelletr  qui  e[i  la  première  de  la 
TeBe»  nous  fait  voir  ce  qu  ilj  a  de  remarquable  en  la 
-  partie  anterieure  dHceUe  >  par  k  m^en  des  Lettres» 
A,B,C,p,E,R 


A,  Monllre  l’Os  Coronal  ou  Frontal, l’os  de  la  Ppuppede 

; . ' 


~  t)u  fdnïmUer  ies  Os. _ 

B ,  ta  Suture  qui  fepâre  les  Os  delà  Tefte  de  eeux  de  i,a 

C,  t’C!)s  idiigai  ou  l’Os  ZygôiHâ  ï^aris* 

D ,  Cet  Os  eft  le  plus  grand  de  ceux  qüi  font  en  lâj 
Mâfchoire  Supérieure,  contenant  les  Oents.  * 

B ,  La  Produdion  où  l’Apophyfe  Mammillaire ,  qui  efti 
en  l'Os  Petreux. 

F.  ta  Mafehoire  inferieure  j  coritênant  les  Dents ,  coto'»  i 
mêla  Supérieure*  i 

SECONDÉ  FIGURÉ  DÉ  LA  TESTE; 

La  troipefiné  Ligm  du  Schellet»  ^  la  fécondé  de  la 
Tefte ,  reprefeme  latéraliement i  AA.  BB.  C.  DD.  ËÈ.  F*  i 
H.  i.  K.  t.  M.  N.  00.  P.  QJl.  S.  T.  V.  ■ 


A  A  5  Monftre  la  Suturé  Cbronalle. 

&  la  circonférence  d'où  fort  Î€  Mufclc 
Crotaphique  ou  temporal*  '  . 

G  ,  L’Os  Frontal, 

_ DD  j  La  Suture  lamdoy^, _ 

gÿ— 


pr  .  JLivre  Jeconi 

EE7T-a  Suture  Sagitalle. 

F  5  L’Os  Coronal. 

H ,  L’Os  de  la  Tempe,  Lapidofum  Petrofum. 

I,  La  production  de  l’Os  Baiîlaire  ,  ou  cunéiforme  câ» 
chée  fous  les  Tempes. 

K ,  Le  premier  J  &  plus  grand  Os  de  l’Orbite. 

L  5  L'Os  le  plus  grand  de  la  Mafchoire  Supérieure. 

M,  La  production  de  l’Os  de  là  Pommette,  ou  Orbite, 
qui  fait  une  partie  du  Zygoma. 

N,  L'autre  production  de  l’Os  des  Tempes,  qui  fait  le 
!Zygoma. 

O  O ,  La  future  de  l’Os  des  Éempes  ,  avec  l’G^  Bafîr 

l^irp. 

P,  LaSutureMandeufeou  Scammeufe. 

Connexion  de  l’Os  de  la  Pommette  auec  l'Os  Frontal. 

K,  La  production Mammillaire. 

S.  T  ,  Les  deux  productions  de  la  Mâchoire  infer 
rieur  e. 

V.  La  Mâchoire  inferieure,  auquel  endroit  faut  cpn^- 
dererun  petit  trou. 


troisiesme  figure  de  la  teste. 

;  Jjt  qmtriefme  du  Schellet  la  troi/iefme  de  la  Tefie^  \ 
fak  connoifire  laterallement ,  çp  qui  refte  à  demonjirer  de 
la  precedente  auji  lateraüe  >  par  les  Lettres  A.  B,  C,  D-  ^ 
p,  F.Q.H.n. 


A,  Monftre  rOs  F^rietal  ou  Sineipitis,  Verticis  ouj 

Brc^inaj 


3 _ _ Du  pàmcuhr  les  Os^  _ 

B,  La  Suture  Coronalle,  | 

C,  L’Os  Frontal.  ,  ■  ,  j 

B  ,  L’Os  des  Tempes,  j 

’  E,  Les  produdions  de  l’Os  Bafilaire,' 

F,  L’Os  Jôugal. 

I  G ,  La  Mafchoirc  inferieure. 

H,  Le  lieu  oûeft la  Suture  Lambdoide. 

I  II J  Lçÿ  deux  produ<i^ions  de  la  Mâchoire  inferieure. 


QUATRIESME  FIGURE  DE  LA  TESTE. 

La  cmqmejme  du  Schellet ,  0*  la  troijîefme  de  la  Tefte» 
demmfîre  évidemment  »  tout  ce  qui  eft  ordinairement 
caché  en  la  partie  inferieure  poflerieure  de  la  Tejfé» 
par  le  moyen  des  Lettres .  A,  B.  C.  D.  E.  FFF.  GG.  H.  1. 

Ï^K.  L.M,  H.  ' 

A  ,  Monftre  l’Os,  qui  contient  les  Dents  ,  conftituant 
le  fond  du  Palais. 

B,  LaSuturequifeparelesdeuxOsfufdits,  allant  droi- 

temept  par  le  melieu  du  Palais. 


Définition  d< 
Tefte. 


Stymologie. 


Définition  d: 
Crâne. 


Nenf  <hof«  s 

tonfidyïa- 

bks, 

1.  SaTubdan* 


TLivre  fécond. 


C  Les  deux  Os  qui  font  fituez  au  fonds  du  Palais  de 

chaque  cofté  un*  ^  „  i 

t).  Les  Apophyfesfemblables  aux  ailles  de  chauve  Sou^i 
ris /qui  forttde  l’Os  Sphénoïde.  ^  ^  ’ 

Èj  Laproduétion  de  l’Os  Ethmoide  ^  qui  fait  la  fepà-l 

ration  des  Narrines.  ^  , 

F  F  F  5  Les  extremîtez  &  fins  de  rOs  Occipital. 

G  G  5  Les  deux  Apophites  de  l’Os  Occipital  ^  lefquel- 
ies  s’infercnt  dedans  les  Cavitez  de  la  première  Ver- 

H.  î  J  L’Os  quieftleplus  grand  de  la  Mâchoire  fupe- 
rieure ,  contenant  toütes  les  Dents  j  avec  'fon  Compagnon j 
dont  rinterieure  partie  qui  fait  le  fond  du  Palais  â  eftê 
marquée  de  l’aUtre  cofte  par  AA* 

KKi  L’OsJoügalou^ygoma; 

L,  La  Cavité  en  laquelle  la  Mâchoire  inferieure  eft  ar¬ 
ticulée  &  retenue* 

M  ,  Une  portion  de  l’Os  des  Tempes* 

N  J  Une  portion  de  la  Suture  Lambdoide* 

Apres  la  defeription  &  divifîon  de  la  Tefte,  iidUs  pou¬ 
vons  dire  que  c’eft  Une  partie  diiîimilaire  là  plus  haute 
&  la  plus  élevée  du  corps  ,  poUr  contenir  &  contre-garder 
le  Cerveau  ;  D’autres  difent,que  c  eft  le  Rampàrt  de  la  rài- 
fon, domicilie  du  jugement  ,{iêge  des  Sens  ,&  forterelfe  de 

t>it  CrAŸiéi 


LÊ  Granê  vient  du  mot  Grec  «e'V ,  qui  eft  à  dire 
Morion. 

Le  Crâne  eft  deftnÿ  là  partie  ôflèufe  de  là  Tefte,  la¬ 
quelle  contient  &  contre-garde  le  Cerveau* 

Apres  ce  il  faut  confiderer  au  Crâne  fa  fiibftânce,  fa 
figure ,  fa  fituation ,  fa  compofition ,  fa  cônneé^ion ,  fes  par¬ 
ties  ,  fes  ufages ,  fes  creux  &  les  cavitez* 

Sa  fubftance  eft  rare  &  épaifte  :  rare  ,  premièrement, 
afin  qu’ellene  pcfè  guere*  Secondement ,  afin  qu’elle  puif- 
fe  contenir  un  fuc  pour  fon  aliment*  Troifiémement  ,  afîu 


Ï"*  ~  Du  particulier  des  Os.  55 

i]ëTês  vapeurs  le  puillent  exhaler  î  êpaiifc,  afin  qu*e1îël^i - 

fte  plus  fortement  aux  injures  externes  :  elle  différé  en- 
ore  félon  faage  ,  &  félon  fcs  parties  ,  car  aux  jeunes  le  i 
3ranccft  moins  dur,  &  aux  coins  de  la  Telle  proche  les 
utures. 

Sa  Figure  ell  double,  quoy  que  quelques-uns  la  met-  !*■■%“«* 
tent  triple ,  l'une  eft  appellée  naturelle ,  éç  l'autre  contre-  ’ 


nature,  ^ 

Ta  naturelle  ell  celle  qui  eft  en  quelque  làçon  Ipherique,  •  Naturelle  & 
&un peu applatie parles  collez, 

La  contre  nature,  fe  trouve  autant  differente  comme  il  çon*. 
y  peut  avoir  de  Figures  ,  qui  changent  la  naturelle.  La 
première  ,  ell  lors  qu'une  eminence  de  devant  manque. 

La  fécondé,  lorsque  c’eft  celle  de  derrière.  La  troilîéme, 
lors  qu’elles  manquent  toutes ,  &  en  cette  façon  elle  peut 
ellre  de  deux  Ibrtes  j  Sçavoir  ell ,  ronde  ou  pointue.  La 
quatriefme ,  ell  celle  qui  a  les  eminencesaux  collez ,  que 
j  Velfaledit  avoir  veu,  contre  l’opinion  de  Gallien.  La  cin- 
jquiefme,  qui  ell  une  eminence  au  collé  droit,  La  lîxiefme, 

|qui  en  a  une  au  collé  gauche,  La  feptiefme ,  qui  a  un  co¬ 
llé  de  l’eminence  extérieure  feulement,  foit  droite,  fait 
gauche.  La  huitiefme  ,  qui  a  une  eminence  polterieure 
feulement ,  foit  à  droit  aufïî  foit  à  gauche, 

La  Telleell  lîtuée  en  la  partie fuperieure  du  corps ,  à  eau- 
fe  des  yeux ,  &  pour  ellre  plus  éloignée  des  injures  ex¬ 
ternes. 

i  Sa  compolîtion  ell  de  plulîeurs  Os ,  d’autant  que  lî  elle  4.  Compofi. 
jeull  ellé  tout  d’une  piece,la  fracaure  fe  fùll  faite  plus  grande,  , 

|ce  qui  ell  empefehé  par  les  Sutures ,  qui  fervent  auffi  de  Le!!  " 
loufpirail ,  qui  donne palfage  aux  attaches  de  la  dure-mere, 
pour  1  attacher  &  la  joindre  avec  le  pcricrane,qui  donne  paf- 
mge  aux  veines  &  arteres ,  tant  pour  entrer  quepour  Ibrtir, 

&  afin  que  la  faculté  des  medicamens  puilfepenetrer,  & 
outrece  pour  amplifier  le  Crâne.  1 

Sa  Connexion  ell  double ,  &ell  par  article,  &  par  fym-  p-ConnexioB, 
phile  ,  1  Article  s  y  rencontre  dans  les  trois  eipeces  de  Sy- 1 
^narthrofe,  dont  la  première  ell  dite  Suture.  La  fécondé,  ■ 


36  L'vvrc  fécond^ _ _ ^ 

cft  la  GonpEoTe,  comme  aux  dents.  Latroifiefnie,  t’Ar- 
monie  aux  Os  de  la  Face,ily  a  aulfi  une  Arthrodie  en  l’Ar¬ 
ticulation  de  la  Maxille  inferieure  j  &  la  Symphife  en 
fon  milieu.  t 

!  La  Symphife  le  rencontre  en  la  Maxille  inferieurey  &  cel- 
|le-là  eft  là  propre  Symphife  fans  moyen. 

Les  Sutures  font  de  deux  fortes  en  general  âu  Crâne. 
Sçavoir  eftycommunes  &  propres. 

Les  Communes  fônt  appeîlées  telles,  parce  qu’elles  fer- 
vent  à  feparer  les  Os  du  Crâne  d’avec  ceux  delà  Face*' 
quoy  qu’improprement.  Car  ce  font  pluftoft  Harmonie 
que  Suture  ,•  &  font  trois.  La  première  eft  appcltée  Sphé¬ 
noïde  i  Et  la  fécondé  y  Transverfalleou  Bafilairej  La  troi-; 
fiefme  eft  Lamdoïdaile. 

LaTransverfaliecommence  au  deftiis  du  trou  de  l’o¬ 
reille,  &  pafte  par  le  milieu  de  la  Cavité  Glenoide,  où  eft 
jointe  la  Maxille  inferieure  traverfe  direélement  la  ba-^ 
fe  de  la  Tefte,  fepare  le  Sphénoïde  de  l’Os  Petreux ,  & 

[de  ladite  bafe  fe  vient  terminer  au  defîbus  de  l’autre 
Oreille.  | 

La  Sp’henoïde  ,  eft  celle  qui  fert  pour  fepârer  l’Os  du  : 
ront  de  tous  les  autres,par  fa  partie  extérieure  &  infericu-^ 

.e  :  car fortant  de  la  cavité  de  la  tempe  droite  ,  pafle  pat 
deftùs  le  Sphénoïde,  &  vatraverfant  le  Cantus  dé  l’Oeil,  | 
'aifant  feparàtion  de  l’Os  dtï  Ftonf  âVéç  le  Zigoma ,  puis  ; 
•ntrant  en  l’Orbite,  fepare  lefdits  Os  du  Crâne  du  Sphénoï¬ 
de  pourfuivant  fori  chemin  par  la  racine  du  Nez ,  diftingue  ; 
e  mefme  Os  du  Front  de  la  Maxille  fuperieurey  &  des  Os 
lu  Nez,  puis  rentre  dansl’Orbite  de  l’Ôeil  gauche,  fepa-‘  ' 
c  pareillement  par  le  petit  Cantus  d’iceluy ,  faifant  la  mef- 
ue  fèparation  qu’au  cofté  droit  y  &  enfin  fe  vient  rendre 
c  terminer  par  deffus  l’Os  Sphénoïde  à  l’autre  extrémité  i 
[e  la  Suture  Cor onalle.  | 

L’Ethmoïdalle  eft  celle  qui  environné  l’Os  Ethmoï* 
de.  ■  -  ,  : 

Secondement,  î  Lcs  proprcs  fout  de  deux  fortes  ;  SçavOir  cft  ,  vraÿes  &  1 
les  propres  fauffcs  ,  Ics  - vraycs  lOnt  trois  iSçavoir,  La  première  qui  eft_^ 
î  — - “  ^  ^  appellée^”^^ 


t.  Sortes  de¬ 
ntures. 


Communes 
[jni  font  trois 


Sphénoïde 
ja voir  la 
Xtattsvetfâlie. 


i  Trans-verfe, 
L  la 

"Sphénoïde, 


ii.EtmoidaUe, 


Du  pdrticuttCŸ'  des  Os. 


|âppellée  Coronallcj  à  caufèque  l’on  porteiurlceîle  les  cou¬ 
ronnes  i  elle  commence  proche  de  l’Os  Sphénoïde,  &  vient 
trartsverfallement  par  deflus  l’Os  du  Front,  le  feparanc 
d’avec  les  Pariétaux.  La  fécondé,  eft  la  Sagitallc  ,ainfîdite, 
Icaufequellereflemble  aune  Sagette,  elle  commence  au 
milieu  de  la  Lambdoide  ,  &  s'èftend  diredement  &  fupe* 
Irieuremcntjufquesàla  Coronalle,  où  par  fa  rencontre  fe 
ifait  la  Fontenelle.  La  troilîefme  ,  eft  la  Lambdoïde ,  qui 
jreiremble  à  un  A  3  qui  commencé  proche  l’Apophife 
jMaftoide  ,  monte  vers  l’extremité  de  la  Sagitalle,  &  fe  va 
'  terminer  à  l’autre  Apophife  Maftoide. 

La  fécondé  forte,  qui  eft  des  fauffes  dits  Mendeuzes  ou 
l’epidoides,  qui  eft  à  dire  Efcailleuzes ,  font  celles  qui  en- 
iVironnentles  Os  petreux,  qui  font  joints  en  forme  d’efcaille 
furies  Pariétaux. 

Ses  parties  font  ou  intégrantes  ou  fîmples. 

.  Les  intégrantes,  font  les  huit  Os  qui  le  Compofentj 
Sçavolr  eft,  le  Coronal,  l’Occipital,  les  deux  Pariétaux,  ■ 

Iles  deux  Petreux,  Lethmoïde&  le  Sphénoïde,  qui  feront 

jexpliquezcy -apres.  ^ 

I  Les  ftmples  font  les  deux  tables  &  le  Diploé  l  a  me 

|mierc  Table,  eft  dure,  unie  &  enduite  de  quelquehumi- 
dite  en  fa  partie  fupcrieurc,  pour  ne  blelfer  le  pericra- 
jw,  &  1  inferieure  eft  raboteufe  à  caufe  de  fes  apophi- 

j  La  Table  interne  fuperieure,  eft  concave  &  ègalle,  ftnon 
qu’efte  a  quelques  impreflîons  des  veines ,  &  quelques  Si- 
nuofites,dans  lefquelles  naift  la  dure-mere,\r?nferieu- 
5ies  cavkés^  ^  Tubcrofitez  qui  forment  quel- 

LeDiploé  eft  une  fubftance  fpongieufe  entre -tlffuë 
de^VenuIles  &  Arteriolles,  fitué  entre  les  deux  Ta- 

nourriture 

f  defortifîerfadebille  challeur,  de  le  rendre  plus 
léger ,  &  de  rcmpre  la  violence  des  coups.  ^ 

— t£^l£!?é^£lèjrouyej>a  tous  les  Os  du  Crâne, 


font  ttois 

vià^es.fç.l* 

coronalle. 

ita  fccondc/Ial 
iSagitalIe.  '  ! 


t-a  troifiefoie, 
:ULambdo!(i». 


j;.  Scs  partie* 
|.  Intégrantes. 


Z.  Simples, 
première  Ta¬ 
ble. 


iSecoadcTa- 


jL  Le  Dipîoé, 


...Vfages, 


Od  ietroarc  1 
J)ipW.  - 


iï.Ses  ufage!, 


7.  Ses  caritez 
tiiple,  fçavoir, 


F'offe,  , 


Vfagedesfof- 

ifcs. 

».  Sottes,  fça- 
yoir  Internes, 
,triples,gran- 
3es,  moyen¬ 
nes, petites, 


Les  Externes, 
trais  grandes, 
I^ayoir , 
i.Zigomîtir 
ga?. 

a.L’Orbitaite. 

3.  Sous  le  Pa¬ 
lais. 

Ttois  petites- 


Définition  des 
trous, treize  de 
chaque  cofté 
pour  les  In¬ 
ternes,  Içavoir 
i.  Le  Cribleux 
&  fes  af#ges. 


Livre  fécond. 

»nncipàlement  en  la  partie  inferieure  d’iceluy.  : 

Les  ufages  du  Crâne  font  principallement  de  contenir 
je  Cerveau,  d’empefeher  qu’il  ne  fait  fi  facilement  lezé, 
&  pour  eonferver  fa  chaleur  naturelle  ,  &  lès  eiprits  ani¬ 
maux,  qui  y  font  fabriquez. 

j  Ses  creux  &  cavitez  different  en  ce  que  les  unes  fbntfauf- 
jTes ,  les  autres  trous  &  les  autres  Sinus ,  /èlm  Sylvius ,  en’  I 
ifbn  Introduftion  Anatomique.  | 

Foffe  n’eft  autre  chofe  qu’une  deprelïion  en  l’Os,  en  for¬ 
me  de  ,va!lée  ,  &  environnée  d’eminences ,  en  manières 
de  petites  Montagnes. 

,  Le5  foffes  fpnt  de  deux  fortes,  à  fçavoir ,  Internes  &  Ex¬ 
ternes, 

Les  Internes  font  grandes,  moyennes  &  petites.  | 

Les  grandes,  font  celles  qui  font  fituées  au  derrière  de  la 
Tefte.  I 

,  Les  moyennes  font  au  milieu,  les  autres  devant,  ' 

Leurs  ufàges,  pour  contenir  le  Cerveau.  ■ 

Les  foffes  externes  font  trois  grandes  de  chaque  coflé, 
&  trois  petites.  | 

La  première  des  grandes  eft  fous  le  Zygoma. 

La  fécondé  eft  l’Orbitaire  ,  &  dite  par  Sylvim,  coftre: 
de  rOeil.  1 

-La  troifiefme  eft  comme  double,  eftant  fous  Je  Pa?; 
lais.  ' 

La  première  despetites  eft  celle  pu  s’articule  la  Maxillç 
inferieure, 

La  fécondé ,  eft  aux  Apophyfes  Peterigoïdes. 

.La  troifiefme,  eft  proche  le  trou  déchiré. 

Tr6us,font  des  efpeces  de  cavitez  qui  ont  entrée  &  fortie, 

&  different  entre  eux  en  ce  que  les  uns  font  internes  ,&  les 
autres  externes,  les  internes  font  fituez  en  la  bafe  du  Crâ¬ 
ne,  eftant  douze  ou  treize  de  chaque  cofté. 

Les  premiers  font  lesEtmoidauxDuCribIcux,  fituez  en 
l’Os  Çorpnah. 

Leurs  ufages  font  pour  donner  entrée  à  l’odorat,  pour 
donner  fortie  auî?  excrem.eas  grplTiers  du  Cerveau,  3c  de  fer- 


ï.L’Optiqoe^  i 
j.Le  Motif.  I 
4.Ie;Crota-. 
phitt 
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;VÎr  auflî  au  Diafïol  &  Syftol,  en  donnant  entrée  â  l’air, yî'/4iî!> 

Sjhjms&  Paré.  '  ■  '  ■  i 

Le  deuxième ,  eft  l’Optique  ou  VifueL  j 

Lctroifiéme,  eft  leMotif  del’Oeil.  '  ! 

Le  quatrfefme,  éft  le  Crotaphite. 

Le  cinquième  ,  eft  le  Transcolatoire,  fttué  entre  l’A-j  f-Te^rans- 
pophife  Etmoïde  ,  donnant  ifluë  à  l’humidité  Sali-j 
valc<  _  I 

Le  ftxiéme  ,  eft  le  Carotide  >  qui  fait  le  ,ret  admi-|  i-eCaroti. 
rable. 

Lefeptiéme,  eftleGuftatif,  ou  l'Ovalairej  donnant  ifluë  7-  Guftatîf. 
à  la  quatrième  paire  félon  Sylvim.. 

Le  huitième  ,  eft  le  Jugulaire  ,  qui  eft  fouvent  douvl  *•  telugulai- 
ble.  ^  ,  ■■  ^  ■  I  ^ 

Le  ncüfiènie ,  eft  le  Cæcum ,  qui  donne  entrée  à  une  Vci-  >•  LcCœcmn. 
ne  &  à  une  Artere ,  qui  vont  au  Tympanun, 

Le  dixiéme  5  eft  le  Motif.  ,  jfo.J-eMo-. 

Le  vnziémej  eft  le  Defchiré,  où  pbfe  la  flxiefme  paire,  !  îi.'LcDefchi- 
&  donne  entrée  à  la  Carotide,  &  à  la  principalle  Jugu^jré. 
laire.  ; 

).  Le  douzième  5  eft  le  Cervical. 

Le  treiziéme ,  eft  le  Motif  de  la  Langue  ,6u  la  feptiémc  i  ij.Motif, 
paire.,  .  i  ‘ 

Le  quatorzième  eft  l’Occipital,  qui  eft  unique.  .  ■ 

Les  trous  Externes  font  huit. 

Lepremier,  eft  leSourcillierjdonnartt.paflàgeà  unepor- 
:iôn  du  Nerf  Motif  de  l’Oeil. 

I^e  deuxième,  eft  le  Laehrymal  par  où  pa(Ce  un  petit  Nerf, 
i^uivientdela  troifléme|)airej’  &  fe  termine  à  la  Turtique 
Inferrie  du  Nez ,  für  le  trou  où  eft  fitué  la  Glande  Lachry- 
nalle. 

Latroifîémeeft  l’Orbitaire;^  fltuéau  dcflbus  de  l’Orbite 
sfésdu  Nez  ,  pour  donner  paflâge  à  une  portion  des  trois 
>aires ,  qui  viennent  à  là  Face,  ‘ 

Le  quatrième  eftj’incifîf,  par  où  pafle  une  Veine  &  une 
Artere ,  qui  s  en  va  au  Palais. 

I^e  cinquième  eft  le  Guftatifj  iîtué  au  fond  du  Palais> 

F  ij 


14.  L'Occipi-  ' 

I 

tes  ÈxK  mes,  i 
huit. 


1.  Le  Lachrr-  j 
maL  ; 


f.  L’Oifcitairç, 


j.XcGuflatt^- 


! 


?•  Iug4 


S.Maftaide, 


Addition 
de  Rioland. 

PrenHÇKr 
:  iBçnt. 

jSc^ttdï^Ov'^. 


Troifiemç- 

jpscttt. 


Kfoî-A. 


l.ïrontal, 
Vfagçs  gcn«- 

,*3W«V 
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'  donnant ifTucala quatrième  çskc^filmdu  Lamenti»  ïj^ 
Vre  dmx  Chapitre  vingt-  deux  >.  &*  Sylvius  en  fin  Intr^ 
duBtonx  Paré  enfin  Livre  cimuiefine  fait  mention  de  cesi 

trous,  Fofîes & Sinuoütés.  1 

Le  fixiéme  eft  le  Rclpiratoire,  &  Je  grand  trou  ,fîtuéi 
aù fond  du  Palais,  ièrvant  à  la  respiration ,  lequel  e.ft  blu'.i 
Roft  folTe  que  trotu  avec  celuy  qui  fuit,  •  j 

Lefçptiémeeftle  Jugal ,  c’eft  une  folTe  fituée  fous  le  Zj- 
goma,  donnant  ilEiëàdes  Nerfs  qui  viennent  au  Crotaphi- 
te ,  venant  de  la  fixiéme  paire, 

Le  huitième  ell  le  Maftoide ,  fituê  derrière  l’ApOr 
phyfe  Maftoide  ,,  où  il  entre  une  portion  de  la  Jugu¬ 
laire, 

Monfieur  Rioland  adjoufte  à  fes  Os  icy, 

Ihemiercmenti,;  ün  dans  l’Orbite,  qui  eR  la  fôrtie  de 
l’Ethemoidal  qui  dk  interne. 

Secondement,  il  en  adjoufte  un  autre  qui  eft  la  grande 
Sciflùre,  entre  l’Orbite  &  la  cavité  Zygomatique,  que  l’on 
-a  tousjours  pris  pour  le mefme  qui eft  Tous  le  Zygoœa, 

En  troiiîeme  lieu ,  il  en  obferve  un  apres  Sylvius ,  ayant  loa 
entrée  par  la  Sciffure  fufdite,  &  la  fortie  par  deux  a^trea 
trous,  dont  l’un  va  fupericurement,  &  Tautre  inferieure-p 
ment  dans  la  cavité  du  Palais  ,  lefquels  trous  ont  mef» 
me  entrée-,  mefme  fortie,  &  meliîie  urâgc,qui  eft  de  por» 
ter  la  Pituite ,  qui  defeend  des  yeux  fur  le  Palais ,  enfoite 
de  quoy  l’on  peut  faire  une  belle.remarque,  touchant  les 
Cautères ,  &  touchant  la  maladie  des  Yeux,  Il  adjoufte 
encore  que  l’on  peut  faire  un  trou  qui  précédé  la  fprtiç 
de  l’Auditif  à  çaufe,dit-il, qu’il  tfeftpas  droit , 

Sinus ,  eft  une  elpece  deçà  vite  eftroite,ayant  le  fonds  spa¬ 
cieux,  dont  il  y  en  a  huit  çonfiderables  au  Çrane, 

-  Les  premiers  Sinus  fonties  deux  qui  font  en  TOs 
Frontal  à  l’endroit  des  Sourcils.  Sjh/ims  dit:  que  paç 
aventure  ces  Sinus  feryent  à  fOIefa<ftiQn ,  contenants  un 
humonr  vifcfueuK, 

Selon  Paréc^  BSoland  en  fon  Antropographie  Livre  deux 
dit  que  tous  les $mùs4ti  Crâne  ont'deu^-ttfagçs  en-géneralj 
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5  de  rendre  les  Os  moins-péfahs  5  ^  à<conténir  un 

air,  qui  fer  t  à  la  génération  des  efprits. 

Ye  premier  &  deuxkfmc  Sinus,  dontleS  deux  qui  font'  ^ 
en  l’Os  Frontal  à  l’endroit  des  Sourcils.  .  .  **  rontaur. 

Letroiiîéme  &quatrkiîieSinus,  font  les  Maxillaires  fi- 
tués  dans  la  Maxille  Supérieure  ,^0»  ^Ivius^  Ils  cori-  *• 
tknnentune  certainefiibftancefemblabk  à  la  moüelle,poitr 
la  nourriture  des  Dents  Molaires. 

Le  cinquième &fixiéme,  font  les  Bafîlaîres,  fîtuez  dans! 
rOs  Bafilaireou  Sphénoïde,  Ils  reçoivent  la  Pituite  qui  !  i.Bafiiaircs. 
diftille  au  Palais. 

Le  feptiéme  &  huitième ,  font  fîtuez  dans  les  Apo- 

phifo  Maftoides^  ji.Maftoides.' 


Le  particulier  de  laTefte  le  confîdere. 

Premièrement ,  par  la  divifion  que  l’on  en  fait ,  puis 
par  laconfideration  de  la  fiibftance ,  de  la  Figure  delaficua- 
I  tion ,  connexion  &  ufage  de  chacune  partie  d’iceluy. 

Il  faut  donc  la  divikr  au  Crâne,  proprement  pris,  en 
la  face ,  qui  contiennent  en  tout  foixante  Os ,  comme  nous 
avons  dit  cy*devant,ou  cinquante-neuf. 

Le  premier  eft  l'Os  du  Front,  qui  fe  oonfidere ,  com¬ 
me  il  apparoift  en  dehors,ou  renvçrfé  :  en  la  première  façcHi, 
on  luy  donne  plufîeurs  noms. 

Le  premier  s’appelle  Os  du  fens  Commun  ,  l’Os  Éns 
Vergogne,  l’OsCoronal  &  Ps  Frontal,  qui  vient  du  mot 
de  Ikro,  Arijiûte  l’a  definy  une  partie  de  la  Face,  fituée 
entre  le  Synçiput ,  &  l’Os  Sphénoïde,  il  eft  circonfeript 
par  en  haut  par  la  Suture  Coronale ,  &  par  les  ceftez  des 
deux  Mehdeufes ,  &  par  fa  partie  înïèrîe'ùre  de  la  Sphenoï-  ; 
dale,  oùplufloft  transverlè. 

Sa  fubftance  eft  plus  délié.e  que  de  l’Os  de  l'Occiput , 
i  èftant  rë^eftus  [prefque  partdut  du  Diploé,  excepté  en  la; 
partie  inferieure,  &  environ  vers  le  milieu  ,  &  eft  doublé 
auxenfans  nouvellement  nez,  &  à  ceux  de  qui  la  Suture 
Gd-f onalle  pa#è  par  le  milieu , 

Sa  Biture a4>firochaflte  de  la  Circulaire,  reflTembl^  l 
.  F  iij 


Ce  qu’il  y  a 
de  particulier  i 
ealaXefte. 


I.  La  diTi- 
fiou. 

I.  Os. 

Scs  noms.  ! 

Sa  définition,  i 

Sa  fubftanct;,. 


Sa  Figure. 


Ses  parues. 


Scs  ufâges  des 
Slnuoiîtcs. 


4r  Apopfiifes 


Sa  circonfcri- 
ption. 


,  une  coquille  eftant  reuverfé ,  quelques-uns  î’appeÜcnt  Sca- 
pha  ou  Naflelle. 

Sa  connexion  eftavec  les  deux  Pariétaux  s  le  Malon ,  les 
Os  du  nez  &rOs  Ettnoide  &  Sphénoïde. 

Ses  parties  font  fupcrieuresj  moyennes,  inferieures  éc 
laterallesi  aufqueUes  il  faut  remarquer  ce  qui  a  cfté  dit  cy- 
delfus,  &  de  plus  à  l’inferieure  il  faut  remarquer  fes  Sinus, 
deux  Apophifes  &  deux  trous. 

Les  Sinus  font  appeliez  fourciliers  ,  comme  auiïî  les 
trous,  lelquels  ne  fe  rencontrent  point  aux  enfants  jufqua 
laaged’unan,  n'y  a  ceux  qui, ont  Icvifage  plat,  pour  l’or- 
-dinâire  ils  font  deux  divifez  par  le  milieu  ,  par  une  petite 
membrane  verte ,  fîtuée  entre  les  deux  tables,  lefquelles 
contiennent ,  félon  quelques-uns ,  un  corps  mol  &  moit- 
leux,  &  félon  quelques  autres ,  ils  contiennent  des  excre- 
ments  gfos  &  vifqueux,  quifortentpar  le  nez,  après  que 
la  glande  Laehrymalle  en  eû  abreuvée,  &  l’œil  nacfmc  en  efir 
humedç.  ' 

Mais  leurs  vrais  ufages  font  de  rendre  la  voye  plu  s-  refbn- 
nante. 

Secondement,  pour  préparer  l’air,  qui  doit  monter  au 
cerveau,  tant' pour  forrner  i’efprit animal,  que  pour  fer- 
vira  l’odorat.  ,  , 

L’autre  partie  font  les  Apophyfès ,  deux  de  chaquç 
Gofté,  l)une au  petit  Angle,;  &  fautre  au  grand  Angle  de 
l’œiL,  ,C. 

La  troifîcfme  partie  font  deux  trous ,  dits  fourciliers, 
i  deftinez'de  nature  pour  laiffer  paÇer  un  petit  nerf  de  la 
troifîefme,  paire.  !  ,  ;  , 

..  La  quatriefme  partie,  font  deux  fofîes internes  ,  de- 
flinezdènature  pour  contenir  le  cerveau  anterieur,  &  les 
procès  Mamilaircs.  ; 

lie  fécond  &  troifîefmè,  font  appeliez  pariétaux ,  que 
quelques-uns  appellentfynciput  Bregma,  voûtez, ou  Os 
delaraifon,ou  yertex,  aufquelsilfaut  eonfîderer. 

Premiercriient,  leureirconfcription,  quieâpar  en  haut 
la/u  turc  fagiulk  en  fa  partie  pofterkure  ,  par  la  JLam- 
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ÿoidejen  fon  anterieure  par  la  Goronalle ,  &  cnfôn  infé¬ 
rieure  par  les  menÿules. 

■  Leur  fubftanceeft  plus  rare  &  plus  foible  quer  celle  des 
autres  3  à  caufe  q  u’en  ce  lieu  il  devoit  faire  plas  grànde  éva- 
porâtion/aux  enfans  elle  eft  prerque  toute  mcmfeneuÆ, 
principallement  auxvertex  ,  qui  eft  la. qretïGÔncre?  entré: Lès i 
deux  Os  de  la  Suture  Corônalle  ScSagitalle,  que  l'on  appel¬ 
le  ordinairement  la  fontenelle,  à  caufe  de  fa  débilité  on 
nebaptifoitquelefeptiefmeiour.  ^ 

Leur  Figure  eftquarrée,  leur  fîtuation  eftdextre&fene- 
ftre  du  Crâne.  «on. 

Leur  conneftiort,  eft  avec  le  Coronal  ,  pardevant  avec  foaazâioa. 
rOccipitalj  &  avec  les  Petreux,  &  le  Sphénoïde  paren- 
!bas,  ■  ,  . 

î  Leurs  parties  font  prefques  épiles,  neantmoinsla  partie 
jinferieure  en  Ibn  milieu  n’a  point  de  Diploe,  &  en  cet  en- 

!  droit  les  playes  font  très  dangereufes. 

I  Premièrement  >  à  caufe  du  Mufcle  Crotaphte,&  à  caufe 

ides  grands vailTeaux qui palTent  parla. 

La  partie  extérieure  eft  fort  lifté  ,  &  l'interne  eft  mar- 
Iquctée  du  veftige  des  vaifteaux  qui  y  paftént. 

;  Le  quatriefme  &  cinquiefme ,  font  les  deux  Petreux 
I ou  Pierreux,  que  l’on  peut  aufli  nommer  petits  Pariétaux, 
aufquels  il  faut  remarquer. 

Premièrement ,  leur  circonfeription  faite  par  une  des 
iSutures  diètes  Clavales. 

Leur  fubftance  eft  fort  dure  ,  &  la  plus  dure  des  Os  du 
Crâne,  à  caufe  dequoy  on  les  appelle  pierreux,  &  néant- 
moins  Hiff-  Ub.  de  Vuln.  cap.  les  appelle  debiles  pour  qua¬ 
tre  caufes. 

La  première,  à  caufe  de  la  Symphife,  qui  fe  fait  par  le 
moyen  des  Muïcles  temporaux. 

La  fécondé,  à  caufe  de  l’Articulation  de  la  Machoiré 
inférieure. 

La  troifîeftne ,  à  caufe  du  conduit  de  l’Oüye. 

La  quatriefme ,  à  caufe  des  vaiiTeaux  notables  qui  paf- 
fent  par  les  Tempes, 


Pitties  fans 
Diploé  au 
milieu. 


Extérieure  & 
intérieure. 

les  Petreux, 
petits  Parkr 

taux. 

CÎTconfcri- 

ption. 


Subftance  dé¬ 
bile  pour  ejua- 
tte  caufes. 

La  preraierej' 
La  fécondé. 

Latroifieftne. 
La  quattiéme. 


[Figure. 


M 


Livre  fécond. 


Leurfîgurc  eft  ineg^llej  5fTieantmoîiii-en  quelque  t’âS' 


çon  circulaire  rcffemblante  à  leurs  parties  fuperieures  à  des, 
efcàillés  ou  coquilles  ^  &  en  leurs  inférieures  à  un  rocher  à 
caufe  de  leurs  Apophifes. 

Situation.  .‘Leur  fimation  eft  aux  parties  Laterallcs  j  moyennes  & 
inférieures  du  Crâne. 

CoflBciioB.  Leur  confteélion  avec  1*0  s  Pariétal ,  fur  lequel  il  eft  côU'  [ 
ché  par  fa  partie  fuperkure»  comme  une  tuille  fur  un  au-j 
tre  J  &  par  fa  partie  fuperîeure  &  Latcralle  anterieure  avec.i 
l'Os  Maflon  &  avec  le  Sphénoïde,  &  en  fa  pofterieure,i 
avec  l’Os  Occipital.  ^  ; 

iPafties.  Leurs  parties  font  fuperieures ,  inferieures, inter  nés  &  ex¬ 
ternes. 

Supérieure ,  C»  En  îeurs  parties  fuperieures  j  la  fubftance  eft  encore  plus 
fubftance,  ’  'mincc &  plüs  déliécquc  le'Parietal,  enla  partie  inferleureil 
faut  remarquer  trois  Apophifes,  La  première  eft  apellée  Sty- 
loide.  La  fécondé  Maftoide  i  &la  troifiefme  3  Zygoma*  ; 
tique,  &  intérieurement  une  eminence  où  eft  le  méat  ' 
auditif.  ^  .  .  I 

Secondement,  trois  fôlfes ,  lune  Glenoide  qui  reçoit  | 
laMaxille,  &  l’autre  proche  le  trou  déchiré,  l’autre  eft  in¬ 
terne  3  commune  à  la  fofle  de  l'Occiput* 


j3.Apopliifçs& 
i  une  emiacace. 


Deux  fqrtes 


J  Troifîémemçnt 3  fes  trous  dont  il  y  en  a  d’internes,  & 
aenx  trous.  '  d’cxtemes  ,  les  internes  font  premièrement,  le  cæcum,  le 
Cinq  inter-  crotaphite  3  &  Lâüditif,  il  forme  aulfi  avec  le  Sphénoïde  le  : 

Jugulaire  ,  le  Déchiré,  &le  Carotide* 

Dcuiexter-  Dès  cxterncs  il  y  a  leMaftoldc  &  Lauditif. 

.  En  fa  partie  interne  onconfidere  le  méat  auditoire,  qui 

^nKrieure-  porganc  de  l’oiiye,  qui  contient  quatre  chambrettes,  ’ 
Q^tre  cham-  ^ont  la  première  eft  prefque  audehors  tortueufe  ,  à  l’extre-  ^ 
^kr;iX.  mité  d’icelle  il  y  a  unepetitefeparation*  | 

secondeeo-  La  fccoude,  eft  âppellec  coquille,  en  laquelle  eft  en- 
quiUe.  fermé  urt  air  immobile  ,  &  trois  petits  offelcts  appeliez 
Incus  Malleolus  &  Stapes ,  qui  croiftent  fort  peu  apres  la  ' 
naiftance,  lefquélsfont  Articules  en  telle  forte  qu’ils  cor-  1 
I  irefpondentlcsuns  aux  autres,  avec  le  Tympanum,qui  le  , 

I  /  fait  mouvoir  par  le  fon  externe  qu’il  reçoit* 


Xâ 


Du  particulier  des  Os, 

TXttolïîëfîne ,  eft  appellée  LaByfî'ntfiër 
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  ^  La  troiiieZine, 

■  La  quatriefme,  eft  appellée  baffin  inferieure ^  ou  bafîïn 
jde  la  Coquille.  Cavité  de  la  * 

Le/îxiefmé  Os  de  la  Tefte ,  eft  l’Occipital,  ou  l’Os  du  ‘'°Lef!xiefnie 
derrière  de  la  Tefte,  dit  Osdela  Prouë,  oude  la  Memoi-  OsToccipS 
re,  auquel  il  faut  remarquer. 

Premièrement,  là circonfcription  qui  eft  par  le  moyen 
idela  Suture  Sagitale,  en  ces  parties  fupperieur es  &  late-  ia’^*'drconfcrl^ 
jralles,  &parlaTransverlàle  en  fon  inferieure.  p«°n- 

j  Sa  fubftance  eft  généralement  plus  e/peffe  que  tous  les  Sa  fuhftaace 

t 'litres  Os  du  Crâne.  pour 

Premièrement ,  parcequecét  Os  eft  fait ,  pour  la  con-  Semie«mcat 
èrvation  de  la  fource  des  Nerfs ,  &  d’autant  qu’il  n’y  a 
point  d’yeux  ny  de  mains  au  derrière ,  pour  éviter  les  in¬ 
jures  externes.  Il  faut  pourtant  noter  quAnfiote  a  dit  vray  Nota. 

Jors  qu’il  a  remarqué  que  cét  Os  eft  mince  en  fa  partie  i 
inférieure  &  lateralle,  qui  ,eft  couverte  &  garnie  des 

1  Sa  Figure ,  eft  en  partie  Sphoerique  &  Triangu-  ; 
ïaire. 

I  Sa  fîtuationeftenlapartiepofterieuredela  Tefte. 

!  Sa  connexion,  eft  avec  les  deux  Pariétaux,  avec  les  sa  conn«i'ott 
Jdeux  Petreux  ,&  avec  le  Sphénoïde. 

Ses  parties  les  plus  remarquables  i  Sont  premièrement  Ino  t  a. 
fen  fa  partie  pofterieure,  moyenne  &  externe,;  une  petite  i  En  fa  partie 

[Tuberolîte.  |pofterieure. 

I  En  la  partie  inferieure  &  externe,  le  voit  deux  Tubero-vne  Tube  rof 
Etesoueminences,  qui  fervent  à  l’articulation  de  la  pre-  :fi«. 
biere  vertebre,  lefquelsfont  reveftuës  ordinairement  d’u-  ^ 

pe  Epiphife ,  appellée  Corone.  ncnccs. 

;  En  la  partie  intérieure  &  inferieure ,  on  remarque  interieure- 
deux  grandes  foftès,  qui  font  pour  contenir  le  Cerve- 
jict  i  Jefquclles  font  feparez  par  une  aflez  grande  emi-  ° 
jnence. 

En  la  partie  inferieure  mefme ,  on  y  remarque  les  inferieure- 
bous  qui  luy  font  propres  &  communs ,  les  communs  “ous’iT- 
^ont ceuxpar  ou  paflè  le  Nerf  de  la  fixiefme paire ,  &  la  Tu-  - 


Cinq  ptof  res. 


L'OsEthmoi- 

de- 

ÎJOTA. 

1  Son  nom. 


1  Sacireonf- 
1  çriptipn. 


!  Trois  parties 
1  en  la  partie  fu- 
pcticure. 
INota.^ 
i’Apophifit. 

I  Le  crible  S£ 
Ifcs  fins  prin- 
jçipallcs. 

'  La  première. 
Larccondç, 


yfages 

lu^ltcines. 


ïn  rinferieiiie 
qui  cft  Ipon-. 
gicu  fe,ac 
pourquoy. 

En  la  moyea- 

Bepartîtdfe 

i’Orbitc, 


4^  LWrëJTcon^  ' 

pulâire  interne  ,  qüT  fqnt  cblnn^^^  luy  &  le  pëTT^ 
freux.  ' 

i  Les  propres, 

Sont  premièrement ,  un  Impair  dit  Occipital. 

Secondement ,  deux  appeliez  Cervicals ,  &  les  derniers,'  j 
ceux  qui  fervent  à  donner  paflàge  aux  Nerfs  de  la  Lan- 
gue. 

L’OsEthmoide  ouSpongioide,  ainfîditjàcaufequ’ilref-  ; 
femble  à  une  efponge ,  ou  à  un  crible ,  eft  ütuéau  milieu  de 
la  bafe  du  front ,  &  conjoint  par  fa  partie  cribleufe  au  Çra- 
ne,par  la  ipongieufe  à  la  cavité  des  Narrines,  eft  çir- 
confçript  par  une  petite  Suture  nommée  Ethmoidalle,  par  j 
en  haut  &  par  eri  bas  par  l’Harrnonie  des  Os  fufnom-  ! 
mez. 

Ses  parties  font  fUperieures ,  moyennes  &  inferieures  :  en  i 
la  fuperieure  on  confîdere  l’Apophife  Criftagalli  ,  qui 
fepare  le  Cerveau  en  partie  dextre  &  feneftre  avec  les 
deux  trous  Maxillaires  ,  &  outre  ce  ,  fa  partie  cribleufe 
faite  pour  pkifieurs  fins,  dont  les  unes  font  prinçipalles ,  & 
les  autres  fubalternes.  j 

La  première  cft,  pour  l’in/piration  de  l'air ,  qui  eftoit  ne?  ! 
celfaire  à  la  génération ,  &  préparation  de  î’elprit  anir  ! 
mal,  l’autre  pour  porteries  elpeces  des  odeuw  au  Ccr- 
veau. 

Les  ufages  fubalternes,  font  pour  donner  iffuë  à  la  pi¬ 
tuite,  qui  defçent  du  Cerveau  &  des  Ventriculles  pour 
•fortir  de  là  parle  Nez,  lefquels  trous  font  petits,! 

Sour  empefçher  qu’il  n’entre  quelque  corps  groflier 
ans  le  Cerveau,  &  obliques  pour  la  préparation  de! 
l’air.  .  . 


!  L’autre  partie  eft  Tinferieure  &  inferieure ,  qui  eft  fponr  j 
Igieule,  pour  recevoir  8c  contenir  ce  qui  eft:  entré  dans  les! 

I Narrines,  dcpourpreparerl-air  quiy  entre, 

Lapartie Moyenne,  eftuneportion  de  la  furface  intetr 
ne  de  l’Orbite ,  en  laquelle  quelques-uns  confîderent  un| 
!trou  quieftlafortie  de  l’Ethmoidale, 
j-i,-.  L’Ôs  Sp^^eïde  ou  Cuneiforç^ ,  -parce  qu’il  f efïcmb^ 
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'àüticoîngi  a’aütre l’appellent  Bafilaire,  à  caufe  qu’il  eft 
lia  bafe  du  Crâne ,  Colâtoire  5  a  Caufe  que  la  Pituite  du 
!  Cerveau  y  palTei  d’autres  l’appellent  Plimorphon  5  pâr  ce 

'qu’il  a  plufieurs Figures» 

Sacirconfcriptioneftparla  Suture,  transverfe,  &  par 
;i’£thmoïdale  &  Sphénoïdale» 

Sa  fîtuâtion  eft  en  la  bafe  du  Crâne. 

I  Sa  Figure  de  mefme  que  fes  noms  le  décrivent» 

1  Sa  conne(ftion ,  eft  avec  tous  les  Os  du  Crâne» 

Ses  parties  font  fes  Apophifes ,  Pterigoïdes ,  Clinoï- 


ides» 

I  Ses  foflès  font  trois. 

Sçavoir  deux  aux  Apophifes ,  Pterigoïdes ,  &  une  en  fa 
felle. 

Ses  trous  font  cinq» 

Premièrement)  le  Transcolâtoire* 

Le  fécond ,  Loptique» 

Le  troifiefme  3  le  Motif» 

Le  quatriefme  s  le  Grotaphite. 

Le  cinquiefme  eft  le  Guftatif. 

Il  faut  remarquer  en  iceluy  que  dans  la  cavité  delà  felle, 
ïly  a  une  glande  dite  Pituitaire,  qui  reçoit  des  humi- 
ditez  pâr  l’Entonoir ,  poureftre  defehargées  fur  la  Langue. 


De  U  face  >  dont  les  Figures  font  au  feUeiÜet 
50.  31.  3a.  &  33. 


La  fécondé  partie  de  la  Tefte  s  proprement  prife,  eft  la 
Face ,  qui  fe  divife  en  deux  parties. 

Sçavoir ,  eft  en  Maxille  Supérieure,  6c  en  Maxille  in¬ 
ferieure» 

La  Supérieure,  eft  compofée  de  treize  Os ,  fans  les 
Dents  ,  &  ce  félon  la  plus  commune  opinion. 

Le  premier  de  tous  les  Os  de  la  Face ,  eft  celuy  de  la 
Joue,  oul’OsMalum,  qui  eft  fitué  &  qui  fait  le  petit  An¬ 
gle  de  l’Oeil ,  ayant  conne<ftioq  avec  les  Os  du  front ,  le 
Sphénoïde  &  Je  Petreux,- 

9 


L*Os  BaClûrej 


Nota- 
Sa  citconT- 
criptioH. 
Situation. 
Figure, 
Connexion; 
Parties. 
Deux  foflet. 

DeuxSinuO" 
fîtes  fous  U 
felle. 

Cinq  trout» 


Clanae  en  la 
felle. 


Steon^e  par-  1 
tiedelaTefîe.  ‘ 


Treize  Os  en 
[a  Maxille  Su¬ 
périeure. 

Le  premier  5 
Malunti 


M- 


Livre  fécond. 


^r^^co^br’  Secondement,  le  propre  Orbitaire. 

Lrl'  ^  Troiiîefmement,  çeluydelaMaxilleSaperieure.  j 

mcnt^dfTa^'  Quatnefinement  ,  l’Os  Malum  ,  que  quelqu’uns  efti»i 
XiUic!  *  ment  cftre  un  Qs  formé  de  toutes  les  parties  fufdites ,  Ôç, 
Quatncfme-  non  particulier,  Cce qui feeonnoifteftre  faux.) 
mrnt  ir  jj  2ygoma  OU  Jugal ,  parcc  qu’il  relïèmble  à  un  Joug.! 

D’autres  l’appellent  Paris ,  à  cauie  qu’il  fcmble  eftre  ap- , 
pareille  de  deux  Os.  ! 

'  '  Il  y  a  trois  Apophifes ,  dont  il  y  en  a  une  qui  forme  le  ! 
petit  Angle,  Scl’aacreqaifejointà  l’Os  Petreux,  qui  fait; 
.comme  une  Voûte  relevée  pour  cacher  le  Mufcle  Cro-.| 
taphite  ,  &  pour  couvrir  le  Tendon  qui  fe  va  inferer| 
avec  r  Apophife  Coronoïde  de  la  Mafchoire  inferieure, pour  ' 
avec  fon  compagnon  alîîfter  l’un  &  l’autre  des  Pterigoï- 
:  dicns  internes ,  &  pour  la  lever  en  haut.  I 

Le  Zygoma  commence  de  part  &  d’autre ,  par  de  grof-j 
!fes  racines,  &  devient  plus  gros  en  fon  mitan,  outre  ru->-| 
;fage  quenoqsluy  venons  de  donner. 

Autres  ufages  i  f]  fert encore  pour  renforcer  le  Crâne  qui  eft  fort  tendre 
en  cét endroit,  &pour  appuyer  comme  une  arcade ,  l’Os 
le  plus  eminent  de  la  hïaf:hoire  fuperieure ,  ayant  aulîî  des  i 
Canneïlures  qui  fe  voyent  en  la  partie  inferieure ,  d’où  pro- 1 
Icede  fon  origine  ,  l’une  des  Telles  du  Mufcle ,  nommé  | 
Origine  dujM^llètef  OU  Mafcheur,  deftiné  pour  mouvoir  à  collé.,  Sçi 
j^aiîetç.  !  comme  en  demy  Cercle  ,  la  Mafchoire  inferieure,  ccllc-cy  i 

I  fe  va  inferer  au  menton  comme  l’autre  T  elle ,  qui  yient  de  i 
ila  Pommette  fincere:  au  bout  de  l’Angle  de  la  mefmc 
Mafchoire,  l’on  remarque  quelques  Fibres  de cés  àcuxj 
I Telles  entre-couppez ,  comme  en  Croix  j  //rpp.  l’appelle  | 
j  Biceps,  .  .  ' 

De  la  maxille  fuperieure. 


ment  le  Ma- 
lunt. 
iNota. 


pojjfaires. 


VfageauZy-i 
gomapout  ' 
fpsMufclcs. 


■Eïhoitation 

^epolombus, 


De  faire  voir  la  Mafchoire  fuperieure ,  n’ell  pas  une  cho- 
fe  beaucoup dilEcille,dit  Colombpu  au  Chapitre  8.  ligne 
première  de  fon  Anatom. 

Elle  fe  peut  facillemenj  remarquer  melme  au  doigt  : 
mais  de  bien  décrire  fa  Figure  ,  difeourir  premièrement 
de  CCS  os  ,  &  de  leur  nombre ,  &:  enfin  rapporter 


Dh  pdrtuulier  des  Os. 


49i 


ment  comment  elle  eft  feparée  ,  &  diftinguée  des  autres! 
Os  delà  Telle,  eft  une  entreprife  difficile  &  laborieu/ê. 
Si  ce  grand  Anatomifte  commence  l’Hiftoire  des  Os  de  la 
Mafchoire  fuperieure  par  cette  exhortation ,  quelle  doit 
eftre  noftre  penfée ,  touchant  noftre  entreprife  en  la  def. 
cription  de  cette  partie  ,  laquelle  neantmoins  il  faut  des- 
velopper  &  parler  de  ces  Os  ,  qui  font  comme  la  bafe  & 
le  fondement  de  la  Face  inferieure.  Face  particulièrement 
accordée  à  l’homme ,  entre  tous  les  animaux  ,  par  l’Au¬ 
teur  de  la  Nature  :  Face  fur  laquelle  principallement  cette 
pLiiffiance  Divine  femble  avoir  eftably  Ion  Trône  :  Face  en- 
fTn  fur  laquelle  femblent  loger  la  pudèur,  s’arrefter  la  fa- 
gefle,  la  majefté  demeurer,  les  grâces  &  la  beauté  prefî- 
der.  Il  faut  donc  vous  en  faire  confîderer  la  difpofitioii 
generalie,  pour  puis  apres  la  divifer  en  des  parties  ,  vous 
rapportant  exaélement  les  Os  qui  la  eompofent,  &  les  df 
I  vers  alfemblages  de  ces  Os. 

'  Le  mot  de  Mafchoire  tire  fans  doute  fon  origine  du 
mot  de  mafeher  ,  &  l’un  &  l’autre  peut  eftre  de  Grccq 
jMttVsâs-,  qui  lignifie  manger  ,  d’autant  qu’il  eft  un  des 
'  principaux  ufages  des  Mafehoires,  de  nous  fervirpour  man- 
ger. 

Lanatureen  a  accordé  deux  à  tous  les  Animaux,  unC; 
i  ne  pouvant  rendre  aucun  fervice ,  fi  une  autre  ne  fut  fur- 
i  venue  pour  ce  mefme  office  :  la  manducation  s'accomplit 
lors  que  les  viandes  arreftées  entre  l’une  &  l’autre  Mafehoi- 
i  re  font  couppées  &  broyées  par  les  dents ,  ce  qui  fert  à  pre^ 
parer  les  viandes  pour  le  Ventrieulle  ,  afin  qu’il  travaille 
moins  à  les  changer  &  réduire  en  la  forme  &  confiftancc 
de  Chyle.  Ces  Mafehoires  font  diftinguées  àraifonde  leur 
lîtuation,  en  fuperieure  &  inferieure,  dont  il  faut  àprefent 
difcoLirir. 

La  fuperieure ,  eft  plus  large  &  s’avance  plus  en  dedans 
par  fa  partie  d’en  haut,  elleferecuîie&  fe  referre  plus  par 
celle  d’en  bas,  lesNaturaliftes  remarquent  que  cette  Maf¬ 
choire  eft  immobile  à  l’Homme,  &  en  tous  les  Animaux 
^  hormis  au  Crocodile  ,  dans  lequel- elle  fe  trouve  mobilC; 

G  iij 


Etoge  de  îa 


Ethimolo» 
gie  des  Maf- 


Neceflîté  des 
dcuxMarçfaoi- 


Diftin<3:io(i 
en  fuperieure 
&  infericuje. 

La  fiipericure 
large. 


tcPcrioquïr 
meut  l'infc- 
ricurc  &  la  fu- 
periciire 

EtlePhceni- 

coplcre. 


Pourquoy  im* 
mobile  en 
1  homme, pour 
trois  raifonsi 
Première¬ 
ment, pour  la 
beauté. 


Secondement, 
pour  les  yeux. 


Troifieme- 
ment  pour  les 
vapeurs  &  les 
odeurs. 

Qwtriefme- 
ment,  àcaufe 
de  la  proximi¬ 
té  du  Cerveau* 
Cinquiefme- 
rnent,pour  la 
manducation. 


Pourquoy 
plus  courte  en 
l’Homme, 


ILiVre  fécond. 


l’inferieure  qui  femeüt  en  tous  les  autres,  éflànt  immo¬ 
bile  en  celuy-cy  :  Le  Perroquet  la  pareillement  mobile ^ 

&  de  plus  meut  l’inferieure,  mouvant  fune  &  l’autre  con¬ 
jointement  5  ou  l’une  &  l’àutrc  feparement.  BSoland  fem-“ 
pleinftitueriemefme  d’un  animal  qu’il  appelle  Phœnico- 
blere,^r/^<?feravoit  dit  auparavant  dans  fon  Hiftoire  deÉ 
lAnimmxé 

I  Ces  remarques  curîeufes  doivent  feulement  fervit 
a  nous  faire  retenir  que  la  Mafehoire  fupericure  eft  im¬ 
mobile  en  l’Homme,  &  l’inferieure  mobile,  pour  trois  rai- 
fons. 

La  première,  àcaufe  qu’elles  fervent  pour  la  beauté  & 
bonne  grâce  du  vifage,  lequel  par  le  mouvement  de  cette 
Mafehoire  fut  devenu  très  difforme  par  des  rides  &  con-  1 
traitions  >  &  lors  que  nous  Voulons  aceufer  uneperfonne  : 
dé  laydeur,  nedifons-noüs  pas  qu’elle  eft  ridée* 

Secondement  i  pour  la  commodité  des  yeux ,  à  l’a- 
(ftion  defquels  ce  mouvement  éuft  beaucoup  nuy  ,  eil 
lies  empefehant  de  voir  aux  environs  &  à  cofté  de  la 
Face. 

Troifîefmemènt  ,  pour  laifTer  monter  plus  âîfement 
par  le  Nez  les  vapeurs,  &leseipeGes  des  odeurs  aux  Apo- 
phifes  Mamillaires* 

Quatriefînement ,  de  pèur  d’ébranler  le  Cerveau  qui; 
luyeft  alfez  voifin* 

,  Cinquieftnement  ^  Pour  nefruftrer  ou  ne  rendre  plu  s 
difficile  la  manducation  &  le  broyement  exaéî:  des  vian¬ 
des  dans  la  Bouche.*  car  de  mefme  que  dans  les  mou¬ 
lins  il  y  a  deux  meulles  deftinées  au  broyement  du! 
grain ,  dont  l’unefe  meut  fur  l’autre ,  qui  eft  immobile,  de 
mefme  pour  le  broyement  des  Viandes  il  falloir  qu’une- 
Mâchoire  deftinée  à  cét  effet  fe  meuft,  &  que  l’autre  de-i 
meuraft  immobile* 

Elle  eft  plus  courte  à  l’Homme  ,  qu’aux  autres 
Animaux,  de  peur  qu’en  avançant  davantage  ,  elle  ne 
forme  de  la  difformité. 

Les  Femmes  fçavcnt  &  prouvent  bien  cette  doarine,)  A 


'Du  pantcuîier  des  Os:  51 

; îflîtîépnSïinës  vifages  par  tropongj» ,  &  Taîànt  cas  de 
^eux  qui  fontmedioerement  courts, 

CctÇS  eompofée  de  planeurs  Os. 

ia  première  raifon  ,  (  difent  unanimement  tous  les 
Anatomittes  )  ,  de  peur  qu’une  maladie  d’une  partie  ne  fe 
communiqué  à  toute  la  Mafehoire. 

Colombm  apporte  une  fécondé  raifon  de  cette  fepa- 
rationdes  Os  de  la  Mâchoire ,  c’eft  afin,  dit-il,  que  des  en¬ 
droits  où  s’affemblent  ces  Os,  (  c'eft  ce  qu’il  appelle  Sutu¬ 
re  )  puilfentfortirles  ligaments  qui  entrent  dans  la  con- 
[lru<ftion  &  compofîtion  des  Mufcles, 

Les  Os  de  cette  Mafehoire  fuperieure  font  feparez  de  coux 
du  Crâne,  par  trois  Sutures. 

La  première ,  eft  la  Sphenoïdietine  où  fixiefme  Suture 
du  Crâne. 

La  fécondé ,  des  Communes  ,  qui  portée  de  l’extremi- 
té  del’Os  Cpronal  par  delfous  l’Os  Paris  va  finir  au  Pa- 
lais, 

La  troifiéme&  huitième,  du  Crâne,  eftladermere  des 
Communes,  qui  vient  de  la  cavité  des  Tempes  palfer  parle 
milieu  de  l’Orbite,  &  fe  referrer  au  milieu  du  Nez/eparant 
l’Os  Coronal  d’avec  cette  Mafehoire, 

La  derniere,  e’eftune  petite  Suture  oblique,  qui  fe- 
pare  &  alfemble  les  deux  Apophifes  ,  qui  font  l’Os  du 
joug. 

Au  milieu  de  cette  Mafehoire ,  s’élève  le  Nez, aux  Hom¬ 
mes  feulement ,  entre  tous  les  Animaux,  qui  l’ont  tous 
applaty  8c  abbailfé. 

Il  faut  encore  remarquer  en  cette  Mafehoire  les  avances 
ides  Pommettes  ,  les  folïès  qui  font  la  plus  grande  partie 
[des  deux  Orbites ,  celles  qui  font  dans  le  Nez ,  celles  qui 
[font  au  delfous  de  la  Pommette ,  &  enfin  celles  qui  re- 
[çoivent  &  cachent  les  racines  des  Dents, 

De  plus  il  faut  exaélement  fe  fouvenir  des  deux  Si¬ 
nus,  grands  &  amples  ,  cachez  entre  les  deux  Tables  de 
cette  Mafehoire  ,  un  peu  au  delfous  de  l’Oeil,  elle  a  en- 
core  des  trous que  ic  vous  ay  décrit  3  par  les  uns 


rattrtjnoyde 
■plnfieurs  Os. 
Première  rai- 
ifon,  pour  le 
■refpeâ  des 
Bleffeurcs. 

;  Seconde  rai- 
ifon,  pourl’at- 
'tache  d'autres 
parties  en  l’in- 
!teifticc. 


iTrois  fiitures 
Ipour  feparer 
la  mafehoire 
ifuperieurc 
La  ptemicte. 
La  fécondé. 


La  troilîefme. 


Du  Nez. 


Les  foflesdes 
Pommettes 
de  l’oibite  du 
Nez  5c  des 
j  Depts. 

Deux  Sinus. 


;  Deux  trou», 


I  te  ptemiet. 


Le  fécond. 


Yne  fente. 


I 


ia,  'DtfNcsi:. 

jt.Zygomati" 

iqiics. 

L’incifif. 

! 

leGufijtif. 


5î>  Liwre  fécond.  ^  ' 

pafTènt  des  Nerfs,  par  les  autres  des  Veines  &  des  Ar¬ 
tères. 

Le  premier  ,  tracé  dans  l’Os  appellé  Malum  &  au 
deffous  de  l’Oeil  eft  rond,  &  prend  fon  commencement  de 
la  partie  inferieure  de  l’Orbite. 


Il  donne  palïageà  une  portion  de  la  troifîéfme  Conju- 
gaifon  des  Nerfs,  qui  fe  portent  aux  Mïifcles  du  Nez,  & 
de  la  partie  fupperieure ,  dans  le  grand  Angle  de  l’Or¬ 
bite. 


En  là  partie  inferieure  le  trouve  un  autre  trou  tra¬ 
cé  entre  deux  Os  de  cette  Mafehoire ,  il  eft  alTez  grand, 
&  une  caroncule  glanduleufe  poféc  fur  iceiuy  ,  laquel¬ 
le  reçoit  1  humidité  des  parties  internes  de  l’Oeil ,  qu’el¬ 
le  exprime  par  le  trou  dans  les  Narines  &  dans  le  Pa¬ 
lais. 


lien  a  efté  parlé  dans  le  dénombrement  des  trous  exter¬ 
nes  delà  Telle. 


Nous  trouvons  aulfî  au  bas  du  petit  Angle  une  fente, 
prife  partie  dans  l’Os  des  Tempes  ,  partie  dans  la  Maf¬ 
ehoire. 

iLe  Crotaphite  bouche  cette  fente  ,  &  c’eft  par  là  que  naift 
i  grande  fympathie  de  ce  Mufcle  avec  l'Oeil ,  aux  mala- 
ies  duquel  il  compatir  fort ,  comme  l’experience  nous 
:  prouve. 

Si  vous  voulez  vous  pourrez  donner  le  nom  de  trou  aux 
)lïès  du  Nez,à  caufequeces  cavitez  font  percées  dans  le 
alais,&  à  celles  qui  font  fous  ce  Zygoma. 

Il  n  importe  point  du  nom  ,  pourveu  que  l'on  remarque 
u’elles  ne  font  pas  oubliées . 

[  Sur  ledevantdu  Palais  f  entre  les  Dents  que  l’on  appelle 
jincifoires,  )  fc  trouve  un  trou  qui  donne  palfagc  à  une 
■Veine  &  à  une  Artere,  &  à  la  pituite,  qui  vient  arroufer 
laMembrane  du  Palais,  attachée  mefme  dans  ce  trou  :  en¬ 
fin  fur  la  fin  du  Palais,  au  deflbus  des  dernieres  Dents  ,  fe 
trouvent  deux  trous ,  un  de  chaque  cofté,  par  ce  trou 
palfe  une  petite  Veine  &  une  petite  Artere ,  comme  aufli 
une  portion  de  la  quatriefme  Conjugaifondes  Nerfs,  gui 


î)u  fmiculieY  ièi  Os, 


te  jette  dansjla  Tunique  du  Palais’,’  &  la  rend  participan¬ 

te  de  la  faculté  guftative.  r/  ,  ,  ^ 

La  Mafehoire  fuperieure  eftant  compofee  de  plufîeufj 
Os ,  l’on  eften  peine  de  fçavoir  fous  qu’elle  efpece  d’Ar- 
ticulation  immobile, ou  future  ou  harmonie ,  l’on  doit  met¬ 
tre  leurs  alfemblages,  &  les  A natomiftes  récents ,  dit 
Galien  au  Chapitre  j.  du  Livre  des  Os  »  confondent 
&  fe  fervent  du  mot  de  future,  pour  déclarer  &  fignifîer 
l’affamblage  ,  par  Harmonie  ,  &  non  fans  raifon ,  (  con¬ 
tinue  Galien^  )  car  toutes  les  pièces  ne  font  pas  affem- 
blées  par  future,  en  façon  de  feie. 

En  quelques-unes  ces  futures  s’y  rencontrent  ,  &  en 
d’autres ,  ils  font  jointes  par  Harmonies;  mais  lors  que  fra- 
caffant  ces  Os,  nous  recherchons  plus  exactement,  &  plus 
intérieurement ,  la  nature  de  leur  alfemblage  ,  nous  le 
trouvons  plus  conforme  à  la  lüturc  en  façon  de  feie,  qu’à 
l’Harmonie ,  5c  c’eft  là  que  perfonne  ne  doit  craindi^  d’ap- 
peller  cette  articulation  future:  l’opinion  toutesfois  plus 
receuë  chez  les  Anatomiftes  récents  efl:  d’appeller  fes 
Commiifures  Harmonies  ,  c’eft  à  dire  l’efpece  de  l'ar¬ 
ticulation  ferrée  ians  mouvement ,  en  laquelle  deux  Os 
s’entre-touchent  par  une  fimple  ligne  droite,  oblique  ou 
circulaire  ,  vous  les  appellerez  futures  fi  vous  voulez  ,  puis 
quelles  font  deftinées  pour  joindre  ôefeparer  les  Os  :  félon 
leurs  petit  au  plus  grand  nombre  ,  l'on  enconftituëplus  ou 
moins  en  la  Mafehoire. 

Galien  eftablit  neuf  Sutures  ou  Harmonies  en  la  Maf¬ 
ehoire  d’èn  haut,  les  recents  en  veulent  dix. 

La  première  commence  à  l’origine  du  Zygoma,  en 
deflbus  de  l’Angle  extérieur  de  fOcil,  &  montant  par  la 
partie  concave  de  cét  Os  Jougal  va  fo  joindre  à  la  Spheno'i- 
dienne,  elle  fc  produit  comme  de  nouveau  ,  &  les  Au¬ 
teurs  appellent  la  fécondé  portion  de  cette  Harmonie,  ce 
jqui  recommence  à  la  foflfe  de  l’Orbite  intérieure  du  co» 
jfté du  petit  Angle,  &  qui  fe  porte  par  au  travers,  &  pai¬ 
lle  milieu  de  cette  Orbite  inferieure  »,  vient  finir  au  bord 
|dfi_i!Ofbitc.,  &  c’eft  là  qu’elle  commence  à  fe  divifer  eu  | 


Larticttlatiot 
de  la  niaxille 
Tuperieure  pai 
Harmonie 
appellée  futu. 
re, félon  Cal, 


Neuf  futures 
en  la  maxille 
fuperieure,  fé¬ 
lon  Gai  &  dir 
félon  les  re- 
cents. 


Lai.Hatfhç- 


I.  Branché. 


'Branche. 


■jj.  Btanchç. 


'*  Hîicmonie. 


Xa  troifiefœc. 


Sf 

xï'pijuiéme. 


Siri^me, 


J4  .7  Threjeconâ. 

trois  ï>fâtich«i  dît  Gallten ,  conformement  à  la  vérité,’ 
Iquby  qu’en  veulent  dire  les  Anatomiftes  récents ,  la  pre¬ 
mière  brànche  s’eftend  depuis  la  partie  intérieure  du 
grand  Angle ,  jufqucs  à  l’entre-deux ,  &  ils  divifent  cét  An¬ 
gle  en  deux  parties,  l’autre  branche  s’advance  un  peu  dans 
le  mefine  Angle  vers  le  dedans  du  Nez  ,  puis  s’élève 
tout  d’un  coup:,  inonte  vers  la  huitiefme  future  da 
Crâne, 

Enfin  ,  la  troifîefme ,  qui  femble  eftrc  une  dépens 
dante  de  h  fécondé ,  commence  à  l’endroit  où  la  fécon¬ 
dé  branche  vient  à  monter  vers  k  future  de  la  Tefte ,  fe 
gliffe  au  dedans  de  l’Orbite ,  partie  inferieure,  &  enfin  fait 
rencontre  avec  la  Sphçnnoïdienne  :  Ç’eft  en  confequence 
de  çes  deux  branches,  de  la  fécondé  portion  de  la  premier 
re  Harmonie  ,  que  GâUm  propofe ,  &  eftablit  trois  0s 
contenus  dans  l’Orbite, 

La  feçonde  Harmonie ,  commence  au  bord  de  l’Orbite 
linferieure,  &5’advançe  obliquement  yers  les  collez  de  k 
IMachoire, 

La  troifîefme  future  commence  en  k  partie  inferieure 
&  moyenne  de  k  Mafehoire  ,  &  paffe  droitement  tout 
au  long  &  au  milieu  du  Palais,  cellc-cy  fe  trouve  très  ma-» 
uifefte  dans  nos  Crânes,  dtt  JRtoland.  Galien  au  con* 
traire  dit  quelle  eft  rare,  &  qu’il  n’a  peu  trouver  ces  deux 
Os  que  cette  Harmonie  fepare,  eflant  unis  &  continus  Çuin 
à  l’autre. 

La  quaméme  &  k  cinquiérrie , .  fortent  '  du  milieu  des 
fourcilsj&pafïènt  procheles  Narines,  &  portées  obliqué* 
ment  entre  k  dent  Canine,  &les  incifbires  finiffent  dans 
cette  Harmonie ,  décrite  au  milieu  du  Palais  :  Galien. 
affeure  l’avoir  fouvent  rencontrée  5  dit  les  avoiç 

veu toutes  entières  &  parfaites  dans  quatre  Crânes,  Km 
iand  pourtant  appuyéde  l’experience  dit  qu’ellès  font  fou^  ; 
vent  tres-imparfaitement  tracées ,  &  finirent  pour  l’prdi-»; 
tiaire  en  dehors ,  au  trou  qui  efl  au  dcffûus  de  l’Orbite,^! 
çftantentierc  au  dedans,  ' 

La  fijûéme  eft  en  l’cxtrepiité  du  Palais 


Du  faniculier  desTys'.  yy 

des  Àpophifes  Pterigoïdes ,  &  de  la  derhieré  derif,  fe 

perdent  dans  les  trous  du  Palais. 

La  feptiéme  &  la  huitième  ,  defeendantes  du  milieu 
desfourcilsfeparentlesOsdu  Nez  d’avec  les  autres,  Bu~ 
ftachius  prétend  que  ce  font  celles  que  Galien  a  dit  par-; 
tir  du  milieu  des  fourcils  pafler  proche  le  Nez  ,  entre  i 
la  dent  Canine  &  les  incifoires,  ce  qu’il  faut  croire  aveci 
luy  J  caries  autres  que  j’ay  décrites ,  nefe  trouvent  peut-' 
cftre  point,  au  moins  ne  les  ay  je  jamais  peu  voir,  ainfîi 
toutes  les  calomnies  de  Vefalle  contre  Galien  ,  fur  cette  | 
harmonie  devienderont  nulles. 

Laneufîéme&dernieredr  Galien^  eft  celle  qui  fepare 
les  deux  Os  du  Nez ,  l’un  d’avee  pautre ,  Roland  en  ad/ou- 
fteune  dixiéme,  qui  va  d’une  Dent  Canine  à  l’autre  par 
les  Os  du  Palais,  les  feparant  ainfî  transverfallementi  Pour 
moy  je  croy  quec’eft,  ou  au  moins  qu’elle  fait  une  partie 
de  la  fîxiéme  Harmonie  de  Galien,  qui  dit  eftre  à  la  fin! 
du  Palais. 

Cdombm  &*  Vefalle  le  trompent  lors  qu’ils  advan- 1 
cent,  quelle  ne  paroift  qu’aux  petits  enfans ,  cftans  efFa:-| 
cées  dans  les  Adultes  i  &  Fallope  ne  manque  pas  moins,  ; 
en  la  rejettant  du  nombre  des  Harmonies  &  Sutu¬ 
res. 

Le  nombre  des  Os  de  cette  Mafehoire  eft  en  grande 
controverfe  chez  les!  Autheurs  ,  &  tuefmc  les  Anatomi» 
Iks  dés  le  temps  de  Galien  yCn  eftoient  en  grand!  different* 
comme  il  le  témoigne  le  Chapitre,  quatrihne  du  Li¬ 
vre  des  Os,  les  uns  en  pofant  plus,  &  les  autres  moins  : 
ceux  qui  en  comptent  te  moins,  dit  Galien,  u’tn  com-  : 
pterit  que  huit ,  ceux  qui  en  comptent  teplus  th  veulent 
quinze.  ■  ^  ^ 


Septième*: 

huitième. 


Nculîème  & 
dixième. 


Huit  Os  en  la 
Gippericure. 


Et  quinze  fe- 
lon  aucuns. 


Gallienmefme  dam  le  unzjeme  de  VVfage  des  Parties 
Chapitre  vinmême  j  n^en  compte  egxe  neuf ,  Gf*  dans  fon 
Vfageil 

en  donne  dauz^e  lt  mte  Mafihôirei  '  ^ 

Je  penfè  qu’il  a  raifon  de  rapporter  là  eaufe  de  ces  opi¬ 
nions  differentes  ,  fur  le  nombre  des  Os ,  au  nombre  des 
Harmonies  de  cette  Mafehoire,  les  uns  les  augmentaHs,&:, 

H-ij -  - 


ii.Os  félon 
CS  lencents. 


IPremier  Mi- 
utn.. 


-  Second  Vn- 


iTroiftefmc 

iMaxillairc, 

I  Q^ttiéme 
icluy  du  Pa¬ 
lais» 


t  é  Livre  fécond, 

es  au  très  les;'diminuàns  :  pour  liè  point  embàraffer  nos  ’ 
èfprits  des  nombres  difFerens  de  ces  Os  apportez  par  dif-. 
ferens  Autheurs  ,11  faut  fçavoir  que  la  plus  probaWe  opw 
inion  eft  celle  des  Anatomiftes  recents  ,  qui  en  mettent 
:inq  de  chaque  cofté  ,  &  un  dans  le  milieu  impair,  que 
fallope  fe  venté  d’avoir  le  premier  remarqué  ;  C’eft  dans  | 
^es  obfervations. 

Le  premier,  fait  le  petit  Angle  de  l’Oeil ,  une  partie  1 
•  iu  Zygoma  &  f  Apophife  ronde  delà  ÏQWë,  que  l’on  nom^  | 
me  la  Pdmmette,  ■  -  I 

Le  fécond,  le  plus  petit  de  tous,  fait  ce  grand  Angle  ; 
de  l’Oeil,  &  prefquc  en  luy  feul  eft  tracé  le  çrou  qui  s'en  | 
va:  rendre  au.  Palais  &  auît  Narines  ,  8ç  qui  reçoit  la  ! 
Glande  Lachrymalle ,  il  eft  appelle  Os  Unguis, 

terroifiéme,  le  plus  grand  de  tous,  contient  toutes  les 
Dents  de  fou  cofté,  &fait  quafî  une  partie  de  l’Orbite,  U 
aft  le  cofté  du  Nez  auprès  le  grand  Angle. 

Le  quatrième  eft  fitué  au  fond  du  Palais,  quin’eft  rien 
autre  chofeque  la  partie  fuperieure  de  la  Bouche,  qui  eft 
connexe  en  façon  de  voûte  fort  inégale,  rabotcufe,c0inf 
pofé  de  quatre  Os  durs  &  denfçs, 


Pe  l’Os  SphenoYde, 


Le  feptiémedes  Os  qui  compofe  la'  Figure.&  la  ron?; 
deurdu  Grane  s’appelle  de  divers  noms ,  pouf  divers; 

I  [Tes  confîderations,  les  Grecqs  à  raifon  de  fes  differentes. 

Figures ,  l’ont  appelle  d’un  mot  (  ,  )  qui  fignifie., 

ayant’plufteurs  Figures.,  à  caufe  de  la  façon  avec  laquelle, 
il s’infinuë  .&  fe  trouve fiçhé  entre.les  autres,  Os  du  Crâne, . 
&  ceux  de  la  Mafehoire  fuperieure,  ils  l’ont  appelle  Sphen 
■  noïde  ,  c^ft  à  difé'  Cunéiforme  :  non'  pas  qu’il  reffernblé , 

Sdfoune  **  enfigure,  cqjn.me ont' voulu  quelques  Autheurs  à  un  coin  rj 
pafiiaire;  '  '  les  Barbares  l’ont  nommé  Bafilaire-,  paf  ce  qtfil  eft  fituf,.; 
çoiatouci  &:fait  labaze  de  tout  le  Çrane ,  enfin  les  Arabes  le  nomr  ; 

ment  l’Os  du  Golatoirc,  d’autant  que  la  .  glande  pituitaiTi 
r£  qui  reçoit  les pît.çremeots  dç.  tout  le.  Cerye^u  par  \’A  pr  j 
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t^i^iï^’sTcsTucce  pour  ainfî  dire  ,  &  les  enferme  dîns-*^  ' 

lâfubftancefpongieure&  poreufe ,  pour  puis  apres  les  fai¬ 
re  infenfiblement  couler  &  degoufter  dans  le  Palais:  Cette 
glande  donc  eft  pofée  >  &  comme  aflîfe  fur  une  partie  de  i  Glande  pimi-  , 
eét  Os ,  qui  pour  cette  raifon  a  cfté  appelle  la  felle  du  1 
Sphénoïde,  Cét  Os  eft  tout  d’une  piece  dans  les  perfon-  î 
nés  adultes  ,  eftant  compofé  dans  les  petits  enfans  de  trois  |  . 

&  de  quatre  pièces ,  dont  mefme  apres  fept  mois ,  parroif-  j  | 

lent  ençores  quelques veftiges, contre  l’opinion  de  Fallope  |  | 

dans  fes  Obfer\>ations.  ' 

La  première  portion  de  cét  Os  commence  aux  Apo-  I 

phifes  CoronoïdesderOccipital,  &  n'a  pas  plus  d'un  doigt  i  lapremierc. 
de  largeur.  j  , 

La  fécondé  portion  comprend  la  felle  du  Sphenoïdcj  [  j 

les  Apophyfes  Pcerigoïdes  (  dont  nous  parlerons  incon-  Lafccondc.  j 
tinent  )  &  celles  qui  font  proches  la  cavité  des  Tem- ,  | 


peS' 

La  troifîéme  &  la  quatriémepartie  de  cét  Os, eft  dans  les 
jeunes  enfans  jufques  à  douze  ans  paroift  allez  manife- 
ftement  baftiede  deux  pièces. 

La  première ,  comprend  ce  qui  eft  depuis  les  Apo- 
phifes  Coronoïdes  jufques  à  l’Apophife  Clinoïde,  Pp- 
fterieure. 

La  fécondé ,  comprend  le  refte  du  Sphénoïde. 

Ileft lîtuéenlaBaze  du  Crâne,  &  fes  fins  s’eftendent 
(îau  large  qu’elles  touchent  quafî  tous  les  Os  de  la  Tefte, 
&dela  Mafehoire  fuperieure,  il  eft  feparé  de  l’Occipital 
par  cettelignetransverfe,  qui  fait  partie  de  la  première  des 
llitures  communes ,  ils  s’approche  enfuitc  des  Os  des  T em- 
|es,  &  touche  à  un  des  coins  de  l’un  à  l’autre  Pariétal,  le 
Ironçal  luy  eft  pareillement  contigu,  &  les  Os  de  la  Maf 
poire  fuperieure  (  qui  conftituent  la  plus  grande  partie 
m  l’Orbite  j  luy  font  voifîns.  Il  s’eftend  mefme  jufques  aux 
p>  dû  Palais. 

i  ,  Sa  confiftanee  eft  fort  diverfe ,  eftant  très  efpais  en 
fa  Baze  ,  &  mince  vers  la  Cavité  des  Tempes  ,  nous 
Icovlîdercrons  l’une  &  l’autre  fuperfîcie  ou  Table.  L’inte^ 

U  -  - - - ^ 


iLaj.  S:  4, 


De  deux  par-  ■ 
ries  fciiU-meut  ; 
;aux  adultes.  i 
jSa  fiituation.  1 
iSoncftcaduë  I 
conjon- 

dipn,  I 


|Sa  coiififtancc 
i.  Tables, 


jjS  Livre  Second. 

jeSreTdèux  ^  Apophifes  nommez  CITnoïdes  ,  à  c1iuïc~ 
ApophifcsCii-  jqu’ellesreflemblcnt  aux  pieds  d'un  lid,  &  entre  ces  Apo* 
boidcs.  phifesj  il  fe  trouve  un  efpacedans  lequel  eft  receuë,  & 
pnimeaflife  la  glande  pituitaire,  elpaee  qui  ne  reflfemble 
I  bas  mal ,  eftant  environné  des  Apophifes  Clinpïdes  ,  à 

L’extcricurc  à  la felle  d’un  Cheval  J  &  qui  eft  appellé  pour  cette  ràifonla  î 
W^P^ro^u'^'*’  Sphénoïde.  La  fuperfîcie  extérieure  produit  qua- 

fentdciuptc-  tre  Apophifes  5  les  deux  qui  font  cavez  en  leur  milieu,  & 
|:igoïdcs.  |-eftemblent  à  ce  que  l’on  dit  aux  ailles  d’une  Chauve-Sou- 

I  lis,  font  appellées  Pterigoïdes ,  de  cét  cavité  fortent  les 

Mufclcs  de  la  Mafehoire  inferieure  appeliez  Pterigoïdiens, 
l’un  interne  deftiné  avec  le  Crotaphite  pour  la  lever,  & 
l’autre  externe,  dont  l’office  eft  de  tirer  la  Mafehoire  en 
Deux  autres  d^vanC:  celuv  -  là  s’implante  intérieurement  à  PAngle  de 
plates.  la  Mafehoire  bafle,  &  celuy-cy  s'infere  en  l’efpace  qui  eft 
entre  le  Condyle  &  le  Coroné  de  la  Mafthoire.  ! 

I  Les  deux  autres  Apophifes,  font  alTez  plattes ,  &  s*a-  i 
i.cavitezou  jvanceritVers  les  Os  .Temporaux,  au  deflbus  de  la  glande  I 
^Souou  jP^tuitaire  le  trouvent  des  Cavitez  ,  qui  contiennent  le  | 
pluficurspe-  reths admirable  de  Galien,  &  des  trous  par  lefquels  paf-  I 
’fent  des  Veine?  des  Arteres  &  des  Nerfs ,  nous  les  fpeci-  i 

fterons  dansledénombrement  des  trpusdu  Cranej  au  re- 1 

;fte  ces  petits  trous  du  Sphenoïdé  mentionnez  par  Galien  \ 
au  neufiéme  de  VVfage  des  Parties ,  par  lefquels  il  veut- 
que  la  Pituite  la  plus  mbtile  foit  diftillée .  &  defeende  in- 
fenlîblement  dans  les  deux  Sinus ,  qui  font  entre  les  deux 
controvcifcz,T^^^^^,‘^^cét  Os,  pour  puis aprcs eftre portée  au  Palais;: 

ces  petits  trous  donc  font,  fort  controverfez  par  V'efati 
Colomb,  ce  dernier  veut  que  ces  Sinus  foyent  eon-i 
tinuels  avec  ceux  de  l’Os  Coronal,  &  fervent  à  recevoir 
rair  extérieur  &  le  préparer  pour  la  confedion  de  l’efpnt 
Animal,  Monfieur  Rioland  alfeure  qu’ils  font  éloigmz 
ks  uns  des  autres  de  l  efpailTeur  d’un  doigt  :  pour  les  petts 
trous ,  du  Laurent  avoue  qu’ils  ne  fe  trouvent  pas  tcû- 
joursi  manquants  mefme  dans  la  plufpart  des  Crânes  .  & 
qu’il  eft  impoffible  de  les  reconnoiftre  dans  les  Crânes  rou- 
yellement  vuidez ,  d’autant  qu’ils  font  encore?  bouffiez 
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hix  h.  Pituite  craffe.  Dans  les  Adultes  la  partie  ante¬ 
rieure  de  cét  Os  eft  fi  fermement  &  intimement  atta- 
phé€  arec  rOs^chtnpïdc  qu’il  eft  impoflîbledeles  feparer, 

rOs  Bthmdide, 

Le  huitième  &  dernier  Os  de  la  Telle ,  s’appelle  tân- 
toftEthmoide,  ou  Cribriforme,  parce  qu’il  eft  percé 
obliquement  de  plulicurs  petits  trous  ,  comme  un  cri¬ 
ble  :tantoft  Spongoïde,  à  raifon  qu’il  eft  rare  &  lafche 
comme  une  efponge ,  il  eft  fitué  au  milieu  du  front ,  & 
en  la  partie  fuperieure  du  Nez ,  dont  il  remplit  prcfquç 
(OU  te  la  cavité. 

L’on  remarque  en  cét  Os  trois  parties. 

La  première,  qui  eft  au  dedans  du  Crâne,  percée  de 
plufleurs  petits  trous  comme  un  crible,  eftappelléc  cri-j 
breufè. 

La  fécondé  extérieure,  eft  lîtuée  dehors  la  bafe  du 
Çrane  dans  la  Cavité  des  Narrincs,  rare  ^  fungucufe  eft 
appellée  fpongieufe. 

Il  y  a  une  troifiefme  partie,  qui  eft  tendre,  folide  & 
polie,  l'appelle  platte  ,  elle  fait  la  partie  interne 

de  l’Orbite. 

La  partie  cribreufe  eft  percée  de  plufîeurs  trous  petits 
&  obliques,  petits  de  peur  que  par  iceux  quelque  corps 
eftranger ,  dur  ôç  groflier  ne  vint  à  paftcr  jufques  dans  la 
Çayitédu  Crâne,  ouilincommoderoit  Seblelferoitle  Cer¬ 
veau  ,  &  les  deux  méningés  ;  ils  font  obliques ,  de  peur 
que  l’air  extérieur  ençores  impur ,  &  làns  avoir  efté  pré¬ 
paré  &  efpuré,  ne  fe  portaft  droit  aux  Ventriculles  an¬ 
terieures,  oùilpQurroitcauferde  griefs  accidens,  c’eft  au 
delfus  de  ces  trous  ,  que  font  pofées  les  Apophifes  Mara- 
miliaires,  qui  font  les  véritables  Organes  de  l’odorat, 
cette  partie  cribreufe  eft  comme  fcparée  en  deux,  par  une 
Apophife  pointue,  nommée  de  la  figure  Crifta  Galli,  ou. 
creftç  de  Cocq,;.  j jcette  Apoph^g  câ-  attachée  la  partie 


!  Son  attache 
j  avec  l'Os, 


Ethmoïdc  ou 
Cribriforme 
&  Spongoïde. 

,Sa  fltuacion. 


Ses},  parties. 


La  première.  ! 


La  fécondé. 


La  troilîefme. 


Plufîeurs 
trous  petits 
&  obliques. 


Apophilc 

Mammillaire.! 

Apophife 
Crifta  GaUi-& 
fes  ufages. 


Vfages  pre¬ 
mier  de  l’Eth- 
molde. 

Second ,  piiih- 
cipal. 


Vfagele 
moins  ptinci- 
pal. 


'^ô _  Livre  fécond. 

deïa  dure  mere,  qui  fepare  6c  diftingue  lè  Cerveau  en  dexJ 

tre&fencftre,  elle  fert  auiîî  à  difeerner  &  feparer  les  deux 
Apophifes  Mammillaires  ,  lors  qu’une  trop  grande  abon* 
dance  de  l’excrement  Pituiteux,  accable  le  Cerveau  ,  &l 
quelavoye  ordinaire  de  la  Glande  Pituitaire  ne  fuffit  pas 
à  le  defeharger ,  la  nature  pouffe  &  jette  hors  une  partie  de 
fes  excrements  par  les  trous  de  TOs  Ethmoïde ,  &  lors 
qu’ils  font  bouchez,  les  odeurs  ne  pouvans  paffer  jufques 
aux  Apophifes  Mammillaires,  nous  n’odorons  plus  rien  : 
les  U fàges  principaux  de  cét  Os  font  deux. 

Le  premier ,  pour  l’infpiration  de  l'air  extérieur ,  necef- 
faireàlagenerationdel’cfprit  Animal,  &  pour  l’expurga¬ 
tion  des  parties  excrementicieufes  de  cét  air. 

Le  fécond,  pour  faire  paffer  avec  l’air  les  efpeces  des 
odeurs  qui  font  receuës  par  les  Apophifes  Mammillaires 
couchées  comme  j’ay  dit  au  deffus  des  trous ,  &  de  la  par¬ 
tie  Cirbreufe  de  ces  Os. 

L’ufage  moins  principal  de  ces  Os,  eftde  fervirde  che¬ 
min  &  de  conduite  aux  excremens  Pituiteux  du  Cerveau , 
enfin  la  partie  fpongieufe  de  cét  Os  fert  à  préparer  &  alté¬ 
rer  l’air  avec  les  odeurs,  &  pour  contenir  les  excrements 
mufqueux  jufques  à  ce  qu’ils  foyent,  chaffez  hors  en  lou¬ 
chant  &  preffant  les  aides  du  Nez. 


Des  Cavitez.  du  Crâne. 


trois  fortes  OTlvm  apportc  trois  différences  de  Câvitez  qui  font 
dç  catitez.  ^au  Cranc ,  il  appelle  les  unes  foffes  ,  les  autres  trous, 
&  les  troifiefmes  Sinuofîtes. 


^rtmiere- 
«nent,  lafofle 
lie  deux  for¬ 
tes. 

Les  interties 
font  déni  pe¬ 
tites  ,  deux 
grandes  £c 
deux  moj'cn- 

f,t  externes. 


Lafofleeftune  Cavité  femblable  à  un  Vallon,  &  ren¬ 
fermée  d'Os,  environnée  de  codé  &  d’autres  comme  de 
Collines.  Le  Crâne  en  a  d’internes  &  d’externes,  les  in¬ 
ternes  font  les  deux  au  bas  de  l’Os  Coronal,les  plus  petites 
de  toutes,  deux  en  rOs  Occipital  les  plus  grandes ,  &  en¬ 
fin  deux  proches  les  oreilles,  moyennes  &  en  fîtuation  & 
en  grandeur. 

Les  foffes  externes  font  quatorze  j  deux  au  deffous  des- 

oreilles. 


t)u  ^dnîcHÎtev‘  âes  Os^ 

"^eîHes  quTreçoivent  fes  Apophifes  de  la  Mafchoîre  in¬ 
ferieure  :  Deux  en  l  Apophife  Pterîgoïdç  :  Deux  au  trou 

îl!l  nf^ic  ^  fii-i  'r%_ 


tes  fortes 
tevrtcs. 


_  .UA  X  A  :  i^cux  au  troi 

Defehiré  :  Deux  au  delTus,  &  autant  au  deflbus  du  Pa¬ 
lais  i  Deux  fous  le  Zygoma  en  la  Cavité  des  Tempes  j  Ôc 
deux  en  l’Orbite  j  quelques  Autheürs  adjouftent  deux 
fûffes  au  dedans  des  Narines  ^  &  ainfî  en  font  feize  exter¬ 
nes  j  ou  quatorze  fans  conter  celles-cy* 

La  fécondé  diffcrertcc  de  la  Cavité  s'appelle  trou ,  qui  cft  Définition  ài 
un  conduit  percé  de  part  en  part  :  or  les  trous  du  Crâne  font 
aulîi  divifez  en  internes  &  externes* 

Les  internes  font  ceux  qui  palfent  jufques  dans  la  capa¬ 
cité  du  Crâne* 


trou. 
i.Oesincernci 
Sc  des  exter*. 


Les  extetnes  font  Ceux  qui  n*entrcn,t'j  $c  rie  perietrent 
point  dans  cette  capacité  ^  mais  qui  fînilTent  aux  environs 
du  Crâne  i  ou  qui  s’arreftent  dans  la  Mafçhoire  fuperieure* 
tes  internes  font  au  nombre  de  douze  doublez ,  &  un 
qui  cft  fcul ,  &  làns  compagnon* 

Le  premier,  eft  en  l’Os  Cribleuxj  dônt  tous  les  pCr 
tits  trous  lie  palfent  &  ne  fe  comptent  que  pour  un  de 
chaque  Gofté. 

Lelècancl  ,  ejftenla  telle  du  Sphénoïde  ^  que  Sylvius  a 
VOuIn  çftre  pareillement  percé  de  pluliçurs  petits  trous* 
qui  ue  fe  comptent  non  plus  que  pour  un  de  chaque 
coûé.  ^ 


xt.Intdrnés, 


i.LcCriWeui* 


i.Spli^noïdei 


Letroiliéme,  donnçpalTageauNerfÔptique* 

.  Le  quatrienie ,  eft  upe  feilfure  longuette*  eftjro]te  en 
fonemboucheure,  plus  large  &  comme  ronde  en  fa  Bazq, 
elle  donne  fortie  aux  Nerfs  *  qui  meuvent  l’Oeil',  par 
ce  trou  fortentauin  quelques  petites  Veines  ^  Arteres. 

Le  cinquième,  au  deflbus  du  quatrième ,  transmet  une 
parue  de  la  cinquième  paire  des  Nerfs  aux  Mufcles  Cro- 
taphites. 

Lefixieme  longuet,  fert  à  la  troifléme  éc  à  la  quatrié* 
me  paire  des  Nerfs  ,  quelquesfois  ce  trou  eft  feparé  en 
deux  *  &  lors  l’un fcft  aune Gonjugaifon,&  fautreà  l’au- 1 


jl.L’ôptiquè* 
I4  Le  Motif» 

j.  Ltctota^ 
phite. 

6.  Le  GtiâaUf 


I 


7.î-pyal>i|:ç. 
<.Le4efchiré. 
#.  L’tuditif. 
lo.LeVaguç. 


Lièvre  fécond. 


i  XI. Le  moteur 
4p  la  langue. 


fl.  Le  Cervi- 

ffl* 


if.L’Occipi- 
Ifil  unique. 


1.  L’orbitaire. 
j'Lacrymal. 


Le  feptîémè ,  contigu  au  fîxiémç  j  donne  entrée  à  U 
Veine  Jugulaire, 

Le  huitième  ,  comme  Defçhiré  reçoit  l’Arterç  Caroÿ 
tide,  qui  monte  au  Cerveau. 

Lencufîéme,  tortueux  &  ouvert  dans  l'Oreille,  reçoit 
le  Nerf  Auditoire. 

I  Le  dixiéme  j  baille  paffage  à  la  lîxiéme  paire  des  Nerfs, 
à  une  partie  de  la  Veine  Jugulaire  interne,  &  de  l’Artcre 
Carotide. 

L’onzième ,  donne  palïàgeà  laibptiémepaircde  Nerfs: 
^Vefale  remarque  qu’il  eft  oblique,  &  comme  en  pançhant, 
jafinquclafeptiémeConjugaifon ,  qui  paflTe  par  ce  trou  fe 
(joigne  plus  ville  avec  la  lîxiéme,  &  afin  que  la  defeente 
!  de  l’une  &  de  l’autre  foit  plus  feure. 

Le  douzième,  fort  petit,  eft  auprès  de  l’Os  Occipital  &: 
i  introduit  dans  la  capacité  du  Crâne  le  refte  de  la  Veiné 
Jugulaire ,  &  de  l’ Artere  Garodde ,  il  eft  fort  fouvent  unir 
que ,  &d’un  feul  cofté ,  ou  pluftoft  lors  qu’il  eft  au  milieu  dç 
l’avance  Occipitale,  quelquesfois  il  manque  entièrement, 
&  lors  le  onzième  fait  fa  charge. 

Le  treiziéme ,  qui  eft  impair  &  fans  compagnon ,  eft 
le  plus  grand  de  tous,  &  donne  fortie  à  la  moelle  de  l’Ef- 
pirie,  quelquesfois  l’on  rencontré  deux  trous  au  haut  de  I 
la  future  Lambdoïde  tracez  dans  les  Os  Pariétaux ,  que 
J*aré  veut  qu’il  repare  le  deftaut  des  Sutures  abfentes,  qüoy 
que  BSoland  fe  rencontrer  fpuyent  avec  ces  Sur 

turcs,  j 

Les  trous  externes  font  pour  l’ordinaire  neuf  de  chaque 
cofté ,  BJoland  en  met  dix,  ’ 

Le  premier  eft  au  fourcil. 

Le  fécond ,  fous  rOeil. 

Letroifiéme ,  au  grand  Angle appellé  lachrymal,  boiir 
ehé  d’une  petite  glandule,  pénétrant  dans  les  Narines  ,  &I 
dans  le  Palais. 

Galien  »  pour  prouver  ce  trou,  dit  que  plufîeurs  per-^ 
fopnes,  à  qui  on  avoit  appliqué  quelques  medicamens 


Du  pdŸtîculier  des  Of, 

SiHôsÿeüxJes  avoient  puis  apres  cracficY^  ntdiichèz.' 

Hippocrate  femble  approuver  cette  continuité  dans  It  i 
Livre  jixiéme  des  Epid.  De  grands  Médecins  font  entrez  ! 
dans  ce  fentiment ,  Khigius  tP*  Smetius  rapportent 
qu’un  cerùin  ayant  efté  mal  penfé  de  deux  bleflures  qui 
rongèrent  les  deux  Glandules  ,  cét  Homme  voyoit  par 
apres  dans  fon  Nez,  &  reconnoiiToit  fort  bien  toutes  for¬ 
tes  d’objets  par  les  trous  de  fon  Nez. 

Le  quatrième  trou ,  que  BJoland  eftablit,  &que  d  au-  ^-'ou¬ 
tres  rejettent,  eft  un  qu’il  dit  fe  trouver  dans  le  fond  de 
l’Orbite,  qui  va  vers  l’Os  Ethmoïde,  &  vers  la  Cavité  du 


Front.  I 

Le  quatrième  des  autres  eft  au  commencement  du  Pa- 
lais  vers  les  Dents  incifîves  dont  il  porte  le  nom. 

I  Le  cinquième  eft  à  la  fin  du  Palais  ,  traverfant  pro- 
jche  les  Apophifes  Pterigoïdes  par  ou  pafTe  la  quatrième  ! 
paire.  ' 

Le  fixiéme,  au  cofté-de  la  fendaffe. 

Le  feptiéme ,  entre  les  Apophifes  Maftoïde  &  Sty- 
loïde. 

Le  huitième,  fe  trouve  derrière  l’Apophife  Maftoïde, 
ne  fait  point  mention  de  celuy-cy,  &  conte  peut» 

^e  en  fa  place  le  trou  externe  de  l’Oreille ,  qu’il  dit  ne 
fê  pas  bien  rapporter  au  trou  interne. 

Le  neufîéme,  eft  une  longue  fendaffe  au  deflbus  du  Zy- 
goma  ,  qui  envoyé  les  Nerfs  &  les  vaiffeaux  aux  Muf- 
des  temporaux. 

Sylvius  décrivant  cette  fente ,  la  conftituë  de  deux  trous, 
jrunfuperieur,&  l’autre  inferieur,  placez  derrière  les  Apo- 
iphifes  Pterigoïdes ,  l’on  croit  que  par  le  trou  d’en  bas  la 
ipituite  découle  des  yeux  dans  le  Palais. 

I  Sinuofité,eft  une  cavité  qui  a  une  entrée eftroite,  s’é-  pefinitîon  , 
jtend  &  va  en  s’élargifïànt ,  il  yen  a  huit  dans  la  Telle;  ^nuoiîi^qtii 
Deux  en  l’Os  Coromal  proche  des  fourcils  ,  deux  en  ^"fte'rçaw!^ 
l’Os  Sphénoïde  ,  deux  dans  les  Apophifes  Maftoïdes,  i-sauidiiers. 
&  deux  enfin  en  la  Mafehoire  fuperieure  »  qui  enfer-  tuf^âiiahes. 
ment  &  contiennent  de  la  moüelle  ,  pointa  nourritu-  p".  Mafi:oï.-ies. 

^  - L 


C.Le  lougal, 
7.  Le  caché. 


S.LeMalloï- 
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il  pans. 


Pa  fituation. 
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Siiraf 

'Os  Pe:rau3f, 

L'autre  de  là 
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ire  &  accroîfl[hnenç>  &  mefine  pour  ta  generatwn 
p^nw. 

Du 

LEs  Anâtomiftes  modernes  ,  qui  fuivent  la  méthode 
deGaken  dam  le  Traité  des  Os ,  paffent  de  la  defçri- 
iptiondeçeuxdu  Crâne,  à  l’expliquation d’une  partie  qui 
tembk  commune  au  CTane  ôç  à  îa  Face ,  donc  THiftoire 
ife^leroiç  devoir  fuivre  immédiatement.  Les  Grecs  ont 
jappellè  cette  partie  >  ou  “'«sr  ^  çq 

[nous  pouvons  tourner  en  noftre  Langue  Os  ïugal,  le  vul- 
Igaire l’appelle  6s  Paris,  parce  que  cette  partie  femblc  un 
^{femblage  de  deux  Os  pareils,  Le^ygoma  n’eft  donçques 
^Utre  chofe  qu’une  partie  qui  fe  voit  &  fe  remarque  fur 
^’un  &  l’autre  des,  collez  de  la  Face  ,  compofé  de  deux 
Apophifes,  jointes  en  leur  milieu  par  une  future  oblique  ; 
L’une  de  ces  Apophifes  naill  &  procédé  de  la  partie  de 
l’Os  Temporal ,  que  nous  ayons  appelle  Pierreufe,  c’eft 
pelle  des  trois  de  ces  Os,  que  nous  avons  veu  eftre  unpèu 
recourbée,  &  fe  porter  en  devant  ;  l’autre  fprt  de  l’Os  de 
b  Mafçhoire  fuperieure,  qui  fait  &  conftituë  le  petit  Ati- 
We  de  l’Oeil  :  Çes  deux  Apophifes  font  très  dures  &  tre^ 
polidcs,  &  leur  Figure  ell  comme  celle  d’une  voûte  rele¬ 
vée  &  connexe  en  dehors ,  creufe  &  cp.ncaye  par  dedans, 
jnonpas  pourtant  qu’il  y  aip  aucune  grande  çayité  entre  fes 
jdeux  Tables ,  l’externe  qui  paçoill  aq  dehors,  &  l’interne 
qui  regarde  ,  &  l’Os  des  Tempes ,  If  là  partie  du  Sphé¬ 
noïde  qui  iuonte  ^u  Pariétal,  fpus  laquelle  eft  couché  le} 
Mufçle  Crocaphite  ou  temporal ,  dont  le  Zygoma,  (  a  la  fa- 1 
çon  d’un  pont  d -Os,  )  couvre  &  protégé  le  tendon ,  qui  fpi 
ya  inférer  à  l’Apophife  Çoronpide  delà  Mafçhoire  infe-| 
rieure  ,  pour  avec  fon  compagnon,  afliflez  l’unëc  Fautre^ 
ides  Pterigoïdiens  internes,  la  lever  en'  haut,  } 

Le  %gonia commence  départ  If  d’autre,  par  de  grof-i 
, lès  rapines  ,  l^deyicnt  plus  grefle  en  fon  miran ,  outre  In-i 
fage  que  nous  luy  venons  de  donner .  il  fert  encorés  pour  , 
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renforcer  le  Crâne  quieft  fort  tendre  en  cét  endroit ,  & 
pour  appuyer  comme  une  arcade,  l’Os  le  plus  eminent  de 
la  Mafchoire  fupérieure  î  c’eft  aulfi  des  Caoeleures  (  qui 
fe  voyenten  fa  partie  inferieure,  )  que  prend  fôn  origine 
l’une  des  Telles  du  Mufcle  ,  nommé  MalTeter  ou  Maf- 
cheur  ,  deftiné  pour  mouvoir  à  collé  &  comme  en  dCiny 
î cercle,  laquelle  la  Mafchoire  inférieure  fe  vat  inferer  au 
i  Menton ,  comme  l’autre  Telle  qui  vient  de  la  Pometé 
s’infcre  au  bout  de  l’Angle  de  la  mefme  Mafchoire.  L’on 
remarque  que  les  Fibres  de  ces  deux  Telles  ,  s’entrev- 
couppent  çQninie  la  lettre  X.  Hippocrate  l'appelle  Pi-?- 
peps. 

Des  Os  de  la  Mafchoire  fuperieure. 


De  faire  voir  la  Mafchoire  fuperieure,  n’ell  pas  une 
chofciseaucoup  difficile ,  dit  Colomb  au  Chapitre  hui-f 
üêm  Ijsfre  premier  de  fin  Anatomie  t  elle  fe  peut  ffici-^ 
lement  remarquer  mefme  au  doigt  »  mais  de  bien  décrire 
fa  Fipre,  difeourir  pertinemment  de  fes  Os ,  &  de  leuf 
nombre ,  &  enfin  rapporter  exaélement  comment  elle  eft 
feparée  &  dillinguée  des  autres  Os  de  la  Telle,  c’ell  un 
Oeuvre  difficile  &  laborieux.  Si  ce  grand  Anatomillc 
commence  ïHiftoire  des  Os  de  la  Mafchoire  fuperieure  par 
pétExorde,  quelle  doit  eftre  nollre  penlée,  &  quelle  ap- 
prehenfîon  ne  deyons  nous  pas  avoir  pour  le  fuccés  de 
cette  entreprife ,  dans  laquelle  il  nous  âut  décrire  cette 
partie  ,  qui  ell  comme  la  Baze  &  le  fondement  de  la 
Face  inferieure  :  Face  particulièrement  accordée  à  l’Hom?- 
me  entre  tous  les  Animaux ,  par  TAutheur  de  la  Nature  ; 
Face  fur  laquelle  principallement  cette  puilïànce  Divine 
I  feule  avoit  ellably  fonTrône  :  Face  enfin,  fur  laquellefem- 
j  blent  loger  la  pudeur ,  s’arrcller  la  fagelfe,  la  majcllé  de- 
j  meurer ,  les  Grâces ,  &  la  beauté  prelîder  :  puis  donc  que 
nous  Ibtnmes  necelfairement  engage^  de  décrire  les  Os»- 

:  - —  in - 


Origine  des  < 
maâcecs. 


Difficulté ea  I 
a  Maxille  ftj-; 
jcrieurc. 


Apres  !c  gene¬ 
ral  fuicle  par¬ 
ticulier,  fça- 
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qui.compofént  la  Mafchoire  fupcrieure  5  confîderez,  Vif 

vans  plaift. 

Premièrement ,  fa  difpofition  generale  ,  pour  puis 
apres  la  divifer  en  fes  parties ,  vous  rapportant  exaftement 
les  Os  qui  la  compbfent ,  &  les  divers  affemblages  d’i- 


ceux. 

j  j  Le  mot  de  Mafchoire  tire  iàns  doute  fon  origine  du 

'ds*MàShoirc'  Mafcher  ,  &  l’un  &  fautre  peut  -  eftre  du  Grec 

'  (j.io3tSmi  ,  qui  fignifîe  manger,  d’autant  qu’un  des  prin- 
Icipaux  ufages  des  Mafchoires ,  cil  de  nous  fervir  pour 


Deux  à  tons 
les  Anim  aux. 


Leurs  diffeté- 
jcGS  tirces^de 
lleuï  firuation 
lavoir  la 
Ifapcn'curc. 


!lmmobile,fors 

Crocodrîe. 


L’inferieure 
mobile  bor- 
'khs  le  Pero- 
jqoet  qui  les 

^mouvantes. 


manger. 

La  nature  en  a  accorde  deux  à  tous  les  Animaux  ,  (  une 
ne  pouvant  rendre  aucun  fervice  ,  G  une  autre  ne  fut  fur- 
venuë  pour  ce  mefme  office.) 

La  manducation  s’accomplilïànt ,  lors  que  les  viandes 
arreftées  entre  î’une  &  l’autre  Mafchoire  font  coupées ,  & 
broyées  par  les  Dents  »  ce  qui  fert  à  préparer  les  viandes 
pour  le,  ventricule,  afin  qu’il  travaille  moins  à  les  changer 
&  réduire  en  la  forme  &  confiftance  de  ehylc. 

Ces  Mafchoires  font  diftinguées,  à  raifon  de  leur  fî- 
tuatiqn,  etj  fu parieur e:&  inferieure..  . 

1  La  fuperieure  ,dont  il  faut  à  prefent  difeourir,  eft  plus 
large  5  &  s’avance  plus  en  devant  par  fa  partie  d’en-haut, 
elle  fe recule  &fereferre;plu$  par  celle  d’en  bas. 

I  Les  Nâturalilles  remarquent  que  cette  Mafchoire  cfl:  im¬ 
mobile  en  rHomme.j  &  en  tons  les  autres  A-nimaux, 
•hormis  le  Crocodile  ,  dans  lequelle  elle  fe  trouve  mo¬ 
bile. 

,  L’inferieure  qui  'le  meut  en  tous  les  autres,  eft  im¬ 
mobile  en  celuy-ey. 

î  Le  Perroquet  fa  pareillement  mobile,  &;de  plus  meut 
rinfericurcy  mouvant  l’une  &  l’autre  eonjointement ,  ou 
î  1! une  ou  l’autre  ieparement. 

I  ,  PJoîand  lembîe  infîntier  le  mefme  d  un  Animal  qu’il 
appelle  Ptenicqplere.  l’avGÎtdit  auparavant  dans 

fçn  Hffioire des  Animaux* 


Du  pdmcuUer  des  Of, 


JXi 


Prcmicrc- 
•  imentjellecft 


Ces  remarques  curieufcs  doivent  feulement  fer- 
vira  nous  faire  retenitjque  laMafchoire  fuperiéure  eft  im- 
mobilccnrHommej  &  finferieure  mobile:  les  raifons  de  1 
cela  fe  tirent:  ,  .  * 

prennçrenient ,  pour  la  beaute ,  &  bonne  grâce  du  vi- 
fage ,  lequel  par  le  moutement  de  cette  Mafchoire  ,  fut 
devenu  très  difforme  par  des  rides  &  contrarions,  &  lors  : 

que  nous  voulons  accufèr  une  perfonne  de  laideur ,  ne  di- 
fons  nous  pas  quelle  eft  ridée.  ^  v  . 

Secondement ,  pour  la  commodité  des  yeux,  à  la-  [Secondement, 
(ftion  defquels  ce  mouvement  aurpit  beaucoup:  nüy  en  7'“*-  j 
les  empefehanj:  de  voir  au.x  environs  &  à  cofté  de  la  '  j 

Face.  I 

Troifiêniément ,  pour  lailfer  monter  plus  ayfement  par 
le  Nez,  les  elpeces  des  odeurs  aux  Apophifes  MammU-:| 
laires. 

Quatrièmement  ,  de  peur  de  trop  ébranler  le  Cerveau, 
quiluyeftafTezvoifin,  ^ 

Cinquièmement  &  enfin,  de  peur  de  fmftrer  ouderen-  j 
dre  plus  difficile  la  manducation  ,  &  le  broyement  exaél 
des  viandes ,  dans  la  bouche  :  car  de  mefme  que  dans  les  \ 

Moulins  ,  il  y  a  deux  meules  deftinées  au  broyement  du 
grain  J  dont  l’une  fc  meut  fur  l’autre,  qui  eft  immobile,  dej 
mefme  pour  le  broyement  des  viandes ,  il  falloit  qu’une 
Mafchoire  deftinée  acét  office  femeuft,  &  que  l’autre  deJ 
meuraft'immobile  ;  lefdites  raifons  nous  font  connoiftrcj' 
aulfî  pourquoy  ce  devoir  eftrela  fuperieure.  ' 

Elleeftplus  courre  en  l’Homme  qu’aux  autres  Animaux,, ,  Courtçen 
de  peur  qu’avançant  dav^nta^c  ,  elle  ne  caufaft  de  la  dif-| 
formité.  ,  ) 

Les  Femmes  Içavent  &  prouvent  bien  cette  doéfrine  etl 
méprifant  les  vifages  par  trop  longs ,  &  faifant  cas  de  ceux  • 

cjLU  font  meÿocrement  courts.  î  PourcjHôypia-, 

Cette  Mafchoire  eft  compofée  de  plufieurs  Os, (  difont  ficursOs. 
unanimement  tousles  Anatomiftes,  )depeurque  la  ma- 
ladie  d’une  partie  ne  fo  conimuniquaft  ^  toiucla  Maf-  chcria^r 
leboke^ — , 


Troifiefine- 
ment,  pour  les  ' 
odeurs. 

Quatriefme- 
piKfit,  pour  ne 
poifitébrau- 
L-r  le  Ccrvcaij, 
Cinquicqse, 
lent, pour  la 
mandowrion. 


.  muaiquation  , 
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srtgiidefflent.  Colomh  apportc  «ne  ièconde  raifon  de  cette  fcpâratîofl 

félon  Colomb  Mafchoirc ,  c  eft  afin  ^  dit- il  j  que  des  endroits  j 

ifiruLuJ'iïga-  ^oùsairemblentce^  appelle  futures  puif- 

Imcnts.  Ifent  fortir  les  ligamens  j  qui  entrent  dans  la  cdnftruétiort 
&  compolîtion  des  Mufcles*  V  r 

}.sumresqm  Les  Os  de  cette  Mafchojre  fuperieure  font  icpârezdé 
êr/'eme  I  ceux  du  Crâne  par  trois  futures* 

Mafehoire.  '  La  première ,  eft  la  fphenoïdienne  ou  fixieme  lutüre  du 

La  première,  ;  . 

Sorrafilai- 1  La  première  des  communesij  qui  portée  de  l’extrc-* 
Imité  de  l’Os  Coronal  5  par  dclfous  l’Os  Pans ,  va  finir  au 

La  fécondé,  j  ^^L^utre  cft  la  huitième  du  Crâne#  èc  la  derniere  des  corn- 
yerfe?“*'  imuncs#  qui vknt delà Cavitédes Tempcs  paffe  par  le  mi- 
:  lieu  de  l’Orbite  #  8e  fe  traifne  au  milieu  dtt  Nez ,  feparant 
^  rOs  Coronal  d’avec  cette  Mafehoire* 

La  rroifiefme ,  La  derniere,eft  une  petite  future  oblique  y  qui  feparc  &- 
efti-Ethmoï-  alTcmble  les  deux  Apophifesj  qui  font  l’Os  du  Joug.- 
Skaadon  du  Au  miHeu  de  cette  Mafehoire  s  eleve  le  Nez  aux  Hom- 
Kc-ï.  mes  feulement  #  entre  tous  les  Animaux ,  qui  1  ont  tout 
applaty  &  abaiifé*  .  . 

jîî  O  T  A.  ;  Il  faut  eiiCores  rémârqucr  en  cette  Mafchoife ,  les  avan- 

j&ks  fJff«'*  'cesdes  Pommetes!.  ^  •  ... 

iqui  font.  ;  Et  les  foflfes  qui  font  la  plus  grande  pâme  des  deux  Orbi¬ 

tes  s  celles  qui  font  dâns  le  Nez ,  celles  qui  font  au  deffous 
de  la  Pommete ,  celles  qui  fout  au  deftuiS  &  au  deflbus  du 
Palais#  &  enfin  #  celles  qui  reçoivent  &  cachent  les  racines 

De  plus,  il  faut  éxa^eîftènt  fe  fouvenîr  des  deux  Sinus# 
ipeax  Sinus,  &  amples ,  cachez  entre  les  deux  Tables  de  cette 

Mafehoire#  un  peu  au  defifous  de  l’Oeil.  , 

Elle  a  encores  des  trous#  cy- devant  décrits  par  les  ; 

peux  trot»,  uns  palfent  des  Nerfs:  par  les  autres  des  Veines  &  des  j 

.Àrtcrcs* 

Le  premier  tracé  dans  l’Os  âppellé  Maliim ,  Sc  aii  delTous 
de  l’Oeil#  eft  rond  #  &  prend  fon  commencement  de  la  par* 
tie inferieure  de  l’Orbite#  il  donne  paflage  à  une  pomosL^ 


Fente  prés  Sts' 
lempes.. 
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£la  troifieTme  Conjugaifon  des  Nerfs  ,  qui  fe  porte  aux 
Mufcles  du  Nez  &  de  laXévre  fuperieure.  Dans  le  grand 
Angle  de  l’Orbite  en  fa  partie  inferieure  ,  fc  trouve  un 

ftre  trou  tracé  entre  deux  Os  de  cette  Mafchoire,  il  eft  Autre  trouj 
èz  grand ,  &  une  caroncule  glanduleufc  fe  trouve  po- 
;  fur  iceluy  ^  qui  reçoit  l’humidité'  des  parties  inter-  j 
;  de  rOeil  ^  laquelle  puis  apres  l’exprime  par  ce  trou  dans  i 
Narines  &lePalais,dont  nous  avons  parlé  dans  le  dénom-  ! 

■ment  des  trous  externes  de  la  Telle  :  nous  trouvons 
[fl  au  bas  du  petit  Angle  une  fente  prife  partie  dans 
s  des  Tempes  )  partie  dans  la  Mafchoire  ;  le  Crota- 
te  bouche  cette  fente,  &  c’eft  par  là  que  naift  la  gran- 
fympathie  de  ce  Mufcle  avec  l’Oeil ,  aux  maladies  du-  Refpiratoire; 
d  il  compatit  fort  (  comme  l’experience  nous  le  prou- 
)  Si  vous  voulez  donner  le  nom  de  trou  aux  folTes  du 
iNezi  àcaufe  que  Ces  cavitez  font  percées  dans  le  Palais, , 

■8s  à  celles  qui  font  delTous  le  Zygoma  ,  il  n’importe 
point  du  nom  ,  pourveu  que  l’on  remarque  quelles  ne 
font  pas  oubliées. 

Sur  le  devant  du  Palais  entre  les  Dents,  que  Ton  ap-jTrouincifif^ 
pelle incifoires,  fe  trouve  un  trou  qui  donne  palTage  à  une! 

Veine,  &à  une  Artere,  &  à  la  Pituite,  qui  vient  arrou-' 
la  membrane  du  Palais  ,  attachée  mefnie  dans 
trou. 

Ënlin ,  fur  la  iïn  du  Palais ,  au  defïbus  des  dernieres 
ï)entsfe  trouvent  deux  trous  jun  de  chaque  cefté,  parce 
trou  palTcnt  une  petite  Veine,  &  une  petite  Artere,  com¬ 
me  aulïi  une  portion  de  la  quatrième  Gonjugaifon  des 
i  Nerfs  ,  quife  jette  daUs  la  TUnique  du  Palais,  &  la  rend 
participante  de  la  faculté  Guftative. 

£)ela  Mafchoire  fuperietm.  .  , 

La  Mafchoîre.fap'éfîéùre  ejl:abt  cdmpbfle  dé  'pi  ufieurs 
Os  ,  1  on  eli  en  peine  de  fçàvoir  îbu s  qu’elle  elpecc 
d^iticulation  Irnwobile  ,  future  eu  MaiiuoïmjJL’euij^ 
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7v,fa  conne- 
I  ûion  ou  arti¬ 
culation  par 
future, &feloc 
}esreeçnts  pai 
'  Jivmonjc, 


j  Kombredes^ 
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mettre  Teuf  afïemblage  ,  &  les  Anatomiftes  fecens,  (dit 
Cj  allen  au  Chapitre  troljîéme  du  Livre  des  Os ,  )  confon¬ 
dent  &  fe  fervent  du  mot  de  future,  pour  déclarer  &  fi- 
gnifîer  l’afTemblagc  par  Harmonie  ,  &  non  fans  raifon, 
continué  Galien  >.  car  toutes  les  Teftes  ne  font  aflTem- 
blées  par  Sutures ,  en  façon  de  fciesi  en  quelques  unes  ces 
futures  s’y  rencontrent ,  en  d’autres  les  Os  font  joints  par 
Harmonie,  &  lors  que  fracalfant  ces  Os  nous  recher- 
cheons  plus  exaâement  plus  intimement  la  nature  de 
leur  affemblage,  nous  la  trouvons  plus  conforme  à  la  fur 
ture  en  façon  de  fcie  qu’à  l’Harmonie,  &  c’eft  de  là  que 
perîbnne  ne  doit  craindre  d’appeller  cette  articulation 
future. 

L’opinion  toutesfois  plus  receuë  chez  les  Anatomifte^ 
recens  eft  d’appeller  ces  Çommiifures  Harmonies,  c’eft  à 
dire,efpeces  de  l’articulation  ferrée  fans  mouvement ,  en 
laquelle  deux  Os  s'entre-touchent  par  une  fimple  ligne 
droite,  oblique  ou  circulaire,  vous  les  appellerez  futures, 
fl  vous  voulez  J  &  puisqu’elles  fontdeftinéespour  joindre. 
&  feparer  les  Ôs,  félon  leur  plus  grand  ou  plus  petit 
nombre  ,  l’on  çonftituë  plus  ou  moins  d’Os  çn  la  Maf-* 
çhoire.  ■ 

Galien  eftabüt  neuf  Sutures  qu  Harmonies ,  en  U 
Mafehoire  du  haut ,  les  recens  en  veulent  dix. 

La  première,  conunencc. à  l’origine  du  Zygomâ,  au 
delfous def  Angle  extérieur  de  l’Oeil,  &  montant  par  la 
partie  concave  de  cét  Os  Jugal ,  ya  fp  joindre  à  la  Sphç- 
noïdienne  ,  elle  fe  produit  comme  de  nouveau ,  &  les  Au- 
theurs  appellent  la  feponde  portion  de  cede  Harmonie , 
ce  qui  recommence  à  l,a  fente  de  l’Orbite  intérieurement 
du  codé  du  petit  Angle,  &qui  fe  portant  au  travers  &  par 
le  milieu  de  cette  Orbite  inferieure  vient  finir  au  bord  de 
l’Orbite,  &c'eft' là  qu’elle  commence  à  fediviferen  trois 
branches ,  d/f  Galien,  conformement  à  la  vérité,  quoy 
qu’en  veulentdire  les  Ànatomiftes  te, cens,  ■  ,  -  _  ■ 

La,  première  branche ‘s’eflend  depuis  la  partie  inté¬ 
rieure  du  grand  Angle  jufques  à  l’entre-dçux  des  Cile^ 


t)u  pdmciiïïër  ^es  Os, 
en^ûxpartîesr 


dîviîe  cet  /  ^ 

L’autre  branche  s’avanceunpeu  dans  le  mefme  Angle 
irers  le  dedans  du  Nez  i  puis  s’élevant  tout  d’un  coup  mon¬ 
te  vers  la  huitième  future  du  Crâne. 

Enfin,  la  troifiéme,qui  fembleeftre  une  dépendance 
ie  la  fécondé ,  commenceant  à  l’endroit  où  la  féconde  j 

tfanche  vient  à  monter  vers  la  future  de  la  Telle,  fe  gllïTe 
lu dedans  de  l’Orbite,  partie  inferieure,  &  enfin  fait  ren¬ 
contre  avec  la  Sphenoïdicnne  ;  c’eft  en  confequence  de  ces  | 

trois  branches  de  la  fécondé  portion  de  la  première  Har- 
monie,  que  Gdien  propofe  &  cftablit  trois  Os  contenus  i 

dans  î  Orbite.  ^  ' 

La  fécondé  Harmonie  commence  au  bord  de  l’Or-  b  fécondé,  : 
bite  inferieure  ,  &  s’avance  obliquement  vers  les  collez  de 
laMafchoire,  .  pomc. 

La  troilîéme  future  commence  en  la  partie  inferieure  lia  troificfine;! 
k  moyenne  de  la  Mafehoire  &  palTe  droitement  tout  au 
long  &  au  milieu  du  Palais,  celle-cyfe  trouve  fort  fouvent 
&  ell  très  manifefte  dans  nos  Crânes ,  dit  BJoland.  Galien 
ail  contraire  dit  qu’elle  ell  rare,  &  qu’il  ne  la  pû  trouver, 

(  les  deux  Os  que  Cette  Harmonie  fepare  ellant  unis  & 
continüz  l'un  à  l’autre.) 

Là  quatrième  &  la  cinquième  fortent  du  milieu  des 
fôurcils  i  &  palfant  proche  les  Narines ,  &  portées  obli¬ 
quement  entre  la  Dent  Canine  k  les  incifoires  finilTent 
dans  cette  Harmonie  décrite  au  milieu  du  Palais. 

Ùalieti  alTeure l’avoir  fôuyent  rencontrée,  Sjlvius 
dit  les  avoir  veuës  toutes  entières  k  parfaites  dans  quatre 
GraneSi 

Ridand  pourtant  appuyé  de  l’experience, alTeure  qu’el¬ 
les  font  fouvent  tres-imparfaitement  tracées,  &  finilTent 
pour  l’ordinaire  en  dehors  au  trou,  qui  cil  au  delïbüs  de 
jrOrbite  ,  ellant  entières  au  dedans. 

,  Lafixiéme,  ell  en  l’extremiré  du  Palais  alTez  proche  des  tafixidme; 

iApophifes  Pterigoïdés  5  &  de  la  derniere  Dent,  fe  perdant 
jdanS  les  trous  du  Palais. 

La Icptieiue  k la  huitième  delccndantes  du  milieu  des  h 
^  - — - - = - iMr— - 


La  neuficme. 


La  dixiéme. 


Errçnt^, 


Nombre  des 
psdela  Maf- 
ïhoire  diffc- 
;cns. 

‘  fîuit  ou  quin- 


;  lelon  Gai,?, 

!M»!  ' 


iï. Selon  nous 
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tenrcils  fcpaFéht  les  Os  du  Nez  d’aveclës  autres. 

Euftachim  prétend  que  ce  font  celles  que  Galien  â  dît 
i  partir  du  milieu  des  fourcils  J  pàfler  proche  le  Nez,  &  en* 
tre  la  Dent  Canine,  &  les  incifoires,  ccquenous  devons 
croire  facilement  avec  luy  ,  caries  autres  cy-devant  dé- 
criptes  ne  fe  trouvent  peut-eftre  point,  au  moins  ne  les  a 
on  peu  voir  J  .Ainfî  toutes  les  calomnies  de  Vejale  contre 
Galien,  fur  cette  Harmonie ,  dèviendroient  nulles, 

La  neufîéme  &  derniere  de  Galien ,  eft  celje  qui  fepare 
les  deux  Os  du  Nez,  l’un  d’avec  hautre,  ] 

l^ioland  en  adjoufte  une  dixiéme , qui  va  d’une  Dent, 
Canine  à  l’autre,  par  les  Os  du  Balais,  les  feparant  ainfij 
transverfalement ,  pourmoy  jecroy  que  c’eft  pu  au  moins  | 
qu’elle  fait  partie  de  la  fîxiefme  Harmonie  de  Galien  ,  , 
qu’il  dit  cftre  à  la  fin  du  Palais.  | 

Cohmbtis  V'efale  fe  trompent  lors  qu’ils  avancent  j 
quelle  ne  paroift  qu’aux  petits  enfans,  eftant  effacée  danSj 
les  adultesjc^  ne  manque  pas  moins  en  larejettanç 

du  nombre  des  Harmonies  &  futures. 

Le  nombre  des  Os  de  cette  Mafehoire  eft  en  grande  j 
controverfechezles  Autheurs,  &mefme  les  Anatomiftes 
dés  le  temps  de  Galien  en  eftoient  en  grand  different, 
çoxnmtï\i^xhix\oïgne dam  le  Chaptre  quatrième  du  Livre 
des  Os  a  les  uns  enpofansplus,  les  autres  en  ppfans  moins, 
ceux  qui  en  veulent  le  moins ,  dit  Galien,  n’en  com-î 
ptent  que  huit ,  ceux  qui  en  veulent  Iç  plus  en  comptent 
quinze.  ’  • 

Galien  mt^mQ.dans  l'onzjème  de  l’F^age  des  parties 
Chapitre  vingtième,  n’en  compte  que  neuf,  0*  dans  fon 
Ifagcge,  il  en  donne  douze  à  cette  Mafehoire  ;  je  penfei 
qu’il  a  raifpn  de  rapporter  la  eadfe  de  ces  opinions  diffe-' 
r.éntesfur’leiiombredc!cèsOs,  au  nombre  des  Harmpnies| 
de  cette  Mafehoire,  les  uns  les  augmentant ,  les  autres  les 
diminuant.  Pour  ne  point  embaraffer  vos  efprits  des  nom*: 
ibres  di%r'ents  de  cesOs  apporte^^par  diflPerents  Autheurs 
fçaehez  que  la  plus  probable  opinion  efi:  celle  des  Ana-| 
tpmiûèi  recens,  quiéh  mettent  cinq  de  chaque  cofté ,  dt  uqj 


Du  fdvnculier  âes  Os. 


•eH  . 


dans  le  milien  impair,  que  Fallope  fc  vante  avoir  le  pre¬ 
mier  remarqué,  cefi  dam fes  Obfervations- 

Lepremier,  fait  le  petit  Angle  de  l’Oeil,  une  partie!  Le  premier, 
du  Zygoma  ,  &  TApophife  ronde  delà  Joue,  que  l’oni 
nomme  la  Pommette, 

Le  fécond ,  le  plus  petit  de  tous ,  fait  le  grand  Angle  de  Le  fecoad. 
i l’Oeil,  &prefqueenluy  feul  eft  tracé  le  trou  qui  s’en  vaj 

■  rendre  au  Pajais  &  aux  Narines,  &  qui  reçoit  la  Glande' 

■  Lachrymale,  il  eft  appelle  Os  Unguis.  ^ 

Le  troiliéme  ,  |e  plus  grand  de  tous,  contient  toutes  guis, 
les  Dents  de  fon  cofté,  Sc  fait  quafi  une  partie  de  l’Or-:  Letroifiefme,, 
bite  inferieure ,  &  le  çofté  du  Nez  au  prés  du  grand  An-| 

Le  quatrième,  eft  fîtuéau  fonds  du  Palais ,  &  en  paf-  l-çquatiiçHiç| 
fantvousfçaurez  que  le  Palais  n’eft  rien  autre  choie  que  la 
particftiperieurede  la  bouche,  qui  eft  convexe,  en  façon I 
de  voûte  fort  inégale  &  raboteufe, 

I  II  eft  compofé  de  quatre  Os  durs  &  denfes,  pour  la  re-» 

jverberation  de  l’air  ,  &  pour  faire  comme  un  écho,  |  | 

Icommeaulfidepeurque  la  cheute  continuelle  de  l’humi- 
jdité  excrementitieufe  du  Cerveau  ne  pourrit  ces  Os  ay- 
jfement,  &  en  peu  de  temps,  ils  font  fouyent  percez  par 

I a  malignité  de  l’humeur  veneneufe  delà  maladie  NeapO’-  ; 
itaine,  ce  qui  apporte  un  dommage  notable  à  la  voix,  qui  {sonremede, 

:n devient çon^fe  &  çoinme  enrouée,  l’on  peut  remedier 
L  ce  deffaut  par  le  remede  qn’Amatus  Lufttanus  a  in- 
^nté ,  &  qu’il  décrit  dans  la  Centurie  cinquième  »  Cura?  ■ 
ion  quatorzjéme  ,  &  lequel  ont  emprunté  de  cét  Au- 
heur  Fallope  »  Pétrone  ^  Paré  ,  c’eft  que  fi  l’on  bouche 
etteyoute' percée  du  Palais  d  une  lame  très  mince  d’or  ou 
l’argent,  fur  laquelle  fera  attachée  une  efponge  en  la  par» 
j  tie  qui  regarde  le  Cerveau  i  d’autant  que  l’éponge  couchée 
ifurla  voûte  s’abbreuve  tout  auflî-toft,  &  s’enfle  prompte? 
ment  par  le  flux  &  la  cheute  des  humeurs,  &  rerpplit  , 
toute  la  fôlfe  du  Palais  ,  en  forte  que  la  lame  ne  peut 
choir ,  mais  y  demeure  fermement  attachée  &  comme  S 
collpe.  '  '  .  .  V  . 


Accident  de  I 
cet  Os, 


iij 


1 


te  cinqvii^rae. 
jy^omer. 


piaphragmc. 

ïemarquc 


poubîe  &  âr- 
peulée  auCar- 
tÜage  du 


klreolcs. 


y  4.  Zivre  pconT.  '  " 

Le  cinquième  Os  clelaTVÏafcIîoîrëTkiÉ  le  Nez  ,  îTèn  ' 
tenvre,  maisfolide,  dur  &  quàdrangulaire.  A  ces  dix  ori 
adjoufte  un  onzième  j  lequel  par  ce  qu’il  re0èmbleau  foc 
d’une  Charuë  eftappellé  Vomer  5  il  eft  fîtué  entre  le  Lalâis 
&rOs  Sphénoïde,  il  s’appuye  fur  la  baze  du  Sphénoïde, 
comme  par  deux  fourchons,  &s’âdvance  jufques  au  fond 
des  Narines, les  feparant  comme  un  entre-deux ,  &  parOift 
mitoyen,  les  Arabes  ont  appellécét  Os  qui  fepare  les  deux 
Narines,  Os  Chryftalin ,  peut^eftre  à  caufe  qu’il  eft  d’une 
fubftancealfeztenvre.  , 

Les  Grecqs  Ton  nommé  Diaphragmé ,  Faltope  qui 
s’en  attribué  fi  hautement  l’invention  n  avoit  pas  fans  doute 
veu  ce  palfage  d’Hippocrate  au  jixiéme  des  Epid>  feEiion 
première ,  partie  quatrième ,  ceux  aufquels  l’Os  qui  eft  au 
milieu  du  Palais  tombe  ont  la  partie  moyenne  du  Nez  ab- 
baiffée  ,  les  autres  aufquels  l’Os ,  dans  lequel  les  Dents 
font  fichées  vient  à  choir  ,  ceux-là  ont  la  partie  baffe  du 
Nez,  âpplatie&affaiffée.Laplufpart  des  Anatomiftes paf* 
fent  fous  filence  cét  Os  qui  pourtant  eft  un  Os  de  foy^ 

&  qui  fe  fepare  des  autres  par  ébullition,  jFcr;2e/  l’a  voit  dé« 
crit  auparavant  L’on  pourroit  dire  qu’elle  eft  dou¬ 

ble ,  eftant  divifée  comme  en  deux  parties  par  fa  baze,  & 
bien  fouvent  l’on  trouve  mefme  une  cavité  comme  un  Si¬ 
nus  entre  les  deux  Tables  de  cét  Os  ,.par  fon  extrémité  il 
reçoit  la  cloifon  Cartilagineufe  du  Nez,  où  fi  vous  vou¬ 
lez  pluftoft  cette  cloifon  s’enter  entre  les  deux  Tables  de 
cét  Os. 

Au  bas  de  cette  Mafehoire  fe  trouvent  plufieurs  pe¬ 
tites  cavitez  deftinées  par  la  Nature  ,  pour  recevoir  les 
j  Dents  qui  y  font  articulées  par  Gonphofe  j  nous  les  con- 
jfidereronsplus  particulièrement,  en  faifant  l’Hiftoiredes 
I  Dents ,  que  nous  apporterons  incontinent  âpres  la  def- 
cription  de  la  Mafehoire  inferieure  5  à  laquelle  il  faut  à  pre* 
Teut  venir. 


Pu  ^mtcHÎkr  des  Os, 
De  la  Mafchoire  inferieure. 


D 


Ans  l’application  de  la  Mafchoire  Supcrienre  nous 
avons  parlé  de  fon  immobilité ,  comparant  les  deux 


I  avo ns  parle  ae  ion  immoDiiite  5  comparant  les  aeux 
!  jv^hoires  deftinées  de  Nature  pour  le  broyement  des 
I  viandes  aux  deux  meules  d’un  Moulin  3  que  l’artifice  a  afi- 
I  iemblées  pour  moudre  les  grains. 

î  Or  comme  de  celles-çy ,  l’une  eft  immobile  durant  que 
l’autre  fe  meut,  de  mefme  eft-il  des  deux  Mafche»:res, 
dont  la  Supérieure  eft  immobile,  &  l’inferieure  fe  meut, 
en  l’Homme  &  en  tous  les  autres  Animaux,  excepté  au 
Crocodile,  qui  ayant  la  Supérieure  mpbi|e  ne  meut  aucu¬ 
nement  cette  inferieure,  l'Homme  entre  tous  les  Animaux 
a  cette  Mafchoire  tres-petite,  veu  la  grandeur  des  autres 
parties  de  fon  corps,  &lesraifonsde  cecy  font  que  la  Nar 
ture,  quis’eftoiteftudiéeà  rendre  la  Struélure  de  ce  No¬ 
ble  Animal,  la  plus  agréable  &la  plusgentile,  prevoyoit 
la  laideur  &  la  difformité  qu’apporte  dans  les  auprès  Ani- 
raaux  la  grandeur  de  cette  Mafchoire, 

Lafeepnderaifon ,  eft  quecetpe  Ipngueur  de  Mafchoire 
ayant  efté  accordée  aux  Animaux  ,  afin  que  plus  facile¬ 
ment  ils  peufTent  prendre  leur  nourriture  qui  eft  fur  la 
[  Terre, 

j  L’Homme[auquel  les  mains  avoient  efté  données  par 
unbien-fait  particulier  du  première  Eftre,  recevoir  cette 
grâce  &  cette  aduantage  de  fçs  mains,  qui  luy  portent  les ,  jemçs. 
viandes  jufques  dans  la  Bouche  i  &  pap  cpnfequent  n’avoit 
pas  befpin  d’une  fi  grande  Mafchoire. 

La  conftrudion  de  la  Mafchoire  inferieure  du  finge 
nous  confirrne  cettp  penfée  ,  par  ce  que  cét  Animal  qui 
fembleaupir  comme  des  mains,  tirant  de  ces  parties  les 
mefmes  offices  que  npus  tirons  des  noftres. 

La  Strudaren’eftant  pas  beaucoup  differente,  cét  Ani? 
mal  à  la  Mafchoire  inferieure  fort  courte. 

Ce  ne  font  pas  feulement  les  recens  quj  ont  mis 
le  nombre  des  Os  de  cepte  Mafchoire,  en  eontroverfe. 


Mafchoire 
ferieure.  : 


La  Mafchoire  ‘ 
des  Hommes 
petite  pour 
deux  raifpas. 


Pourquoi 
iHommç  à 
es  Maxillc* 


Et  le  finge  s 
caufe  des 
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I  Nouslifons  dans  Galien  au  Livre  onzjeme  de  Wfagé 
èpinionsdif-  Parties  que  les  anciens  Anatomiftes  effoient  en  douté 
feintes  tou-  cettc  Mafchoirc  eftoit  compofée  d’un  ou  de  deux  Osj 

Iriiraiicé"'^  iparcc  que  ne  remarquant  aucune  diftinftion  entre  ces/’ 
t  ■  iOs  J  ils  avoient  peine  de  croire  qu’elle  fut  compofée  de  plus  i 
id’un  Osé 

beux  Os  à  Galien  au  contraire  le  Chapitre  fxiémé  du  Livre  ' 

I  infericuie.  ^  Mâfchoire  inferieure  n’eft  pas  : 

!  fimplej  mais  que  par  ébullition  l’on  le  feparc  en  l’endroit  j 

idu  menton*  {  . 

joivifion  de  i  Hippocrate  dans  le  Livre  des  Articles  ^  dit  qu’il  y  â  plu-  j 
h  Maxiiie  ifïcurs Sympbifcs  en  la  Mâfchoire  Supérieure,  &  que  dans  j 
l’inferieure  il  y  en  a  une  au  menton ,  laquelle felafche  quel¬ 
le  U  mon*  I 

Galien  affeure  le  mefmedâns  fon  Commentaire}  &  les  ! 
Chirurgiens  remarquent  quelquesfois  la  vérité  de  cette  ' 
dodrine  ^  &  lors  que  la  Mâfchoire  eft  frappée  violem¬ 
ment  de  quelque  coup  dur*  elle  fe  fend  principalement  à 
l’endroit  de  cette  Symphifei  qui  fe  remarque  facilement , 

. ,  xo^up  en^ia  :  dans  Ics  enfans  jiifques  à  deux  ans  j  eftant  encores  Sym- .  j 
jsymphife  fans  ■  phjfe  Sy ncrondrofialle,  qui  par  apres  par  la  chaleu  r  de  l’aa-  î 
ge  gj  jgj  parties  s’efface  &  pafTe  en  Symphife  fans  nioyen,^ 
dont  à  peine  peut -on  voir  quelques  veftiges.  dans  les: 
Adultes.Ces  Os  eflantfi  fermement  attachez  le  unis  l’un  à" 
l’autre ,  qu’il  ne  reftepasmcfme  lors  une  fimple  ligne  füperfî-  ' 
cielle  pour  eftre  la  marque  de  leur  feparation ,  &  mefine’l  ' 
:  rêbullition  la  plus  forte  ne  peut  feparer  &lafcher  ces  deux 
Os  ,  fî  ce  n’eft  dans  les  petits  enfans ,  c’eft  de  là  que 
^  ,  Colombus  &  autres  recens  ont  pris  occafion  de  reprendre.  |  ! 

Galien,  affeurant  qu’il  ne  fe  peut  trouver  qu’Un  feul  Os  | 
iïrteui  dé  Co-  *^oute  cette  Mâfchoire ,  &  ils  méritent  eüx-mefmes  d’e-  '  j 
lorobus,  ftre  repris  pour  avoir  manqué  fi  lourdement,  puifque 
nous  voyons  cette  feparation  manifeftement  dans  les  en-l 
fànS,  comme  j-ay  dit* 

Galien  avoüe  que  l’on  auroit  de  la  peine  à  la  faire  Voir  ! 
dans  les  Adultes  mefme,^ï»  Lèvre  quatrième  des  Admi‘\ 
.mftratms'Anatomites  Chapitre  quatrième}  Hippocrate  dit,;  


-  I -  Du  particulier  des  CJJ7  '  j 

TÎvëutqû^^  infènenre  foit  compofée  de  deur  |i>fuiüseni»| 

Bs  joints àù  menton 5  ce  quont  avoué  tous  ceux  qui  ont 
traité  &  expliqué  exadement  la  nature  des  Os ,  quoy  que 
toourtaiit  Ion  ne  puifïc  pas  manifeftement  faire  voir  cette 
CommiiTure  de  la  Mafchoire  dans  les  fingcs  ,  qui  toutes- 
fois  fe  montre  &  remarque  évidemment  dans  les  Chiens,  1 
ja  butte  du  Menton  femble  porter  quelque  témoignage  de  ! 

t:ette  union  des  deux  Os» 

Les  cavités:  qui  font  au  dedans  de  k  Mafchoire ,  &  dans 
efquelseft  renfermée  la  moelle  deftinée  pour  fa  nourritu¬ 
re  )  &pour  celle  des  Dents  ne  font  pas  continues ,  mais  font  I 
.  [entre-coupées  en  leur  milieu ,  à  l’endroit  où  fo  doit  faire 
raHèmblagc  des  deux  Os  i  enfin  les  plus  curieux  ont  remar- 
quéque  fi  l’on  profonde  &  que  l’on  mange  un  peu  avec 
laliiiiede  la  fuperficie  concave,  l’on  rencontrera  une  li¬ 
gne,  qui  femble  cftre la  marque  &  le  veftige  quoy  qu‘im- , 
parfait  de  cette  divifîoni  de  plus  fi  l’on  enferme  une  Mafi 
choire  en  terre ,  &  que  l’on  la  laifife  pourrir ,  fi  apres  qu’elle  I 
fera  tirée,  l’on  fait  effort  pour  la  rompre,  elle  fe  divifera  I 
évidemment  à  l’endroit  auquel  nous  mettons ,  avec  Hippo-  j 
trate  ^Üalien^  cette  commirfurej&puis fi  les  autres  Ani¬ 
maux  Ont  bette  Mafchoire  compofée  de  deux  Os ,  pour- 
quoy  nefeLera-elle  pas  dans  les  Hommes ,  (  cette  divifion 
n’eftânt  nullement  prejudiciable  aux  illuftres  advântages,  ' 
dont  le  premier  Eftreavoulu  orner  l’Homme  .)  Il  eft  donc 
;  certain  que  la  Mafchoire  inferieure  eft  cavée  &  moëlleufir, 
par  dedans,  folide  &  tres-dure  par  dehors ,  compofée  de 
:  deux  Os  qui  s’uniffent  au  milieu  par  Symphife  Sycon- 
drofiale  dans  les  enfans ,  &  par  Symphife  fans  moyen  dans  i 

ceux  qui  font  plus  avancez  en  aage,  elle  fe  meut  par  le  ' 

moyen  des  mufoles ,  pour  moudre  &  malcher  les  viandes 
&  prononcer  les  voix  &  les  mots  que  nous  appelions  artku-  i  Scs  vrages, 

^aEigure  eît  en  arcade  &  recourbée  , en  façon,  d’un  Arc  i 

!  Convexe  pardevant, concave  fixr  la  partie  qui  resarde  le 
gofier.  ^  * 

Ilfaut  remarquer pUifieur,s  p^tieg  e»jcette  Mafehoke.  i  ^ _ 


pour  la  nour*| 
riture  des 
Dents. 


Ses  parties, 


L'Apophife 

Coronoïde. 


La  CoiidHoï- 
dç. 


Ses  frous, 

lueurs  yfages. 


Livré  fécond.  '  “  ^ 

le  tour  &ie  cerné  qui  eft  au  bas  pceTIe  s^p^TIëTiTâzé^^^ 
dont  la  partie  du  milieu  un  peu  raboteufe  en  dedar?  &  eni 
dehors  pour  l’infertion  des  Mufçles,  s’appelle  le  menton,[ 
les  deux  autres  de  cette  baze  s’appellent  les  4»glc?  5  de  ceS: 
Angles  la  Mafehoire  fe  portant’ vers  haut  produit  de  co-l 
'  fté  le  d’autre  deux  Apophifes,  dont  l’une  qui  eft  pointue! 

I  cachée  fous  l’Os  Tu  gai  ;,  s’appelle  Çoroné.  i 

^  Ç^eft  là  que  s’infere  le  tendon  du  mufçîe  çrotaphite ,  quii 
a  pris  fon  origine  de  la  cavité  des  Tempes  ,  &  qui  avec  1% 
Pterigoïdien  interne  fert  à  la  lever  en  haut  ;  le  Mafteter  ou 
mafeheuf:  fert  à  fon  mouvement  en  demy  cercle  ,  le  Di- 
gaftrique  &le  largerabbai(fentj  k Pterigoïdien  externe  la. 
i  pouffe  en  devant,  ‘  ’  "  .  ,  * 

■  L’autre  Apophife  tortue,  mais  un  peu  applatie ,  fait  la 
pondile  de  cette  Mafçhoire,  lequel  s’infere  dans  la  cavité 
Qlenoïde  de  l'Os  des  Tempes,  qui  eft  devant  &  proche 
l’ÀpophifeMaftoïde,  il  faut  dire  que  Çolombm  à  tort  de 
reprendre  Galien  pour  le  lieu  de  cette  cav|;é  ,  car  le  mot 
(Qrec  -^^dontfe  fert  Galien  y  ne  lignifie  pas  feulement' 
deffous,  mais  auffi  devant  :  Cette  Mafehoire  eft  percée  de  | 
trous,  &enfa  partie  concave,  &  en  fa  convexe,  deux  enl 
i’une,  deux  en  l’autre. 

En  cellc-cy  les  trous  font  vers  les  'Angles  de  la  baze  uq  I 
peu  au  deffus  &  plus  grands  que  ceux  qui  font  en  la  partie  j 
extérieure^  ils  font  faits  de  natqre  pour  laiffer  paffer  quel¬ 
ques  A^eines,  quelques  Arteres  qui  apportent  a  cettç  par-!! 
tie  la  vie  &  la  nourriture.  Par  ces  trous  paffe  atiilfi  une  porrj 
tiondelatroifiefmèpairede  Nerfs,  qui  fe  va  jetter,  &  fc 
,  ;  refpandre  à  toutes  les  Dents ,  pour  les' rendre  participante^  | 
de  là  faculté  fenfitive,  par  les  trous  externes  qui  reçoit  quel- 1 
que  portion  de  ces  Nerfs,  laquelle  ya  dans  les  mufcles  dé' 
la  Lèvre  inferieure  ,  il  y  p  aulfi  quelques  petits  rameaux! 
des  Veines  &  des  Arteres,  qui  font  entrez  par  le  trou  inté¬ 
rieur  ,quipeuventtefortir  pour  fe  jetter  dans  les  meftnes! 
■niufclesV  '  -  ’  ’  •  '  ■  '  j 

Llippçcrate  ayant  remarqué  cette  entrée  de  Veinés  & 
-d’ Arteres  de: tous-  ks^  Os  ,  dkàùi  Livre  des  Principes 


^ _  Du.fdmculter  des  Ost 

les  feules  Mafchoires  ont  des  Veines  qui  entrent  dans  Remarque 
elles  ,  c’eflpourquoy  il  va  plus  d’aliment  à  ces  parties  qu  a  y^‘PP-  • 
pas  une  des  autres  Os,  Livre  de  la  Nature  des  Os^l  terên^s^jS 

il  veut  qu’entre  tous  les  Os,  la  feule  Màfchoire  inferieure 
ait  des  Veines ,  ce  qui  n’elî  pas  vray  pOureftre  feule  de  tous  ' 
les  Os  dans  lefquels  cela  arrive 5  tefmoins  les  Os  du  Crâne 
mefmè  j  quelques  autres  comme  iel’ay  remarqué  une  fois 
au  Tihiij  quoÿ  que  cèlà  fe  voye  rarement^ 

îi  ne  faüt  pas  oublier  les  petites  Cavitéz,  qui  comme 
des  coches  font  en  la  partie  oppofée  à  la  Baze,  &  que  nôus 
pouvons  àppeiler  füpérieure  &  anterieure  ^  cés  linuofîtez 
font  deftinéespour  recevoir  les  Dents  j  commenoüs  avons 
veucnla  fupericurci  nous  en  parlerons  dans  l'ej^plicatiori 
des  DentSi 

l’artl^^iiî^tion  naturelle  &  légitimé  de  cette  Màfchoire 
éftdefîgràndeconfequencepourla  fanté&Iaviedel’Hom-^  iAccidentsdé 
me  qu ///ppocmré eferit  que  lors  quelle  eft  luxée,  fi  on 
ne  la  remet  prôraptément  j  il  en  arrive  fièvres  continues,  nonrfdSr* 
afloupillement  5  inflammation  j  douleur ,  convulfion ,  de- 
je^iort  d  cxcreménts  bilieux  ,  &  meurent  prefque  dans 
dix  jours  i  &  ce  fans  doute  à  caufe  que  les  Mufcles  Crota- 
^ims  font  griefvcment  attaints  &  travaillez,  les  Nerfs 
fouffrentauflien  ce  rencontre,  &  le  Cerveau  qui  eft  fort 
voifîn  devient  .affedé  par  Sympathie.  C’eft  pourquoy 
apres  avoir,  remarqué  l’admirable  ftruaurede  cette  par- 
me  s  il  faut  chercher  les  moyens  de  lacopferver  daîïs  ces 
Jraitcz  fuivants.  ^ 

Des  Ùentii 


La  Nature  qui  prevoyoit  fort  bien  la  neceflîté  qu’au 
i-oicnt  les  Animaux  de  repàrer  par  JeS  alimeiits  le 
0eDris&  les  ravages  continuels,  que  fait  dans  les  Côrp 
lâdivigde  la  chaleur  riaturelle,  n  a  pas  feulement  àccor 
ae  a  J  Hqmme,(quifeuI  èntre  tous  les  autres  Animau 
doiteftrelefUjetdenosentretiens,  ceux-cy  ayans  leur  fi, 
dirigé  cel^^  n’à  feulement  cett 
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Preuÿc  quel'; 
les  font  Os, 


jigo  LtnjYc  fécond. ' 

illuftre  câufe  de  tous  les  Eftres  dependans,  accorde  à 
l’Homme  les  deux  Mafchoirc';  pour  s’en  fervir  à  moudre 
&  brifer  les  aliments  folides ,  de  peur  qu’elle  n’arrivât 
qu’imparfaitcment  à  fa  fin ,  mais  ayant  tracé  de  petites 
Cavitcz  dans  les  extremitez  de  l’une  &  l’autre  Mafchoircj 
clle-enfait  fprtirjOufîvous  voulez  y  a  attaché  d’autres  Os, 
que  nous  appelions  les  Dents  a  dont  le  principal  office  eft 
de  couper  ëç  brifer  ces  alimens  folides,  aydez  &  fortifiez 
en  ce  delTein  par  l’immobilité  de  l’une  des  Mafchoires ,  & 
parle  mouvement  de  l’autre: elle  a  adjoufté  ce  que  nous 
appelions  les  Dents  ,  &  que  nous  n’oferions  pas  encore 
appeller  Osjufquesà  ce  que  nous  vous  ayons  prouvé  ma- 
nifeftement  que  la  Nature  de  ceux-cy  fe  rencontre  toute 
en  celles-là ,  la  Nature  des  Os  eftant  entièrement  dé¬ 
clarée  &  comprife  dans  la  définition  que  nous  en  avons 
apportée.  Certes  fi  cette  définition  peut  convenir  & 
s’adapter  aux  Dents  ,  il  n’y  peut  avoir  de  doute  que  ce  ne 
foyent  des  Os  comme  les  autres  :  Or  la  définition  que 
nous  a  fourny  Laurens,  leur  convient  &  leur  eft  fi 
propre  qu’il  faut  eftre  temeraire  pour  nier  ,  ou  beau¬ 
coup  ignorant  pour  douter  que  çe  foyent  des  Os  comme 
font  les  autres  dont  nous  vous^ayons  parlé jufques  à  pre-i 
fent. 

L’authorité  â^Hippocrate  leur  confirme  ce  nom,& 
lien  combat  ouvertement  pour  cette  opinion  ,11  faut,  ditr 
iUm  Chapitre  cinquième  du  Lhre  des  Os ,  mettre  & 
conter  les  Dents  pairmy  les  autres  Osjquoy  que  quelques 
Sophiftes  eftiment  &  croyent  le  contraire. 

Enfin  par  l’énumeration  &  le  dénombrement  tant  exatfi: 
qu’il  fait  de  toutes  les  autres  parties  fimilaires,parmy  &  dans 
lefquels  les  Dents  ne  fe  trouvent  point  renfermées  ,’  il  cpn- 
çlud  qu’elles  doivent  neceffairement  eftre  eomprifes  fous 
le  genre  des  Os,  &  en  effet  fi  cette  divifion  du  corps  qu’ap¬ 
porte  Galien  dans  VVJage  des  Parties»  eft  légitimé,  & 
que  les  organes  les  plus  firaples  ne,  foyent  rien  autre 
chofe  qu’un  affemblage  naturel  des  onze  parties  fimilai-iî 
res.,  ou  detoutes?  ou  dp  quelques r- unes ,.peceiraircmeilt  ! 


Les  Dents  dif-  ^ 
ferent  des  au-  i 
très  Os  feuîe-  ' 
ment  de  nom  ' 
&  d’efpecc.  ' 


_ DMp^ânlcdier.^daOs^,  Si 

Jes  Dents  qne  tous  avoüent  eftre  parties  fimilalres  , 
doivent  À  rapporter  à  l’une  de  ces  onze ,  comrne  à  leur 

^^'^Qr  il  eft  certain  par  l’énumeration  dé  tôutés  quelle^ 
lie  peuvent  eftrc  comprifes  que  fous  les  Os,  &  par  con- 
ièquent  elles  Ibnt  Os  ,  c  eft  ce  que  dit  tres-bien  le  Iça-j 
vaut  Scdiger  fei Exercices  Chapitre  vingt-neùfiéme}Lcs\ 

!  Dents  fe doivent  comprendre,  dit- il,  fouslegenre  desOs^,  DifPérentes 
mais  toutesfois  ce  font  des  Os  en  leur  efpece,  car  il  ne  façon  d’Os. 
fautpasfe  feindre  une  feule  façon  d’Os,  non  plus  que  de 
chairs,'  ,  j  . 

Ariftote  fembic  avoir  férvy  de  flambeau  à  ce  grand  ^e-j 
nie ,  car  m  Lhre  premier  de  la  Génération  des  Animaux 
Chapitre  quatrième  »  écrit  que  les  Dents  &  les  Os  con¬ 
viennent  fort  bien ,  quant  au  genre  &  à  la  matière  j  mais  que 
pour  refpece  &  lé  nom  iis  different ,  &  ce  font  ces  diffé¬ 
rences  qui  ont  abufé  ceux  qui  ne  youloient  pas  quelles  fufo 
fent  Os, 

Elles  demeurent  à  la  vérité  long -temps  à  parôiftre, 

&à  fe  faire  voir  ,  &  j’avoiie  mefme  que  leur  fortie  hors 
j  les  genfives  &  leur  accroiftement  dépendent  entièrement 
î  de  l’aliment  que  fournit  la  Mafohoire. 

Leur  prenaiere  génération  toutesfois  vient  delà  femen- 
|ce,  &  comme  il  eft  certain  que  la  Nature  ne  fait  point  fés 
Ouvrages  ^  diverfes  fois  ,  elles  font  conformées  Sç  ébau¬ 
chées  dans  la  preniiere  génération  avec  les  autres,  mais  . . . 

elles  ne  reçoivent  leur  perfetftion  que  longrtemps  après}  te'nps qu'aies 
femblables  en  cela  à  beaucoup  d’autres  parties  ,  principal- 
lernent  les  parties  n’eftant  que  pour  leurs  Lifages,  &  les 
Dents  ne  devans  fcryir  qu’à  rompre  &  brifer  les  alimens  * 

folides  &  àyder  à  l’expreflîon  des  paroles, 

^  LesEnfans  que  la  Nature  avoit  difpénfé  de  Tiin ,  'Bc  pri^ 
yé  de  fautre  5  ne  deyoient  point  emporter  la  perfé^' 
éiion  de  ees  parties  ,  de  peur  qu’il  ne  fut  y  ray  de  dire, 
quily  ayoit  quelque  ehofe  dans  la  Nature  d’inutile  &  fans, 
ufage  ,  outre  que  les  Enfans  ayans  à  fuccer  le  teton  d’unê: 

■^’nrrice ,  pour  en  faire  faillir  &  en  attirer  le  Laitft  pou^ 

L  a  '}  j 


Leur  gênera- 1 
tion  en  merme 
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lA 


;  infans  n®c 
'a-vec  les  Dents 
font  de  inau- 


^ÇiVreJecûnd. 


leurhôürnture  J  s’ils  euflent  eu  des  Dents,  ils  eufTent  fou"-^ 
ycnt,bleflré  &  mordu  la  Mamnielle  ,  ce  qui  euft  deftourné 
non  feulement  les  Nourriilés  Mercenaires ,  mais  mefmes 
Jesmeresles  plus  affedionnées  de  fe  lailTer  tirer  aux  En- 
fans  (  les  douleurs  que  produifent  ces  playes  eftant  très-' 
violentes.) 

L’Hiftoire  noüs  rapporte  que  quelques  Ènfans  font  nez' 
avec  leurs  Dents  j  maisaulïi ,  &  les  Hiftoriens ,  &lcs  Na- 
turaliftesavoüentque  c’eftoient  des  prodiges,  &  l’on  les 
eftimoit  de  mauvais  augure  parmy  les  Femmes.  Lors 
fc°onHippr’'|qu’^«ppfler^fe  te  Livre  de i  Chairs  kmhle  cftablir 
I  trois  générations  des  Dents  ,  l’une  dans  le  Ventre  de  la 
mere  3  qui  vient  de  la  femence,  l'autre  vers  le  feptiéme 
mois,  qu’il  rapporte  au  laid,  &  enfin  la  troifiefme  environ 
‘  la  feptiefrae  année  de  nofire  âàge,  qu’il  dit  arriver  &  s’ac- 
i  complir  lors  que  l’Enfant  commence  à  fe  nourrir  de  vian- 
j  des  folide  :  C’eft  dit  le  dode  du  Laurens  s  qu  Idippo- 
i  crate  en  ce  lieu  prent  le  mot  de  gertefation  pour  celuy  de 
I  nutrition  &  d’accretion ce  que  font  bien  fou  vent  les  Me- 
;  decins. 

!  EuHache  dam  fon  Livre  des  Dents,  explique  autrement 
I  ce  pafTage,  ou  pluiloft  nie  cette  triple  génération  des  Dents, 

I  d’autant  qu’encores  qu’il  avoue,  forcépour  l’experience 
journalière  que  les  premières  &  les  fécondés  Dents-  tom¬ 
bent  pour  faire  place  à  d’autres,'  il  Veut  que  toutes  fôycnt 
engendrées  en  mefiiie’  temps,  &  affeure  que  les  fécondés 
poufiêntles  premières  ,  &  qüeles  troifîcfmes  pouffent  leS 
fécondés  ,  eflant  toutes  dés  la  première  génération  pro¬ 
duites  dans  leurs  Alvéolés  &  foffes.- 
Les  Dents  à  la  vérité  s’augmentent^^^^Kü^ent  jufques  a 
la  mort ,  contre  l’ordre  des'  au tm^O s,  dont  l’accroifie- 
jnenteftbornépar  un  certain  efpacé  de  temps  &  d’années, 

.  mais  cét  âccroiflèment  continu^  ne  fait  que  les  entre- 

I  tenir  dans  leur  eflat  &  grandeur  que  le  froiffement  con¬ 

tinuel  des  unes  cûnltrelesautf es  diminüé&  appetiffe:  bcau- 

ÇOUp.  ■  . 

C  eft  ce  dut  a  aufliobligg  la  Iblature  de  faire  les  Dents 
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^  Uu'pdrtîcHliir  dis  OJ, 

duresÿje^s  un  autre  des  Os,  <Fà¥v&  quJn/fôtë" 
au  troifiéme  Lme  de  hHifioire  da  Animaux  Chapitre 
feptiêm  >  dit  cju’entre  tous  les  Os  les  Dents  feules  ne  fe 
lailTent  point  entamer  par  le  burin  :  &  mefme  le  grand  j 
Scàli^er  avance  qu’il  fe  trouve  une  pierre  nommée  Sarco-  < 
phagé  ou  mange  chair,  qui  confomme  en  quarante  jours  f 
tout  un  çorps  hormis  les  Dents  3  qui  demeurent  entières  | 
&invinçibles4  l'efficace  de  cette  pierre,  auffi  bien  qu’aux  1 
ardeurs  du  feu  »  cela  vient  fans  doute  à  çaulè  de  la  fubftancç 
tres.-dure  &  très  folide  de  la  Dent, 

Enfin  la  plus  grande  controverfe  vient  de  ce  que  les  Os  ne  i 
fentent  point ,  &les  Dents  font  fort  fenfibles,  ! 

Les  Os  ne  fentent  point,  car  on  les  touche,  on  les  ra-.  i 
tilfe,  on  les  couppe  fans  aucune  douleur,  fans  aucun  fen-l 
liment, 

Les  Dents  au  contraire  font  fort  fenfibles,  &  ceux-là 
pe  doivent  nullement  eftre  entendus  qui  le  nient ,  dit 
Colomb  y  &l'Qn  leur  fouhaitefouiement,  chez  cét  Autheur, 
ces  grandes  &  fafçheufes  douleurs  de  Dents  qui  arrivent 
|(î  fou  vent  aux  Hommes,  &  contre  lefquelles  les  remedes 
de  noftrç  Medecine  font  de  fi  peu  d’effeft  ;  mais  peut-  ' 
eftre  les  Os  ont  il'S  un  fentiment  leger  &  obfcùr,  comme 
jfemblent  en  douter ,  Hippocrate  Cp*  Çalien  >  &  celuy-là  ’ 
parque  manifeftement  dans  le  fécond  Chapitre  des 
dies  (pie  la  Carie  excite  quelque  douleur  en  l’Os,  &  ce-  ! 
luy-cy  lors  qu’il  écrit  dans  le  Çfiapire  quatrième  de  V  Vf  âge-  * 
des  P arties ,'  que  la  Nature  a  autant  accordé  de  fentiment 
aux  Vefecrcs ,  qü'il  leur  en  falloir  pour  les  diftinguer  des 
!plantes  &  les  rendre  parties  de  l’Animal  :  ne  fcmble  il  in- 
finuer  que  toutes  les  parties  des  Animaux,  &  par  çbnfo- 
quent  les  Os,  doivent  a  voir  quelque  fentiment  ,'quoy' que 
leger ,  obfcur  &  confus ,  &  mefme  un  grand  Medecid 
s’efl;  efforcé  de  prouver  par  l’authpriçé  d’^/pjjocwcy  de 
Galien  0<  d’-dwçc»w, que  les  Os' fouffrpienÉ  inflamma¬ 
tion  auffi  bien  que  les  Dents/ 

Doneques  les  Dents  font  OsdeIeurefpeçe,lesplus  durs 
de  .tous ,  creez  êc- donnez  pour  broker  &  couper  les  vian- 
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des  folides  ,  &  les  préparer  aa  VentrîSïîë ,  ^8r3ê“plüri~^ 
pour  ayder  à  mieux  former  la  voix  &  prononcer  les  : 

,  C’eft  poürquoy  les  vieilles  gèns  edéntez  ont  beaucoup  ; 
de  peine  à  parler  :  Que  les  Dents  foyent  Os ,  noiis  le  prou-  ; 
vons  non  feulement  de  la  remarque,  &  réfutation  des  ob-  : 
jeélions  propofées  j  mais  auffi  nous  le  recueillons  de 
cwÎDoat.  la  définition  d’Os  qui  leur  convient  ^  &  de  leur  fei- 
j  ^  "chereffe,  dureté  J  folidité,  blancheur  &  poliiTeüre  5  condi¬ 
tions  quelles  ont  communes  avec  les  autres  Os.  L’onre- 
inarque  deux  parties  aux  Dents  j  celle  qui  paroift  au  dehors 
des  Gencives ,  qui  s’appelle  la  baze ,  &  celle  qui  eft  en- 
I  fermée  dansles  petites  fofies  des  Mafehoires ,  qui  eft  nom- 

Lbaze&ia  feée la  tacine. 

jacine?  *  Sjlvm  i  Vcfde  Cotomb  ^  Veulent  que  la  baze  ne 
'  foît  qu’une  Apophife,  &  qu’eftant  arrachée  aux  Enfans; 
i  fans  aucun  dommage  de  la  racinej  elle  repoufle  prompte- ; 

ment  5  d’où  vient  qu’ils  commandent  de  rompre  les  Dents 
de  travers  aux  Énfans  ,  &  dcffendentde  les  arracher  avec 
bn  fil  j  afin  de  laiflèr  la  racine  dans  fa  fofle ,  que  fi  on  arra-  ; 
|che  cette  racine  jamais  la  Dent  ne  repouficé 

Faliope  nie  cette  feparation  d’Ôs  ,  &  afteure  qu  ’enco- 
jrcs que  l’on  voye une  ligne  qui  environne  la  Dent,  où  fi-' 
iniffent  les  Gencivesjque  cette  ligne  n’eft  que  fuperfîcielle,;  | 
&  veut  qu’elle  vienne  de  l’approche  des  Gencifives  &  de  j 
d’extrémité  delà  petite  foife  contre  la  Dent.  , 

Sylvitid  dit  avoir,  veu  un  Homme  de  quarante  âns ,  au-  i 
quelpar  une  nourriture  la  partie  des  Dents  Molaires,  que  i: 
nous  avons  âppellée  la  Baze,cheut  entièrement  fans  au¬ 
cun,  dpmrnâge  delà  racine^ 

•  Les  Dents  font  quelque  peu  caves  en  leurs  racines  & 
leur  Cavité  aux  Enfans  eft  ample  &  remplie  d’une  humeur 
glaireufe. 

Laquelle  apx  perfonnes  d’aagês  venants  à  fq  delèichef 
Is’endurcitcommerOs,  &rend  la  cavité  fort  petite,  dans 
cette  Cavité  font  refpanduës  desfeions  de  Veines,  d’Ar- 
teresôc  de  Nerfs,  avec  une  membrane  tres-déliée. 


Vne  Cayité 
ides  Dents. 


T)u  pdrimlter  des  07.  g^j  ^ 

"XcTNcrfs  &ia  inembràne  leur  .doTlnent7e^:&  ^ 

ment.  Les  V;dnes  &  les  Arteres ,  la  vie  r&  k  ^ourd- 
e.  .  ^ 

Elles  font  articulées  dans  les  fofl^s  ou  coches  des  deux  A«irai*ti6a  i 
Mafchoires  5  par  eette  efpece  d'articulation  fSynarthrà^  des  Dents, 
diâle  qüenous  dvons.japiïèlJéeiGoinphafe  J  gui  -efi  lopç  r 
qü-unOseftpouiré&fîchédansiineautre  Os,  comhic  uffc 
chevilledâns  une  picce  debDis.  eon. 

La  Goniphofe  edcncôres  plusièrrée ,  d’od  vient  cRi’en  v 

.&  la  Symphife ,  &xîuand.les  Dents  font  faines  ÿTon  ne  les  ' 

féitt  aucunement  mouvoir  :  fi  la,  nourriture  :  vient  à  ’  leur 
imanquer  ouquexpœlque:  chofecontrei Nature  Jeur  arrive, 
iÿrsi  efc  braufl^r:dèlles.mefines  ;  &;  leur^  articulatimî 
devicnt:plus:lafche:Æxauferîue  leur  -groffeur  diminué’ ,  la 
chair  des  Gencives  qui  les  environne  de  tous  coftez  ferc 
feeauGoup  a  les  arrefter  dans .  leür&xoches  ,  &  lors  qu’elle 
I  vient  a;epe  confommee  ipar  qaèlque.:uicere,^  elles  bran^ 

j  lent,  :&  leurartiGulation  m’eÛplus fi  ferme. 

^Rf«^^»  axreu  quexetre  chair :des  Gencives,  environ- 

!  «ajtdcs  Dents.,;&des:arreflant^^^^  La  siflarcofo 

kSiifarcofe,  qui  eft  une  efpece  de  Symphife,- avec  moyen 
aAarnü^nousavoirsrAexettepenféc'cnlïgul.ieu 
^  iesBente-dsb  MafchoiréirifèrieareTontph;  fermes, 
«Hesdelafepœmfelefont  moùis.à  caafe.qae  celles-cy 

&«tpoBrinJi:dttepmdantes,xeIte4à:W 

:  L’onremarqaeqivas’en  eft:  quelque 
I  J>ilaB ,  auquel  elles  cftoient  fermement  attac-hte  ,■  ccllcs- 

Jlüftofl  brnflées  far  le  Camere,Àdiiiel,  -a^es  'qui  fonS 
uuiadgaemees ,  de  peur  qu'elfes  uerep&ént,,  &  ^ur 

•mieux&te,le5,W  iufques.àceqtfelle'lrifmeommoSnt 

' W  deux  Düpot.;» 

iMafchoires  y careilesfe  monftrent  toutes, bien  ouè  dîffe-  Ma* 

des^Gencivesnu^^S^  ^ 

M 


d’en  haut 
moins  feemosj 


né 

vîlîês  Lyfé’^  dit.Riolan^ 


Vn  rang  de 

Pcnts  à  cha¬ 
que  Mafchfli-! 


Tîvrepconit,  .  | 

“  èn  ïond  com'^l  ' 


îrognpftiquc 
4e  la  diftance 
gss^çpts, 


me  unç  dance  ;  les  ruperieurés  fe  joignent  contre  les  infe-| 
rieures,  en  telle  forte  toutesfoisqu’en  mordant,  les  infe-l 
rieures  ne  rencontrent  point  les  fuperieures  au  trenchantJ 
mais  plus  haut  en  dedans  vers  leur  corps,  &  par.  ainfî  elles! 
codpentles  mofçeaux  commfe  û  c’eftoientdcs  forces  ou  des 
çifeaux.  | 

Il  n’y  en  doit  avoir  naturellement  qu’un  rang  en  cha¬ 
que-  Mafçhoire  ,  &  lorfqu  il  s  eu  trouve  plufieurs ,  c’eft' 
‘"-chofe  contre  Nature rcomme  Ibn  dit  d\m  Timarchusj 
jCyprien  '8c  de  Laodice  ,  la  fille  de  Mithridate,  qui  en| 
avoient  deux  rangs  ,  nous  trouvons  qu’Hercule  le  The- 
bain  en  ayoit,  trois,  rangs ,  ^  Çolomh  dans  fin  Anatomie , 

:  rapporte  qu-’M  aVoit  on  cfils  appellé  Phœbus,  dans  la  bour 
che  duquel  fe  voyoient  de  chaque  cofté  trois  rangs  de 
-  Dents, 

fiallope  niç  hardiment  la  veritéde  ces  remarques,  & 
^dip-que  s’il  fejnble  qpelquésfois  y  avoir  plufieurs  rangs 
de  Dents,  c’eft  que  les  premières  qui  dévoient  tomber 
font  reftées  ,  8c  que  les  dernieres  s’eftans  produites  avant 
la  cheute  des  premières ,  font  ainfî  apparence  de  plufieurs 
rangs  de  Dents,  ■  ' 

'  Elles  font  diftinguées  &  feparées  les  unes  des  autres 
depeur  qu’une  eftant  prife  de  maladie,  le  mal  ne  fe  corn- 
muniquaft  aux  autres.,  &  leur  arrangement  &  difpofitiop 
fe  fait,  ou  dans  des  efpaces ,  St  des  intervalles  plus  eflqi- 
gnezou  plus  ferrez  &  prelfez:  ArtBote  dans  l'Hifioire 

des  Anmaux  ^  aia  Problèmes  alfeurc  que  ceux  qui  les 
ont  plus  proches  Sçplus  ferrées  font  d’une  plus  longue  viej 
ce  que  femble  avoiier  Sçali^er  loxs  qu'ii  reprend 
d’avpir  .çefoté  çette  .opinion  du  grand''.^n/^tîrÉ!  ,:  par  l’e^ 
xemple  de  l’Empereur  Augufte,  qui  avoir  lés  Dents,  fort 
éloignées  les  unes  des; autres,  &  qui  a  vefeu  fort  longue»-. 


Il-  S’çfî  pourtant  trouvé  des;  Homniês  qui  les  avoient 
continués  ,  la  Nature  faifant  parôiftrç  fes  caprices  aulfi 


^çn  dans  la-produélion  des  Dents  que  des-  autres  parties.^i^ 


^  _ -  ï)u  fanîmliet  des  0;^  87 

£êfiïs  d'efrufidis  (  difent  les  Autheur  s  )'  Py nus  Roy  des 
Epirotes)  Puryptolemus  Roy  de  ,Gyprej  Ie  PocteP/;^re- 
&  beaucoup  d’autres  les  avoient  àinfi. continues ,  & 
d’une  feule  piece  j  &  nous  lifons  les  Obferuations 
d’ffoUkr,  (e’eft  la  derniere)  qu’un  Chirurgien  appelle  pour 
arracher  une  Dent  J  fit  plus  queronne  luy  avoit  demandé, 
&  qu’avec  la  Dent  il  arracha  une  partie  de  la  Mafehoire, 
Scies Dentsvoifînesàcellequ’ilfalloit  tirer,  dont.s’enfiii- 
vit  une  grande  SedangereufeHoemorrhagie ,  ce  qui  fut  cau- 
fe  d’un  procès  que  l’on  intenta  contre  le  Chirurgien,  dont 
il  s’exempta  en  faifant  voir  l’union  &  la  continuité  de  cette 
Dent  avec  fesvoifines,&  avec  la  Mafehoire.  L’on  remar¬ 
que  que  quelques  Animaux  les  ont  ainfi  naturellement, 
mais  à  l’Homme  cela  luy  eft  extraordinairement  &  con¬ 
tre  Nature. 

La  diverfité  des  aages  varie  le  nombre  des  Dents  ,  il 
y  en  a  plus  dans  les  adultes ,  il  y  én  a  moins  dans  les  En- 
fans. 

.  Ceux  qui  ont  pâlîé  fept  ans  en  ont  pour  l’ordinaire  tren- 
terdeuxj  quelquesfbis ils  n’enontque  vingt-huit. 

Colomb  rapporte  que  le  Cardinal  Ardhingelli  n’en  avoit 
quevingt-fix,  il  s’en  eft  trouvé  jufques  à  trente-fixj  lors¬ 
qu’il  y  en  a  trente-deux,  feize  en  chaque  Mafehoire ,  il  y 
e-n  a  quatre  furie  devant  appelléés  incifoires,  les  deux  qui 
les  bornent  s’appellent  Canines ,  &  enfin  les  dix  autres  font 
les  molaires. 

Dans  les  Enfans  avant  l'aage  de  fept  ans,  il  n’en  paroift  que. 
vingt  ordinairement,  &  quand  les  .Femmes  difent  que  leurs. 
Enfans  ont  toutes  leursDents,c’eft  quand  ces  vingts  font  ve¬ 
nues  ,  qui  pâroiflent  tantoftpluftoft ,  tantoft  plus  tard ,  félon 
que  laNatûre  eft  plus  forte  pour  les  pouffer  au  dehors  ,  & 
que  la  Gencive  eft  moins  ou  plusdifficileà  eftre  percée,  la 
chaleur  du  laiéldont  l’Enfant  le  nourrit  fert  beaucoup  à  fai¬ 
re  que  les  Dents  percent  promptement  aux  Enfans. 

Hdppocrate  affeure  dans  le  fécond  Livre,  des  •  Epidimesa 
que  jceiîx  qui  ont  plùs  de  Dents  i  . font  d’une  plus  longue 


Hiftoirciîe 
.  'adhérence 
ies  Denti. 


Nombre  des 
Oeûcs. 


Il  y  en  a  tten- 
te-deuxDentï, 


11  y  ça  a  aufli 
quatre  inciû- 
vcs. 

iDcux  canines 
i&  dix  molai- 
;res, 

I  Aux  Enfans  le 
nombre  eft  de 
vingt  Dents,  , 


Prognoftiqm 
de  leur 
titê.; 


Lh>re  fécond. 


jj.  officçs^diis^ 
I  Deius. 


Anfîàte  â  confirmé  cette  penfée ,  &  tons  les.  Médecin^ 
veulent  qu’ellfe  Ibitvrayè.;,  &eomine  figne  &  comme  eau-^; 
fe;  comme  figne,.  témoignant  la  force  de  la  faculté  forma-» 
|tEice&  de  l'a  chaleur  naturelle  avec  l’abondance  de  la  ma-i 
jsignedecour-  tlerc  5  tout  au  contraire lepeu de  Dents  nous  fait  connoi- 
|tt  Y-i«.  lire  ou  le  defaut*  de  matière  ou  la  fijibleffè:  &  fimbecilliré; 

de  la  Nhtute^  ;  par  confèquent.  fignifie:  la  brièveté,  der  la- 
I  vie  :  comme  çaufevpuifque  pour  une  longue  vie,  il  faut 
que  les-  aliments  reparent  promptement  ce  que:  la  chaleur 
'  naturelle  a  diflîpé!  de  la  fîibftance  des:  parties  ,  pour  cette  re-» 

i  pacadon^font  deftinées  lés:  trois  coûtions,  dont  la.  première: 

^  qui  fe  fait  dans  le  Ventdaxle',  deniande'que  lës  viandes: 
fpyent  exaétement  broyées-  &  mafçhées  par  les  Dents, 
doutiez  grand- nombre  eft  beaucoup,  advantageux  pour 
cette  office,  ^  ainfi  des  Dents,  &cQnimecaufes,  &com’* 
ifiefigne,vvicaiîdadongueur  defeyiep . 

'  Lesitois  diffiereiïcesdJoffices  qu’ont  les  Dents  dans  le 
bfoyement  des  viandes  les  ont  fait  diftinguer  en  trois,  or¬ 
dres,  les.unes  coupentles  viandes  les  plus  mollafles,  les 
autres  rompent  &  brifent  :  les  plus  dures  ,,  éç  enfin  les  der^; 
nicres  les  broyent  exaéleraenr, 

Les  quatre  de  devant,corame  nous  avons  desjadit,ren^ 
dans,  le  premier  office  s’appellent  inc^ires  ,  elles  font 
çrençhantes:&  caupent  aifèment  les  morccauîc  j  elles  per^ 
çentiles  Marchairespluûofi:  que  lés  autres,  &  paroiflènt 
pluftoft  en  la  Mafçhoire  fuperieure  qu’en  l’inferieure  ;  leur 
baîsedé  large  fé  limite  &  fc  termine  prcfque  en  pointe, 
dlesfontqn-  peu. gibbQnéufeSi-par:  dehors*  &  caves  par  de-' 
dans, 

Apresles  incifbires  de  cofté  &  d’autre,  en  draque  Maf- 
Choirefe-voi  tune  Dent  appellée  Ganine:,  pluftoft  à  caufedo 
fôn-ulage'lcdürecèqüedefe  Eigute.fèmblable  âux:pèn£sdcs) 
Ghieîis.  Èes:Animaüx:  carnaciers.  éhi  ont.  plufieursi  tant 
pour  s’en.fervir  àirompreles  chafes  folifies  &  düres,dontils! 
peuvent  tirer  ;qiieique:  aliment que  conime'des.armes, 
avec;  Ife^iiellesiils  .aEtaquent  &jdeflfënde.iit  .5.  l’ilomm© 
eftant  doux  &paifible,né  pogr  |a  focieté  epile ,  n’en  dey.oif 


I  Les  premières 
'  ilipifc^V 


î-èî  Csninps. 


Vis  particulier  des  Os. 

'■  gÿciir  un  fi  grand  nombre ,  &  s’il  rencontre  quelques  ali- 
’  mens  trop  durs  &  trop  folides  ,  ne  peut  il  pas  fe  fervirl 
I  lors  de  cét  illuftre  organe,  dont  la  Nature  l'a  advantagél 
parde/Tus  les  autres  A  nimaux.  Il  faut  entendre  les  Mains 
qui  luf  peuvent  fervir  à  rompre  &  brifer  ce  qui  eft  trop 


Prognofti. 
que  toucli<wit 
les  Dents  Ca-, 


KaÎBs  St  du 
Coufteau^H  i 
lieu  de  Dents  I 
Canines. 


dur,  foit  quelles  travaillent  feules  ,  Ibitque  lèfemnü 
d'ün  marteau  ou-  d'autres  inteumens  pour  rcüflîr  dans  fes 
îdeiïèins, 

;  Pline  (tu  Livfe  feptiéme  Chapitre  fekcikme  de  fon  Hh 
Ifîdire  Naturelle  t  dit  que  deux  Dents  Canines  en  la  Maf- 
1  choire fiiperieure  du  eofté  droit,  fontaugures  d’une  bonne 
!  fertune.:  ta  vérité  de  eét  organe  parut  en -la  perfbnne  d’A- 
Igrippine  mere  de  Néron- î  au  contraire  fi  elles- font  au  co- 
j  fté  gauche  do  la  raefme  Mafehoire  ,  elles  prefagent  mau- 
j  vaife  fortqneî  ('ditçép  Autheur ,  )  elles  ont  dé  pro^des  ra- 
I  cinés ,  &qui-s'âvançcHt  forp  haut ,  reçoivent  mefinequél- 
;  que  portion  de  la  fécondé  conjugaifon  des  Nérfsf ,  donc 
!  nous  les  appelions  vulgairement  Oeilleres ,  outre  qu’en 
i  les  arrachant  les  yeux  fe  trouvent  lôuvenf  attaquez  ÿçj 

:  bleflez,  Pourquoy 

I  Il'y  a  un  Fort  bel  Aphorifme  dans  Hippocrate^  toudiant  fesT 

I  les  Dents, &principallement  les  Canines,,Dans  le  progrès  ‘4 
I  de  l’aage  lors  que  les  Dents  commencent  à  poulTer  aux'*^' 

'Enfâns:,  les  Gencives  leur  démangent ,  Ôs  font  faifis  de  «  ^ 

I  fièvres ,  Gonvulfions  &  flux  de  Ventre,  fur  tout  quand “  Dcn«SBi- 
I  les  Dents  Canines  viennent  à  germer,  Si  quelque  humeur  “  ; 
i  tombe  &  fluë  du  Cerveau ,  fu  r  Tendroit  des  Gencives  où  ' 
font  ces  Dents ,  elles  fonp  très  grande  douleur ,  &  avec 
battement  dans  les  Joues  &les  yeux  avec  fièvres ,  dit^^J 
Ç elfe  Livre  Jeptiéme  Chapitre  douzième.  Il  eft  plus  diffi¬ 
cile  ^&plus  dangereux  d’arracher  celles  qui  font  en  la  Maf¬ 
ehoire  fuperieure  que  celles:  dé  l’inferieure  ,  à  caufe  d'ùj 
voifinage  des  yeux  &  des  Tempes  qu’elles  peuvent  ébr-an; 


Apres  lèsGanines  vien  nent  &  paroilfent  celles  qué  nou6|  Les  Molaires! 
appelions  Mafehelieres  ou  Molaires  ,  ainfî  dites  pour  cd  ' 

quelles  broycnt  'Ies  vij^ndes  cpnune  les  meules  font  eLq!'"* 

M  iij 
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grain  ,  à  tette  fin  elles  ont  la  fuperfîcie  de  leur  baze  iné-ij 
gale  &  raboteufe  ,  chaque  Mafchoire  en  a  huit  ou  dix, 
quatre  ou  cinq  de  chaqu  e  cofté. 

Hifpcrate  appelle  les  deux  dernieres  Dents  de  Sagef- 
Lcsdeuxdcr-  fg  par cc  qu’clles  fortcnt  principallement  au  temps  que 

nieres  font  les  ^  ^  n.  r  ■■  ■ 

Dents  de  fa-  nousdcvons  eftrefâges. 

gefle.  I  Varioïus  veqt  que  ce  foit  à  fept  ans,  Ariftote  a  dixii 
[Avicenne  à  trente  ;  &  enfin  Pline  à  quatre-vingts  ans, 

!  paroiflent  pluftoft  celles  d’en  haut  que  celles  d’en  bas. 
i  remarque  que  lors  qu’elles  veulent  percer  &ror-| 

fafrelnx  jtir  hors  la  Gencive,  elles  excitent  des  douleurs  très  ye^ 
Dents  qui  per.  ihementes,  dont  les  ignorans  ne  reconnoiflant  point  lai 
j  caufe  ,  où  ils  arrachent  les  Dents  voifines ,  qu’ils  croyent 
eftre  malades  &  attaquées  de  pourriture,  ou  croyans  qu’il 
lyafluâ:ion,  purgent  à  contre-temps  &  mal  à  propos,  lans; 
aucun  foulagement  des  malades,  qu’ils  tourmentent  beau-, 
coup,  &  qu’ils  foulageroient  entièrement  s’ils  fearifioient 
Jegerement  les  Gencives  à  l’endroit  où  doit  fortir  cettc; 
Dent ,  &  fi  rnefme  ils  perçoient  quelquesfois  l’Os  en  céti 


pndroit.  =  j 

Ariftote  cb^  Pline  ne  veulent  pas  que  ces  Dents  Maf- 
çhelieres  puiflent  jamais  repoufler  fi  elles  font  une  fois  ar-i 
tachées. 

ciliés  Détits  Fallope  toütesùiiSi  auquel  j’aymerois  mieux  me  rap^ 
reviennent ,  SC  porter  de  cettc  queftion,  auéure  le  contraire,  &  ditmef- 
vfcDnenT’^*''  ^^où  vcu  en  Un  Enfant  une  fécondé  produdion  de 
.  pûnti  ces  Dents,  elles  reviennent  dans  les  Mafehelieres ,  ex¬ 
cepté  celles  delafagelTc ,  qui  une  foisatrachéesne  repouf¬ 
fent  plus. 

Les  Anatomifies  eftiment  la  grofTeur  des  Dents  i 
par  le  nombre  de  leurs  racines,  &  appellent  g£offes  .cel-i 
e  lles  d'en  ont  plufieürs,  &  petites  celles  qui  n'én  ont 

haut  ont  plus_  qü  UUe.  _  ^ 

de  Mcincs.  ‘  Celles  de  haut  eftant  fulpendües  en  ont  &  doivent  avoîf 

fin  plus  grand  nombre  que  Celles  d’ei>bas,  qui  font  côm-f 
p^e  affifes  dans  leurs  cochés  &  fdfes ,  ceneft  pasque  les. 
^cifoirès  &  les  Canines  n’en  ayeptplus  d’une j  tant  ,gnhau^’_ 


'Du  pdrticüÏÏer  $i 

^^5  Mafchelieres  de  haut  en  bntiquafttôu^  ~Q?rf'rrcfoi!r'-- 

tJU  cil  ^  ^  ^  -.1  •  .  .11  1  ^  quatre  Sed  an- 


Mais  ies  Malcheiieres  de  naut  en  ontiquan  tou- 

&urs  trois ,  celles  de  bas  deux  ;  que  s^il  arrive  que  celles  de 
'haut  ayent  quatre  racines,  celles  de  bas  en  auront  trois ,  & 
ainfilesracinesdesDentsfont  ou  fimples  ou  doubles,  ou 
tfitieS'OU  quatriples-:  ce  dernier  arrive  rarement.  Toutes 
ces  iacinés  font  ou  droites  bu  cOurbéei  ,  r  eftr  çé  qui  bien 
,/buventeft  caufe  qu’en  arrachant  une  Dent  l’on  laifîe  unei 
Ipartie  de  la  racine  ,  qui  par  apres  fait  des  douleurs  enra-| 
gées.  Nous  avons  parlé  des  Veines ,  des  Arteres  &  desj 
[Nerfs, qui  entrent  dans  laCavité  des  Dents,  dans  laquelle! 

'il  y  a  aullî  une  petite  membrane  que  quelques-uns  difent 
venir  des  Membranes  des  Vaifleaux,  d’autres  de  la  Pie- 
inere,  VaUriola  dit  qu’une  Dent  ayant  efté  arrachée  le 
I  fang  couloir  en  grande  abondance ,  3?  comme  feroit  un  ruif- 
;feau  qui  jalliroit  d’une  Fontaine. 

j  C<elm$  Aureliams  nous  donne  un  advis  de  grande! 
importance  touchant  les  Dents. que  l’on  arrache 3  qu’il  y 
a  danger  à  les  tirer  au  temps  quelles  font  douleur  ",  éc  prin- 
I  cipallement  fi  elles  ne  font  point  gaftées ,  &  fi  elles  ne  bran- 
Lkntpoint,  d’autant  quelles  ont  grande  fimpathie  avec  les 
[yeux  &  les  mufcles  de  la  Face,  -  . 

0erophilHs  Heraclite  ont  lailTé  par  eferit,  que  quel¬ 
ques  'pèrfQnnes  eftoieht  mortes  'pour  s‘éftfe  fait  arracher 
i  des  Dents. 

j  Pline  au  Livré  mzj’eme  Chapitre  trente  -  fept ,  dit 
f  que  les  Dents  desFîoinmes  ont  en  elles  quelque  malignité,  d' 
i  qui  ternit  la  fplendeur  du  miroir.  EJdan  l’explique  des 
■  Hommes  en  colere,  &  alTeure  qu’il  aveu  venir  la  Gangrené 
I  delà  morfure  d’un  Homme  &  d’une  Femme  en  colere  j  le 
mefme  Pline  dit  que  cette  morfure  de  l’Homme  eft  vene=^ 
peufe  aux  autres  Animaux.  ■ 

Enfin  pour  conclure  ce  difeours  trop  long  des  Dents, 
les  Autheurs  rapportent  divers  ufages  des  Dents.  , 

Le  premier ,  eft  qu’ejles  fervent  pour  cou,peir;  3ç  mafçhÇE 
les  Viandes,  ,  ;  ..  :  ,  . 

.  Le  fécond ,  pour  articuler  la  parole,  ,  ,  :  .  .  ‘  , 

Le  troifiçme  pour  l’ornement,  , ,  >  .  ;ji 


trefois  trois. 


î  procédé 


venin  deS 
Dents, 


Vfages  des 
Dent^,  / 


y 2,  Livre  fécond.  ^  T 

irë  quàttiéhlej  pour  Ta  deffencc  &Te  combat,  &  poùr^ 
comme  un  rcmpar  &üne  barriefe  j  brider  la  Langue  &  con^i  | 
daranerletrop  grand  caquet.  j 

f  JGüaE  DE  CINQ  dents  ! 


D  i  r  F  E  R  E  4Ï  T  E  S. 


j  B  J  Deridtè  une  Dent  Canine, 
i  C,  Fait  voir  une  DentUmée  qui  efteavèJ 
I  Dj  Demonftre  une  Dent incifîve. 

1  E  j  Marque  la  furface  dune  Dent  Molaire  a  denx 
ruines..  ■  ■  '' 

!  E,  Reprefente  une^autreMolaireitrois  racines^  . 


bs  Hyoïde, 
c.osurage, 


La  fompoS-‘ 
^  ;on  de  ciois 

'?»5 


I  De  l"Os  Hyoïde*  '  ' 

''  A  Eres  âvoirdêericiesDsde  la  Téffey  il  encore 

‘XJLtin  qui  femblcJuy-àppârtenir^sjqui  eft  l’Os  Hyoïde* 
d’autant  que  fûn  ufage'eïid^e  fervir  d’appuy  àla  Languejqui 
tft  contéimê  ^ans  -k  Tefte.  La  pîufpart  des  AutheufS| 
lâ^ert  parlent^nt  dans  I^fteiologie  *  mais  ils  le  laiCTent  dans  ; 
le  Traité  des  Mttfcles.  Sa  Figure  eft  comme  un  - V  ou  un 
'jfc  D’ôîf  vient  qù’nn  Pappèlle^  Os  Pbiloide  ^d'autre  Lamb- 
dpïde,  il  eft'' eompofé  ordinaifêmeut  de  trois  Os  j  .quel- 
iquéfes  ^s*ï8tmèfifle  jnïquesïà-trèize.  LOs  durmüieu 
eft  le  plus  grand ,  gibbeendehorsa  &  cave  en  dedans  j  /dorit 
les  extremitez font  appêllées  Cornes»  quifont  allongées  des 
fufditsOs. 


Du  ffÂrticulier  des  Os. 


Figorc 


Mufcltï 


Ses  Apophyfes  fervent  à  attacher  les  Mufcles'qurpÿln- 
ferent,  qui  Stylohidien,  le  Sternohyoidien ,  Sty- 
ioccratohyoidien  ,  le  Coracohyoidien  ,  lefquels  fervent 
pluftoft  pour  le  fouftenir  ,  que  pour  Je  mouvoir,  d’au¬ 
tant  qu’il  eft  comme  le  fouftien  de  la  Baze  de  îa  Lan¬ 
gue, ayant  ne^ntmoins  un  mouvement  que  Ton  peutappeller  i 
Tonique,  fi.on  veut  qu’il  foit  propre  &  volontaire,  car  ce  jy^ 
mouvement  ordinaire  eft  un  mouvement  qui  fuit  le  mou-  ■ 
vement  des  autres  parties  qui  luy  font  adjacentes,  comme  ^ 
■de  la  Langue ,  &c. 


FIGURES  DU  CHAPITRE  SECOND 

Ëï  DE  LA  SECONDE  PARTIE  DU  SCELET 

qui  eft  le  Troiic. 

La  première  ^  principale  Figure  du  Tronc  marqué  P', 
ejî  tout  Ce  qui  efl  contenu  au  dejjbus  de  la  Te/ie  ^ufques 
aux  extremitezj»  dont  les  parties  font  remarquées  par  les 
de  l'Alphalet s  ^par  ces  chiffres  x.  a- j.  4. 


Regrefegtç-fes  Vertébrés  du  Coi  jufqu’à  U 


D.jE.?  5  Montr^M  les 
^acrviRt  W  du  Uroupipn, 


~'~LuWe  fécond.  _ ^ 

V  3  &  depuis  la  Lettre  V  jufqu'à  C  font  contenus  le^ 
Vertebres  du  Metafrene  ,  fur  lefquellcs  font  attachées 
les  douze  coftes, marquées  par  les  chiffres  i,  î-  3.  4*  J- 
I  7. 8.9.  lo.ii.ia.  - 

X,  RcprefentelehautderOmoplat.te, 

Z  j  Demonftre  iâ  Clavicule. 

Les  chiffres  i.  ?.  3. 4-  J*  6.  7.  8* 

-les  coftes  yrayes  &  fauftes, 

Y,  Le  Sternum.  . 

A  &  B  3  Demonftrent  les  deux  extremtçez  des 
cules  3  &  C ,  la  partie  moyenne. 


:^W  l'Os  Sacrum »efi  double  t  ou  extérieurement  ou 
terieurement »  marquée  par  ri-  ii-  avec  lef^uelles  font 
prefentées  l'Qs  de  la  queue  ou  l’Os  Coceix  iointt9*lepare^. 


Ô  tt.  î.  K  5  Côccix  ou  queüCi  qui  êîTcette  partie 

qui  gardeJededansdu Corps.  .  tr  u 

^  A  L'Apophife  füperieure  de  la  première  ycrtebrc* 

B  ’  '  La  Smuofité  qui  eft  en  la  fufdite  Apophife. 

C  CG  C  ,  La  Cavité  où  eft  contenue  la  Spinalle  Me- 
dulieouMovelle  du  Dos.  „ 

D  D  i  La  Sinuofité  dans  laquelle  s  infère  1  Os  Ilium* 

E  E  ,  La  partie  extérieure  de  ladite  Sinuofité. 

FFF  J  Efpines  ou  Apophyfes  pofterieurcs. 

G ,  La  Cartilage  qui  eft  la  fin  du  Coccix. 

I L  L  R  J  Apophyfes  transvcrfes* 

M  j  L’Apophy  fe  Supérieure  de  la  première  V ertebre. 

G  H  î  K  ,  Ces  quatres  caraderes  icy  qui  font  en  la 
troifiémc  Figure  monftrent  l’Os  de  la  queùë  ou  Coccix  fait  j 
de  quatre  Os. 

LA  TROISIËSME  FIGtJRÉ  EN 

REPRESENTE  TROIS. 


prefente  la  Cavité  fafpèrficiclle  où 

O  ij  ^ 


fim  de  l'Omopiattei)  î’me  antèrieme  autre  pqjie^] 
la  troifiefme  lateralle,  dont  les  parties  font 
les  Lettres  A.  B,  C.  D*  E.  F.  G. 


P  6  Livre  fécond.  

BB,  Le  Co  i  de  cét  Os  dit  Omoplate.  ~ 

C  D  L  3  L’Apophife  de  TOraopIace  nommée  Çora*? 
coïde. 

E  F  5  Apophife  féconde  de  FOmopIatc  nommée  Acré- 
nion. 

G  ,  La  Cavité  qui  eft  en  l’Omoplate  en  fa  partie  extei 
ieure. 

H  H  J  L’Angle  Supérieure  de  l’Omoplate. 

1 1  5  L'Efpine  d’icelle  Omoplate. 

K  J  La  Cavité  qui  eft  joignante  lEfpine,  entre  ellç  &  fa 
aroduélion. 

LL,  L’extremitédelabaze  de  l'Omoplate, 

MM,  La  partie  cave  8e  enfoncée  de  l’Omoplate, 

N  >  L'extremité  de  l’Angle  inferieure  d’icelles. 

Î^A  QUATRIEÇME  figure 

PO^TIENT  TROIS. 

font  des  deux  Claviculles»  marquées  par  A.  B.  C 
fuivam»  trois,  différentes  Jîtmtions  d’icelles^ 


A  A  A  3  La  Telle  de  la  Claviculle  jointe  au  Stet’? 
non. 

BBB,  La  partie  qui  fejoint  à  l’Omoplate. 

€  C  C ,  Lignes  qui  s’apparoiifent  aux  Glaviculles, 


particulier  des  Os, 


la  cinquiesme  figure, 

’j^J}  du  rachis  m  de  l’Êfpne  du  Dos ,  dtvifée  en  cinq  par-< 
eieS)  S  Ravoir  efi  le  Col  ^etafhrene  >  Lumbes»  l’Os  Sa^, 
crum  la  queue. 


Le  Col  eft  compofé  de  fept  Ver¬ 
tébrés  contenuës  depuis  A  jufques 
à  B,  &  marquées  par  i.  a.  q.  4. 
J.  6,  7. 

Le  Metaphrene  de  douzejfîgnées 
parC.D.  entre  8.  &  rp. 

Les  Lumbes  de  cinq  ,  mar¬ 
quées  par  E.  F  J  depuis  to.  juf, 
quesà  24. 

L’Os  Sacrum  de  fîx  Figures  par 
G.  H ,  &  depuis  ly.  jufques  à  50. 
lequel  cft  compofé  de  trois  Os, 
&  eft  Iç  fondement  des  Artè¬ 
res. 

La  queue  ou  le  Coceix  mar¬ 
quée  entre  I.  &  K.  depuis  31.  juf- 
quesà  34. 

LL,  Le  Corps  des  Vertébrés 
depuis  la  fécondé  jufques  à  la  j 
vingt-quatrième.  .  | 

M  La  féconde  Verrebre,nom-  I 
mée  à’ H ippocrate^h  Dent  pour  fou  | 
Apophyfe,  qui  eft  icy  cachée  par 
la  première. 

N  ,  Les  Apophyfes  transver- 
fes. 

O,  Les  Efpines  des  Verté¬ 
brés. 


-S?- 
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CHAPITRE  îh 

ET  PREMIEREMENT  DÉ  LA  SECONDE 

PARTIE  DU  SCEtET  1  EST 

le  Tronc. 


Divifion  g*-» 
lacralle. 


Ce  qüé  c’^ft 
que  l’Effine. 

Et  cornent  pâ* 
toift  la  fageffe 
de  Natuie, 


Vcrtcbies  rc-  | 
prefentent,  * 


La  quille  d’un 
Navire. 

les  coftes 
font  les  cour¬ 
bes. 

Par)où  Plate- 
riîs  &  Fernel 
l’ont  connu. 


Del  ’Efpinê^ 

NOas  avons  fait  trois  parties  ,  dcfquellesTontîaTeftej 
le  Tronc  &  les  extremitez ,  nous  en  avons  difcourii 
jufqùesàprefènt.'  DelaTeft'e  il  faut  donequés  paifer  au 
Tronc  J  lequel  nous  diviferonS  i  avec  les  meilleurs  Ofteo- 
logiftesicn  l’E^inejen  la  Poitrine  &  en  l’Ôs  fans  nom.  L’Ef- 
pincjcompr end  tout  ce  quf  eft  :  depuis  la  première  Vertè¬ 
bre  du  Col  julques  .au  Coefci^:  . . 

Il  n’y  a  rien  dans  la  diverfe  jpnâure  des  Ôs  dé  nôftre 
corps  3  quifaffe  liiieuxreconnoiftrejquerÈfpinei  la  haute 
fageffe  &  IfinduftrieiUnérvcilléufefde  la  Nature  de  noftrê 
prernierë  Mefé  j  dk  Colomb  au  Chapitre  quatôrzjéme  de  Jori 
Anmmie  A  l’artifice  defonbaftiment  &defa  Gonftru(51ioa 
eft:inçroyable-5  &il£auteftrc  entièrement  ftupidepour  ne 
pas  eftrc  fü  rprïs  pa  f  cette  fimation .  avantageufe  des  V erte- 
bresri-leur-varieféeR  agréable  j.  leur  ordre  &  leur  difpofition 
nous  font  facilement  reconnoiftre  la  prudence  du  fliblime 
ÂtGhitçâe.Si  FHamimeeR  un  Vailfeau ,  comme  1  appellent 
de  grands  Autheursj  c’enieftla:^ui‘ne3  à  laquelle  elle  ref* 
femble  fort  bien  3  &- rhefm'e  en  fait  la  charge  en  recevant  fur 
elleiafîiete  des  coftes,  comme  fur  celle-là  où  l’onpofc  or-| 
dinair.ejnentles-.ço.ürbes;;5a  dignité  efth  grande  que  Fla^\ 
terui  È’mïfZ  ont  voulu  donq.Ç'n6dmmencement  à  leurSj 
Ofteologies  par  ladefciiptionde  cette  partie,  que  nous  de-. 


1)H  ^drticHÏÏef  des  O r. 
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finîfbns  fpour  ne  point  vaquer  davantage  dans  des  difcour s 


iriutils)  un  Canal  ofîeux ,  fait  dé  plüfieurs  parties ,  dcflin'é 
de  Nacurepour  cftre la  demeure  &  le  rempart  de  là  moël- 
ied’orfalle,  &  qui  s’eftend  depuis  le  derrière  de  là  Teftc 
jafqaes  à  l’extremité  du  Croupion.  ;  j 

-  La  Nature  reeonnoiffant  les  difgraces  qui  pouvoient  I 
attaquer  continuellement  eés  nobles  produétidns  ÿqu  elle  i 
envoyé  de  la  Tefte  en  toutes  les  parties, pour  les  rendre 
.participantes  des  privilèges  du  fentiment,  &  du  mouve- 
jUient,  &le  Cerveau  ne  pouvant  eftre  placé  ailleurs  qu’en 
lia  partie  fuperieure  de  TAnimal ,  elle  luy^  porte  la  moël- 
jle  cTorfale  ,  pour  luy  fervir  comme  de  lieutenantc  dans 
ri’envoy  &  la  difpofition  des  Nerfs  j  mais  comme  cette 
-moelle  approçboit  de  fort  prés  de  la  NoblelTe  du  Cer- 
jyeau,  elledemandoitaulïî  un  Rempart  femblable  à  çelujr  ^ 
idecetteillüftre  partie ,  &c’êftla  caufe  de  la  génération  de  | 
f  Efpine,  ce  Canal  ofîeux ,  par  lequel  palTe  comme  un  Cer¬ 
veau  allongé  qui  pouffe  fes  Nerfs  d'ané  les  diveffes’  régions 
du’ corps,  ■  :  f 

Elle  eft  divifée  en  piufieurs  Vertèbres  5  de  peur  d’incom¬ 
moder  le  inouvement  ,  &pour  le  rendre  plus  facile  ,  com- 
jne  auflï  pour  éviter  les  dangers  dans  lefquels  nous  jette-^ 
roit  la  luxation  de  cette  partie ,  f|  elle  eftoit  comjpoféè 
d’unfeul  Os  ;  puis  que  mefme  eftant  l’afTemblage  deplu- 
fieurs,  la  luxation  de  î’ùn  déux  efi  plus  dangereufe  que  de 
plufîeiîrsy  ■  J  -  c  ■ 


Di^ïrcnce 
rachis,  <ju 
contient. 


La  moelle 
lieutenaate  du 
Cerveau  forti¬ 
fiée  pat 


Piufieurs  Ver- 
Ctbtes  propres 
au  mouve¬ 
ment,  & 
moins  dom¬ 
mageables 
quiuneenla 
luxation,' 


Des  Vertehm  du  OU 


PUifque  la  Nature ,  qui  ne  laiffe  Jamais  fes  Ouvrages 
imparfaits ,  ne  pouvoit  fans  manquer'd’une  impuiffan- 
ce  extrême  y  ou  d’une  iïÿjuRic-é  naalidcufè  y  làifTer  la  Tefte 
de  l’Homme  dans  une  iuimobilité  ftüpide  ,  puis  que  les 
advantages  qui  nous  viennent  de  la  bonne  difpofition  de 
çette  illiiftre  partie  nous  font-dofi  grande  confèquence ,  qu^ 


Comme  !a 
Ttfteà  des 
mouveroens 
£aits  par  le 
Col. 


Dénié  aux 
PoilTons,  qui 
n'ont  point  de 
Poulmons. 


Donne  à 
l’Homme 
pour  la  feure- 
té  du  mouve¬ 
ment  &  delà 
icoëlle  conte- 
nu'ê  dans  ces 
Vertébrés. 


:  DifFerentes 
!  entre  elles  Si 
les  autres- 


loo  LiVŸâ  Jècond,  _ 

c’eftellc  qui  fait  l’Homme,  &  enfin  puî/que  de  la  confer- 
vation  d’un  membre  fi  noble  dépend  entièrement  celle 
de  toutes  les  autres  parties  du  Corps ,  il  falloir  regler  les 
mouvemens  de  cette  Telle ,  les  fortifier,  &  par  un  fonde¬ 
ment  qui  fut  commode  &  afleuré  ,  les  entretenir  dans  une 
longue  fuitte  d’années  :  Ce  font  les  fervices  que  nous 
rend  le  Col ,  il  eft  principallement  deftiné  pour  cela ,  & 
s’il  a  un  effet  fi  glorieux  ce  doit  eftre  une  caufe  digne  d’e- 
(linie  &  de  confideration . 

Il  eft  aifé  de  voir  &  de  prouver  que  le  Col  n’a  pas 
efté  accordé  à  tous  les  Animaux,  puis  que,  les  Poiffons 
en  font  privez ,  comme  l’alfeure  Arijlote  dans  les  Parties  des 
Animaux  i  je  ne  croy  pas  qu’il  foit  aujourd’huy  à  pro-, 
pos  de  rechercher  curieufement  s’il  a  efté  conftruit  &  for¬ 
mé  en  faveur  des  Poulmons  &  de  la  Voix,  comme  le  met 
me  Philofophe  veut  dans  fes  Problèmes.  Outre  que  la 
ièureté du  mouvement  delà  Tefte,  demandoit  l’appuy  fo- 
iide  &  immédiat  des  Vertebres  du  Col ,  la  moelle  d’or- 
falequiau  fortirde  la  Tefte  devoir  eftre  contenue  &  ren^ 
fermée  dans  ces  Vertebres  ,  exigeoit  de  la  Nature  la 
contiguïté  &  le  voifînage  de  celles-cy  avec  celle-là ,  &  en 
effet  elles  occupent  toutcét  efpace  qui,  eft  depuis  4  Te¬ 
fte  jufques  à  la  Poidrine.  ^  ;  ; 

Leur  nombre  eft  de  fept,  &  quoy  quelles  partici¬ 
pent  égallement  (.  avec  les  autres  Os  de  rÉfpine)  le  nom 
de  Vertebres  ,  elles  ont  quelques  particularitez  '  qui 
les  font  différer  ,  &  qui  les  diftinguent  d’avec  les  au^ 


ils  premietefic 
la  (econdc 
different 
en  ftruâare 
ftufage. 


LcHrattico- 
iation  Diari- 
Itiuodialle. 


très.  , 

Elles  ne  font  pas  mefrnes  femblables  entre  elles. 

La  première  différé  de  la  fécondé ,  &  celles  -  cy  ayanS  i 
une  ftrudarè  diverfe des dnq autres,  &unüfage  'qui  leur  ' 
eft  particulier  :  ç’eft  qu  elles  fervent  aux  mouvemens  divers  '  ; 

de  la  Tefte ,  &  font  meués  elles  -  mefmes  durant  que  ks  | 

autres  font  immobiles* 

Aufli  Galien  dit,  que  les  articulations,  de  ces  ffeux  ' 
Vertebres  font  Diarthrodiales 5  celles  des  Teftes,ou  fivous 

voulez 


,  _  _ ï)ü  parncutiey  des  Os. _ 

vbüieïde5  Cofôné  de  l'Os  Occipital  dans  les  Gavitez  de 
l  ia  pretniere  Vertebre  eftant  des  Enarthrofes,  &  celle  de 
I  cette  première  Vertebre  avec  la  féconde  eftant  une  Ar- 

throdiéi 

L’articulation  des  cinq  âutrCs  eft  de  cette  elpece  de  Gin-  ^rne 
gîime  que  nous  avons  mis  fous  l’articulation  neutre,  qui  ucTttè.  ” 
,  cü  Synàrthrofe  à  ràifon  de  fon  mouvement  obfcur,  & 
toutesfois  Diarthrofe ,  à  caufe  de  cette  mutuelle  réce¬ 
ption  de  Telles  en  des  CaviteZi 

Mais  puis  que  Galiâfî  commence  fon  Chapitre  des 
Vertébrés  du  Col,  par  l’explication  des  mouvemens  de  la 
Telle,  &  que  comme  j’ay  dit,  ces  divers  mouvemens fe  ' 
font  tous  furies  deux  premières  'Vertébrés  ,  ie  ne  croy  pas 
devoir  palfer  plus  avant  dans  l’Hilloiredecesparties  que 
ienaye  auparavant  expliqué  quels  font  ces  mouvemens  ) 

:&  comment  ils  Ce  font. 

Il  n’y  a  rien  dans  toute  l’Hilioire  des  Os  qui  m’ait  davan¬ 
tage  embaralfé  que  la  nature  du  mouvement  de  la  Telle* 

&  de  fon  articulation  *  (dit  le  do(5le  du  Laurens)  dans  la  cal 
(Mefiion  j^uirizjéme  des  Contro'\>erfeS  i  du  fécond  L(\>re  de  ‘  ‘ 

fn  Anatomie,  ôc  de  vray  fi  l’Efclypfe  du  Soleil  jette  nos 
yeux  dans  l’aveuglement,  Ve/ale,  Colomb,  &laplufpait 
|desAnatomillesrecensnousaireuransqu’icy  Galien,  qui 
-devoit  ellre  nollre  Soleil  &  nollre  Lumière ,  cil  entierC'^ 
ment  éclypfé  ,  ou  ce  qui  feroit  encores  pire,  loing  de 
nous  enfeigner  la  véritable  dodrine  touchant  cette  que- 
llion  s’ell  déclaré  pour  une  opinion  qu’ils  aceufent  de  âuf* 

|feté  &  d’erreur* 

Tous  demeurent  d’accord  que  les  mouvemens  de  la 
;  Telle  font  ou  communs  ou  propres ,  les  propres  font  de 
deux  fortes  ,  l’un  droit  qüi  fe  fait  ou  en  baillant  la  Telle ,  ou  Cammuns 
en  la  pelevant  &  retirant  fUr  le  derrière  ,  l’autre  oblique 
lorsquel  on  tourne  la  Telle  vers  les  collez*  me  IZIT 

Les  communs  qui  font  de  la  Telle  &  du  Gol  *  font 
quand  on  penche  la 'Telle fur  l’une  ou  l’autre  des  Efpaules, 
ce  qui  ne  fe  peut  faire  qüe  par  un  mouvement  commun 
de  l’une  &  de  l’autre  partie.  i--ve„,ens 
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jiG2.'  Li^re  fécond,  j 

;  Les  mèüvemejis  propres  j  fè  font  fur  la  première  &  fé¬ 
condé  Vertebre ,  &  c’ef  pour  cela  que  la  Nature,  que  nou^ 
voyons  avoir  faut,  pris  de  foin  dans  la  fabrique  du  Corps 
de  THomme,  a  attaché  ces  deux  Vertebres  à  l’Os  Occipital 
par  des  ligànaens  quelle  a  :feitfort:ir  des  fentes  qui  feparençl 
les  diverfes  parties  de  ces  Os. 

j  Galien  veut  dans  le  Livre  des  Os  »  &  au  douzj^me 
\Chapitre . de  l'Vfage  des  Parties  ,  que  des  mouvemens 
LlroitSjIa  flexion  &  l’extenfîon,  fe  fàîïent  &  viennent  de  l’ar- 
jtiçulation  de  la  Telle  avec  la  fécondé  Vertebre ,  &  que  les 
biouvements  vers  les  cofez  ou  obliques  procèdent  de 
|!artiçulatiqn  de  cette  la  première  Verte- 

jbre. 

[  La  plufpart  des  recens  au  contraire  veulent  que  la  flexion  | 
&  l'extenfonfe  faflrenrdefllis  la  première  Vertebre,  &  que  j 
ï’artiçulatipn^de  l’Occiput  ayeç  la  fécondé,  faflfe  les  moa-r  | 
Wmens  vers  les  cofez,  I 

Ils  apportent  des  raifons  afez  plaufibles  pour  prouver  | 
[leur  opinion ,  laquelle  toutesfois  ef  combatue  fortement 

!iar  du  Laurens  ét*  ESolan  ,  qui  concluent  cette  quefion  ! 
:n  faveur  de  GaUen ,  quoy  que  diverfement  lun  &  Tau¬ 
re.  L’expofîtion  des  railbns  de  Tun  &  l’autre  party  nousl 
léroberoit  beaucoup  de  temps  que  nous  pouvons  em?» 
•loyer  plus  utilement  en  vous  expliquant  les  çhofes  necef-s 
aires,  &laiflranslesfupcrfluës&  curieufes. 

}  Le  Col  donçques ,  fentens  céluy  du  Scelet ,  qui  ef  à 
Iprefent  la  matière  de  nos  entretiens,  pf  çompofé  de  fepjt 
Vertebres,  qui  outre  les  çhofesque  nous  avons  dit  efre  i 
[communes  à  toutes  les  Vertebres,  ont  çecy  de  particur  I 
lier. 


Premièrement ,  leurs  Apophyfes  tranfverfes,  fourchues 
&  trouées  :  fourchues  pour  l’origine  des  Mufcles  ,  &  la 
defencedesNerfsquiv6ntauDiaphragme&  aux  bras,  & , 
trouées  pour  donner  un  paflTage  feur  aux  Veines  &  Arte? 
jres  qui  montent  au  Cerveau . 

Secondement,  leurs  Apophyfes  pointues  fourçhufi 
.pour  l^naiiTance  &  Tinfertippides.Mufcks,  ,  - 
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^  f  roifiémement  &  enfin  lenrs  Corps-  longs,  larges  &  Troifiéitit: 
aoplatis  poiir  appiiyér  doucemérft  &fervir  comme  de  cuifi^  ment,  leurs 
finàrœfophage&àlatrachée  Artere.  corps  petits 

Outre  ces  particularitez  des  Vertébrés  du  Col ,  les  deux 
premières  ont  ericores  quelque  chofe  qui  ne  fe  trouve 
point dws  les  cinq  autres,  &  qu’il  faut  dire  en  les  expli-' 
quanti 


La  preiîiiere  Vertebre  du  Col  elî:  appellce  par  quel-i 
ques-uns  Atlas  j  àcaufeqU’elIerendàlaTefte  (ce  Ciel  du 
Microcofmeou  petit  Mondej)lemelme  fervice  quelesPoë-» 
tes  dans  leurs  Fables  font  rendre  au  Ciel  du  grand  Mon- 
de^pàrce  demyDieuj grand, robufte  jOu  pluftoft  par  cette 
haute  Montagne  de  la  Thefiklie  appellée  Atlas  :  c’eft- qu'ils 
difentque  fi  l’un  fupporte  le  Cielfîirfes  efpaules,  comme 
nous  Font  rêprefenté  ces  relveurs  Ingénieux ,  l’autre  fers 
ainfl  de  baze  &  d’appuy  à  la  T eûesD’au très  ont  appelle  cette 
iîieftne  Vertebre  EpifirophCy  d’un  mot  Grec  qui  lignifie 
Itourner  à  l’entour,  à  caufe  quelesmouvemensdela  Telle 
jfe  font  avec  ou  fur  cette  VertebrCi  | 

Elle  n  a  point  d’Apophyfe  pointue  Commé  en  Ont  les 


corps  petics  Sîj 
plats.  ! 


Ji'remicre  | 

Atlas,  &  pottd 
qUOjr.  1 


KpjftropFstv 


autres,  &  ce  par  une  grande  prevoyanee  de  la  Nature,  qui 


â  point 
phyfe 


pointue. 


craignoit  que  cette  Efpine  ne  blelfaft  les  Mufeles  quife  ^ 
portent  à  l'Os  Occipital  pour  faire  l’extenfion  de  la  Te¬ 
lle ,  &  principallement  pour  conferver  les  grands  droits 
&  les  petits  obliques  qui  prennent  leur  origine  de  fEf- 
pine  de  la  fécondé  'Vertebre ,  &  fe  vont  inferer  à  fOc- 
cipufi  ; 

C’eft  encore  une  ebofe  digne  de  remarque ,  qu’elle  reçoîc  ! 
de  toutes  parts  fans  eftre  reccuë.  i 

ËUe  reçoit  les  Coronez  de  l’Os  Occipital,  FApophvfei  «  •  r 
Odontoïde  de  la  fécondé  Vertebre ,  fon  corps  eft  iL-  cftre  ««uT 
ge  ,  mais  il  eft  mince  &  percé  pour  recevoir  rApophyfe  j 
Odontoïde,  cave  par  confequent  en  dedans  &  boflu  en! 
dehors. 

La  leconde  Vertebre  le  fait  remarquer  prfneipallc-*  : 

Jiient  par  une  Apophyfe  qu'elle  jette  de  la  partie  ànte- 
Ilgjare_,  &  qui  g  caufe  qu'elle  rcffemble  affez  bien  à  ung;  _ 

~  '  T  f 
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oa 
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^  Li^re  ùcond.  ' 

des  Dents  Canines  cftappelléeDent  ou  Apophyfe  Odon^ 
toïde ,  d’autres  veulent  qu’elle  reffenibîe  à.  un  noyau  , 

&  la  nomment  Apophyfe  Pyrenoïde ,  Hippocr^ue  appelle 
toute  la  Vertebre  la  Dent, 

;  Lafuperficie  de  l’ Apophyfe  Odontoïde eftaffez  rudejprins 
eipallement  vers  le  haur,d’oii  fort  un  ligament  qui  fe  porte  à 
I  l’Occiput,  &le^  attache  forternentenfemble  i  a  autres  l’ap¬ 
pellent  l'cfcieu  à  caufe  que  fon  Apophyfe  eft  artieulée  dans 
i  la  cavité  de  la  première  Vertebre,  comme  un  efeieu  dan^ 
lune  roué;  c’efldelaque  F  alloue  prenoit  occafion  de  fai¬ 
re  une  quatrième  efpece  de  Diarthrofe  qu’il  appelloit  Tro- 
choide,  qui  toutesfois  fe  doit  rapporter  à  Ginglyme,  & 
non  pas  à  l’Enarthrofe  ,  comme  vouloit  Platerm  ,  cette  j 
façon  d’Artic dation  eft  unique  iînpliere  en  tout  le  I 
corps.  I 

:  Hippocrate  veut  avec  tous  les  Autheurs,  que  la  lu?  î 
xation  de  cette  Vertebre  çaufe  une  Squinançie  mor¬ 
telle.  ' 


tout  feulprendocca/îon  de  ces  mots  : 

erate ,  la  Squinance  v-enuë  a  un  quidam  par  la  deloüeure  faite  ï 

au  defous  de  la  fécondé  rmelle  quon  nomme  la  Dent.  Il 
prend  ainfî  occahon  de  ces  paroles,  de  dire  que  c’eft  la  flu*  I 
xationdelatroifiéme  Vertebre  du  Gol,  &  non  pas  de  la  ;  j 
fécondé ,  qui  caufe  cette  Efquinancic  incurable  &  mor^  i 
telle.  ' 

^  J’ay  dit  dans  l’Hiftoire'  generale  de  toutes  les  Verté¬ 
brés  ,  qu’elles  avoient  entr’cUes  Articulation  &  Symphife, 
Articulation  par  leurs  Corps  &  leurs  Apophyfes.^  obliques, 
Symphife  par  un  ligament  cartilagineux  qui  prenoit  naift  , 
fance  de  là  troifiéme  Tunique  qui  couvre  les  deux  de  la  j 
moelle  d’orfale. 

Ces  deux  feules  Vertébrés,  entre  toutes  les  autres,  ne 
fontpoint  articulées  par  leurs  Corps  ny  entr’eUes  ny  aveç 
la  Telle. 

La  Simphyfefè  fait  par  trois  ligamens  très  forts,  celuy 
qui  ell  le  plus  grand ,  &  le  plus  large  envirqnne  toute  l’ar-:. 
ticuiation,  , 


i .  _  Du  f  inicMUtr  des  Os:.  105;. 

”  '  Ün  autre  qui  prend  fa  naiffance ,  comme  j'ay  dit ,  de  la  Le  fécond, 

fuperficie inégale  &  raboteufe  de  la  Dent,  &  vas’infercr 
;au  derrière  de  la  Telle,  attache  fermement  cçs  deux  par- ^ 

jtks  en/èmble. 

Enfin  le  troilîéme ,  environne  la  Cavité  de  la  première  ;  troifiefine 
Vertebre&  enferme  la  Dent  de  la  fécondé,  &  ainfî  em- 

K-^-he  que  la  moelle  ou  plulloll  Tes  Tuniques  ne  Ibyent  • 

;es  par  cét  Os  ,  qui.  ell  prefque  dans  un  continuel  ' 
Imouvement,  c’ellcequieftde  particulier  pour  ces  Verte- 1 
bres. 

Les  autres  fuivent  la  ftrudure  que  nous  leurs  avons  liafcptiémc 
'donnée ,  li  ce  n’eftqueladerniere,  par  levoifînage  avec  les  1'^  ‘différente. 
Vertébrés  du  Dos,  contraéle&  reçoit  quelque  relTemblan-  i 
ce  avec  elles  ,  fes  Apophyfes  transverfes  n’eftans  pas 
tousjours  troiiées  comme  font  les  autres  du  Col. 

Colomb  dit  auffi  que  fon  Apophyfe  pointue  neft  pas 
tousjours  fourchuë  ,  il  y  en  a  qui  à  caufe  qu’elle  porte 

tout  le  Col  ayment  mieux  l’appeller  Atias  que  la  pre-  jctiombus" 
mkre,  '  ‘  '  I  .0  oin  us. 

I  ^es  Vertébrés  du  Dos, 

L’Ethymologie  du  mot  de  Dos  fe  doit  prendre  fans  i^*^”** 
doute  d’un  vieux  mot  Latin  doffum  ,  ce  que  depuis  v^itcbres'^’ 
on  a  dit  dorfum  ,  l’eftenduë  des  Vertébrés  du  Dos ,  eft 
depuis  la  dernière  du  Col  jufques  à  la  première  des 
Lombes  ,  ^  leur  nombre  naturel  &  ordinaire  ell  de 
douze.  Ce  ivcft  pas  dit  Galien  quequelquesfbis  ilncs’e-i 
ftende  jufques  à  treize,  ou  ne  fe  referre  à  onze.  Il  eft  pour¬ 
tant  plus  rare  de  voirie  nombre  augmenté  que  dimi-i 
nué. 

Colomb  au  contraire  apres  avoir  dit  que  le  nombre  aug¬ 
mente  &  diminué  eftoit  contre  Nature  ,  afteure  qu’il  eft  j 
plus  rare  de  le  voir  diminuéque  non  pas  augmenté.  j 
Ces  Vertebres font  differentes  de  celles  du  Col,  en 
flu  ils  ont  leurs  Corps  plus  grands ,  mais 

P  iij 
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ieurscoi[s  ^  iiiolns  dciircs  qu’ils  ron|:.,pIiis  grands,  cela  de 

bius  grands.  !peur  qu’Üs  fLifTeiittrop  ineommod  f-  èc  trop  pefants;  cee^ 
!  |par  ce  qu’efïans  deftinées  pour  fupporrer  &  eftre  comme 

,  jlabazedesfupericurcs ,  elles  dévoient  eftre  plus  larges  & 

iplusgrandesr  : 

Elles  different  encore  en  ce'qu’elles  n’ont  pas  leurs  trousy 
ny  ft  plats,ny  fi  larges  (toutes  chofes  eftant  égalles  )  que  cel¬ 
les  du  Col ,  mais  elles  s’avancent  un  peu  fur  le  devant  # 
&  font  alfeZ  arrondies  ,  excepté  toutesfois  les  deux 
premières  qui  font  fort  femblables  en  cecy  à  celles  du 
Col. 


‘  Leurs  tro 
plus  petits, 


ETpines  lon¬ 
gues  &  poin¬ 
tues  abailTécs. 


Les  transver* 
fesauffinon  ; 
foiuchuës,  I 
Ainscavecs,  i 


Lsfri-ouTf.  I 

diffexent.,  i 


II.  Recciië 
fans  recevoii, 
au  contraire 
de  celle  dn 
Col. 


Leurs  Apophyfes  efpineufes  ne  font  point  foUrcbuësÿ 
ny  larges  ,  ny  rondes  en  leur  extrémité,  mais  longues  & 
pointues  ,  &  qui  fe  portent  vers  basv 

Leurs  Apophyfes  transverfes  ne  font  non  plus  fourchues 
mais  longues  &  affez  grandes  ,  &  qui  femblent  finir  en 
;  une  tefte  ronde  &  aCez  groffe  :  elles  font  un  peu  cavées 
I  en  leurpartieinterne ,  pour  faire  leur  articulation  avec  les 
coftes,  outre  celles  qui  fe  fait  de  ces  mefines  coftes  avec 
le  corps  des  Vertelkes,, 

L’on  remarque. que  les  Apophyfes  transverfes  de  la- 
onzième  &  de  la  douzième  des  Vertebres  ne  font  point  ar¬ 
ticulées  avec  la  onzième  ny  la  douzième  de  l’Articulationÿ 
n’eftant  qu’aux  co^rps  de  rune  &  dé  l’autre." 

Les  Grecs  appelloient  la  première  de  eel  Vertebres 
^  hoifist.  )  ftbn  mot  qui  fîgnifîoit  éminence  &  fubli^ 
mité. 

La  féconde ,  ils  fa  nommoient  auifi  ("  ji 

Axillaire.. 

Les  neuf  fuivantes  (  )  Coftales ,  d'autant 

que  lés  grandescoftes  fontattachées  à  elles. 

La  onzième ils  l  appelloient  (  «pp8T))V  )  droite ,  qui  nfi 
panchepàs  plus  d’un  coft'é  que  d’autre,  e’eft  à  caufe  que 
fon  Efpine  cft  toute  droite  ,  ayant  encore  cela  de  parti¬ 
culier  qu’au  contraire  de  la  première  Vertébré  du  Col, 
qui  reçoit  fans  eftre  receuê,  cçlie-cy  eft  reccuë  fans  re- 


.feevoii'i 


Dm  particulier  des  O  si  lo  f 

^  Gdien  femble atu  tbuer  à  la  dixiéme,  ce  qué  nous  di-  ' 

Ifons  de  la  onzième,  il  y  en  a  qui  ont  remarqué  tout  cecy 
tn  la  douzième.  ,  .  ,  .  ,  ! 

JLa  dixiéme  ny  la  onzième  n’ayanî  nen  de  particoliery  ; 

Ton  a  remarqué  que  les  Vertébrés  qui  font  au  deflus  de  '  ! 

ceîiequieârecéuëdetoutes  parts,  (loitladixiéme,  corn- '  i 

ipielembîe  vouloir  Galien^  ce  qui  toutesfbis  eft  très  ra-  j  | 

lre,3foit  la  onzième,  ce  qui  fe  trouve  fort  fbuvent,  foie  |  i 

jenfinia  douzième.  I.’on  a ,  disje,  remarquéqoe  les  Ver-  | 
iiebresquifont  au  deflus  de  çelle-cy  font  receues  par  leur  Xes  Veitebreis!; 
Apophyfes  fupericures,  ^  reçoivent  par  leurs  Apophyfes  fcwësiT/  * 
jinfèrieures ,  au  contraire  celles  qui  font  au  deflbus  de  cet-  [esApopihy-  j 
•teVertebre  font  receuëspar  leurs  parties  inferieures,  leurs  j 

i  Apophyfes  obliques  defeendantes,  &  reçoivent  en  leurs  j** 
i  parties  fuperieures  ,  &  par  leurs  Apophyfes  obliques  af*  j  | 

I  tendantes.  .  I  | 

I  L’oncroit  que  le  mouvement  latéral  des  Vertehres;  du  joùfefaùicl 
ÎDos  dépend  de  farticulation  de  cette  Vertebre  f  qui  eft  jnouvemenc  j 
comme  j’ay  dit,  le  plus  fouvent  la  onzième)  avec  la  fui- 
îvante  inferieure  (qui  fera  par  çonfequent  la  douzième,)  |  j 

I  l’on  eftablit  d’ordinaire  la  dixiéme  pour  eftre  le  milieu  de  i 

Itoutle  Dos,  &  cela  eft  yray  fi  l’on  baftit  l’Os- Sacré  de  fîx  i 

Os  &  IcCoccixde  trois  :  ’  , 

Car  l’on  trouvera  feize  Vertebresau  defllis  ,  fept  du  Col  Nombre  des  | 
j&  neuf  du  Dos,  &  feize  au  deflbus  eftendant  le  mot  de  Vertebres. 
[Vertébrés  &  le  donnant  aux  Os  du  Sacré  &  du  Coceix, 
ilçavoir  deux  Vertebres  reftantes  de  celles  du  Dos  5  cinq 
ides  Lombes ,  fix  di;  Sacré ,  &  trois  du  Coceix* 

Des  Vertebres  des  Limbes. 

LEs  Vertebres  des  Lombes,  qui  font  la  troifîéme  par¬ 
tie  de  l’Efpine ,  font  cinq. 

Elles  commencent  apres  la  douzième  du  Dos  &  finiflent  J.  Des  Lom- 
à  l’Os  Sacré.  tes. 

Premièrement  ?  leurs  corps  font  plus  efpais  que  ks  au-  01^01 

.|ErCS.  .  ■  ,  gros  corps. 


Sccondeaicttt, 
plafieurs 
trous  pour 
pourrit  la 
tnoëile. 


Troifiime- 
ment.  Apo- 
phyfes  trans- 
vevfcs  plus 
longues  au  ' 
lieu  de  cofté . 


Excepté  la 
première  Sc 
ideruiete'.  , 


CJ^ttiéme- 
jment.  Autres 
Apophyfes 
ieloB  Galien 
jen  noyau  de 
jnedes  rates. 


jpoutejuoy 

jSaetc. 


Li\>re  fécond.  _ ^ 

;  SecondcrACiit ,  elles  ont  quantité  de  petits  troüs dans 
lefquelles  entre  les  Veines  Lombaires ,  qui  portent  le  fang 
pour  la  nourriture  de  la  moëlle  ,  difent  plufieurs  Au^ 
fc^heurs,  ou  mefme  pour  la  nourriture  de  ces  corps  comme, 

d’autres  veulent.  rr.i 

■  Troifiémement  ^  leurs  Apophyfes  trânsverfes  font  plusi 
longues Sé plus  menuës  pour  fervir  comme  de  petites  go-: 
;ftestla  Nature  n’en  ayant  point  voulu  engendrer  au  Ven¬ 
tre  inferieur ,  de  peur  que  cette  partie  qui  doit  eftre  extrê¬ 
mement  dilatée  ,  tant  par  les  alimens  que  dans  la  grof- 
feffe ,  ne  fut  trop  refferrée.  ,  : 

I  La  première  toutesfois  &  la  derntere  nont  pas  ces, 
Apophyfes  trânsverfes  fi  longues  de  peur  que  celle-là  n’in- 
tommodaft  le  mouvement  du  Diaphragme  ,  &  celle-cy 
fuft  empefehé  à  l’attache  de  l’Os  des  Ifies  avec  l’Os  Sa- 

■  Quatrlémëment ,  leurs  Apophyfes  pointues  font  plusj 

greffes  &  plus  longues  que  les  autres.  ^ 

Galien  fait  encores  mention  des  deux  Apophyfes  par-, 
ticulieres  aux  Ver^ebfes  des  Lombes ,  que  l’on  dit  eftre 
femblablesàdes  nbyaux  de  Nefles,  leur  fîtuation  eft  pro¬ 
che  &  au  deffous  des  racines  des  Apophyfes  transver- 

[Sylvm  avoüe  dans  le  Commentaire  fur  le  Livre  de 
Galien^  que  ces  Apophyfes  font  très  rares  ;  ^  Galien 
devant  luy  eftoit  demeure  d’accord  qu’elles  eftoient  ou 
'fort  petites ,  ou  ne  fe  trouvoient  point. 

De  l'Os  Sacré. 


L’Os  Sacré  a  tiré  des  Grecs  la  gloire  de  ce  nom ,  qui  oi?t 
par  ce  mot  fans  doute  voulu  déclarer  fa  grandeur,  & 
c’eftpoürquoy  ils  l’ont  auffi  appellé  large.  Peut-eftre  aufli, 
dit  K/o/^»,a-ilefté appellé  Sacré  à  caufe  qu’en  cét  endroit 
le  trouvent  les  organes  facrez  de  la  génération  des  Hom- 
pnes?  il  eft  fi;ué  immédiatement  au  deffous  des 


j _ _  _  f  àmculicr  des  Os^.  - 

'eftant  commele  fondement  de  toute  rEfpiné  qui  abo.iMV 
&  finit  àluy,  &  femnt  auffi  à  rendre  l’articulation  du 
Femur/ans  la  cavité  de  rifchion  plus  ferme,  &  plusfeure 
d’autant  qu'il  arrefte  l>Os  fans  nom,  &  eft  ou  articulé  ou 
Y  iî  vous aymez  mieux  )  uny  avec  luy. 

!  _  SaFigurc  eft affèz  Jai^e ,  triangulaire,  cave  en  iâ  par-  Sa 
tieanterieurepour  rendre  la  capacité  de  l’Hypogaftre  plus 
grande,  d  autant  que  cette  partie  de  l’Abdomen  eLit  i""'* 
très  %tte  a  eftre  fouvent  dilatée ,  foit parles  eros  ex 
cremens  contenus  dans  l’inteftin  Reéium,  foit  par  larinc 

Il  fftvoutém  dehors, &ilfaitparoiftre  cinq  Apophy.  U.='« 

fes  entre-coupées,  pour  l'ordinaire  de  quatre  trous  Si- 
nez  pour  laifîer  paflèr  les  Nerfs.  *  uciii 

;  Il  eft  compofé  de  plufieurs  Os,  quelques-fois  de  rînrt  L 
jquelquesfois  de  fix  qui  fefeparenl  fadlement  parS 
!gSs^  Enfans,  &  pareftent  un  feul  Os  dans  les 

L’on  donne  à  ces  Os  le  nom  de  Vertebres  ‘  mais 
ceft  abufivement  ,  comme  Ion  dir  ^  r  J  T  ^  j  v«tebresà 
Fieurc  &  ne  J  Ji™'  r  "  caufedeleur  We  de  leur 
les^  autres  vLpbrr»  f  ^  que  (  de  mefme  que  ?‘gu«ouufay 
NerS  ^  envoyant  hors  d’eux  des  f  ' 

IfeT^Z  oùpafTent  ces  Nerfs  ne  font  pas  difijo. 

fez  comme  aux  véritables  Vertebres  de  deux  coftJL 
Liît  occupent  cét  endroit ,  mais  en  de- 

&  cmx-làS''^a''d“'^î'''*“'  «“'«fois  plus  peths, 

^  X  la  plus  grands ,  d  autant  que  les  Nerfs  oui  for- 

junccantnfc  grandc?“‘  ““P®*  toute  cette  partie  à 

cavitezfuperfîcid- 
Os„  desJdes, 


■  Pilcmiere,ta 

gtarifle,  qui 
contient 
'  dejux  Cavi. 


jEthimologic 
jdu  Coçcix. 


jj.  Nerfs. 
tynpEjiiphyrç. 


jio  livre Jeconi.  ^  _ 

nîefmeron  y  trouve  quelques  Telles  fort  pfattes  qui  s’ar¬ 
ticulent  dans  de  legeres  cavitez  du  mefme  Os ,  &  ainl| 
,ces  Os  font  une  eljeçe  de  Gynglime,  m^s  qui  eft 
mouvement, 

Dt4  ÇroHpiofi, 

La  dernîere  partie  de  l’Efpine  eft.  ce  que  les  Grecs 
ont  appelle  m'kkvI  Coceix ,  à  caufe ,  difent  les  Au- 
theurs ,  que  fa  Figure  eft  femblable  à  celle  du  becq  d’un  Oy- 
j^eau,  que  l’on  appelle  de  ce  nom, 

BJolan  die  quec'eft  peut-eftrea  cauleque  les  vents  qui 
fortent  des  inceftins  par  bas  cftant  poulTez  vers  cét  Os  ont 
le  mefme  fon  qu’eftle  chant  du  Coceix. 

Il  eft  fîtué  à  l'extremitéde  l’Os  Sacré ,  &  eft  compofé 
i  de  trois  Os  fi  le  Sacré  en  a  fix  >  &  de  quatre  s’il  n’en  a  que 
jcinq. 

;  Ces  Os  font  fort  cartilagineux  principallemcnt  en  leur 
I  extrémité,  ils  ne  fe  peuvent  toutesfois  feparer  les  uns  des 
autres  que  dans  les  Enfans,  il'eft  recourbé  en  dedans ,  il  a 
des  trous  par  lefquels  Ibrtent  des  Nerfs.  Galien  en  faiç 
fortir  trois  paires, 

L’on  trouve  au  bout  de  cét  Os  une  Epiphyfe  çartilagi- 
neufedont  les  utilitez  font  de  boucher  le  trou,  qui  eft  eni 
la  partie  inferieure  de  cét  Os,  &  d’arrefter  la  fraifture  qui 
peut  arriver  fouyent  en  cette  partie  &rempefcher  de  palTer 
jufques  à  l’Os, 

Enfin  Kiolan  croit  qu’elle  fert  à  appuyer  le  Mufcle  Re-* 
Jeveur  de  l’Anus, 

De  la  Poi3me  des  Os  qui  la  comn 
pofent^ 

icireonferi  T  ^  Poi(ftrine,  dans  laquelle  ont  efté  renfermez  les 
ptlondeTà'  ;  JL>  principaux  organes  de  la  vie  ,  comprend  tout  ce  qui 
^oi^rinc.  depuis  le  Col  s’eftend  jufques  au  Ventre  inferieur,  eftant 
■  bprnée  dans  les  Hommes  des  clavicules  par  le  haut  du  Dia4  


Icoftez  des  douze  coftes  j  dans  lefquelles  parties  &  en  Ja 

Iconftruâion  de  ce  baftiment  j  le  deffein  de  Ja  Nature  à  Deflein  de 

jcüé  de  protéger  &  de  defFendre  les  parties  vitales  j  le  Cœur  ^nfeaion  de* 

&  Je  Poulmon  3  contre  les  injures  externes}  mais  d’autant  ” 

que  Ja  vie  de  tout  Je  corps  dépend  de  cét  efpritjque  Je  Cœur 

fait  &  envoyé  aux  parties  ,  &  que  pour  Ja  confedion  de 

icét  efprit  iJ  faut  beaucoup  d’air  3  que  cét  air  doit  eftre  atti- 

réparJes  PouJmonSiqui  Je  préparent  êc  Je  dépoiiilJent  de  Moyennant 

fesexcremensj  JcfqueJs  ils  pouffent  defiors  3  que  J’un  fe  fait 

à  Ja  faveur  de  l’infpiration  en  laquelle  Ja  Poidrine  doit  ji’cipitation. 

jeftre  dilatée,  &  l'autre  de  J  expiration  en  laquelle  elle  doit  ' 

jeftre  relTerrée.  Ces  deux  parties  de  la  relpiration  ne  poü- 

Ivoient  permettre  un  baftiment  &  une  conftrudion,  qui  fut 

jcntîerement  d’Os  comme  eft  celle  du  Crâne  î  mais  partie  Pourquoy 

charnue  3  partie  oflèufe,  afin  que  laPoidrine  le  puft  élever  cireufc& 

dans  l’infpiration  de  l’Air  3  &  s’abbattre  dans  l’expiration 

des  vapeurs  faligineufes^  ce  n’eft  pas  que  comme  la  Na- 

brèfemble  fou  vent  fe  plaire  à  faire  monftre  de  fa  puiflan- 

p  ,  d  ne  fefqit  trouvé  âutrcsfois  chez  les  Grecs  un  Lui- 

tor  qui  avôit  la  Poidrine  entièrement  ofîcufè ,  n’ayant  Nota. 

hullementles  coftcs  feparées  par  des  chairs  comme  les  au- 

tps 3  mais  fptesd  unfeul  Os3qui  cftoit  continu  depuis  la  ** 

cl^îcLile  juiques  à  1  endroit  ou  fe  trouve  la  derniere  des 

fcoftes  3  ^ue  P aufanio/S  nomme  dans  Jbn  premier  Livre 

ProtoDhânpi  tfi  Â/f /lYiiApfiixi/t 


;  \t%  Zii^re  fécond. 

"we  doit pâsHtre  fans  une  grande  fatisfa^l^,  que  n'ousS^ 
i  avons  veuauflî  la  denionftrationexaâe  par  la  Figure  :  mais 
i  il  faut  à  prefent  confiderer  ce  qui  refte,’  qui  font  lesco- 
ftes  &  le  Sternon,  pour  puis  apres  paffer  aux  autres  parties 
du  Tronc  ,  dont  ce  difcoursvous  pourra  donner  une  con- 
noiflance  parfaite  que  la  demonftratipn  des  autres  Figures 
vous  rendra  entière  &  accomplie, 

Ethimoiogie  Coftes  fans  doute  ont  ce  nom  chez  les  François  de 

desSes-  '  ce  qu’elles  font  placées  liir  les  collez.  Les  Grecs  fera- 
blent  avoir  donne  l’ocçalîon  de  ce  nom  lors  qu’ils  les  ont 
appeliez  d’un  mot  qui  a  la  melme  lignification  (  ) 

comme  par  leurs  extremitez  elles  aboutilfent  &  aux  Ver¬ 
tèbres  du  Dos  J  &  aux  cartilages  du  Sternonjaulïî  Ibnt  elles 
articulées  avec  eux  5  &  avec  celles-là;  Au  corps  de  çha- 
lOfigine&at-  que  Vertcbre,  dit  Galien  dans  le  Livre  des  0^,  &à  la 
racine  de  leur  Apophyfe  transverfe ,  s’attache  le  commen¬ 
cement  delà  Colle  qui  fait  paroiftre  une  petite  Telle,  la¬ 
quelle  cil  articulée  dans  une  cavité  fort  fuperficielle ,  en- 
fuite  la  colle  s’appuye  fur  cette  Apophyfe  transverfe,  & 
de  rechef  lors  qu  ’elle  ell  parvenue  à  Ion  extrémité ,  elle  pro¬ 
duit  une  petite  Telle  qui  s’articule  pareillement  dans  une! 

•.%.  Articula-  |  petite  cavité  de  l’Apophyle  ;  &  ainu  la  colle  à  double  ar-|  | 
tions.  [ticulationavec  la  Vertebre,  il  y  a  aulfi  articulation  de  la  | 

l'ç”  4ç®‘  colle  avec  le  Sternon ,  quoy  que  fort  cachée  &  peut  mani-  1 

felleaufens.  Elle  fc  remarque  toutesfoislors  que  l’on  ofte 
les  Ugamens  membraneux  qui  la  couvrent ,  &  qui  la  ca¬ 
chent  ,  l’extrcmité  cartilagineufe  de  la  colle  forme  une  pe-; 
tire  Telle ,  (  ou  plulloll  un  petit  tabernacle,  d’autant  que 
la  Telle  ne  fe  trouve  jamais  fans  Col,  &  qu’icy  il  n’y  a 
aucune  apparence  de  Cpl ,  par  çpufequent  ppint  de  T efte  )  i 
èc  cette  'telle  cil  receuç  d^ns  une  cavité  fort  fuperfiçielle 
Arricuiatipa  -  ttacée  dans  l’Os  de-la  Pois^rine.  Le  mouvement  de  ces  par- 
i^Kcure,  tics  ellfiobfcur  qu’il  donne  occafion  de  douter  fi  leur  arti-  j 
culation  doit  ellre  rapportée  à  -la  Synarthrole  ,  qui  ell 
l’efpecc  d’articulatipn  fans  mouvement  :  c’ell  ce  que  diti 
Çalien  touchant  les  articulations  divçrfes  des  Coftes,  ^ 
ce  paljTage  vous  dpit  donner  |?çaucoup  de  lumière  po^l^ 


Dh  pdmcuUer  des  Or. 
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entendre  la  doÆrine  afîèz  obfcure  &  difficile  de  l’articu-l 
lation  que  les  Modernes  ont  pluftoft  embrouillée  qu’éclair- 


CIC. 

1  II  faut  toutesfois  remarquer  que  cette  double  articu-  nota. 
lation  des  Coftes  avec  les  Vertebres,  n’eft  pas  en  toutes 
les  Coftesj  comme  fcmble  le  fous  entendre  Galien,  nefai- 
fant point  mention  qu’il  y  ait  aucune  diflinélion  d'articu¬ 
lation  entre  elles. 

Vefale  ^  Faüope  ont  remarqué  que  des  Coftes  qui 
ifont  au  delfous  de  la  neulîéme,  la  onzième  &  la  douzié- 
jme  ne  font  articulées  que  par  une  fimple  &  unique  articu- 
|lation  qui  fe  fait  au  corps  de  la  Vertebre,  &  que  la  dixié-  i 
|nie  varie  ayant  dans  quelques-uns  la  double  articulation  I 
!&  eftânt  unique  dans  les  autres.  Vous  remarquerez  de 
plus,  &  c’eft  pour  relpondre  à  une  difficulté  qu’on  peut  L’articUdes 
former ,  que  les  Cavitez  qui  font  aux  corps  des  Vertebres 
deftinées  pour  recevoir  les  Telles  des  Coftes  font  pro-  ^ 
près,  &  entièrement  prifes  &  tracées  dans  la  première 
&  les  trois  dernieres  Vertebres  ,  eftans  toutesfois  dans 
la  féconde ,  &  les  lept  qui  la  luivent  communes  &  pri¬ 
fes  egallement  dans  la  Vertebre  fuperieure  &  inferieu¬ 
re  de  la  diverfe  articulation  des  Coftes,  avec  le  Sternon,  bîTiConen 
jlon  a  pris  occafion  de  donner*  la  divilîon  des  Coftes  en  fraye* 
vrayes  &  en  faulTes  ou  baftardes.  Les  vrayes  eftant  ainlî 
appellées  à  caufe  qu’elles  ont  une  parfaite  &  entière  ar¬ 
ticulation  avec  le  Sternon ,  &  les  fàulTes  n’en  ayant  qu’u¬ 
ne  imparfaite,  mclméla  derniere  des  Coftes  ne  touchant 
aucunement  au  Sternon,  lors  que  le  nombre  de  ces  Coftes 
eft  de  douze,  (ce  qui  fe  trouve  ordinairement , celuy  de 
treize  eftant  rare  &  celuy  de  douze  encores  plus  rare.  ) 

L’on  trouve  &  compte  ordinairement  fept  Coftes  vrayes 
cinq  baftardes ,  quelquesfois  il  y  en  a  huit  qui  ont  une 
vraye  &  parfaite  articulation  ,  d’où  vient  qu’Arifiote 
\Plim  qui  a  fi  fort  eftimé  les  penfées  de  ce  grand  Homme, 

'^otites  tranferiptes  dans  fon  Ouvrage  de 
■  ;  ces  deux  grands  Autheurs ,  ms-je,  i 

iwcyinent  huxe  Coites  vrayes  ,  eft  pourtant  nias  ordinaire  ! _ 

QJÿ 
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414  Livre  JêconI, 

de  n’en  trouver  que  fept,  l'on  appelle  les  Hëüx  première? 

J,',  d’un  mot  Grec  (  )  qui  fîgnifîe  retournées ,  où 

.ant^o  0  'j-ç^ouj-bées ,  la  fermeté  des  deux  autres  leur  a  donné  le 
nom  de  folides,  &  enfin  les  trois  dernier  es  font  appellées  | 
Paftorales.  ^  I 

lia  fubaancc.  La  fubftance  des  Coftes  eft  prefque  entièrement  of.  ' 
■:  feulé  3  je  dis  prefque,  d’autant  que  l’extremité  qui  eft  vers 

le  Sternon  eft  fort  cartilagineufe ,  ce  qui  eft  une  marque  i 
&  un  efièt  de  la  fagelTe  de  la  Nature , qui  joint  tousjours 
I  ienfemble  les  chofes  qui  ont  quelque  rapport  entr’ellesi  j 

îionaiofl-ae*  iSçavoir  les  dures  avec  les  dures  ,  &  les  molles  avec  les 
I coftes  avec  le  jjftolles.  C’eft  pourquoy  ayant  à  joindre  les  Coftes  avec 
istetnon,  2^  Sternon  cartilagineux  ,  elles  les  a  faites  auffi  cartila-» 
eincules  en  cette  extrémité,  où  ils  s’articulent  enfem- 

i  - 

L  pj  ^  La  Figure  des  Coftes  eft  comme  demie  circulaire,  ou 

!  *“*  ‘S"*^**  25  yous  aymez  mieux ,  elles  reflemblent  à  un  Arc  bandé,  i 
;les  fuperieurcs  eftans  toutesfois  plus  courbées  que  les  | 
inferieures.  j 

Elles  ne  font  pas  toutes  égallemcnt  larges  &  longuesj 
mais  celles  desextremitez  font  plus  eftroites  &  plus  cour* 
{tes,  celle? du  milieu  plus  longues  &  plus  larges,  fi  vous 
jne  voulez  excepter  la  derniere,quime  femble  la  pluslar- 
ige  de  toutes  ,  mais  toutes  font  plus  groffes  &  plus  épaiiTes 
en  leur  partie  fuperieure  qu’en  l’inferieure ,  ce  qui  doit  fer- 
virdemarqueaireuréepourdiftinguer  celles  du  cofté  droit] 
d’avec  celles  du  cofté  gauche.  (  Leurs  racines  qu’il  ! 
faut  prendre  vers  les  Vertebres,  font  afp  res  &  rabotteufes  i 
{pour  donner  l’origine  aux  ligamens  qui  les  attachent ,  &  { 
{avec  le  corps  des  Vertebres  ,  &  avec  leurs  Apophyfesi 
Lent  cari  té  j  transverfes ,  )  (  En  la  partie  inferieure  de  chaque  co- { 
ifmeure.  {fté l’on  trouvcunccavité  en  façon  d’un  canal,  qui  rend  laj 
cofte  plus  aiguë  &  plus  pointue  en  cét  endroit  ,  &  c’eft  | 
dans  cette  cavité  que  fe  portent  &  fe  traifnent  une  Veftie,  | 
une  Artere  &  un  Nerf,  c’eft  pourquoy  les  Chirurgiens' 
dans  l’operation  de  l’Empyeme  doivent  foigneufement 
I  prendre  garde  de  porter  leur  Lancette  ou  Biftorie  vers  |  


HD  U  parncuirerHes  Ôi.  ly 

i^èndroit  ;  de  peur  de  couper  ou  piquer  ces  Vaif- 
fçaux. 

Lesuiàges  des  Coftes  font  de  former  la  cavité  de  la 
Poi<Srine,de  deffendre  les  parties  qui  font  contenues  en 
icelie,  &dcfervir  à  l’origine  &  à  l’implantationi  des  Muf- 
clés  qui  fervent  à  larefpiration, 

jDirs  Os  di*  Sternon. 


CEt  Os  où  les  Coftes  aboutiflent  pardevantj&qui  for-  ^  CcqucVeft 
me  la  partie  anterieure  de  la  Poidrine,  s'appelle  le  pu^stcmon. 
Sternon  ou  Brichet,  il  eft  compofé  de  plufîeurs  Os,  dont 
dénombre  fe  change  avec  l’aage,  &  mefoie  les  recens  ne 
s’accordent  point  avec  Galien  touchant  ce ,  nombre  j  les 
OsdclaPoidrine,  dit-il,  font  joints  enfemble  par  Synar- 
I  throfe,  Leur  nombreeft  defept,égal  aux  Codes  qui  s’y 
attachent,  les  recens  n’en  admettent  que  trois,  mais  pour 
les  concilier ,  nous  dirons  que  dans  les  Enfans  le  Sternon, 
cncores  tout  cartilagineux,  fe  peut  divifer  en  fept  pièces  di- 
ftindes  manifeftement ,  mais  qu’apres  fopt  ans ,  il  s’en¬ 
durcit  &  s’unit  fi  bien  qu’on  le  prendroit  focilement  pour  ; 
unfeul  Os,  dans  lequel  tou  tesfois  il  eft  aifé  de  remarquer  i 
des  lignes  qui  donnent  occafîon  de  juger  qu’il  eft  compo-  | 
féde  trois  Os.  | 

Rielan  dans  fon  Commentaire  fur  le  Livre  des  Os»  I 
confirme  cette  incertitude ,  touchant  le  nombre  des  Os  du  | 

Sternon, inefine  dans  les  adultes,avançant  qu’il  y  a  un  Ster-  i 
non  danslefquels  fe  voyent  manifeftement  quatre  Qs,  un  { 
autre  où  il  n’en  paroift  que  trois,  un  autre  qui  eft  compofé  ! 
de  cinq  Os,  &  enfin  un  dans  lequel  le  nombre  de  fix  Os  j 
eft  fort  manifefte. 


Opinions  ton. 
chant  le  aoin. 
bre. 


L’opinipn  commune  compofé  cette  partie  de  trois  Os, 
dont  le  premier  eft  en  la  partie  fuperieure  du  Sternon , 
ayant  de  collé  &  d’autre  une  cavité  dans  laquelle  s’arti¬ 
cule  la  Tefte  de  la  clavicule,  l’on  voit  dans  le  milieu  &  au 
plus  haut  decét  Os  une  face  que  le  vulgaire  appelle  la  four; 
.chette  fuperieure,  


leprçaJÎcr, 


I 


Ji|c  fccond. 


te  troifiefmç, 
&  dciaici. 


Sa  ligure. 


Pourijuoy  lar- 
S«- 


Le  cartilage 
Xyplroïdc 


appcUc 
I  Fourcfecttc. 


Poutqnoy  ap- 
pellécsclcft. 


,  ii6 _  Thre  feconI7  _ _ _ 

Le  fécond  Os  du  Sternon  eft  au  deffous  du  pfemîerj 
&  a  de  coftez  &  d’autres  plufieurs  petites  cavitez ,  dans 
ïefquelles  il  reçoit  les  Telles  cartilagineufes  de  la  troifié- 
me ,  quatrième ,  cinquième  &  fixième  Colles. 

Le  dernier  cil  en  la  partie  inferieure  du  Brichet ,  &  fe 
termine  au  cartilage  appellè,  à  caufe  de  fa  Figure fembla-. 
ble  à  un  Glaive,  Xyphoïde  ou  Enlîformc. 

La  Figure  du  Sternon  entier  elltriàngulairc,  où  lî  vous 
voulez  avec  Celfe ,  elle  ell  en  croilTant  de  toutes  parts ,  plus 
ellroite  par  en  haut ,  elle  s’élargit  &  fe  dilate  infenlîble- 
ment ,  il  cil  large  dans  les  Hommes,  pour  ne  pas  empef- 
cher&  incommoder  les  embralTcments  mutuels  de  l’Hom- 
xne&delaFemme,  ellant  dans  les  autres  Animaux  aigu, 
&  comme  l’on  dit  vulgairement  en  dos  d’afne.  Galien 
aufli  dans  le  Commentaire  fur  le  Livre  des  Articles , 
donne  à  l’Homme  un  Epithete,  qui  déclaré  cette  largeur 
de  brichet,  ^>^»-Toçtfvirm-ne  ô  aiôfaTOf  J  quelques  -  uns  s’ima- 
ginans  que  le  Sternon  efloit  femblablc  à  une  efpèe,  l’ont! 
appellè  Xyphoïde ,  c’ell  à  dire  Enlîforme ,  d’autres  ont' 
mieux  aÿmèdonner  cette  appellation  au  cartilage,  qui  eft: 
én  la  partie  inferieure  du  Sternon ,  quoy  que  pourtant  il| 
ne  foit  pas  tousjours  pointu  ,  mais  quelquesfois  large  & 
quclqucsfoisauflî  fourchu,  d’où  le  vulgaire  a  apris  del’ap- 
peller  la  fourchette  inferieure.  L’ufage  de  ce  cartilage 
ell  en  obeyffant  &  cedant  de  refîller  aux  injures  vio¬ 
lentes  ,  &  de  deffendre  le  Ventricule  &  le  Dia¬ 
phragme. 

Les  Clavicules^ 

Eh  lapafticfupcrieuredela  Foidrine  fe  trouvent  feu-' 
lementaujtHomniés&aüx  Singes,  deux  Os,  l’un  d’un 
collé  &  l’autre  dé  l'autre ,  lélquels  a  caufe  qu’en  façon  des^ 
clefs  des  baftimens,  ils  afleurent  &  appuyent  le  Sternon 
avec  l’Omoplate,  font  appellèes  clefs  ou  clavicules  j  c’eft, 
de  cette  appellation  de  clef  que  Philippe  Roy  de  Mace- 
doïncpritautrcsfoisoccafion  défaire  cette  rencontre  à  foiL 


Chi- 


Du  pahiculier  dès  Ùs. 

”  Chirurgien  qui  demandoit  fes  fakires  ,  jiour  avoir  traité 
&  guery  cette  partie  fradurée  î  Prend  autant  qu'il  te 
luy  dit-iii  car  tu  as  lès  clefs  i  Les  Barbares  ies  ont  ap¬ 
pelées  les  fourchettes  :  ce  font  des  Os  longs^rabbotcujc  & 
inégaux  femblables  5  à  Une  /,  Italique  j  pluftoft  qu  a  L  S, 
Imajufcuîc,  ou  pour  le  mieux  entendre,  qui  font  voir  en 
'  leur  Figure  comme  deux  demy  cercles  ellans  vers  leSter- 
iioii  holTus  par  dehors  ,  &  Vers  l’Omoplatte  bolTus  par 
dedans  i  ils  ne  font  couverts  que  du  Periofte  &  de  la 


peàüi 

Galien,  veut  avec  ÎJifpocrate  que  les  clavicules  foyent 
poreufes  en  dedans. 

Colômbus  au  contraire  alTeurè  que  leur  partie  mitoyenne 
!  éft  entièrement  folide.Les  extremitez  toutesfois  eftans  fun- 
gueufès  &  poreu les. 

Elles  font  particulières  à  l’Homme  &  au  Singe,  (qu’un 
ancien  appelloit  autresfois  la  copie  ridicule  de  l'Hom- 


teùffubftan- 


,  La  Figure inégalle  &  en  façon  de  deux  demy  cercles 
fert  pour  rendre  la  clavicule  plus  forte  j  outre  que  la  ca-^ 
Vite  qui  eft  en  la  furface  intérieure  &  vers  le  Sternon  fert 
beaucoup  à  faire  monter  feuremént  àu  Cerveau  les  Ju¬ 
gulaires,  &  à  faire  defeendre  fans  danger  la  lîxiéme  paire 
de  Nerfs.La  cavité  extérieure  qui  eft  vers  l’Omoplate  prefte 
palfage  aux  Veines  &  Afteres  Axillaires  ,  &  aux  Nerfs 
qui  vont  aux  bras. 

Elles  font  plus  Courbées  dans  les  Homttlés  que  dans 
les  Femmes  ,  ce  qui  fait  que  ces  grandes  folfes  que  l’on 
Voitaudeflus  de  la  Poidrine  dans  les  Hommes  ne  paroif- 
point  dans  les  Femmes^  pour  éviter  fans  doute  une 
difformité  qui  eft  câufée  par  ces  foffes,  &  qui  feroit  de 
mauvaife  grâce  en  ce  fexe  ,  qui  femble  principallement 
de  tous  les  dons  de  la  Pandore  avoir  pris  en  partage  la 
i beauté,  r  & 


Vfage  de  fa 
tigurc. 


Oéfoirttilc^ 
par  fà  Figure. 


Lort  remarque  que  Socrate  âvoit  ces  clavicules  fort 
peu  GU  point  courbées ,  &  c’eft  de  là  que  Zofhiras ,  un  grand 
PhyfionoBÛfte,pric  occafiondc  dire  que  Socrate  ejfeir  fttr- 


Propres  aux 
Hommes  & 
aux  Siagçs. 


Scs  ufages. 
Le  premier, 

I  Le  fécond. 

'  |,e  troifîéme. 
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pide  &  pêfantd’efpnt  &fort  adonné  aux  Femmes ,  fî  nous 

en  croyons  Cicéron  dans  le  Livre  dt*  Defiin. 

L’attache  &  l’articulation  de  la  clavicule  eft  double ,  lune  ■ 
avec  l’Omoplate  par  l’Açromion ,  &  l’autre  avec  le  Sternon» 
ces  deux  articulations  font  arthrodiales,  en  forte  toutesfois  i 
que  le  mouvement  de  la  clavicule  vers  l’Omoplate,  eft  plus! 
grand  &  plus  frequent ,  &  ceiuy  qui  çft  yers  le  Sternpn  plus 
petit  &  quafiinfenfible, 

Decequeparticulierementelleaefté  donnée  à  l’Homme 
&  au  Singe ,  nous  pouvons  juger  que  c’eft  en  faveur  des 
mouvemens  divers  du  Bras ,  qui  eft  une  partie  particur 
iiere  à  l’Homme  &  au  Singe,  que  l’on  peut  dire  aulfi  avoir 
des  Bras  &  des  Mains. 

Lesufagesdonçques  de  la  clavicule  feront  trois.  ' 

Le  premier,  pour  affeurer  la  Diarthrofe  du  Bras  aveci 
hOmoplate.  Le  fécond ,  pour  affermir  le  Sternon,  Et  le 
troifîéme  ,  pour  laiffer  quelque  intervalle  entre"  l’Omo? 
plate  &  les  Coftes  ,  mais  tous  ces  ufages  font  rappor?  | 
tez  &  fubordonnez  à  ceiuy  de  fervir  à  la  diyerfité  dc§ 
mouvemens  du  Bras.  . 


FIGURES  DU  CHAPITRE  TRGISIESMB^ 

ET  PE  L4  TROISIESME  PARTIE 
4u  Scelet ,  qui  eft  des  extrçmitez  fuperieurcs  & 
inferieures,  dont  la  première  eft  de  rOmoplâ-i' 
te  icy  mis  de  rechef 


J)ti  particulier  des  Os. 

SECONDÉ  FIGURE  DES 

EXTREMiTEZ  SUPERIEURES  Q^r  EST 

de  rOs  du  Bras  dit  Humérus. 


A  Â  5  ËeprefenteiaTeftederôsqui  eft  joint  ârec  fO*  * 
jtiioplate.  : 

B  C,  Le  Coi  qui  eft  court  âudit  Os, 

D  J  La  finuofîté  qui  fepare  plus  haut  la  Telle  en 
deux. 

FF  5  Le  derrière  de  i’Os» 

HI  ,  La  partie  de  devant/ 

KLM  3  Cette  particd’Osellpîàtte& enfoncée.  i 

endroit  ,  cét  Os  à  une  ligne  ou  Efpine 

pourl  origine  des  Mufcles.  ! 

O  J  La  fînuofîté  qui  eft  en  cette  partie, 

P  J  L  autre  finuofité  qui  luy  eft  oppolite,  lefqueîles 

^  il 


i  t  O  TJàrrç  fécond. 

reçoivent  te;?  dcuîf:  Apopfiyfes  du  Cubipus  ou  P.$  ^ 

(^OLilde,  ■  I 

La  poulie  qui  eft  à  la  fin  de  rOs. 

R  R  9  Les  deux  pfoduéPipns  ou  Apophy/ès  intcrieurç| 
pu  extérieures. 

L  }  La  troifîémcproduélion  qui  cft  au  milieu.  j 

L  A  T  il  OISIpSME  FÏGÜRI 
^EPRESENTÇ  l’Os  D  lï  CQULDE 
&  du  Rayon  appellj^  petit  &  grand 

FgljillçSf  I 


A  B  B  J  Les  deux  prpduâions  erochues 
qui  font  à  la  fin  de  l’Os  du  Goulde. 

CCa  Laeavitpquieftentrejîes  dcuxprp-!* 
duéPionsquirepitla  Pouliedu  Bras, 

D  ^  En  cét  endroit  l’Os  à  plufîcurs  Af? 
petites  &.  cminences  pour  l’origine  pc  infer?- 
tion  des  Mufclesj 

EE  J  L’Epiphyfe  ronde  &  cauë 
Rayona  j  qui  fait  la  Main  Prone  &  Su’ 
pine. 

F  F  J  Le  Col  de  ladite  Epiphy  fc, 

G  G  9  En  ces  parties  >  le  Rayon  a  des 
Alperites,  &  une  ligne. 

H  H  9  Lignes  ou  Efpines  qui  apparpif? 
fentencette  partie  de  l’Os.  '  ' 

II  J  L’Olecrane  du  poulde. 


K  K  9  La  partie  pleine  &  unie ,  qui  eft  entre  les  lignes 
pi  Efpines.  ’ 


Dft  ^atneuUer  des  Os, 

dUATRIESME  FIGURE 

^EP^E^EUTE  LA  FaCE  INTERNE 
4e  1^  M?iia  droite, 

ABC ,  Monftrent 
le  premier  rang  des 
Os  du  Carpe ,  le¬ 
quel  immédiatement 
efl:  articulé  avec  le 
Rayon, 

D,  Demonftre  le 
quatrième  Osdumef- 
m.e  ordre ,  lequel  avec 
fon  oppofite  marqué 
par  E ,  fouftient  le  li¬ 
gament  qui  fait  l’An¬ 
neau. 

EFGH,  Marquent 
les  quatre  Os  pofte^ 
rieurs  ^  articulez  avec 
les  Os  du  Métacarpe 
&  premier  du  Poul- 
ce. 

IKLM,  Monftrent 
les  quatre  Os  du  Mc*! 
tacarpe, 

A  ,  Demonftre 
un  Os  Sefamoïde, du¬ 
quel  tu  pourras  ju¬ 
ger  des  autres  qui 
font  arrangez  deux  à  deux  à  la  première  articulation  des 
Doigts. 

NOPQJl  J  Monftrent  les  cinq  Os  du  premier  rang, 
-des  Doigts,  
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ST  VXY,  Les  cinq  Os  du  fécond  râfig  des  Doigt  S' 
du  P  oulce. 

ï.  1.3.4.?.  Les  Ôs  du  dernier  rang. 

la  CINQJJIESME  FtGÜRË 

REPRESENTE  LA  FaCE  EXTERIEURE  ÈES  Os 
de  la  Main  droite,  laquelle  fert  feulement ‘pour 
TAutoptie  de  la  Figure  qui  eft  diiFercnte  de  la 
precedente,  tous  les  Os  de  laquelle,  ayants mef- 
me  nom ,  &  mefme  fîtuation. 


Du  particulier  des  Os» 


CHAPITRE  I  I  L 

pE  tA  TROISIESME  partie 

pu  SÇELET,  ClUI  ÊST  DES  EXTREMITE? 
fupcrieures  inferieures, 

ZV  premimment  des  extremiteX^  fupe* 
Heures, 

L  a  derniere  partie  du  Scelet  ee  font  les  extre- 
mitez. 

La  première  defquelles  eftia  fuperieiire  qu’il  nous  faut 
maintenant  décrire  j  laquelle  on  appelle  ordinairement  le 
grand  Bras,  dont  nous  devons  particulièrement  avoir  la 
connoidànce  3  tant  à  çaufe  de  fes  ufages  qu’à  caufe  de^ 
maladies  qui  luy  font  plus  ordinaires. 

Pour  en  avoir  la  connoilfance  il  nous  faut  f^voir  plu- 
lieurs  chofes. 

Premièrement,  fesdiverfes  acceptions  qui  font  dou¬ 
bles, 

La  première  le  prend  pour  tout  ce  qui  éft  contenu  de¬ 
puis  l’articulation  de  l’Omoplate  jufques  à  l’extremité  des 
Doigts  3  eîT*  jelon  Hippocrate  au  Livre  des  Articles  s 
O*  Annote  0u  Lme  Premier  de  VHijioire  des  Anl 
maux, 

Lai  fécondé  fîgniflcatîon  fe  prend  pour  le  Bras  propre¬ 
ment  pris  3  qui  eft  la  partie  fuperieure  d’iceluy  grand 
Bras,  contenu  depuis  l’articulation  de  l’Omoplate  jufques 
au  Coude, 

Ladivifion  fe  fait  en  quatre  parties? 


PremicremcBt 

dubias. 


Scs  acce¬ 
ptions. 

1,3  premicic. 


Sa  divillon  ci 
quatre. 


Première» 

ment. 

Secondement. 

Ttoifiéme- 

ment. 

Q^ttiéme- 

ment. 

Autre  âcee» 
ption. 


Sonufage, 

A  y  de  parau-i 
ucs  Parties. 


Poutquoy 
ptopre  à 
l’Homme. 


lEthifflologie 
<  CS  Omopla- 


nj(,  Lhrè  fècondi  *  '  ~T 

Premièrement ,  en  l’Omoplate.  1 

Secondement  au  Bras  ou  Humera^.'  j 

Troifîémement ,  en  Coude  &  Rayori^ 

Et  quatrièmement,  en  la  Main  diviféè'  en  Carpe  étMè* 
tacàrpc. 

Il  faut  encore  noter  que  le  Bras  largement  pris  î  fc 
prend  aulfi  quelquesfois  pour  la  Main  generallemcnt 
priie  ou  grande  Main  ,  &  ce  d'autant  que  comme  la 
Main  eft  l’infîniment  des  autres  inftrUriicns  ,  faite  pour 
prendre  &  recevoir  tout  ce  qui  fe  peut  toucher  ,  auÆ 
le  Bras  eft  dit  avoir  le  mefme  ufage ,  pour  le  refpeâ  tou» 
tesfois  des  grandes  chofes ,  car  la  Main  n’eft  deftinée  que 
pour  les  moyennes,  &ies  Doigts  pour  les  petites  jSydez 
pourtant  des  mefmes  parties  j  qui  leur  font  oppofées  j 
car  la  Nature  a  fait  un  Bras  poureftre  oppofé  à  f  autre  Bras; 
une  Main  pour  eftreoppofée  à  l’autre  Main  ,  nnPoulcepoür 
eftre  oppofé  à  la  Main;  &  enfin  les  Ongles  pour  foufte- 
nir  la  molelfe  de  l’e^tremité  des  Doigts  j  qui  n’auroit  pû 
prendre  les  chofes  petites* 

Cen’eftpasfansraifonquela  Nature  a  fait  cette  Main 
à  l’Homme,  puisqu’eftant  un  Animal  très  fage,  il  eftoic 
necelfaire  qu’il  euft l’inftrument  des  inftiumens,poar  s’en 
fervir  félon  la  fagelTe  que  Dieu  hiy  avoit  donnée,  &  cora- 
aie  il  l’avoit  eftably  Maiftre  par  delfus  tous  les  Animaux^ 
il  eftoit  convenable  qu’il  euft  un  inftrument  par  te  moyen 
duquel  il  les  peuft  réduire  à  fon  ferviOe,  &  outre  ce  inveiH 
ter  &  exercer  tous  les  Arts  pratiquez ,  puifqu’il  en  eft  l’iri- 
ftrument  ;  c’eft  pourquoy  nous  la  devons  très  -  exade^ 

:  ment  examiner  pour  en  cGnnoiftre  l’acftiôn  &  ulàge ,  & 
pour  ce  faire  nous  commencerons  par  la  première  partie 
que  Ton  apppelle  rOmoplate  ou  l’Efpaule* 

Des  Efpauîes  ou>  Omoplates. 

En  la  partie  fupericure  &  pofteriéure  de  la  PoiÀririe 
fontfituez  de  part  &  d’autre  deux  Os  que  les  Grecs 
ont  appeliez  Omoplates  s  comme  qui  diroit  larges  fous 

k 


particulier  des  Os. 

-im  r  atiMv  )  le^  Latins  Scapuia,  &  les! 


Leurs,  yfagc.s. 
Le  premier. 

Le  fécond. 

Le  troifiefnie,' 


L-ear  Gonne- 
ftioa  double, 
Article  aulli 
double 


Symphife, 


Ses  Mufcles. 
propres 
& 

Ses  communs, 


le  Bras  C  . y  ’  .  t  " 

'François  Efj^auJes  ou  les  Palerons.  .  ,i 

La  Figure  de  ces  Os  approche  de  la  triangulaire,  d/fj  Lear  Figure,  1 
Çelfe,  ils  font  alfez  larges  ,  gibbeux  &  boflùs  par  dehors 

&  caves  par  dedans. 

Leurs  Ufages  font  trois. 

Le  premier,  de  fervir  à  l’articulation  du  Bras  &  delà 
Clavicule. 

Le  fécond ,  de  fervir  à  Timplantadon  &  à  l’origine  de 
pluiîeurs  Mufcles. 

Enfin  le  troifiéme,  de  fervir  de  rampart  &  de  deffence 
aux  Coftes  5  ce  font  les  Ufages  que  Galien  leur  donne 
dans  U  treizième  Chapitre  du  Livre  de  1  VJage  des  Par* 
ties. 

Les  Ëfpaules  ont  Articulation  &  Symphyle ,  l’Articu¬ 
lation  eft  double  ,  hune  avec  la  Clavicule  par  l'Acromion, 

&  l’autre  avec  l’Os  du  Bras,  dont  elle  reçoit  la  Telle  dans 
fa  cavité  fuperficielle  Scglenoïde. 

LaSymphyfe  fe  fait  par  le  moyen  des  Mufcles  qui  l’at- 
taefient  à  1  Os  Occipital  à  l’Efpine,  'aux  Colles  &  à  l’Os 
Hyoïde. 

Ses  Mufclespropres  fontle  Trapeze,te  Releveur  propre, 
le  Rhomboïde,  le  petit  Dentelé  anterieur. 

Les  communs  l’ont  très- large  &  le  Peâioral ,  ceux-cy 
prennent  leur  origine  des  parties  voilînes  &  s’inferent  en 
divers  endroits  de  l’Omoplate.  Il  y  a  auflî  plufieurs  Muf-j 
des  qui  prennent  leur  origine  de  cette  Efpaule,  comme 
le  fus&  fous-efpineux ,  le  grand  &  petit  rond,  le  Cora- 
eoïdien  ,  le  fous  Capulaire,  qui  font  les  divers  mouVe- 
^ensduBias,  le  Biceps,  le  Long,  qui  font  quelques- uns 
de  ceux  du  Coude  i  &  enfin  lî  vous  voulez  le  Coraçohyoï- 
dien  qui  s’attache  à  l’Os  Hyoïde. 

Il  faut  confiderer  curieufement  &  remarquer  exade-i 
mentles  diverfes  parties  de  cét  Os,  d’autant  que  d’elles 
prennent  naillance  ou  s’inferent  à  icelles  les  Mufcles  dont 
^  nous  venons  deparler. 

Premièrement,  la  Baze  ,  c’ell  ce  qui  defeend  &  s’ellend 
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1 11^  _ iLJfvrepcond.  - 

I  le  long  des  Vertébrés  du  Dos ,  laquelle  fe  termine  en  deux 
,  Angles,  dont  l’un  eft  dit  Hiperieur^  &  l’autre  infereriepr 
à  caufe  de  leur  fituation  fuperieure  &  inferieure.  ^ 
i  Secondement ,  les  coftez  de  cette  Baze ,  qui  font  nom- 
I  mez Colles,  dont  l’une  ell  aulïî  fu|)erieure  h  l'autre  in, 
ferieure. 

Troilîémement,  la  partie  cave  &  interne  del’OmopIatÇj 
&  la  partie  voûtée  ou  Gibbeufe  &  externe,  quelquesr-uns 
appellent  celle- cy  le  Dos  de  l’Elpaule. 

Quatrièmement ,  une  Apophyle  qui  sWance  par  le 
milieu  de  tout  l’Os  nommée  Efpine ,  l’extremité  de  la¬ 
quelle  articulée  avec  la  Clavicule  çft  nommée  Açro=- 
mion. 

Cinquièmement,  deux  Cavitez ,  l’une  au  delTus,  l’au^^ 
treaudeirousderEl|)ine  dites  fus-pfpipeules  ^  fous  Ef- 
pineules. 

Sixièmement ,  une  Apophyfe  pointuë  nommée  Anchb 
roïde  ou  Cpracojfde,  à  caufe  qu’elle  relfemble  à  un  Ançhre 
ou  à  un  bec  de  Corbeau. 

Septièmement,  le  Col,  au  bout  duquel  le  voiç  une 
çavitéglenoïde,  qui  reçoit  la  Telle  de  l’Humerus. 

Huitièmement,  cette  cavité  quoy  que  fuperficielle- 
ment  tracée  dans  l’Os  ell  aggrandie  &  rendue  plus  am-i 
pie,  par  le  moyen  d’un  cartilage,  ce  qui  luy  donne  l’appa» 
rence  d’un  Cotyle,  &  pour  cela  les  Autheurs  la  nom¬ 
ment  OmoGotyle ,  (  ce  qui  la  dillingue  des  autres  cavitez 
profondes,  dont  les  Lèvres  Ibntolfeufes.) 

Neufîémemenr,cinq  Appendices,  dont  il  y  en  a  trois 
en  la  colle  qui  ell  proche  l’Efpine  ,  deux  autres  s’unill'ent 
aux  ligamensqui  attachent  l’Os  du  Bras  dans  la  cavité,  ^ 
la  clavicule  avec  rÀcromion, 

Dixiémement,  enfin  il  y  a  une  finuofîté  au  collé  fü- 
perieur,  par  lequel  palTent  une  Veine,  une  Arterç  Seui) 


Onzièmement ,  les  divers  noms  de  ces  trois  Apo- 
phvrés  ,  qui  l'ont  i’Acromion ,  la  Coracoïde ,  &  fa  tefte 
qjeft  mal  dite  telle,  par  ce  que  c’eft  une  cavité  fituée  fur 
un  col;  Notez  ,  outre  ce  que  rAcrcmion  fe  prend  anfîî 
pour leîigament qui  fejointavec  l’Omoplate,  ou  pour  la 
iointure ,  &pourle  Cartilage  Cataclis. 

Du>  Bras. 

r  A  fécondé  partie,  qui  compofe  le  Bras,  efi:  le  Bras 
L  proprement  pris  ,  appcilérEfpaule  ou  l’Humerus  ,ou 
l’avant  Bras,  oul’Os  adjutoire  ,  auquel  il  faut  confiderer  fa 
définition ,  fa  connexion  &  fes  parties. 

Par  fa  définition, nous  fçaurons  que  c’eftleplus  grand 
Os  delà  Main,  généralement  prife ,  fituéenla  panie  fupe- 
rieure ,  &  joint  avec  FOmoplate  par  Arthrodie,  &  outre  ce, 
en  la  partie  inferieure  ,  il  eft  articulé  avec  le  Cubitus  par 
Ginglyme,  &  avecle  Radius  par  Arthrodie. 

Ses  parties  font  fuperieures,  moyennes  &  inferieures, 
Lafuperieure  fe  termine  en  une  grolTe  telle  ronde  qui  s'arti- 
CLiledànsle  Glené  de  l’Omoplate ,  où  fe  voit  une  filTure  qui 
donne  pafiage  au  Tendon  du  Mufcle  Biceps ,  il/âut  aulfircr- 
marquer  un  col,  fur  lequel  la  telle  ellpofôc, 

La  partie  inferieure  elliarge  &  appiatie,  où  il  faut  con- 
fidercr  deux  CavitezappelléesBatmjdes  ,  trois  éminences 
ou  Apophyfes ,  dont  la  fuperieure  s’articule  avec  le  Rayon, 
L’inferieure  ne  fe  joint  à  aucun  Os ,  &  fert  pour  l’ori¬ 
gine  des  Mu  fcles. 

La  troifiefmeellfituée  au  milieu  qui  fecaehe  dansla  ca- 
îvité  demy lunaire,  appelléeSigmatoïdedu  Cubitus, 
i  La  partie  moyenne  de  J’Humerus  eft  inégale  &  rabbo- 
teufe  pour  l’origine  &  Finfertipndes  Mufcles. 

Les  Mufcles  qui  en  prennent  origine  Ibnt  onze  ^  Sça- 
'voir,  le  Brachial,  interne  &  l’externe ,  le  Court  du  Coul- 
de,  le  Rond  ,  le  long  du  Rayon,  &  le  Court.  Le  pre¬ 
mier  flefchifcheür  ,  &  le  deux  extenfeurs  du  Carpe, 
le  Palmaire ,  &  leSublime. 

Du  Couîde  ^  du  Rayon. 

Le  Goulde  chez  les  Anatomiftes ,  fc  prend  en  plu-| 
jfieures  maniérés* ..  Si  ! 
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'Lb\>Y‘e  feconâ. 


T.itroifîéme. 
la  (jtiatricme. 


La  première ,  pour  l’Olecrane. 

La  fécondé,  fepréhd  pour  tout  ce  qui  e/i  compris  de-J 
puis  feparde inferieure  derHumcrus, jufquesàu  Poignet. 
La  troifieinrc  ,  pour  lé  feul  Os ,  dit  Cubitus. 
Laqoatri'efmCj  pourles-deux  Os, 

Le  Cubitus  &  le  Radius  ont  dé  commun" qu’ils  font! 
cfgaux feparez gros-  lun  en  batif,  &rautre  en  bas,:  l’uif 
pour  la  flexion  ,  Sc  l’autre  pour-  la  pronation.-  ■, 

lifaut  confîderer  au  Cubitus  fa  conjondiiori  qui  efi:^ 
saccujon-l  par Diarthrofe'  avec  l’Humerus:  &  fes  pairies  ,-  qui  fond 
^'^parties  -  fuperieurc,  moyenne,-&inferieure.- 

Encettepartiéfuperieure  on  remarquera  deux  Apophy- 

fes  &deux  Cavitez.- 


Ï<OT; 
Preroieicineni:- 


fupcrieures, 
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Des. deux cavitez,i’uneeft grande,  dite  Sigriiatoïde,qub 
reçoit  l’HumcrusjrautfC  petite  fituée  latérale  ment  pour  re-? 
cevoir  le  Radius, 


Les  deiTx  A  pophy  fes  font  dites  CoronoïdéSj  dontrek**' 
terne  partie  éft  dite  ©lecrane.- 

En  fa  partie  moyenne  on  confidére  une  Éfpiue  ou'Gref- 
te ,.  qui  fait  la  fepai-atiOn  des  Mufclés, 

En  fa  partie  inferieure  il  y  a  une  Cavité  Glenoïde,  quii 
s’articule  avec  un  Os  du  Carpe ,  &  à  coftéune  petite  Apo*-^ 
phyfe ,  dite  Sryloïde.  ,  . 

Les  Mufdes  qui  en  prènnent  origine,  font  cinq  f  Sçavoir 
le  Court:  Supinateur,  le  Quatre  Rroriateur  ,  le  Perforé- 
ou  Profond  le  Cubiteus  Internm  y  &  l’Exteiifeur  dés- 
DoigtSr 

Il  faut  eonfiderer  deux  çHofesaii  Éoyon  c  SçaŸGifyfe's? 
p-arties  fuperieures  ,i  moyen  nés  &  infei  ieurcs ,  &  fa  conne- 
étion.  Sa  partie fuperiéure  efe  plus  menue  que  rinferieure- 
ayant  une  Apop%fe  ronde  &  cave,  &  une  érniuenée  pour 
l’infertion  du  BioepsjfameyennéeRronde  extérietirementy 
&  intérieurement  tranchante  ,  ou  l’on  remarque  rEipine.»^ 
En  foa  inferieure  ,  cR  fbn  Epiphyfe  y  ayant  deux  cavitez: 
pour  recevoir  les  Os  du  Carpe. 

Sa  conjondion  eft  par  Èiarthrofe  ,  Athrôdiale  âvée 
rOsdu  Brass  &  aveck  Gouide,. 

_ ^ -  ÎIGURES 


Du  ^niculier  dès  0x7 
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FÏGtJllES  DES  EXTREMITE2 

î  N  P  E  R  I  E  U  R  1  s. 

'Ji^t  premièrement  de  VÔs  Innommé  s  reprefenté  par  dedans 
ou  en  fa  Face  interne  3  compofé  de  trois  Os, 
demonftrez.  par  les  Lettres  fuivantes* 


A ,  Marque  l’Os  Ilion  l 
AA  5  Dénotent fonElpine; 

JB,  Fait  voir  rifehion. 

I  CC  J  Font  les  confins  du  Pubis*' 

La  seconde  figure  est  du 

mesme  Os  comme  il  est  séparé’ 
aux  Enfants. 

Ai  Monftre  l’Os  Iliôn  feul  &  fepâré* 

B  B  ,  Sont  fituezfur  l’Os  Ifchion. 

C  C  i  Démonftrent  l’Os  Pubis. 

la  conjonâion  de  l’Os  Ifchion  avec 

Os  Pubis. 


izS  Livre  fécond,  ^ 

la  troisiesme  figure,  est 

D?  lA  PARTIE  -EXTE  RUE  D  U  MESMg 

Os  J  en  laquellç 


A,  Monftre  l’Os  Ilion. 

T  B  J  Jufqites'  à  C ,  font  voir  l’Os  Ifphioii. 

G  J  Eft  pofé  fur  la  partie  inferieure  de  l’Os  Pubis, 


I  L’Os  Anonj- 


iCompofé  de 
jtrflis  Os. 


Le  preiiiier. 


De  l 'Os  fans  nom  ,  qui  comprend  les  Os  des  If  es  » 
VIfchion  ^  le  Pubis, 

TT  N  la  partie  inferieure  du  Tronc  fur  les  collez  de  l’Os 
Sacré  eft  un  Os  que  tous  les  Autheurs  ,  &  apres  Ori^ 
,  appellent  Os  fans  nom  j  peut-ellre  à  caufe  qu’il  n’a 
pas  aucun  nom  particulier,  tousjours  à  t-il  celuy  qui  le 
nomme  fins  nom  5  d^autres  le  nomment  de  la  plus  grande 
partie  Os  Ilion ,  ^q/is  l’appelle  Ifchion, 

Ileftçompofédefrois  autres  Os,  qui  jufques  à  l’aags 
de  fept  ansparoilfent  manlfeftement  feparez. 

Le  premier,  qui  eftpofterieur,  plus  haut  eflevé,  plus 
large  &  qui  efl  articulé  avec  l’Os  Sacré,  s’appelle  l’Qs  IUqh 
pu  des  nies. 


.e  feçop4. 


Le  crphiefme. 
;Lc  premier 


Le  fécond ,  qui  ell  fur  ledevant  &,  fuperieur s’appelle 
l’Os  Pubis ,  rOs  du  Penil  ou  l’Os  Barré,  il  ell  joint  avec 
fon  compagnon  par  un  cartilage  qui  fait  la  Symphyfe  Syn-? 
chondrolîale  de  ces  deux  Os,  c’eft  ce  cartilage  qui  s’ouvre 
&  s’ellend  dans  renfantement ,  comme  croyent  avec 
les  meilleurs  Anatomilles. 

Enfin ,  le  troiliémC  Os  qui  ell  au  delFüs  du  fecqndj  fè 
nomme  Os  Ifchion. 

Ces  trois  Os  premièrement  fervent  à  porter  &  à  af¬ 
fermir  comme  une  baze  ferme  &  folide  tout  le  Tronc , 
tellement  que  demeurans  Os  immobiles  ,  le  relie  du 
corps  fe  meut  fur  iceux  de  diyerfes  fortes  de  mouye* 


Du  particulier  des  Or. 

înensiD’aiîtantque,  commedittres-bien  Æftote  au Lvuré, 
du  Marcher  des  Animaux  .y  il  faut  que  les  mouvemens, 
fc  faflTent  furq[uclque  chofe  qui  foie  ferme ,  affeuré  &  im-j 
mobile.  I 

BSdan  tootts^ois  dans  le  Chapitre  trente-neuféme  di^ 
fin^éme  Livre  de  fm  Antropographie  prétend  prouver: 
que  ces  Os  font  meus  dans  le  Coït ,  foit  qu’il  fe  faife  debout 
otteftant  couché ,  mefme  il  femble  vouloir  aifigner  quel-i 
ques  Mufcles  deftinez  particulièrement  pour  ce  mouve-l 
ment  de  l’Os  fans  nom  ;  il  hefîte  toutesfois  fur  la  fini 
(du  Chapitre  &  avoué  qu’il  ne  peut  rien  eftablir  de 
vray,  .  | 

Le  fécond  ufage  de  cér  Os  eft  de  donner  naiffance  aux  Lefecond. 
Mufcles  de  la  Verge  &  des  parties  voifines  &  inté¬ 
rieures. 

Letroifiémeeft  de  fournir  avec  l’Os  Sacré  une  capacité  Letroifiéme. 
grande  &  fpatieufe  pour  contenir  la  vefeie ,  les  boyaux  & 
la  matrice  aux  Femmes  ;  aucuns  adjouftent  qu’ils  ap- 
puyent  le  membre  viril ,  de  peur  qu’il  ne  ployé  ou  gau- 
chilfe  quand  ce  vient  à  l’intromiflîon. 

L’Os  des  Mes,  qui  eft  le  plus  grand  des  trois  Os  qui 
font  10s  fans  nom  ,  eft  comme  j’ay  des- ja  dit  feituépofte- 
rieureraent  &  eft  articulé  avec  l’Os  Sacré  ,  il  eft  cave  par 
dedans  &  gibbeux  par  dehors  ,  il  eft  plus  efpais  en  l’en¬ 
droit  par  lequelil  eft  articuléauec l’Os  Sacré. 

Les  Autheurs  appellent  la  circonferance  fuperieurc 
de  cét  Os,  la  cofte  ou  la  crefte  de  l’Os  des  Mes,  &  les 
bords  tant  internes  qu’externés  de  cette  crefte  s’appellent 
Lèvres  externe  ou  interne. 


Il  y  a  de  plus  deux  Efpines  en  la  partie  anterieure  de 
cét  Os,  l’inferieure  eft  au  deifous  de  la  boëfte  delTfchion, 
&  la  fuperieurefe  trou  veoii  finit  la  crefte  du  cofté  où  cét 
Os  fe  joint  avec  le  Sacré- 

Les  Os  barrez  lont  enfemblepardevant  unis  par  Sym- 
piyfe  Syncondrofiale  ,  par  leur  partie  toutesfois  fupe- 
rpure,  eftans  feparez  en  l’inferieure  ,  il  y  a  en  la  partie- 
i^-éïiEure_de  lemafoem  &  commiffureuneEfpine,  Sc 

S  iij 
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!,p  Lin^re  fécond. _ _ 

jtout  proche  GétEîpine  un  trou  fort  grand  »  fait  fans  doute 
pour  le  rendre  plusleger^  ce  trou  eft  bouché  par  les  deuis 
;Mufcles  obturateurs,  llnterne&l  externe,  &par  üné  for¬ 
te  membrane  dure  qui  fepare  ces  deux  Mufcles  :  En  la  par¬ 
tie  fuperieure  du  trou,  il  y  a  un  Sinus  tracé  obliquement 
dans  l’Os ,  par  lequel  pafîent  les  vaiffeaux  fpermatiqucsj 

tant  preparanS  qu’ejaculatoires. 

Le  dernier  Os  eft  l’Ifchion ,  dans  lequel  eft  cette  grâni 
de  cavité  célébré,  qui  reçoit  la  grolTe  tefte  du  Fémur ,  qui 
jeft  attaché  au  fond  de  cette  cavité  par  un  ligament  rond: 
j&  très  fort,  les  bords  de  cette  cavité,  que  Ion  doit  ap- 
Ipeller  fourcils  ,  produifent  un  autre  ligament  très  fort  j|  , 
qui  embrafle  l’articulation  de  toutes  parts.  Au  defliis  l 
de  ce  Cotyle  il  y  a  une  Efpine,  &  au  delfous  de*  [: 
cette  Efpine  une  Tuberofité  qui  prend  le'nom  de  l’Os. 
Enfin  entre  cette  Efpine  &  cette  Tuberofité  fe  voit  une  Si- 
nuofité ,  par  laquelle  l’on  dit  que  paffent  les  Mufcles 
Obturateurs. 

Les  deux  Os  attachez  aux  Apophyfes  trânsverfes  de  ! 
rOs  Sacrum, un  de  chacun  cofté,  conftituënt  la  derniere  par¬ 
tie  du  Tronc  &  font  appeliez  par  Oribafe  Anonimes ,  c’eft 
à  dire  Innommez ,  d’autant  qu’ils  n’ont  point  de  nom  par 
lequel  il  foyent  autrement  compris,mais  feulement  ont  di- 
verfes  appellations  félon  les  trois  autres  ,  e’eft  à  dire 
félon  les  trois  Os  ,  defquels  celuy-cy  eft  eompofé  ,  car 
jaçoit  qu’il  ne  femble  eftre  qu’un  Os  aux  perfonnes  par¬ 
faites  &  accomplies ,  neantmoins  aux  jeunes  Enfans  fe 
voyent  manifeftement  feparez  &  divifêz  en  trois  par  cer¬ 
taines  cornes  &  cartilages  qui  fc  viennent  tous  joindre  & 
unir  enfemblc  à  la  cavité  profonde  qui  reçoit  la  Tefte  de 
rOsdelaCuilfe.  _  ,  _ 

La  première  partie  des  Os  Anonimes  eft  la  fuperieure 
&  pofterieure ,  la  plus  grande  &la  plus  large  des  trois  cy 
joints  à  l’Os  Sacrum  eft  nommé  des  Latins  Os  Ilion,  c’efl 
à  dire  l’Os  des  Ifles  ou  à  proprement  parler  l’Os  de; 
flancs. 

Lalècondc  eft  anterieure  &:  inferieure  dite  des  LatiiS _ - 
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Os  Pübis  ou  Pecîlineus  :  des  François  3  l’Os  du  Penil  ou  l’Os 

troiiîéme  eft  moyenne  &  fîtuée  au  milieu  entre  les  Latroifiéme, 
deux  dits  Os,  des  Grecs  Ifchionj^des  Latins  Os  Coxaudis 
iou  Coxaudicis ,  c’eft  à  dire  l’Os  de  la  Hanche,  d'où  vient 
'Le  mot  de  la  maladie  Ifehias,  &  vulgairement  Goutte  :  fi 
eft-eequ’il  faut  neantmoins  oblerver  que  l’Os  entier  &  ge¬ 
neral  eft  par  fois  appellé  l’Os  des  Mes ,  comme  de  la  plus 
grande  partie  ,  &  quelquesfois  aufti  Ifchion  par  /dtJ)po^ 

crate  au  Livre  des  Articulations»  par  Galien  au  Livre 
de  y IntroduBion. 

Sylvim  au  Commentaire  fur  le  Livre  (ks  Os  » 

Vefaie  au  Chapitre  vingt-neuf efme  du  premier  Livre  de  i 
Jbn  Anatomie ,  râç^ortc  que  l’Ufage  des  Os  Anonimes,  Sesvrage*, 
eft  aucunement  femblable  à  celuy  de  TOmopIate,  car 
comme  l’Omoplate  a  efté  principailement  baftie  pour  re¬ 
cevoir  l’Os  du  Bras ,  auflî  cét  Os  femble  eftre  fait  pour  lo¬ 
ger  l’Os  de  la  Cuiffe  ,  &  comme  l’Omoplate  eft  large  &  Première, 
plâtre  garnie  de  piufîeurs  Apophyfes ,  pour  la  commo¬ 
dité  de  l’origine  &  infer tion  des  Mufcles  ,  telle  a  efté  la 
ftru(fture&  compofition  de  ces  Os  :  mais  en  outre  ils  ont  seconde, 
doubles  utilitez  ,  Tune  de  contenir ,  munir  &  deffendre  ; 
quelques-unes  des  parties  naturelles  nommées  les  Inteftins, 
la  Vefcie,la  Matrice  aux  Femmes,  l'autre  d’eftre  le  milieu  & 
l’entre-fouftient  immobile  &  aifeurc  de  tout  le  corps,  par: 
le  moyen  duquel  &  fur  lequel  fe  font  les  mouveraens 
principaux  d’iceîuy ,  comme  de  s’alfeoir,  lever,  coucher  , 
marcher.  Ces  Os  Anonimes  fervent  à  recevoir  le  Fémur, 


&  donner  origine  aux  Mufcles,  à  contenir  ,&  deffendre  les 
parties  generatives  &  nutritives  ,  &  leur  fert  de  fouftien. 

Piufîeurs  chofes,  font  remarquables  à  chacun  de  ces  trois  ^  ^  ^ 

Gs.  Pour  commencer  au  fuperieur  qui  eft  l’Os  des  Mes, 

nous  obferyerons  premièrement  fès  deux  Faces  plates  &  Deux  Faeçs. 

large ,  Tune  interne  &  l’autre  externe ,  l’externe  appelle: 

des  Anciens  le  Dos  des  Mes,  tous  deux  font  en  partie  ca-  En  partie  ca- 

!ve  &  en  partie  boffus ,  l’interne  toutesfois  eft  beaucoup  ^-^boflius. 

■  ’  .  ••  ,ütre,  d’autant  qu’il  devpit. 
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Etpourqucj*  contenir  Ics  pattics  naturelles  ,  tant  nutritives  que  gene- 
ratives ,  &  pour  cela  la  capacité  des  deux  Os, confiderez  cn- 
femble ,  eft  fort  grande ,  ayant  forme  d’un  balïîn  ou  à  mieux 

Wnt  tous  :diredeChaifeàDos, 

I  La  Face  externe  eft  plus  boffuë  pour  mieux  fervir  à  l’o* 

rigine  des  Mufcles ,  elle  eft  neantmoins  aucunement  cave 
&vuidée  pour  recevoir  les  Mufcles  feftîers. 

Secondement,  Secondement  ,  nous  pouvons  remarquer  l’Epiphyfe, 
ja  Cofte  de  laquelle  eft  environné  toute  la  partie  fuperieure  de  ce 

JvpcÇhyfe.  dit  Os ,  fait  en  forme  &  figure  d’un  demy  cercle ,  la  partie 

fes  Lèvres  &  fuperieure  laquelle  eft  nommée  l’Efpine  ou  ligne  droite, 
jSourcils.  ayant  de  part  &  d  autre  un  bord  vulgairement  appellé  Lè¬ 
vres  ou'fourcils  ,  Lune  interne,  l’autre  externe,  &  l’efpa- 
ce  qui  eft  entre  l’Efpine  &  les  fourcils  eft  nommée  la 
Cofte.  ^  - 

Troifiemc-  Troifîëmement,  faut  obferver  en  fa  partie  anterieure, 
Vne  finuofité  «îti’il  fc  termine  en  croiftant ,  duquel  la  Corne  inferieure  fait 
hucroiffant  Une  partie  du  Cotylc. 

iomLluPu-  En  dernier  lieu ,  il  eft  joint  en  fa  partie  pofterieure  avec 
bis.  les  Apophyfes  transverfes  de  l’Os  Sacrum  par  forme  de 

Ginglimefort  ferrez  &  eftroks. 

Nous  remarquerons  au  Pubis  qu’^ils  font  joints  enfem- 
afon  colarô  Syncondrofe  en  leur  partie  fuperieure  ,  mais  par 

^iaiic:fontic  en  bas  ils  font  ouverts  &  feparez  l’un  de  l’autre,  pour  raL 
repaffage  au  Penil. 

^  uspart.  Secondement  ,  il  conftituë  la  plus  grande  partie  du 

Et  tous  Tronc ,  lequel  à  la  Figure  Ovalle ,  &  qui  eft  le  plus  grand 
font  iacctL  de  tous  ccux  qui  fe  trouvent  en  noftre  Corps,  nommé  mef- 
me  dequelquuns  Tyroide,  pouree  qu’il  refcmble  à  une 
porte. 

En  l’ifchium.  T roifiémement ,  qu’ils  font  une  partie  du  Cotyle  fe  joi¬ 

gnant  avec  rOs  Ilion. 

Nota.  Bref  à  rOs  de  la  Hancbe,  nous  obferVerons  premiè¬ 

rement  qu’d  fait  la  plus  grande  partie  du  Cotyle  fc  joignant  ; 
avec  les  deux  autres  en  ce  lieu.  ,  I 

Secondement,  il  conftituë  une  partie  du  grand  trou. 

.  Troifiémement  en  la  partie  pofterieure  il  produit  uneJ^ 

Apophyfe  ; 


Du  paniculier  des  Os. 


- _  m 

Apophyre  poifltuë  &  Efpineufe  ,  de  laquellê^fent  un  li¬ 
gament  auquel  eft  attaché  le  $phin<51er  du  fîege. 

En  dcfriier  lieu ,  nous  obfcrverons  au  ddTous  de  cette 
Apophyle  pointue  une  grande  &  forte  inégalle  tubcrofité, 
laquelle  fert  tant  pour  la  force  de  l’Os  j  que  pour  forigine 
de  ïïx  Mufcles.  Sçavoir  le  Rotateur ,  le  grand  gemeau  ^  le 
yïoSi  le  grefle  >  le  demy  membraneux  5  &  le  biceps. 

M  aÜATRIESME  figure 

DÉS  EXTREMITES  INFERIEURES  EST  DU 

fécond  O  s  de  là  grande  Jambe  appelle  la  CuilTe, 
Des  Os  de  la  Cuijfe  droite. 


L’Os  delà  CuilTe  fé¬ 
lon  fa  partie  poftericu- 
re  auquel  A  monflre 
la  Telle  ou  Epiphyfe 
dudit  Os  J  laquelle  en¬ 
tre  dedans  la  boëte  de 
l’Os  Ifchium. 

B  3  Petite  Cavité 
enk  mefme  Teftejqui 
reçoit  le  ligamment 
rond  3  defcendant  de 
la  partie  cave  delà  fuf- 
dite  boëte. 

C  5  La  connexion 
de  ladite  Telle  ou  Epi¬ 
phyfe,  c’eft  à  dire3ex- 
croiRànce  ou  Alongé 
avec  ledit  Os  de  la 
Cuifïè. 

Le  Col  dudit 
Os.  I 

É  ,  La  cavité  qui  efti 
entre  le  Col  &  le  grand 
^Trochanter.  ! 

T 


Son  Apophyfi  ' 
pointue  ou 
Efpineufe  , 

& 

Satuberofit^( 


m- 


Xi^re  fécond. 
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F  ;  Le  grand  Trochanter  dit  Tourneur  ou  Apophyfe 

dudit  Os. 

G  5  La  racine  dudit  Trochanter, 

H  J  La  Ligne pofterieure  dudit  Os,  en  laquelle  le$ 
fins  ou  queuës  il  Mufçle  nommé  Triceps  pu  à  trois  Te¬ 
lles  font  attachées. 

I,  Le  petit  Trochanter. 

KK  ,  Les  deux  Tubercules  latéraux  &  inferieur^ 
dudit  Os,  lefquclsfont  reccus  dans  les  Cotyles  de  l’O^ 
delà  Jambe. 

L  ,  La  connexion  faite  par  la  Symphyfe  de  l’Api 
phyfe  dudit  Os. 

M  ,  La  cavité  d’entre  les  Tubercules ,  en  laquelle 
s’attache  le  ligament  cartilagineux  de  la  jointure  du  Ge- 
noiiil. 

L’autre  figure  dudit  Os  de  fa  partie  anterieure,  en  la? 
quelle  feulement  faut  noter  la  cavité  qui  eft  mon- 
iilrée  par  N,  qui  reçoit  la  Rotule  du  Genoüil  ,  car 
A ,  &c.  fignifîent  les  mcfmes  chofes  qu’eu  rautrp  Fja 

De  la  Cuijfç, 


! 


qe  laCpfl: 
ou 

N  P  TA. 

Sa  grandeur* 

Figure  quia 
une  Ligne  di- 
ÿifée  par  bas. 


Le  fécond  Os  del’extremité  inferieure,  qui  devroit 
eftrc  le  premier, eft  i’Gs  delà  Cuiffe,  feitué  au  def- 
foLis  de  l’Os  Anonime  ,  avec  lequel  il  fait  fon  mouve¬ 
ment,  y  cftant  fi  fort  attaché  qu’il  eft  impplfible  de  croire 
qu’ils  ne  foyent  pas  tous  deux  pour  les  extremitez  infcr 
rieures ,  aydans  à  faire  la  mefme  fonction  que  font  la  Jam¬ 
be  &  le  Pied. 

La'Guilfcne  contient  qu’un  Os  qui  eft  le  plus  grand  de 
tous  les  Os  du  Corps  Humain,  fi  nous  comprenons  tou¬ 
tes  les  fortes  de  dimentions  confiderées  enlèmble ,  car  il 
ne  s’en  trouve  aucun  qui  foit  fi  long,  fi  large  &  fi  efpai? 
tout  enfemble;  il  eft  dit  des  Latins  Os  Femoris  j  c’eft  à  dire 
l’Os  de  la  Guiflè,eft^nt  de  figute  ronde félon  fa  longueur^ 


'  Du  particulier  dés  O  15  ^ 

üôn  toutesfois  exaiaement ,  car  en  fa  partie  interne  il  a 
üneUgneprominente  J  laquelle  un  peu  au  deffbus  du  mi¬ 
lieu  fe  divife  en  deux  parties  j  lefquelles  fe  vont  rendre  aux 
Ideux  Condyles  ou  Tefles  de  l’Èpip^fe  inferieure  de  cét  Os, 
iiaquelle  Ligne  fert  pour  grande  afleurancc  de  l’origine  & 
jinfertiori  des  Mufcics ,  &  commé  il  n’eft  exaélement  rond, 
au/lîn’eftdl  pas  entièrement  droit  félon  fa  longueur,  car  il 

i  ^/1  1  mr*ir\i9fixr  iQf«  C«  _ _ !_  a 


jeft  bolTu  &  gibbeux  en  fa  partie  intérieure  &  extérieure ,  & 
icave&  enfoncé  en  l’inférieure  &  pofterieure,  laquelle  Fi- 


gurc  eft  tant  pour  la  deffence  des  injures  externes,  que 
pour  la  commodité  de  s’affeoir  &  appuyer  fur  la 
Cuiffe* 

Î1  faut  remarquer  que  f  Os  de  la  Cuiffe  à  deux  Apophy- 
fes, Ltne  à  chaque  extrémité. 

La  première  donc  eft  la  fuperieure,  laquelle  fait  une 
Tefte  cxaâement  ronde  &  polie  pour  la  plus  grande 
partie  ,  car  vers  le  milieu  elle  a  une  petite  cavité  iné¬ 
gale  &  rude  faite  exprès  pour  recevoir  le  ligament  pro- 
|pre& interne,  qui  paroiftaüfonddela  cavité  de  l’Ifchion 
ipour  s’attacher  à  fa  Tefte,  laquelle  fe  loge  &  cache  ante- 
rieuremenrtdans  cette  cavité  profonde  de  l’Os  de  la  Han¬ 
che,  faifant  enfemble  une  vrayeemboiture  dite  Enarthrofe,  ! 
cette  Tefte èftafTife  fur  un  Gol  affez  gros  &  long,  laquelle 
s  advance  &  décliné  en  dedans  pour  la  commodité  de  ladi¬ 
te  conjonâion ,  car  autrement  nous  euflîons  eu  les  Pieds, 
(par  vitieufe  conformation,)  tournez  en  dedans. 

L’autreEpmhyfeeftinferieure&diviféeendeux  Condy- 

les,  lefquelsfont  fi  grands  qu’ils  méritent  le  nom  de  Tefte, 
icorame  tefmoigne  Galien  au  Livre  des  Os.  Ils  font  tournez 
en  dedans  vers  le  Jaret  &  non  en  dehors  vers  le  Genoüil, 
eftansfeparez  fun  de  l’autre,  par  une  grande &manifefte 
cavité  qui  paffe  par  leur  milieu ,  tellement  que  la  Cuiffe 
par  fa  parue  inferieure  eft  jointe  avec  la  Jambe  par  Gin- 
glyme,  dautant  que  ces  deux  Condyles  font  receus  dans 
deuxcavitez  Glenoïdes  en  l’Os  de  la  Jambe ,  &“reçoivent 
CnleiUcavitemoyenne  l’Apophyfe  ou  Tubercule,  qui  s'é- 
leve  du  milieu  de  1  Os  de  ladite  Jambe,  defquclles  Telles 

T  i; 


Pourguoy 


Partie  lupc» 
rieure. 


La  Tefte. 
Petite  cavitl. 


jSurle  Col  ad- 
T  an  cét 


rtochenfer. 


■•J 
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DU  Condyles  fortent  quatre  Mufcles ,  fçauoir  eft  les  deüîç 
Gemeauxj  le  Plantaire,  &  la  Poplitée. 

Au  deffus  de  fa  Tefte  tout  joignant  le  Col ,  l’on  ap, 
perçoit  deux  Apophyfes  nommez  des  Grecs  Trochen- 
ter  ,  c’eft  à  dire  Moteurs  „  Vireurs  ,  &  Rotateurs.  Avif 
çeme  dit ,  à  caulè  qu’ils  reçoivent  l’infertion  des  Mufcles 
qui  font  fix  mouvemens  de  la  Cuilfe ,  l'un  defquels  eft 
fuperieur&  l’autre  extérieur  J  &  beaucoup  plus  grand,  dit 
le  grand  Trochentér  ,  &  quelquefois  Glotbs ,  c’eft  à  dire 
la  Felfe  ,  d’autant  1  qu’il  reçoit  l’infertion  des  Mufcles 
Fefliers  &  donne  origine  aux  deux  Vaftes  &  au  Crural, 
l’autre  eft  intérieur  &  inferieur,  &pluspetitnommélcpetiç 
Xroçhençer. 

LA  ÇINQJIESME  figure 

<5^1  REPRESENTE  LES  DEUX  O  S  DE  L4 

Jambe,  qui  font  le  Tibia  &  îç  Perpne  diyer-; 

AA,  La  partie  infe¬ 
rieure  de  l’Apophyfe  fupe-f 
rieure  de  l’Os  de  la  Jambe, 
laquelle  à  deux  cavitez  fu-  1 
perficieles,  qui  reçoivent  les 
deux  Condyles  inferieurs  dç 
rOsdelaCuilTe. 

B  B  ,  La  Ligne  qui  fe? 
pare  l’Epiphyfede  fOs. 

G  ,  L’Epiphyfe  fupe-f 
rieure  du  petit  Fofïîlc  ou 
du  Péroné  ,  par  laquelle  | 
il  eft  joint  à  l’Os  de  la  Jam-  j 
be. 

les  extenfeurs  &  fléchiiTcurs  j 
de  la  Jam.be,  1 


Du  particulier  des  Os. 

G  J  âmes  trois  Lignes  ou  Efpînes~du-^ 

idit  Os» 

H,  La  première  Lign^  de  l’Os  Péroné, 

I  ,  La  féconde. 

K  K ,  La  troifiéme, 

IL ,  Epiphyfe  inferieure  de  l’Os  de  la  ïambe. 

M,  L'Epiphyfe  inferieure  du  Péroné,  faifant  la  Mal¬ 


léole  externe. 

N,  La  produéiion  de  i’Epiphyfe  de  l’Os  Tibia ,  faifant 
^aMallcole  interne. 

O,  Les  deux  Cavitez  fuperfîeieles,  qui  reçoivent  le: 
premier  Os  du  Pied. 

P  V  ,  La  conneétion  du  petit  &  du  grand  Foflîle  en  fa 
partie  inferieure. 

T,  La  Cavité  qui  eft  en  i’Epiphyfe  inferieure  du  petit 
Foflîle ,  de  laquelle  fort  un  ligament  qui  v^  à  l’Os  dig 
Aûragal. 


De  la  ïambe. 


G  Alien  au  Lme  des  Os  au  Commentaire  de  la 
Seconde  Partie  fur  les  Os  fraElurez. ,  nous  apprend 
particulièrement  que  le  mot  de  Jambe  fe prend  en  deux  ma¬ 
niérés  generallement  ,  &  particulièrement  generallement 
pour  la  partie  anterieure  de  noftre  Corps,  comprife  depuis 
l’article  du  Gcnoüil  jufques  à  l’ Aftragale,  compofé  de  deux 
Gs,Mufcles,Nerfs,Veines  &  j\rteres  &  du  Cuir  qui  les  unit 
&  environne.  Particulièrement  pour  le  plus  gros  des  deux 
d’icelles, qui  eft  celuy  au  dedans  delà  Jambe,  &  qui  relpond 
auPoulot  du  Pied  ,  comme  le  Coude ,  qui  eft  la  fécondé 
partie  du  Bras  generallement  prifesaulH  en  la  Jambe  qui 
eft  la  fécondé  partie  de  la  Cuifte  ,  premièrement ,  gene¬ 
rallement  fe  retrouve  deux  Os  ,  l’un  interne  &  beau¬ 
coup  plus  gros  ,  retenant  le  nom  du  tout ,  l’autre  ex¬ 
terne  &  beaucoup  plus  menu  ,  dit  des  Grecs  Péroné, 
des  Latins  Fabula,  &  en  François  vulgairement  l’Efperoia 
ou  petit  Foftîle  de  la  Jambe, 

-T  üf  ' 


joeux  accé¬ 
dions  de 
Ïambe. 

’remicre. 


Seconde  qtsi  a 


Deux  Os. 


De  qu’ils  ont 
le  Commun. 


Lcurfituation 


Groffeur. 

rigure  trian¬ 
gulaire. 

Connediion 
comme  au 
Coude  Gin. 
glym&'t'dc. 


Au  Tibia 
deux  Epiphy- 
fcs. 

La  première 
fuperieuie. 
Deux  cavitez 
une  Apophy- 
fe. 

La  fécondé 
Epiphyfc  in¬ 
ferieure  Gk- 
noïde. 


Kema^ue  fur  Ces  deux:  Oé, 

A  Üpâravâiit  que  de  les  expliquer  en  particulier  ils  ont  ^ 
x\fait  remarquer  ce  quüs  ont  de  communilés  conférant  ’ 
enfemble  :  en  grandeur  ils  font  prefque  égaux  en  longitude, 
car  j’açoit  que  l’Êlperon  ne  touche  aucunement  l’Os  de 
laCuifTe ,  veu  qu’il  eft  feitué  environ  un  doigt  au  delfous  |, 
du  Tibia ,  fi  eft-il  en  recompenfe  par  en  bas  plus  long  que  [- 
l’Os  de  la  Jambe,  Vray  eft  qu’il  eft  beaucoup  plus  menu,  | 
àinfî  que  nous  avons  des^  ja  dit,  ils  ne  conviennent  donc  pas  | 
en  grofleur  ,  comme  ils  font  en  grandeur  :  ils  n’ont  pas 
moins  de  convenance  en  leur  Figure ,  car  ils  font  tous  deux 
triangulaires  j  félon  leur  longitude  j  pour  le  regard  de  leur 
connexion  enfemble,  il  leur  arrive  la  melme  qu’aux  Os 
du  Coude  j  car  l’Os  de  l’Éfperon  par  en  haut  reçoit  l’Os 
de  la  Jambe  ,  &  au  contraire  par  en  bas  ,  il  eft  receu  5 
d’avantage  ces  deux  Os  font  joints  enfemble  par  leur  ex¬ 
trémité,  feparez  l’un  de  l’autre  par  le  milieu,  non  que  l’un 
ou  l’autre  foit  obliquement  couché  comme  eft  le  Rayon 
furie  Coude ,  mais  pource  qu’eftans  gros  en  leurs  extfe- 
mitez ,  &  devenant  greftes  au  milieu,  il  s’enfuit  que  par  né- 
celïîtéils  doivent  eftre  éloignez  d’enfemble  pour  loger  les 
Mufcles  du  Pied ,  non  point  pour  la  commodité  d’aucuns 
divers  mouvemens  comme  à  ceux  du  Coude. 

E.^marque  a  chacun  de  ces  deux  Osi 

NOus  remarquerons  en  l’Os  de  la  Jambe  deux  Appeii*»' 
dices  ou  Epiphyfes ,  l’une  fuperieure  &  beaucoup 
plus  grolTe,  ayant  en  fa  furface  deux  cavitez  Glenoïdes, 
pour  loger  les  deux  Condylesde  l’OsFcmoris,  au  milieu 
defquelles  fe  leve  une  Apophyfc  cartilagineufe  &  liga- 
menteufe  ,  qui  les  fepare  &  diftingue  l’une  de  Fautre,  la¬ 
quelle  fe  va  inferer  dans  la  fînuoftté  moyenne  entre  les, 
deux  dits  Coodyles de  la  CuiflTe  j  l’autre  Epiphyfe  eft  en' 
la  partie  inferieure,  eftant  pareillement  Glenoïde,  c’eft 


^  .Rfi.-p4rtkMR?LJsLjOj.. 
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dire  fuperfîciellement  cave  pour  recevoir  l’Aftragale  :  Vray} 

:  eft  qu’en  ia  partie  intérieure  ,  elle  eft  produite  &  defeendi 
î  plus  ba^pour  empoigner  &  embralTer  l’Os  Aftragale  ,  &  - 
:  parcemoyen  empefeher  qu’il  ne  fe  luxe  en  dedans  :  Cette  j 

ipartieauiîiavancée&  plus  groffè  s’appelle  la  Malléole  ou  I 

lia  cheville  interne,  comme  celle  que  produit  l’Efperon  en!  rcïtemepw  ! 
I  dehors  la  Malléole  externe  :  D’avantage  toute  la  partie  ' 

^anterieureen  la  Jambe  ,  félon  fa  longitude  qui  efl:  aiguë  &  ,  ,  ; 

Nullement  garnie  de  chair  eft  dite  des  Grecs  cùrmifjtm, 

&  des  François  l’Elpine ,  &  vulgairement  la  Greve  de  la 
Jambe  J  mais  la  partie  pofterieure  qui  eft  fort  charneufe 
&mafculeufe  ,  eft  nommée  des  Grecs  &  des  ' 

François  le  Gros  ou  Mollet  de  la  Jambe  ,  où  font  placez  * 

quatre  Mufcles,  Içauoirle  lambier  anterieur,  lepofterieur, 
le  profond  &  le  grand  Extenfeur  des  doigts  qui  prennent 
origine  du  Jibk. 

Bj^iftarque  de  VQs  de  I  ’Efperon, 


A  L’Os  de  l’Efperon  il  eft  à  remarquer  qu  elle  eft  fort  L’Efoeroa 
grefle  à  Gomparaifon  de  l’autre ,  comme  nous  avons  gr^ie/ 
dit,eftant  fitué  vers  la  partie  extérieure  ,  &  aucunement  ‘ 

pofterieure  de  la  ïambe  :  l’on  y  peut  obferver  deux  Epi-  ' 
phyfes,  l’une  fuperieure  qui  ne  touche  aucunement  la  i  ÎH.  ' 
Cuilfe ,  mais  eft  jointe  feulement  à  l’Epiphyfc  fuperieure 
&  extérieure  de  FOs  Tibia,  comme  nous  avons  dit,  l’au¬ 
tre  eft  en  partie  inferieure,  laquelle  eft  produite  &  def-  seconde  infe. 
cend  plus  bas  que  l’Os  de  la  ïambe,  pour  comprendre  &  rieurepouru’’ 
ieontre-garderl’Aftragaie  dite  la  Malléole  ou  la  cheville  ex- 
terne, 


i  LUfagede  lEfperon  en  general  eft  de  fervir  delbus- 
jappuy  à  l’Os  de  la  Jambe ,  &  de  deffendre  les  Mufcles  & 
Vai^aux’,  &  principallement  les  Mufcles  qu’il  produit,! 
qui  font  fîx,  fçauoir  les  deux  Efpronniers,  anterieur  &  la- 
i  teral ,  le  Solaire,  deuxextenfeurs  duPoulce,&vn  Flechif* 
ifeur  du  Pied;,  .  •  - 


Son  Vfjge. 


ii4~6  LT^re  fécond. 

De  la  Bfitule, 

IL  n'y aplusd’Os  à  confiderer  en  toute  ïa  latnfeé ,  fmôn 
un  commun ,  lequel  la  Nature  à  fitué  fur  l'articulation 
&  joinélure  des  Os  de  la  Cuiffe  &  de  la  ïambe  ,•  pour  forti- 
Son  vfagc.  ^  fier  cét  Article  qui  eft  allez  lafche ,  &  pour  empefeher  que 

1 1  Os  de  la  Cuiffe  ne  fe  luxe  ayfement  lors  que  l’on  ployé  le 
Sa  Figure.  Genoüil  en  dedans.  Cét  Os  donc  eft  de  Figure  ronde  & 
largette,  femblable  à  un  petit  bouclier ,  comme  dit  Galien 
au  Chapitre  troifiéme  de  l'Vfage  des  Parties  ^  eftant  nom¬ 
mé  des  Latinsjà  raifon  de  fa  Figure ,  Rotula  Patella  Mola * 
s»  noms.  qui  vknt  du  Grec  ,  &  des  François  la  Rotule  &  la 
,  *  I  Patelle  du  Genoüil  3  &  à  raifon  de  fa  fituatiOn ,  il  eft  dit 

I  des  Grecs  ,  c’eft  à  dire  Surgenoüil.  Sa  con- 

imyomi'k  finance  eft  du  commencement  tendre  ,  &  cartilagincufeji 
. ,  „  ‘  mais  enfin  devient  tres-dure  :  Il  eft  conjoint  avec  le  Ge- 

“  “  .noüilen  formede  Ginglyme,  quoyque  peut-eftre  il  néri 
ûiL"p«GÎn.  ayel’ufage,  carlaRotulleà  deux  cavitez  Gknoïdesenfa 
giyrac.  partie  intérieure  ,  par  lefquelles  elle  reçoit  aucunement 
les  deux  Condyles  de  la  Cuilfe,  &  au  milieu  fe  Voit  une 
éminence  receuë  dans  la  fente  &  fînus ,  qui  diftingue  les 
La  Face  «-  deux  Condyles  delà  Cuiffe.  Or  en  fa  partie  extérieure  elle 
texncrabbo-  inégalle  & rabboteufc ,  pour  mieux  recevoir  l’infertioü 

*■  des  tendons  &  ligamens  qui  naiffent  de  toutes  parts. 

LA  SIXIESME  FIGURE  QUI 


EST  D  11  Pie d. 


i  t)H  particulier  des  Os.  j^j 

Il  a  figure  du  pied  cy-devant 

1  mile  rcprefente  la  furfacc  extérieure  d’iceluy. 

I  5  Monftrent  le  Talon. 

I  s  3  L’Aftragale. 

C  J  Le  Naviforme. 

D  3  Le  Cubiforme. 

1  EEE  3  Les  trois  Os  fans  nom. 

I  FFFFF  3  Les  cinq  du  Pedionj  apres  le^uels  de¬ 
meurent  les  quatorze  Os  des  Doigts  du  Pied  j  defquels 
chacun  en  a  trois  hormis  le  Poulce  qui  n’en  a  que 
deux.  ^  “ 

G  G  G  G  G  3  Le  premier  rang  defdits  Os. 

SME  FIGURE  EST 

face  interne  du  Pied  ,  dans  la- 
mar- 


Des  Os  du  Pied, 


CEux  du  Pied  qui  font  la  troifîéme  partie  de  la  CuilTe 
generallement  prife,  &  comme  la  CuifTe  en  general, 
s  grandeconformiteavectOLit  le  Bras,auflî  ils  ont  leurs  par- 
txcsenlemble,  comme  lemonftre  Galien  au  Commentaire 

. y 


DuPiedeomt 
me  en  la 


Lïnjre  fécond. 

Différence  du 
Pied  &  de  la 
Main. 

En  trois  cho- 
fes. 

Ee  Tarfe  à 
fept  Os)qaa- 
trenouiinez. 

Trois  fans 
nom. 

Le  premier, 
'^ffragalç. 

Sa  connexior 
par  Gingly- 
me. 

Le  premier, 
à  la  ïambe. 

Le  fécond, 

<m  Calcapeon 

Le  troiiîéme, 
eu  Scaphoï¬ 
de. 

fur  le  Particulier  dans  le  Chapitre  huitième  du  Second 

Livre  des  FraBms  >  &  pour  lailTer  à  prefent  les  deux 
autres  parties  desja  décrites  ,  nous  conférerons  icy  Iç 
Pied  avec  la  Mainî  car  comme  la  Main  eft  compoféedu 
Carpe, Métacarpe 5  &  des  Doigts  5  aufli  eft  le  Pied  eompo- 
féde  Tarfe  &Metatarfe,  &  des  Doigts  Arifiote  au 

premier  Livre  de  l’Hiftoire  des  Animauÿc»  &  Galien  au 
Chapitre  troifième  du  Livre  de  l’FJa^e  des  Parties.  Tou- 
tesfois  ils  font  differens  en  trois  chofes ,  lune- eft  que  la 
Main  eft  conipofée  de  vingt- fept  Os,&  le  Pied  feulement  de 
vingt-fix,  àraifonquele  Carpe  ayant  huit  Os ,  &  le  Tarfe 
fept  ;  l’autre  eft  que  le  Métacarpe  n’a  que  quatre  Os-,  mais 
leMetatarfe  en  a  cinq.  La  troifiéme  diftindion  eft  que  le 
PoLilce  de  la  Main  à  trois  Os,  mais  celuy  du  Pied  n’en  a 
que  deux, 

Les  Os  du  Tarfe. 

T  E  Tarfe  appelle  du  vulgaire  le  Coude  du  Pied ,  ç’efi 
1  A  dire  le  Col  du  Pied,  eft  conftruit  de  fept  Os  ,  qua¬ 
tre  defquels  ont  chacun  leur  propre  nom,  à  fçavoir  l’Aftra- 
gale ,  rOsCalcaneon ,  le  Scaphoïde,  &  le  Cyboïde  ,  lcs 
trois  autres  font  fans  nom  propre  &  particulier. 

Le  premier  Os  du  Tarfe  eft  l’ Aftragale ,  qui  eft  le 
plus  haut  élevé  de  tous,  &  neantmoins  le  moins  apparent 
de  prime  à  bord,d’autant  que  fa  partie  füperieure  eft  cachée 
fous  l’Os  Tibia,  &  entre  les  deux  Malléoles,  (c’eftà  dire 
entre  les  deux  Apophylcs  de  l’Os  de  la  ïambe  &  de  1  Elpe- 
ron,  qui  eft  fa  première  connexion  en  forme  de  Gingly-f 
me  ,  par  le  moyen  de  laquelle  le  Piedfcflefchit  derrière 
&s’cftend  &  bande  en  devant.) 

Sa  fécondé  coujonftion  eft  de  fa  partie  inferieure  avec 
l’Os  Calcaneon,  fur  lequel  il  eft  couché  &  joint  auftî  en 
forme  de  Ginglyme. 

Il  a  une  troifiéme  &  derniere  çonnexion  par  fa  partie 
anterieure,  laquelle  eft  receuëdans  la  cavité  du  Scaphoï¬ 
de,  au  refte  l’ Aftragale  eft  dit  des  Latins  Talus,  &  vifL 
pairement  Os  Salifte, 

f 

1 

11 

j;: 

i 

Üu  particulier  des  Os.  14 

dit  Calcâhcbn  ou  bîeri  Œ  ' 


Le  fécond, 

Calcaneon, 


Sa  grande /î- 

tuation  fou- 
ftenu  du 
Corps, 


Saconjoai  , 
ition  Gtn.  i 


glyme: 

l'Aftrai 


avec 
'Aftragale 
&  par  Artro- 
die  avec  le 
Scaphoïde. 


^ëlccona  us  au  i  arle  ci 

Calcis,en  François  Talon,  tellement  que  le  mot  de  Ta¬ 
lon  ne  re/pond  pas  au  Latin  Talus  ,  qui  eft  l’Afti-agale, 
Ori’OsCalciseftleplusgrand&leplusgrosde  tous  les  Oy 
du  Piedj  l’ Aftragale,  cftant  comme  la  baze  Ôi 

fondement  fur  lequel  s’appuye&  fe  fouftient  prefque  tout 
le  Corps,  quand  nous  fommes  debout  il  eft  joint  en  ü 
partie  fuperieure  à  l’Aftragale ,  par  le  milieu  par  Gin- 
glyme,  d’autant  que  fon  Condyle  gros  &  éminent  eftreceu 
dans  la  cavité  de  l’Aftragale  ,  &  reçoit  auifi  dans  cette 
cavité  quelques  Apophyfes&  éminences  dans  T  Aftragale. 

Par  là  partie  anterieure  il  eft  joint  par  Arthrodie  avec  le 
Ciboïde  ,  duquel  il  reçoit  aflez  manifeftement  fa  partie 
interieureôt  inferieure,  bref  fa  partie  pofterieure  groire& 
ronde  eft  beaucoup  reculée  en  derrière  de  l’Os  de  la  ïambe 
n’ayant  connexion  avec  aucun  Os. 

Du  Scaphoïde. 

Le  troifiéme  des  Os  du  Tarfe  eft  nômmé  Scaphoïde, 
c’eft  à  dire  Naviculaire  ,  lequel  reçoit  l’Aftragalé 
dans  fa  cavité  profonde,  qui  eft  en  fa  partie  pofterieure  , 

&  par  l’anterieure  fouftient  les  trois  autres  Os  qui  n’ont 
point  de  nom . 

Le  quatrième  &  dernier  des  Ôseft  nommé  le  Cyboï- 
de  ou  Cuboïde  ,  ainfî  dit  comme  s’il  relfembloit  à  un  D, 
lequel  a  premièrement  la  Figure  d’un  Cube,  c’eft  à  dire 
D, ayant  4ces  ou  fu-perfîcies  égalles,tellement  que  fa  Figure 
Cubique  eft  tres-propre  pour  donner  ferme  fubfiftance  aux 
chofes  j  iceluy  donc  eft  conjoint  en  derrière  avec  le  Cal¬ 
caneon,  &  devant  avec  les  quatre  &  cinq  du  Metatarfe, 
par  fa  partie  latérale  &  interne  avec  les  trois  Os  Inomi- 
nez,  tellement  que  de  ces  quatre  Os  nommez  ,  deux  font' 
en  la partie  interne  du  Pied,  l’Aftragale  &  le  Scaphoïde,, 
deux  en  l’externe ,  le  Calcaneon  &  le  Cyboïde.  i 

Des  trois  Os  qui  nont  point  de  nom.  ! 

TLs  font  tous  trois  contigus  ,  répondent  &  joignent  au! 
Xtrois  premiers  Osdu  Metatarfe,  parleur  partie anterieu-; 
re  comme  par  leur  pofterieure ,  &  font  tous  fouftenus  duj  diaiic. 

. . -"v-ir 


LctroiCefhie, 

Scaphoïde. 


Vne  cavité. 

Sa  connexion. 


Conneiîtion 
Amphiartto- . 
diale. 


MctataiTe. 


Deux  Epi- 
phyfeSipre- 
inicre,  Gle- 
noïdes. 
Seconde, Coîi- 
diloïdes. 


Des  Doigts. 


ig,  Sefamo'iT 
des  internes 
Çtila  main. 


x.OfTelets  au 
pcdioB  fem- 
jjlables  aux 
Spamoïdes. 


Livre Jëcond.Du  particulier  des  ( 
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5caphoî3ë  J  leur  conjonélion  ctt  eftroite,  &  lerrible  eftre 
Amphiartrodiale.  Le  premier  &  interne  eft  le  plus  grand  de 
:ous  les  trois.  Lefecond  qui  eft  au  milieu  des  deux  eft  le 
jlus  petit  &  le  mieux  fait ,  en  figure  Cubique  comme 
'e  Cyboïde  ja  expliqué.  Le  troftiéme  eft  de  moyenne 
grandeur  entre  les  deux  autres. 

La  fécondé  partie  du  Pied. 

C’Eft  le  Metatarfe  ou  Pedion ,  dit  vulgairement  avants 
Pied  ,  lequel relpond  au  Métacarpe,  vray  eft  qu’il  le 
furpafle  d’un  Os ,  car  il  eft  compofé  de  cinq  ,  lefquels 
ont  chacun  deux  Epiphyfes  en  leurs  extremitez,  dont  les 
pofterieures  femblent  legeres  ,  Glenoïdes  pour  recevoir 
les  trois  Os  fans  nom ,  &  le  Cyboïde  &  les  anterieures  font 
manifeftement  Condiloïdes  ,  pour  eftrerecetiësdesQsdes 
Doigts  Icfquelles  elle  fouftient. 

La  derniere  partis  du  Pied' 

CE  font  les  Doigts,  lefquels  font  en  mefme  nom¬ 
bre,  &  conftruits  de  mefine  façon ,  que  ceux  de  la 
Main,  exceptéje Poulce ,  quin’eft  compofé  que  de  deux 
Os  ,  tellement  qu’il  n’y  a  que  quatorze  Os  aux  Doigts 
des  Pieds,  deux  au  Poulce  &  trois  à  chacun  des  quatre 
autres  ,  lefquels  ayant  mefiue  connexion  que  (peux  des 
Mains  n’pntbefoin  de  plus  grande  déclaration, 

Des  Sefamoides. 


NOus  avons  cy-deftus  déclaré  leurs  ufages  ,  parlant 
de  ceux  de  la  Main,  car  pour  leur  nombre  il  eft  fort 
incertain,  mais  au  plus  aller  ne  s’en  remarque  que  dix-neuf 
internes ,  en  quelques-uns ,  mais  bien  peu  d’externes ,  re- 
fte  feulement  à  remarquer  qu’en  l’cxpliquation  des  Os  du 
Pedion ,  nous  avons  oublié  en  particulier  que  defîbus  le 
premier  Os  qui  fpuftient  le  Poulce ,  il  faut  confiderer 
deux  petits Oftelets ,  qui luy font  adhérants,  tout  proche 
&  tenantla  joindure  lefquels  femblent  naiftre  d’une  partie 
de  l'Epiphyfe  des  Os,  qui  entre  eux  font  aucunement 
femblâbles  aux  Sefamoïdes  pour  leur  figure, mais  plus  grand 
&plus  gros,  &  de  fait  s’y  retrouvent  au  Sceletdreftez  pom- 

fm  de  l  ’Ofteolo^ie,  "j 


CHONDROLOGIQUE, 

ET  LE  PREMIER  ANNEXE 


DE  rOSTEPLOGIE. 

QUI  EST  ÜN  DISCOURS 


DES  CARTILAGES 

DU  CORPS  HUMAIN- 


Kl  S  TOT E  autroijîéme  Livre  de  l'Hi- 
(toire  des  Animaux  Chapitre  dix  -  huitième 
au  fécond  Livre  des  Parties  d'iceux  Chd^ 
pitre  dix-neufiéme  3  nous  enfeigne  qu’ilsfont 
de  mefme  nature  que  les  Os,  ne  differans 
d’iceuxjfinon  du  plus  ou  du  moins,d  où  s’en- 
i  |fuit  que  l’expliquation  des  Cartilages  eft  jointe  8c  anne- 
i^ée  à  celle  des  Os  ,  joint  auflî  que  les  articles  lafehes,  c’eft 
à  dire  les  conjondliçns  d’Os  ordonnés  pour  le  mouvement 
font  enduites  de  Cartilages  pour  la  commodité  dudit  mou¬ 
vement  &liés&  afiTurez  par  ligan-iens  ,  de  maniéré  que 
— BOimie  Raurfons  avoir  une  entière  &  parfaire  r^rnWflGin-L 

V  iij 


Naturf/du 

Cartilage. 


Raifon  pour-; 
quoy  l’cxpli- 
quation  des 
Cartilages 
doit  enluivre 
celles  des  Os, 


«a^eTfOj’. 

!  Définition  dll 
Cartilage, 
félon 

Syhius  en  fon 
Introduction 
Anathonii- 

quc. 


Explication 
delà  delini- 
uoii. 


Différence 
les  Cartilages 
.  i  des  Os  à 
(  aufcdela 


14.^  'JJ'-vre  fécond.^ 

ce  BestînrnT'cencs  des  Cartilages  &  lîgamcns  ,  veiï 
mefme  que  ce  n’eft  pas  afTez,  félon  Galien  au  Livre  cjuil  1 
a  fait  ad  Tyrones,  de  connoiftre  les  Os ,  mais  aufli  ne  faut-  [ 
il  pas  négliger  leur  conjondion  où  les  Cartilages  &  les  j 
ligamens  font  neceifaires  &  où  particulièrement  ils  fe  ren-  i 

contrent.  .  .  o  t 

Le  Cartilage  donc,  quieft  dit  des  Grecs  »<»-/'?«<■,&  des 
Latins  Cartilago  ,  eft  une  partie  fimilaire  de  noftrc 
corps, laplus  terrefte  de  toutes  apres  les  Os,  entièrement 
folide,  denüée  de  fentiment  &  engendrée  de  la  vifqueufe  & 
grolïîere  partie  de  la  femence  ,  pour  la  commodité  tant  l 
du  mouvement  que  des  parties  qui  luy  font  adjoin-  | 

En  cette  définition  le  mot  de  partie  fimilaire  fert  de  ^ 
genre  prochain ,  par  lequel  le  Cartilage  eft  diftingué  des  ; 
parties  compofées  &  organiques  ,  mais  il  convient  avec  j 
les  fimples  &  fimilaires  comme  avec  les  Os ,  les  ligamens ,  k 
la  chair,  &  autres, defquels  toutes  neantmoins, il  eft  di-  |i 
ftinguépar  le  refte  de  la  définition  qui  fert  de  différence,  | 
c’eft  donc  la  partie  la  plus  terreftre  apres  l’Os  ,  c’eft  la  ^ 
3lus  froide  &  feiche  &  dure ,  comme  tefmqigne  Ga^  j  i 
'ien ,  en  plufieurs  endroits  de  VVfage  des  Parties:,  entie-  j; 
•ement  folide  &  maffive  ,  c’eft  à  dire  égale  par  tou- 
:e  fa  fubftance  ,  n’eftant  ny  troüée  ny  fpongieufe  ou  ca- 
^erneufe  comme  les  Os  ,  félon  la  doétrine  d’Ariftote  m  ! 
Livre  prealegué  ,  à  raifon  qu’il  n’y  a  point  de  moëlle 
)u  de  fubftance  moëlleufe  feparée  &  retirée  à  part  dans 
quelques  finuofitez,  comme  aux  Os  ,  mais  elle  eft  en¬ 
tièrement  &  exaéfement  meflée  par  toute  ^fa  fubftance  de 
i  Cartilage  ,  ce  qui  fe  doit  entendre  en  l’Homme  &  aux 
Animaux  terreftres,  car  il  n’en  eft  pas  ainfî  aux  Poif< 

:bns  ,  qui  eftans  defnuez  d’offemens  ont  des  Cartila- 
:  res  creux  &  remplis  de  fuc  ,  principallement  le  long 
ie  l’Efpine  ou  arreftes  ,  mais  nous  ne  faifons  icy  mention 
înon  des  parties  du  Corps  Humain  ,  duquel  les  Carti- 
ages  font  égallement  folides  &  polis  par  toute  leur 
fubftance  ,  &  outre  plus  deftituez  de  fentimeqt,  comn^  ,, 
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"  jeiïiarque  Galien  au  feizjéme  Livre  de  l  ’Vfage  des  Parties 
Chapitre  Second  »  &  ce  pour  deux  raifons,  l’une  d’autant 
qu’ils  n’ont  aucune  connexion  n’y  communiquation  avec 
lesNeffS}  l’autre  pour  éviter  une  perpétuelle  douleur  qui 
fe  fû/l  excitée  par  la  trution  continuelle  defdits  Cartilages 
durant  le  mouvement.  Le  refte  de  la  définition  contient 
la  matière  prochaine  de  laquelle  eft  engendrée  le  Cartilage, 
&  les  principaux  Ufages,qui  font  la  caufe  finalie  &  prin¬ 
cipale  de  leur  eftre  :  mais  ayant  à  confiderer  plusexaifte- 
mentleurs  caufes ,  qui  femblent  communes  avec  celles  des 
Os  &desligamens  ,  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  dire 
icyquelc  Chirurgien  les  doit  curieufement  examiner  pour 
en  avoir  une  plus  parfaite  connoilfance  :  &  comme  je  pour- 
rois  eftre  blafmé  de  n’avoir  pas  mis  les  caufes  des  Os  dans 
\t  Traité  de  VOfteologie,  je  vous  dirayqueces  trois  par¬ 
ties  ont  quatre  caufes ,  fçavoir  eft  la  Materielle,  la  For¬ 
melle  ,  l’Efficiente  &  la  Finalie ,  lefquelles  conviennent  à 
une  chacune  d’icelles,  felonplusou  moins. 

La  Materielle  eft  de  deux  fortes  ;  Sçavoir  eft  de  géné¬ 
ration,  qui  eft  la  femence  la  plus  grolfiere  &  terreftrejpour 
ce  qui  eft  de  l’Os,  &  pour  ce  qui  eft  du  Cartilage  &  du 
ligament,  elle  eft  plusvifqueufe. 

Secondement  de  nutrition,  dont  on  en  fait  de  deux  for¬ 
tes;  Sçavoir  eft  une  prochaine  qui  eft  la  moelle ,  &  l’autre 
j  éloignée,  qui  eft  le  fang  mélancolique,  cela  eft  vray  pour 
[l’Os  &  pour  le  Cartilage  qui  a  auflî  de  la  moelle  efparfe 
[dansfafubftancc,  mais  pour  le  ligament  il  fe  doit  conten- 
■  ter  de  la  matière  éloignée  qui  eft  le  fang  melancoli- 
I  que. 

La  caufe  formelle  eft  effentielle  &  accidentelle ,  l’ef- 
:fentielle  eft  l’Ame,  félon  Arifiote^  &  l’accidentelle  eft  la 
:  température  félon  les  Médecins. 

I  La  caufe  efficiente  eft  première  &  fécondé. 

I  La  première  eftla  faculté  formatrice. 

[  La  fécondé  eft  la  chaleur  naturelle  qui  endurcit  & 
deffeiche  les  parties  félon  plus  ou  moins . 

4  Leur  caufe  finalie ,  ce  font  leurs  ufages ,  tant  generam  : 


Galien  au  fei-  j 
ziéme  Livre  j 
del’Vfage  des  | 
Parties.  ' 
deux 

Raifonspour- 
cjuoyles  Car¬ 
tilages  n'ont 
point  defen- 
timent. 

Caufe  mate¬ 
rielle 

& 

finalie. 


4. Caufes  aux 
Os ,  Cartila¬ 
ges  &  liga¬ 
ments. 


1. La  Materiel; 
le  double  de 
génération 

& 

Dénutrition 
aulTi  double 
prochaine  & 
éloignée. 


a.  La  formelle! 
double  ,  fça-  ! 
voir  efléntkl-j 
le  8c  acciden¬ 
telle.  I 

3.  L’efficiente 
auffi  double.  ! 
La  première. 
La  fécondé. 

4.  La  finalJs.,- 


que  paiticulicfS  5  dont  fera  fait  nientîon  dans  chaque 

Apres  cette  connoiffance  commune  a  toutes  ces  trois 
parties,  il  faut  expliquer  particulièrement  ce  qui  refte  à 
déduire  principallement  touchant  le  Cartilage  &  le  liga- 

”^Tes  ufages  des  Cartilages  ,  ils  font  plufieurs  &  admi¬ 
rables  ,  mais  il  y  en  a  quatre  principaux  remarquez 
par  Galien  au  premier  Livre  de  l  Vf  âge  des  Parties 
Chaptre  quinuéme .  ^  au  feizjeme  Uvre  Chapitre  Se^ 

Le  premier  cft  d’enduire  &  polir  certaines  parties  de 
Quelques  Os  ;  Sçavoir  eft  les  articles ,  l’autre  afin  que  le 
moiiven.entfttftpluslibre,  plus  facile  &  plus  prompt  (les 
afperites  des  Os  eftant  lubrifiées ,  )  &  pour  einpefeher  la 
lezion  &  uflire ,  &  la  diminution  des  Os  ^  laquelle  le 
fuft  bien  -  toft  enfuivie  par  leur  frayement  &  attritions 
i  mutuelles,  s’ils eulfentefté  immédiatement  conjoints,  a 
quoy  Avicenne  adjouftent  l’empefchement  du  bruit  & 

'  craguement  qui  s’en  fuft  excite. 

Ils  fervent  aulfi  pour  la  feureté  du  mouvement  ,  en  tant 
qu’ils  augmentent  les  cavitez  fuperficiÿs,  par  les  bords  de¬ 
vez  qu’ils  y  font  pour  mieux  loger  &  affermir  les  Teftes  des 
Os,  comme  l’on  voit  en  la  conjonétion  de  10s  du  Bras 

avec  rOmoplatte.  ,  .  s.  m-, 

La  fécondé  utilité  eft  de  refifter  au  mouvement  &  a  la 
violence  &  impetuofité  des  injures  externes  par  leur  lou- 

plefTe&mollefle.  .  r  .  jus. 

Le  troifiéme  Ùfage  eft  de  fervir  comme  de  colle 
de  gluë  pour  joindre  &  aglutiner  les  Os  enfemblement, 
qui  pour  leurtropgrande  dureté  &  fermeté  ne  pourroient 
eftreunisfansunefubftancemoyenne  &  plus  molle,  com¬ 
me  Galien  ha  remarqué  au  Livre  des  Os  ;  Cet  Uiage  le 
peutobferver  aux  Os  Pubis,  &  de  la  Mafehoire  inferieu 
re ,  &  generallement  à  toutes  les  Epiphyfes  avec  leurs 
Os. 


J  es  ufages. 


Le  premier. 
Pour  empef- 
i  :her  1  ufure 


iPour  a  fleurer 
le  mouve 


Lhre  fécond. 


Pour  coller 


iuer  quelques 
tardes. 


|La  fécondé. 


Latroifidme> 

yfages. 

Obfcryation 
de  Galien  au 
Liyre  des  Os 


,a  quatïicHie. 


Le  quatrième  eftdefaire  &  conftituer  quelques  pajtg^_^ 
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ï|5t5mêntes comme  les  Oreilles,  les  Marrines,  le -Larynx  U  lité  dc¥  T 

&  autres.  .  « 

Le  cinquième  &  dernier,  eft  de  fervir  d’appuy  &  de 
detfence  à  quelque  partie,  ny  plus  ny  moins  que  les  Os:  ' 
niefmeauffi  voyons-nous  quelque  Cartilage  donner  origi-  iPourdonnef 
ne  ou  recevoir  l’infertion  des  Mufcles  ,  comme  ceux  du  b'?'"'®"* 
Larynx  &  du  Nez ,  &  ces  Cartilages  des  coftes  aydent  a  ^ 
fouilcnir  comme  les  Coftes  mefmes  ,  &  fervent  pour  la  : 
deffence  du  Cœur  &  des  Poulmons,  fans  qu’elles  rendent  le 
mouvement  de  dilatation  &  de  contradion  du  Thorax  plus 

facile  i  bref  il  y  a  encore  quelque  autre  particulière  uti-  | 
litè  des  Cartilages  qui  fe  connoiftront  en  ce  projet  de 
leur  expliquatioiù  | 

Les  différences  des  Cartilages  font  tirées  des  mefmes  |  oifferenrr» 
drconfiances  que  celle  des  Os  î  fçavoir  eft  de  leur  fub-  Cartiial 
fiance  &  confîftance ,  de  leur  forme  &  dgure,  grandeur, 
ufages,  connexion  &  fîtuation  ,  toutes  lefquelles  chofes 

fe  doivent  pluftoftreconnoiftre  au  L)oigt  &  à  rOeil  qu’au- 

trement.  _  _  .  ^  ^ 

Leur  divifîon  félon  leur 'fubiîçncC‘ &' confîftance  fe 
fait  en  ceux  lefquels  dés  leur  première  génération  font  prife  dS’ 
Cartilages  ,  mais  peu  de  temps  apres  Te  convertilTent  en  fubftanGe. 

Os  ,  comme  font  tous  les  tendres  Os  des  Enfans  nou¬ 
veaux  nez  .&  .en  ceux  qui  -de  leur  origine  &  pre-  j 
mier  principe  eftant  tels  continuent  par'  apres  à  de-  i 
meurer  Cartilages  ,  comme  ceux  du  Nez ,  des  Oreiî-  | 
les ,  des  Os  Pubis  ,  Ôcc.  lefquels  rarement  degenerent  i 
P  Os.  .  . 

‘  Leurs  différences  félon  leur  forme  &  figure  ,  c’eft  que  Seconde,  prii^ 
lesunslont  femicirçulaires,  comme  ceux  de  la  Trachear-  ufigurs. 
tere  ,  autms  circulaires  ,  comme  le  Çricoïde  du  Larynx,  ! 
aucuns  reffemblent  a  la  pointe  {j’qpe  efpée  comme  le  Xi- 
phmde,  Iw  autres  font  ronds  &  longs  comme  ceux  des  ^ 
faufles  Coftes  3  les  autres  plus  courts  &  plus  larges  com- 
me  ceux  des  vrayes  Coftes.&  les  autres  anfraflueui  comme 
[  ceux  des  Oreilles, 

H - — ^ X - — t - - 
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0ix  fortes  de  !  Leur  divifion  félon  leurs  Ulages  requiert  lïne  plus  pârticiîï 
lliere  déclaration.  Et  pour  ce  nous  rapporterons  îcy  l’opi, 
I,  ’  pnt-rdix  fortes  de  Cartilaees.  félon 


us  ufaïcs  iliere  déclaration.  Et  pource  nous  rapporterons  îcy  I  opi, 
9.  pour  la  jnion  de  ceux  qui  conftituent  dix  fortes  de  Cartilages  j  félon 
iS’fS;  M  difent-ils  .les  uns  fervent  pour  la  veuê 

tomme  les  Tarfes  des  paupières,  les  autres  pour  lodo- 
endrc/ouae-  Lj.  comme  cçux  des  Narines  5  aucuns  pour  ioüyej  Iça- 
)  legiuÿïicr.  voir  ceux  des  Oreilles ,  d’autres  pour  avaller,  comme  1 E- 

piglote,  aucuns  pour  la  refpiration  comme  la  Tracheartere, 
d’Ltres  pour  deffendre  comme  le  Tyroide  &  le  bout  du 
Coccis,  aucuns  pourdefFendre&  fouftenir,  comme  ceux 
desCoftes,  aucuns  pour  lubrifier  ,  comme  ceux  qui  con- 
duifent  les  Teftes  des  Os  ,  les  autres  au  çontr^re  pour 
agglutiner  ,  comme  ceux  qui  conjoignent  les  ppi^yfes  a 
leurs  Os,les  os  Pubis  a{reniblés&  ceux  de  la  baffe  Mafchoi- 
rc,  les  autres  qui  fervent  pour  faciliter  le  mouvement 

^^\^ur  diffcreftce  félon  leur  connexion  , /r/u»  Sylviuj 
au  premier  Traité  de  fan  IntroduBion  Chapitre  Jecond, 
fontfortbicn  &  fort  amplement  defcriptes  en  çettefaçon! 
Des  Cartilages  ,  les  uns  tiennent  aux  Os  ,_les  autres 

font  &  conftituent  une  partie  de  foy,  De  ceux  qui  tiennent  & 

font  adhérants  aux  Os  ,  les  uns  conjoignent  les  Os  en-^ 
fcmble  J  les  autres  font  feulement  pendus  &  attachez  a 
leur  extrémité  i  de  rechef  ceux  oui  conjoignent  les  Os,^ 
3u  bien  ils  les  conjoignent  immédiatement  comme  ceux  1 
qui  font  entre  les  Os  du  Sternon  &  les  clavicules  &  en¬ 
tre  les  Os  Pubis  &  plufieurs  autres ,  ou  bien  y  fervent! 
de  ligament  comme  les  Cartilages  des  vpyes  Coftes, 

refquellesfont  conjointes  au  Sternon  ,(&  le  ligament  eftanf 

interpofé  entre  eux  &  les  Os.  )  Ceux  qui  font  attachez  & , 
pendusà  l’Osfervent  de  deffence,  nqn  feulement  aux  Os,; 
mais  auffi  aux  Coftes  fu jettes,  comme  le  Cartilage^ 
Xiphoïde,  ceux  des  fauffes  Coftes  ,  ceux  qui  cpnjti-j 
'tuent  une  partie  de  foy  ,  font  comme  les  Oreilles  ,  lH-, 
!piglote,le  Larynx,&lapretracheArtere  & que^ues  au. 

,,ircs,  i 


Suatte  difFe- 
^c,  félon 
JyÎYÎus,  tirée 
le  leur  con- 
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■  teüï  nombre  eft  très  difficile  &  de  peu  d’importance 
i  pour  faire  énumération  entière  de  tous  les  Cartilages  ,  à 
qu’ils  ne  fe  trouvent  en  mefme  nombre  en  tous  les 
çofps  &  en  tout  aage  ,  qui  fait  que  leur  nombre  ne 
peut-eftre  exactement  diftint  :  il  nous  fera  donc  af- 
Ifez  de  conter  les  principaux  &  les  plus  remarquables,  les 
divifans  (comme  nous  avons  fait  des  Os )  en  ceux  qui 
fe  retrouvent  à  la  Tefte ,  au  Tronc ,  &  aux  extre- 
I  mitez. 

Ceux  qui  font  remarquables  à  la  Tefte  font  fîx  aux 
Yeux  j  trois  en  chacun  d’iceux  j  fçavoir  eft  premièrement  le 
tarfe,  l’un  fuperieur& l’autre  inferieur  5  &  la  Tiocheléeou 
Pouliejquieft  dans  l’Orbite  prés  des  grandCantus  de  l'Oeil, 
laquelle  a  eftèpremierementremarquée,  obfervée&  nom¬ 
mée  par  Falc^pe  :  cinq  aux  Narrines  ou  feulement  trois, 
félon  aucuns  >  à  fçavoir  deux  ailles  &  le  Diaphragme  qui  les 
divife  en  dextre&  Seneftre,  deux  aux  Oreilles  lorfque 
de  chaque  cofté  ,  le  dernier  que  nous  obferverons  en  la 
Tefte  fera  celuy  qui  eft  entre  les  Apophyfes  de  la 
Maxille  inferieure  &  les  Os  Petreux  ,  un  de  chaque 
cofté. 

Les  Cartilages  remarquables  au  Tronc  fe  peuvent 
’divifer  en  ceux  du  Col ,  du  Thorax  &  des  Lumbes ,  ou  bien 
(pour  garder  la  mefme  divifion  que  nous  avons  fait  en  l’O- 
ftcoîogie  en  ceux  de  l’Efpine,  du  Thorax  &  des  Os  Anoni- 
mes,&  les  parties  del’Efpine)  font  le  Col,  le  Mataphiere,les 
Xumbes,  l’Os  Sacrum  &  les  Coceix  :  lés  Cartilages  du 
Col  font  anterieurs  &  pofterieurs,  ceux-cy  joignent  les 
.Vertébrés enfemble,  &parconfequent  ily  en  a  entre  tou¬ 
tes  &  chacunes  véritables  excepté  la  première  ,  les  an- 
acricuresfonteeux  de  l’afpre  Artere  &  du  Larynx  &!£-, 
piglote. 

Or  les  Cartilages  du  Corps  de  l’afpre  Artere  font 
en  nombre  prefque  infîny,  arrangez  les  uns  fur  les  au¬ 
tres  en  forme  de  cercle  ,lefquels  ne  fîniflfent  pas  au  droit 
^es  clavicuAcs,  c’eft  à  dire  l’entrée  du  Poulmon,  comme 

X  ij 
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la  Tefte  font 
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de  mefrae  que 
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fourauoy  les 

Cartilages  de 
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Arteredifie- 
rcnt  entre 
cüx  en  figu- 


Larynx, qui 
■*ft  compote 
de  trois  Car¬ 
tilages  en  ge¬ 
neral.  Pour  le 
plus  grand  cft 
ditTyroïde 
ouScutifor- 
me ,  qui  eft  dit 
Je  morceau 

d’Adaiti. 
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les  récents 
Anatomiftes 
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jhcnoide, 

Glotis  qU( 
s’eft 
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qôêl^ës-uns  ontmal  penféjmais  fe  plongent  &  refpendent 

en  toute  la  fubftance  d’ieéluy  ,  félon  la  divarication  de$ 
rameaux  produits  par  le  grand  canal,  avec  telle  diftin-. 
dion  nearitmoins  que  lés  Çalrtilagés  qui  font  au  canal 
&  Tronc  de  ladite  Àrteré  ne  font  p'as  l’Anneaii 

entier,  comme  céüjü  qui  font  plongez  dans  la  fubftance  du 
Poulmon,  ains  font  feulement  un  peu  plus  que  femi-Cir, 
culaires  &  Sigmoïdes,  d’autant  qil’ils  perdent  leur  dureté  St 
nature  de  Cartilages ,  degenerans  en  membraneux  eii  leur 
partie  pofterieure  par  laquelle  ils  font  joints  &  comme 
couchez  fur  l’Oefophage  ,  lequel  eft  offencé  par  leur  du¬ 
reté ,  principallement  en  avalant  quelque  morceau  dur  ou 
gros  mal  mâché,  ce  qui  n’eftânt  plus  à  craindre,  lors 
que  l’afpre  Arterefedivife  dans  la  fubftance  du  Poulmon, 
â  eftant  lors  Icfdits  Cartilages  ont  èfté  éntiereinent  ronds 
pour  mieux  tenir  les  chemins  de  T  Air  infpiré  &  expiré 
libre  &otivert  ;  laTefte  de  l’afpre  Artere  dit  Larynx  eft  un 
corps  cartilagineux,  eompofé  de  trois  Cartilages"  en  ge^, 

neral.  ,  ,  «  i 

Le  premier,  qui  eft  le  plus  grand  &  le  plus  large  de 
tous  lîtué  en  la  partie  anterieure  de  la  gorge  eft  dit  Ty^ 
roïde  Scutifôrme,'  &  vulgairement  le  morceau  d’Adam* 

&C.  A-’'”'. 

Le  fécond ,  ri’ayant  cfté  nommé  des-  Anciens  a  efte  ap-« 
pelle  par  les  recens  Anatomiftes  Cricoïde  ,  c’eft  à  dire 
annulaire  ou  circulaire  ,  d’autant  qu’il  eft  femblable  à  un 
Anneau,  telque  lés  Turcs  portent  au  Poulce  droit  j  lots^ 
qu’ils  dardent  leurs  flèches.  Il  eft  donc  eftroit  en  fa  par¬ 
tie  anterieure  &  plus  large  en  fà  pofterieure ,  &  eft‘  la  baze 
&  le  fouftient  des  autres. 

Le  troifiéme,  qui  eft  pofté  comme  le  Thyroïde  ante? 
rieur  eft  nommé  Arythenoïde,  qui  reffemble  à  l’oriftee  d’u?» 
ne  Aiguereou  d’un  Potàl’Huile  ou  à T’Éâu. 

Il  eft  tousjours  double  &  fait  la  fente  du  Larynx  j  dit 
Glottis.  Refte  l’Epiglote  qui  cft  un  Cartilage  fitué  au  dé& 
fus  du  Larynx  en  fpffne  de  languetè  ou  4^  feuilles  de  liéfr^ 
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■:tlysî^rs  drefrée  comméra  peck  pont-levis,  fmon  lors- 
oueiioiisavalonsieboire  &  le  manger ,  car  lors  il  s’abaiffi 
&;confonimelcLarynxpour  empefcher  que  rien  ne  tonv 
be  dans  le.  Pouimon  par  l’afpre  Artere  ;  il  eft  donc  dit 
fniéote,  pour  ce  qu’il  couvre  le  Glotis  quand  il  eft  dé¬ 
primé:  pour  le  regard  du  reftedel’Efpine  ,  il  y  a  des  Car- 
entre  toutes  les  Vertebres,  afin  quelles  le  puif- 
fentWieux fléchir  &  tourner,  mais  ceux  de  l’Os  Sacrum 
font  plus  defteichez  &  endurcis,  d’autant  que  ces  Os  dé¬ 
voient  eftre  immobils  ,  en  l’extremité  duquel  eft  le  Co- 
xis  qui  fe  termine  en  quatre  petites  Vertebres  cartilagr 


neufes,  , 

Les  Cartilages  du  Thorax  font  premièrement  qu  aux 
clavicules  deux  en  chacunes  ,  l’un  par  lequel  la  clavi¬ 
cule  eft 'jointe  à  l’Âpophyfe  fuperieure  de  l’Omoplate,  dit 
CameUs  &  quelquefois  jeromion»  l’autre  qui  la  conjoint 
au  Sternon  ?  Il  y  en  a  pareillement  quatre  aux  Omopla¬ 
tes,  deux  en  chacunes,  dont  l’une  fait  le  bord  de  la  Lè¬ 
vre  de  la  cavité  qui  reçoit  la  Tefte  de  l’Humerus  pour 
la  mieux  afleurer  en  fes  mouvemens,  l’autre  eft  eftenduë 
tout  le  long  de  leurbaze  au  Sternon  ;  il  s’en  trouve  deux 
outre  cét  Os  fuperieur',  car'  ce  font  ceux  qui  placent  ces 
derniers  ,  au  bas  d’iceluy  eft  le  Xiphoïde,  duquel  nous 
avons  parlé  en  fOfteologie  ,  U  eft  troué  en  fon  milieu 
pour  donner  paffage  à  un  Nerf  &  à  une  veine,  toutes  les 
Coftes  ont  doubles  Cartilages  ,  un  en  leur  partie  pofte- 
rieure ,  par  laquelle  elles  font  conjointes  aux  Verte¬ 
bres  ,  l’autre  en  leur  anterieur,  lequel  eft  beaucoup  plus 
grand  &  plus  gros  ,  &  encores  les  Cartilages' des  fauf- 
fes  Coftes  font  plus  longs ,  plus  ronds  que  ceux  des 


vrayes, 

Ceux  des  Os  Anonimes  font  cinq  ,  defquels  il  y  en  a 
un  commun,  &  des  quatre  autres  ils  font  deux  à  chaque 
cofté,  l’un  en  la  partie  fpecialement  dite  les  Mes  ou  l’Os 
des  flancs  ,  l’autre  qui  environne  la  boéfte  des  Hanches 
pour  mieux  loger  la  Tefte  de  l’Os  Fémur,  


Epig[otîs  qa< 
c’eft  pour¬ 
quoi  il  eft 
ainli  appelle. 


Cartilages  du 
Thorax,  deu* 
à  chacun.es 
clayiculcf. 


Qwatreaux 

Oiuoplates. 


Au  SterBoa> 
entre  cct  Os 
fuperieur , 
deux  ou  trois , 
un  au  bas  d’i¬ 
celuy. 

Faut  obfcr- 
ver  au  Xi¬ 
phoïde,  tou¬ 
tes  les  coftes 
ont  doubles 
Cartilages, 
ceux  des  fauf- 
les  font  plus 
longs  &  plus 
ronds  que 
ceux  des 
vrajes. 


^  IJ4  Livre Jêcond.  Üu  particulier  des  Os‘. 

Cartilages  ies"  Lcs  Cartilages  des  extremitez  font  ceux  qui  fc  trou- 

T  w'ai'”  vent  en  chaque  articulation  des  Os,  tant  des  Pieds  que 
généra .  Mains,  Outre  lefquels  il  s’en  trouve  bien  peu  de  par¬ 

ticuliers  comme  en  l’Os  du  Coude ,  &  en  fa  partie  infe¬ 
rieure  prés  l’Apophyfe  Styloïde  pour  remplir  refpace 
vuide ,  &deux  en  l’Os  de  la  Cuilfe  ,  aux  deux  Condyles 
de  fa  partie  inferieure,  dont  luneft  extérieur,  l’autre  i^t^ 
rieur,  &  tous  deux  de  Figure  femi-circulairc>  «'allant  at¬ 
tacher  à  rOs  de  la  Jambe. 


T  R  A  I C  T  E' 

SYNDESMOLOGIQXJEi 


SECOND  ANNEXE 

DE  L'OSTEOEOGIË. 

ou  LE  Dls;cO  ÜRS 

DES  LIGAMENS; 

QUI  ATTACHENT  LES  OS. 


E  S  Latins  appellent  le  ligament  Cof»/;*  i 
OU  Vinculum  ,  &  les  Grecs  ,  il  :  " 

fe  confidere  doublement ,  félon  Galien  om  ^  Deux  »ecep- 
Lù>re  Premier  du  Mou^^ement  des  Muf 
clés  Chapitre  premier  »  généralement  &  GaiicnauLi-; 
fpecialement,  généralement  pour  tout  ce 
jqui  lie  quelque  partie  en  noftre  corps,comme  la  peauj  lePe-  Mufcies.  , 
[ritoine  3  la  pleure  ,  les  méningés  J  &c. 

Spécialement  ou  proprement,  c’eft  un  corps  nerveux, 
fdenué  de  fentiment  &  mouvement  volontaire  qui  fert  à 


titoine ,  la 
pieuvre,  les 
jnininges. 
Defiiütion  de 
jigament ,  fe- 
jon  SyWius. 

Dercription 
de  ligament, 
félon  Galien 
au  Livre  de 
l’Vfages  des 
Parties  Cha¬ 
pitre  deuxiè¬ 
me,  Autre  dé¬ 
finition. 


Eipfiquation 
des  difterens 
noms  des  li- 
I  gamens. 


Divifîon  des 
Ligamens. 

Première , 
Membraneux. 

Seconde, 

Nerveux. 


Treifiémc, 

'Nctvocartc- 

lagineuï. 


Commun* 

jproprçs. 


_  Li'ÿrfjeconi^  ~ 

ier  &  conjoîridre  âfreurement  les  Os  enfeniblCi  Ou  bîeif 

c’eft  une  partie  fîmilaire  qui  prend  fon  origine  des  Os  ô? 
des  Cartilages  dure  &  folide ,  &  neantmoins  Flexible, 
infenfible  &  immobile,  deftinée  de  nature  pour  lier ,  ren¬ 
forcer  &  reveftir  les  articles,  laquelle  defeription eft  col¬ 
ligée  de  Galien  au  Livre  de  l 'Pjage  des  Parties  Chapi'^ 
tre  deuxieme ,  d'autres  difent  feulement  que  c’eft  la  par¬ 
tie  la  plus  terreftre  &  exangue  apres  l’Os  &  les  Cartilages, 
n’ayant  ny  fentimentny  mouvement  volontaire,  car  com¬ 
me  dit  Gaïien  au  LL’re  de  VVfage  des  Parties  Chapi¬ 
tre  feiz^iême ,  le  ligament  eft  comme  une  chorde  qui  n’a  ny 

mouvement  ny  fentiment. 

Si  Galien  au  Livre  Premier  des  Decrets  d'Hippocrate 
^  de  Platon  Chapitre  neujïéme  ^  au  deuxième  des 
Temperamens  Chapitre  troifiéme  ,  dit  que  des  ligamens 
aucuns  font  membraneux  ,  aucuns  nerveux ,  autres  car¬ 
tilagineux,  &  quelques-uns  nervo- cartilagineux,  il  n’en¬ 
tend  pas  dire  que  les  ligamens  font  compofez  de  Nerfs, 
de  membranes  &  de  Cartilages,  ny  qu’ils  foyent  partici- 
pans  du  fentiment  ;  mais  il  a  voulu  feulement  fpecifier 
leur  confîftance  ferme ,  &  leur  figure  comme  il  parorft  en  ce 
texte  de  Galien  du  lieu  preallegué. 

Des  ligamens ,  aucuns  font  larges  &  deliez  en  forme  de 
membranes,  comme  ceux  qui  fervent  à  ceindre  &  entourer 
les  articles,autres  font  longs  &  ronds ,  à  maniéré  de  Nerfs, 
comme  celuy  par  laquelle  TApophyfe  Odonthoïde  de  la 
fécondé  Vertebre  eft  liée  à  l’Occiput  ,  les  autres  font  de 
nature,confiftanee& forme  moyenne,  entre  les  Nerfs  &le 
Cartilage,n’eftant  nyft  ronds  ny  fi  mois  que  IcsNerfsjnyu 
durs  &  plats  que  les  Cartilages,  ce  qu’eftant  font  dits  Nc- 
vrocartilaginenx,  tel  qu’eft  celuy  qui  fort  de  la  Teftedu 
Fémur  qui  s’attache  auCoccendix ,  &  tout  ceux  qui  fônt; 
cachez  entre  deux  Os.  î 

!  Leurs  Üfages  les  rendent  communs  &  propres. 

Les  communs  font  les  extérieurs  qui  environnent  ks 
articles  &  jointures.  .  .  i 

Les  propres ,  font  ceux  qui  s’inférent  d’Os  en  Os 
- -  '  Tiêüré-' 


Dfi  particulier  des  ChT 


Trois  utilités 
des  ligaments, 
première, 
pour  la  feure- 
té  :  féconde, 
>our  fortifier  : 
'Srtroifiéme, 
pour  reyeftir. 


_ 

thoïde  à  rOcciput,  &  celuy  qui  fort  de  la  boëte  de  U 
Hanche  &  s’incere  à  la  Telle  de  la  CuilTe,  comme  aulïî 
lestrois  ronds  qui  attachent  la  CuilTe  avec  la  Jambe,  ilTus 
des  deux  Condyles&  de  la  partie  moyenne  &  pofterieu- 
redel’Osde  la  CuilTejOutre  le  membraneux  qui  les  envi¬ 
ronne.  .  .  , 

Les  utilitez  des  ligamens  »  félon  Galien  au  premier  Li¬ 
vre  des  Adminijirations  Anatomiques  Chapitre  dixiéme,» 
nous  propofe  trois  ufages  &  utilitez  des  ligamens  com¬ 
pris  à  la  fin  de  noftre  définition  ;  Içavoir  eft,lier,  renfor¬ 
cer  &  reveftir,  comme  il  paroift  au  Chapitre  troijîéme  au 
Livre  d^s  VJages  des  Parties. 

Premièrement,  lier  en  forte  qu’il  ne  puilfe  fe  dis¬ 
joindre  ,  &  aulfi  qu’il  fe  puilfe  plier  dans  le  mouve- 
^nent. 

Secondement ,  fortifier.  Et  troifîémement  couvrir , 
comme  il  fe  voit  aux  ligamens  du  Poignet  &  proche  l’arti- 
culation  du  Pied, 

Les  Modernes  adjouftent  encores  d’autres  utilitez ,  com¬ 
me  Vefale^  qui  en  remarque  qui  font  la  feparation  des 
Mufcles  entre  le  Coudé  &le  Poignet,  &  entre  le  Tibia  & 

Péroné,  &  outre  ce,qui  conftituent  quelque  partie  des  Muf- 
cles,qui  augmentent  les  Cavitez  des  Articles,  qui  fouftien- 
aeHt&  attachent  les  vefeeres ,  comme  le  foye,  la  vefeie  & 
la  matrice. 

Leurs  différences  font  tirez  de  leur  origine,forme,fîgu-  «Jifferen- 

,  grandeur,  ufage,  connexion,  infertion  ,  fîtuation,  & 
de  leur  nombre  :  félon  leur  origine  ils  different  en  ce  que  rezdeneuf 
les  uns  font  ilfus  des  Os les  autres  des  Cartilages  &  des 
membranes.  Galien  au  Chapitre  quatrième  au  Livre  de 
la  Bonté  des  Sucs ,  dit  que  les  ligamens  prennent  origine  de 
des  Os;  mais  il  entend  parler  de  ceux  qui  compofent  les  touchant kur 
Mufcles ,  excepté  ceux  du  Larynx.  ongme. 

Selon  leur  fubftance  aucuns  font  plus  durs  &  cartila-  jpifferences 
jneux,  comme  ceux  qui  font  entre  les  Vertebres  &  entre 


Autres  utili- 
ez ,  félon 
Vefalc&au- 
récents. 


Leurs  diffé¬ 
rences  félon 
leurs  figures. 


Différences 
félon  leurs 
ufRges. 


Différences 
félon  leur 
!  origine  &in- 
fertion. 

Différences 
I  félon  leur 
I  fituation- 

Différences 
félon  leur 
i  ^mbrf. 


thre  fecon^^^TTtifamctilier  des  ~  ^ 

l’05  Sacrum  :  les  autres  font  plus  mois  &  'memEânë^^ 
comme  ceux  des  articles  fort  au  plus  fortes  articlesj&  plus 
foiblesau  plus  petites.  j  ; 

Selon  leur  figure,  les  uns  font  larges,  tendres  &  mm-  . 
ces,  comme  ceux  qui  envelopent  les  articles  ,  les  autres  font 
gros  &  efpais ,  dont  il  y  en  a  de  larges  &  de  longs ,  dont  il  y 
en  a  aulfi  de  perforez  comme  ceux  des  Doigts. 

Selon  leurs  ufages,  qui  font  generaux,  les  autres  parti¬ 
culiers.  Les  generaux  fe  tirent  des  parties  generalles 
du  corps  où  ils  fervent ,  comme  à  la  Telle  ,  &  font  dits  , 
Céphaliques,  au  Thorax  Thoraciques, aux  Articles  Arthri-  |; , 
tiques  ,  &c.  Les  partie liersfo  peuvent  tirer  folon  leurs 
utilitez  cy- devant  fpecifiées,  [j 

Selon  leur  iufertion ,  aucuns  s’inferent  aiix  Os,  aucuns  |- 
aux  Cartilages,  aucuns  aux  Mufcles.  | 

Selon  leur  fituation ,  les  uns  fervent  extérieurement ,  les  ;; 
autres  intérieurement,  fuperieurement ,  inferieurementj 
antérieurement  &  pollerieurement,  i  r- 

Selon  leur  nombre  5  aux  Articles,  il  n’y  en  a  quelquestOiS 
qu’un  5  mais  le  plus  fpuvent  deux  ou  trois. 

fin  du  fécond  annexe  de 


L  A 


NOSOSTEOLOGIE, 


OV  LE  TRAITTE* 


DES  MALADIES  DES  OS. 


ET  SPECIALEMENT  DES  FRACTVRES 


ET  DISLOCATIONS. 


NT-F  RO  P  OS. 

T  L  eft  nccefïàirc  ,  félon  Fernelapret 
Galien^  deconnoiftrcnon  feulement 
la  partie,  mais  aufli  la  maladie,  avant 
que d  en  entreprendre  la  cure,  nous 
avons  raifon  d’inftruire  le  j  eunc  Chi¬ 
rurgien  (  dans  la  connoilTance  qu’il  doit  avoir  du 
-;-~jJialMllçmcntjies^  &  _de  luy  faire  konnoiftre 


Y  ij 


non  feulement  la  partie  (  comme  nous  avons  fait,  )  ' 
mais  auffi  la  maladie  qu’il  doit  curer  avec  la  me-  1 
ithode  que  je  prétend  luÿ  laifler  pour  le  rendre  j 
parfait  Renoüeur  &  Rehabilleur  d’Os,  &  par  ce  : 
moyen  recouvrer  l’honneur  perdu  des  Chirurgiens,  ; 
qui  par  laps  cfb  temps  s’y  font  rendus  fi  negligens  | 
qu’enfin  des  Bergers ,  Bourcaux,  pauvres  Cappe-  i 
lans ,  mefme  des  ignares  Femmelettes ,  leur  font 
la  nicque  ,  avec  un  grand  fcandale  du  Public  ,  & 
l’oprobrede  la  Chirurgie.  Ce  Trairté  donc  contient 
en  general  les  deux  principales  fortes  de  Maladies, 
qui  arrivent  aux  Os,&aufquellesle  Chirurgien  peut 
apporter  le  remede  ,  principalement  par  l  opera¬ 
tion  de  la  main ,  dont  le  premier  Livre  eft  des  Fra- 
(5turcs ,  &  le  fécond  des  Diflocations  j  les  Remedes 
defquelsfont  ou  Diœtiques,  Pharmaceutiques, ou  ‘ 
Chirurgicaux ,  qui  feront  icy  partagez  j  car  comme 
chacune  maladie  à  befoin  de  tous  ces  Remedes ,  il 
faut  traiter  d’iceux  en  general  en  chaque  partie  ma¬ 
lade  ,  &  principalement  de  ceux  qui  fe  font  a  la 
paleftrique;  mais  comme  noftre  deffein  eft  de  faire 
un  Traittéà  part  des  autres  Remedes  qui  fe  font'par 
le  moyen  des  Inftrumens ,  Organes  &  Machines 
enfuitte  de  celuy-cy  ,  il  faut  commencer  par  la 
définition  des  Maladies ,  caufes  ,  fignes ,  prono-* 
ftiques ,  &  par  leur  curation. 


LIVRE  PREMIER. 

JDes  FraBures  en  general* 


E  mot  deFraâurefe  prend  en  deux  faiçons, 
voir  généralement  pour  toutes  folutions 
en  l'Os,  ôc  quelquefois  aulïî  pour  la  folu* 
tion  du  Cartilage  ,  comme  Hippocrate  Ta 
déclaré  aa  Livre  Second  des  Articles ,  par- 
jç  [a  Fraéture  du  Nez  &  des  Oreilles. 
IProprement  Facture  eft  une  folu  tion  en  TOs  faite  dechofes 
contondantes,  froilfantes , rompantes ,  appellée  des  Grecs 

ayua  ou  '[âi'Tàj/fta. 

Les  différences  de  Fra(5ture  fe  tirent  de  trois  chofes; 
Sçavoirde  la  partie,  de  relTcnce ,  de  là  maladie  &  des  ac- 
cidens. 

De  la  partie,  les  unes  font  en  la  Telle,  les  autres  aux 
Bras ,  Cuilfes  &  Jambes ,  &  les  autres  ailleurs. 

De  reffence  de  la  maladie  ,  Tune  eft  grande,  l’autre 
eft  petite,  l’une  eft  lîmple,  8c  fautre  compofée  ;  la  fîmple 
eft  celle  qui  n’cft  accompagnée  d’aucune  autre  indifpofî- 
tion  ;  elles  different  en  ce  que  l’une  eft  en  long,  Tautre  en 
travers  ou  oblique,  &  tant  l’une  que  l’autre  de  ces  efpe-4 
ces  de  Fradures  fîmple ,  complété  ou  incomplète  :  la 
complété  eft  celle  où  l’Os  eft  du  tout  rompu  ,  &  l’in-' 
complété  en  partie  &  tant  l’une  que  l’autre  ;  l’une  eft  ef- 
&  l’àutre  inégale;  &runeeftefloignée  &  l’autre pro-i 

- - -  -y  ^ 


'Deux  acte-, 
plions  deriaà 
aure. 


Trois  diffc'T 
lences. 


Premictei 
complète.  ' 
Seconde, in¬ 
complète. 

& 

routes  deux 
égale  ou  iné¬ 
gale  proche  de 
lajoinâuxc,oa 
efloignée,  en 
un  Os  ou  en 
deux. 


T^d  No^eofieo!o(rte^  I 

ichedclajondare:,  rune  en  un  fcul  Os,  &  l’autre  en  deux 
lalTociez'. 


!  Seccn^etÇOt*'' 

!  pofée 

|*ntreX 

j  avec  quelque 
accident, 
i  TroifiefiTie, 

;  différence  des 
i  accidcns. 

Différence, fe- 
lan  Galien 
un 

Sc 

Selon  Celfe 
trois  , 

SC 

Scion  Paul 
Æginete  ’ 
cinqjfçavoir, 

La  premier, 
fcc^aviJijy 
ou 

IKükXbcRîV, 

ou 

’SiwJiv. 

La  fécondé , 


La  Fracture  compofée  efi:  de  deux  fortes  i  fçavoir  entre 
elle  ou  avec  quelque  accident  :  enÉreelie,quandilyadeux 
efpeces  enfemble  ^  comme  un  avec  un 

La  çompofêe  àvec  quelques  accidens,  eft  celle  qui  eft  avec 
playc  ,  douleur  ,  apofteme  ,  flux  defang,  inflammation, 
&  autres  accidens ,  dont  on  tire  auflî  la  derniere  &  troi- 
fiéme  différence. 

D’autres  tirent  dés  différences  chacun  à  leur  mode, 
comme  GaUen  at*  fixième  Livre  de  la  Méthode  Chapi-' 
tre  cinquième  J  dit  qu’il  y  en  a  deux ,  l’une  en  long  &  l’au¬ 
tre  de  travers. 

Cornélius  Celfus  au  Chapitre  feptiéme  du  huitième  JJvrè 
en  fait  de  trois  fortes,  y  adjouftant  l’oblique  j  mais  Paul 
JEginete  en  fait  de  cinq  fortes,  tres-bien  expliquées  par 
des  mots  Grecs  qui  les  expriment  par  quelque  fîmili- 
tude. 

La  première  eft  celle  qui  eft  faite  en  rave,  ou  comme 
d’autres  difent  en  chou  ou  concombre  ,  quand  la  rupture 
eft  faite  de  travers  uniment ,  &  félon  l’e/paifTeur  de  l’Os 
&  avec  feparationjqui  eft  appellée  des  Grecs  Jafm'Jir,- 
SJxujSy. 

La  fécondé  ,  en  éclat ,  quand  l’Os  eft  fendu  de  long; 
avec  efquilles  ou  fans  icelles  appellée  des  Grecs 


La  ttoifiétne, 
th  stuKU, 


La  troifiéme  eft  faite  en  Ongle  ou  en  Canne,  qui  eft. 
une  fiffure  de  droite  ligne  ;  mais  fur  la  fin  en  figure  de  croif- 
fant,  dit  des  Grecs  tif  ôroi&.  i 


i  La  quatrième, 


La  cinquie'me, 

i - - - - 


La  quatrième  eft  faite  en  farine  ou  en  noix ,  qui  eft 
une  brifure  de  l’Os  en  plufîeurs  petites  &  fubtiles  pièces  à  la 
maniéré  d’une  noix  caffée  ou  du  froment  moulu  groffîere- 
ment,  dit  des  Grecs 

.  La  cinquième  différence  de  Frâéture,  félon  Paulus ,  eft 
faite  par  abruptiori  ,  en  laquelle  quelque  pièce  de  l’Os 
eft  leyée  -fuperficiellement  &  emportée ,  dit  des  Grec^, 


’  _  Ljrvre  premier.  i  6a 

1"^  ewmT^tÿiTfÿ  ”  aucuns  adjoLiftent  l’enfonceure  ■fami- 
'  iierc  aux  Enfans  j  &  ia  vouture  plus  fre<juente  à  la 
•  f  elle 'dite 

,  '  Les  çaufes  des  Fractures  font  tousjours  externes ,  félon 
'  0(ilien  aii  Livre  des  Fra^ures  ,  lefquellcs  il  divife  en 
(  quatre- eau fes  5  l’une  contondante  faite  par  quelque  coup 
violent, 

'  -La  fécondé,  par  choie  incilante .  qu’il  appelle  «Ve?)', 
'comme  par  une  hallebarde,  efpee  ou  couperet j  mais  cel¬ 
le -cy  doit  eftre  appellée  pluftoll  playe  en  l’Os  que  fra- 


Leurs  caufès 
fout  quatre. 
La  première, 
«ne  conton- 
Hente, 

ÎS'ça.y. 

La  fccondc, 
une  incifaïuc. 


drure. 

La  troifîéme  eft  faite  d’une,  cheu te  de  haut  ,  comme 
lors  qu’on  toinbe  fur  un  membre  de  haut,  y  ellant appuyé 
delTus. 

;  La  quatrième  eft  faite  par  contorfîon  ,  comme  lors 
ique  I  on  luite,  il  fe  fait  un  entrecroilfenient  de  Bras 
iOii  de  Jambes,  qui  par  un  grand  effort  fait  faire  ra- 


Latroifiéaic, 
cheute  de 
haut. 


La  quatrième, 
par  Fontot- 
âon. 


ption.  .  ; 

Si  nous  entendions  parler  iey  des  Fraiflures  largement 
prifes,  ou  de  toutes  fortes  de  folution ,  de  continuité ,  nous 
1  comprendrions  la  vermoulure  &  carie  d’keux,  qui  fe  fait 
ide  caufe  interne  ,  &  mefme  la  Fraisure  du  Cartilage, 

I  mais  comme  cela  requiert  une  autre  contemplation ,  &  un 
autre  fu jet,  nous  le  renvoyerons  ailleurs ,  &  pour  abbre^ 
ger  nous  nous  contenterons  de  dire  que  ces  caufes  des 
Fradurcs proprement  prifés  font  tout  ce  qui  peut  rompre 
ou  cafler ,  comme  cheute  ou  coup. 

Les  fignes  de  Fradure  fe  peuvent  connoiftre ,  fehn 
Counin,  par  les  fens  &  par  la  raifon. 

Par  les  fens,  principalement  par  le  toucher  ,  comme 
quand  ily  a  inégalité ,  iffuë  d’Os ,  craquemens ,  &c. 

Par  la  raifon,  comme  lors  que  la  Fraélure  n’eft  pas  appar 
rente  aux  fens ,  &  neantmoins  on  juge  par  la  violence  du 
coup  ,  par  l'impuiflance  du  membre,  qu’il  y  a  Fraffure, 
ce  que  Gtiy  de  CauUac^  a  fort  bien  expliqué  dans  fon  Trai¬ 
té,  difant quelle  fe  connoift  par  rinègalité,-par  l’impuif- 
fance,  par  la  comparaifon  &  par  la  çrepitation  en  la  partie  : 


Frafturpslat- 
geroset  pti- 
Ics. 


Caufes  de 
FraClare  pro¬ 
prement  pri- 
fes. 

I  Leurs  fignes 
retirent  par 
deux  moyens. 
Première, par 
le  fens. 

I  Seconde, par 


Cinatre  fignes 
felüu  Guj, iné¬ 
galité, îünpuif- 
fanSjCouipa- 


rairon  SC  cer- 
pitation  ^ 
excepté  en  ce.' 
fe  qui  eft  en 
Üautce. 


U  font  toutesFoîs  excepter  k  FraduÆ  en  long  ;  qui  nel 
peut  connoiftre  par  tous  ces  figues;  mais  pluftoft  par  une 
eroffeur  oueminence  contre  nature,  &  ce  principallemeiït 
lors  que  c’eft  aune  partie  oùil  y  a  deux  Os,  dont  ily  ena  un 
fcul  de  rompu.  r  •  j  i  j  i 

Le  pronoilique  des  Fra<Slures  fc  tire  de  k  partie^  de  k 

maladie,  &  des' accidens.  n  i  ,  r 

De  kpartie,  s’ily  a  deux  Os,  elle  eft  plus  dangereufc 
que  quand  il  n’y  en  a  qu’un ,  &lors  qu’il  n  y  en  a  qu  un ,  fi 
l’Os  fraâuré  furpafle ,  il  y  a  danger  que  1  Os  ne  bleüe  les 
Vaifteaux,  &  outre  ce,  fi  elleeft  prés  de  la  joindure  elle 

eft  encore  plus  dangereufe.  ,  _  .  .  , 

De  la  maladie  ,  k  fimple  Fradture  (foit  en  long , 
foit  en  travers ,  )  eft  moins  dangereufe ,  que  la  compli- 
Quée ,  &  où  il  y  a  plufieurs  pièces  &  fragments  eft  pire  de 
tout,  &  principallcment  lors  qu’il  y  a  pkye,  inflammation, 

Des  accidens  qui  arrivent  ,  tant  à  raifon  du  malade 
nue  du  Chirurgien,  comme  fi  dés  les  premiers  jours  on 
ne  les  réduit,  &que  l’onpafTe  le  feptiemeilefta  craindre 
que  l’Os  ne  fe  corrompe  par  k  Sentence  trente-jeftiem 
de  la  troifiéme  SeBion  du  Livre  des  &  plus 

ontardek.curation  ,  d  autant  plus  le  mal  eft  diflicile^  gué¬ 
rir,  principallementfile  cal  s’y  engendre,  equel  eft  caule 
q^u’il  faut  faire  violente  extenfion  ,  laquelle  ne  le  peut|j 

Faireiànsdanger  de  convulfion  8cfpafine.  > 

Secondement ,  fi  les  Os  rompus  ne  peuv^t.eftre  re.- 
duirsenieur  fituation  naturelle ,  k  partie  tombe  en  Atro-  ^ 
phie,  à  caufe  que  les  Vaifleaux  eftans  pervertis  de  leurli 
propre  lieu,  le  tranfport  de  l’aliment  eft  empefehé,  &  lest 
'r  _ » _ _  Cplnn  fJimnrrate  au  Commeni 


!  Leurprono- 
jftiquefetire 


La 


;  Premier ,  de  la 
jpactic. 


•Secoade,  delà 
maladie. 


Troifiéme, 
i  des  accidens. 


-Tardi-rc  re- 
duaion  dan- 
gereufe. 


!  Atrophie  pour 
In’eftrepas  re- 
,  dtiits. 


:  Termes  du  cal 
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ICU  y  IC  L  X  l  ^  X* 

èfpritsn’y  pcnventvéuite,  félon  Hippocrate  au  Comment 
'la  partie  cinqumte -neuf.  SeBion  deuxieme  des 


taire  de  la^ partie  cinqumte 

FraBures.  ,  .  i  t  « 

Troifiémement ,  quand  au  terme  ordinaire  le  cal  ne 
fe  fait, comme  en  k  Fraâure  du  Crane,en  trente-cinq  jou^j 
du  Nez  en  neufyde  k-Mafehoire,  des  Ckyiculles,&  dél’O^ 
mopkte  en  quatorze  ,  àts  Çoftes  en  -vingt-un,'du 


h 


Ljfvre  ftemier. 


- - - - _  I6C 

TgT de  la  Jambe  en  quarante  ,  de  la  CuifTe  en  cinquante, 

du  Pied  en  Soixante  jourÿ,  ce  qui  eft  aucunesfois  empef- 
jché  par  les  mouvemcns  plus  frequents  qu’il  ne  faut  /par 
llufage  des  chofes  humides ,  &  par  la  ligature  trop  eftroite  : 

I JLes  autres  accidens  fe  tirent  del’aage,  de  la  région  &  de  la 
jcomplexionjde  la  faifon  qui  contrarient  à  l’humidité,  de 
■forte  que  tant  plus  les  Os  font  durs ,  &  plus  ils  font  plus 
îdifficils  à  confolider ,  comme  aux  vieillards  ils  font  plus 
idifficils  qu’aux  jeunes  qui  ont  le  corps  plus  fucculent  & 
remply  d’humidité  naturelle.  Les  bilieux  à  caufe  de 
leurs  feicherelTes  font  fujets  au  mefme  accident,  comme 
jsaûi  ceux  qui  relevent  de  maladie,  &  pour  abréger  on 
Ipentdire  que  pour  faire  laglutination ,  il  faut  avoir  le  re¬ 
pos  &  l’affludion  d’un  fangloüable,  en  quantité  &  en  qua¬ 
lité:  ce  qui  fe  connoift  eftre  deuëment  fait,  lors  que  l’on 
voit  une  figure  naturelle  du  membre,  une  vacuité  de  dou¬ 
leurs  &  un  mouvement  facile ,  àquoyl’onpeutadjoufler  la 
bonne  couleur  &  habitude. 

Ceux  qui  ne  peuvent  eftre  réduits,  &  qui  font  decou- 
I  verts  doivent  nccefiàirementobferuer  (  félon  Hippocrate  au 
mjiefme  Livre  des  FraEiures  Texte  quarante-quatrième») 
le  temps  de  leur  abfcez  ou  exfoliation  eft  different ,  car  ceux 
quileichent  le  pluftoft  ,  font  ceux  qui  s’exfolient  auflî  les 
premiers  s,  -i...  _  i  ^ 


Tnipefchc- 
mens  du  cal 
à  caufe, 
PtcKiierement 
du  inoave- 


De  l’aage. 
j  Nourriture. 


Tempérament 


Conditions 
pour  faire  le 


Signes  du  cal 
bien-fait. 


Pourquoy  le* 
Os  abfccdent. 


i  .  r  .” - J  CS  «.Aiuiiciir  aum  les 

premiers  comme  es  plus  petits  &  les  plus  rares,  lefqucls 
fe  leparent  dans  Je  quatorzième ,  &  pour  ce  qui  eft  des 

ornnn c  ^ r\ln c /lui'..  _ ^  . 


5  O  J  — •  T  5  ut  pour  ce  qui  eit  des 

grands  &des  plus  durs,  le  terme  eft  de  quarante  jours ,  & 
Iquclquefoisde  fojxante,  voire  mefme  jufqucs  à  quelques 

La  curationde  la  Fradure  eft  differente ,  félon  l'efpeee  Sc 

^e,  &âiitrementla  fradure  avec  playcî  c’eft  pourquoy 

nous  eftabhrons  deux  fortes  de  curations.  f  4  X 

nn(»r  ^  tîc  lâ  Fratfture  fimple,  qui  requiert 

n^rè  neTftî’  «fo««ne  œuvre  de  nature ,  elle 

nefepeut  faire  neantmoins  fans  le  Chirurgien,qui  doit  fai- 

- - - - - 2 - 
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general 


particulier. 


Deux  fortes 
de  curations, 
de  ftadure. 
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>*remîereme«f 
réduire  rOs. 
Secondeniienr, 
Troifîéme- 
irent, 

Quatrième¬ 

ment. 

Six  documens 


Le  premier , 
contient  (îx 
chofes  à  ob- 


^faver. 

trémie 


?remierement 

te  fécond, 

||.e  cioifiémC) 

Le  quatrième, 

Le  cinquième, 
Lefixiefme, 

Lefçpticfmc, 
Le  huitiefme, 
Le  neufiefme. 

Le  diziefmç. 
Le  fécond, 

Le  troifiefmc. 
Le  quatrième, 

Le  cinquième. 

Le  ftxiefme, 


Comme  fe 
fontfexten- 
£on,la  con- 
jtre-extenfion 


i66  Ld  ]S/o:Ceofteoloiîe. _ _ 

jje  cette  operatioirpar  le  moyen  4c  quatre  avions  prinçî^ 
Mies  qui  eft, 

^  Premièrement  J  de  réduire  l’Os. 

Secondement le  conferver  eftant  réduit. 
Troifiémement  ,  procurer  la  génération  du  Cal, 
Quatrièmement ,  corriger  les  accidens  j  mais  aupara^^ 
yant  que  d’executer  &  accomplir  lefdites  intentions ,  il 
faut  avoir  égard  à  fix  documens,  de  de  ChatuliftCi 
dont  le  premier  en  contient  dix, 

I  Le  premier,  eft  pour  préparer  ce  qui  eft  neceflàire  en 
k  reduètion ,  qui  font  les  inftrumens  &  organes ,  fila  maia- 
Le  fuffit ,  &  outre  ce  les  dix  chofes  fuivantes. 

■  Premièrement,  faire  eiledtion  d’une  fituation  convenable, 
Z,  Des  ferviteurs  idoines. 

3.  D’avoir  des  blancs  d’œufs,  de  l’huille  rofat,  &  du 
linge  en  fuffifante  quantité. 

4.  Des  bandes  trempées  en  oxicrat, 

J.  Deseftoupesmoiiiîlées  en  iceluy, 

6.  Des  cartons  &  vergetes, 

I  y.  Des  atteiesdeboisleger, 

8.  Un  berceau. 

9.  Un  matelas  troué. 

I  10.  Une  corde  pendue  au  ciel  du  lldl. 

Le  fécond  document  gift  en  la  redudlion  de  l’Os, 

Le  troifiéme,  en  la  conferuation  de  l’Os  réduit. 

’  Le  quatrième,  qu’on  ufe  d’atteles  pour  fouftenir  jufqucs 

au  feptiéme  jour. 

Le  cinquième,  qu’on  ne  leve  l’appareil  de  dix,  quinze 
ou  vingts  jours  (fi  faire  ce  peut.  ) 

Le  fixiéme,  qu’on  change  de  régime  de  vivre  le  dixiè^ 
me  jour,  &  que  de  fnbtil  fbit  en  groMlTant  pour  la  généra¬ 
tion  du  cal,  ce  qu’eftant  bien  ordonné,  il  faut  première^ 
ment  réduire  l’Os  &  ainfi  faire  la  première  adiion  du  Chi^ 
rurgienen  tirant,  contre-tirant dèapplanilTant,  ce  que  l’on 
appelle  faire  i’extenfîon  ,  la  contre-extenfîon  &  l’aplanif- 
fement  ;  l’extenfîon  &  la  çontre-extenfion  fe  font  avec  les 


I  '  ”  ^  Livre  premier.  1^7 

i  .'TTpaire  fe  peut ,  finon  avec  les  inftrumens,  machi- 
U  &  organnes ,  comme  on  le  fera  voir  dans  le  parti- 

r  L’applanilTement  fe  fait  par  les  Mains  du  Chirurgien, 
Leclaquelleilreduitl’Osdans  fa  figure  naturelle. 

[  La  fécondé  operation  que  le  Chirurgien  doit  faire  eft 
Je  conferver  l’Os  eftant  réduit  par  le  moyen  des  bandes, 
'omprefies,atteles,  fanons,  quaiffes  &  fituations  raifon- 
nablcsj  dontnous  avons  parlé  au  Traité  general  des  Ban¬ 
dages  î  mais  pour  le  regard  du  particulier  il  mettra 
premièrement  l’cmplaftrc  couvert  d’Aftringeant  ,  puis 
es  deux  fous  bandes  appellées  ,  Hypodefmi- 

^^\a  première  fera  plus  courte,  qui  commencera  fur  la 
Fraàure  y  faifant  deux  ou  trois  tours,  puis  ira  fe  ter¬ 
miner  en  haut  ^  félon  Hippocrate  au  Livre  Premier  des 
frakures  Chapitre  cent  vingt-quatre  t  lefdites  bandes  re¬ 
priment  l’humeur  qui  vient,  Scexpulfent  l’humeur  fixe  en 


a  partie. 

Il  faut  noter  qu’en  faifant  l’extcnfion  &  en  bandant  la 
Jambe  quelle  foit  droite,  &  que  le  Poulce  regarde  directe¬ 
ment  le  Genoiiil. 

La  fécondé  fous-bande  fera  plus  longue  commençant 
furlafraClurenefaifant  qu’un  tour  ou  deux  fur  icelle,  pour 
Ice  qu’il  n’eft  befoin  de  tant  exprimer  en  bas,  puis  viendra 
rencontrer  &  finir  en  haut. 

Apres  avoir  placé  ces  deux  bandes  il  faut  mettre  pre¬ 
mièrement  les  comprefies  Transverfes,  pour  rempliras 
Cavitez,  qui  auront  la  largeur  d’icelle,  &  d'erpefleur  de 
deux  ou  trois  linges ,  en  forte  que  les  deux  bouts  viennent 
s’eftendre  fous  tous  les  bandages. 

Or  il  eft  à  noter  que  ces  deux  fous  bandes  doivent  eftre 
jettées  du  cofté  que  1  Os  eft  forjeté ,  quand  aux  com- 
prelfes  droites  elles  fe  mettront  fur  des  autres  compref- 
fes. 

Cela  fait  on  prendra  la  première  fus-bande  ou  l’Epidifmi- 
dc  qui  baspuis  finira  en  haur,aUant  deche- 
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icfmides. 
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La  I^oZ^ofieolo^iVT^ 


min  contraire  aux  fous-bandes. 

Lifce^nde,  ‘  Lafccondc  des  fus-bandes  &  derniere  des  quatre  doit 
fuï-baude.  commencer  en  haut  &  finir  en  bas>  cftant  menée ,  au  con- , 
traire  de  la  première  fus-bande  afin  de  ramener  les  Muf- 
clesenleurfituation ,  cela  fait ,  foitmis  un  cartoujou  deux, 
ou  trois  qui  foyent  liez  avec  des  rubans ,  &  feront  efehan- 
chrez  à  l’endroit  des  Maleoles  &  le  Tendon  des  Gemeaux, 
puis  les  fanons  femelles  &  comprefTes  ou  couflfînets,  au 
droit  des  eminences  des  Condyles,  du  Tibia  &  Fémur,  & 
en  bas  des  Maleoles. 

Les  lacqs  ferviront  à  faire  l’extenfîon  fi  les  Mains  ne 
fuffifent,  laquelle  fera  égale  ou  inégale. 

S’il  y  a  playes  l’on  fera  les  emplaftres,  bandages  &  car¬ 
ton  Feneftré  ,  s’il  y  a  lieu  comme  il  arrive  rarement,  mais 
au  deux  iefme  appareil  &  non  au  premier,  puis  quç  la  fup. 
puration  ne  fe  fait  encore  ,  differens  neantmoins  de  ce- 
luy  qui  eft  de  la  Fraéture  fimple  ,  en  ce  qu’il  font  plus 
longs  &  plus  larges,  plus  longs  pour  fuppleer  à  ce  qu  il 
n’eft  point  ferré,  plus  large  pour  empefeher  que  les  coftez 
ne  fc  terminent  fur  la  playe ,  &  fùivant  ce  qui  en  fera  dit 
dans  le  general  des  bandages,  &  pour  concluflon  de  cette 
i>arirfu»a-  fecoudeaéhon  ou  operation,  il  faut  avoir  ei^ard  à  la  fl- 
tuation, 

La  fituation  de  la  partie  qui  doit  eftre  de  figure  efgale, 
naturelle,  tolerable,fans  douleur  &  un  peu  &evée,  évi¬ 
tant  la  douleur  &  la  fluxion ,  remarquant  qu’au  bras  la 
figure  doit  eftre  angulaire  ,  dans  cette  fituation  on  peut 
laiifer  le  membre  jufqu’à  quinze  jours ,  fi  ce  n'eft  que  le 
membre  foit  trop  lafeheou  trop  ferré,  ou  qu’il  ne  furvien- 
ne  quelque  accident,  &en  tel  çaspn  déliera  le  membre  de 
trois  en  trois  jours,  plus  ou  moins ,  toft  ou  tard  félon  fur-- 
gence. 

La  troifiéme  eft  la  génération  du  cal,  qui  fe  fera  par  la 
nature  &  par  un  bon  régime  de  vivre ,  8c  par  les  topicqs 
propres  &  convenables.  Nous  dirons  cy  -  apres  dans  le 
prognoftique quelle  doit  eftrela nature  du  malade. 

Pour  la  maniéré  de  vivre,  elle  fera  de  viande  de  bon 
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jJ^&bîen  noarrifTante  dans  le  temps  qui  fera  environ  le  Q?drcgimej 
quatorzième  :  Gi*y  de  Goliac  ordonne  des  Pieds  de  Mou- 

topkqs  au  commencement  feront  refrigeratifs ,  & 

a/iringents  pour  empefcher  la  fluxion  &  inflammation ,  gewtifs  com-: 

comme  le  bol ,  la  Terre  Sigillée ,  le  Sang  de  Dragon ,  mé-  • 

lécs  avec  blancs  d’œufs ,  huile  Ro(àt,Mirthiles  ,&  cniuite  ment  . 
Ton  fe  fervira  d'emplaftrc  defcicatifs  &  roboratifs , .  comme 
duDiapalme  ou  latoille  Gautier, 


Apres  des  dif-  i 
cicatifs.  ! 

,  Si  le  cal  eft  trop  petit  il  faut  tenir  la  ligature  un  peu 
Jarche&  y  faire  la  fomentation  d’eau  chaude  &  y  mettre  eftanmoppc- 
l’emplaftre  Oxycroçeura  meflé  avec  l’emplaAre  du  Tiffc-|  «t- 
r,  '  _  i 

Silecal  eft  trop  gros  on  le  diminura  en  faifant  la  liga-j 
tureplus  eftroiteapres  avoir  frotté  la  partie  d’huile  &  de  fel  “  ‘ 

&  appliqué  l’emplaftre  de  Devigo  cum  Mercurio,  ou  appli¬ 
quer  fur  ia  partie  une  lamme  de  plomb  frotée  de  Mer¬ 
cure. 

Si  la  fraélure  eft  mal  réduite,  &  qu’elle  foit  recente,  il 
fautramolirle  Cal  avec  huile, grailfes,  cataplafmes,  &c. 

Puis  rompre  le  cal  pour  rhabiller  la  fradure ,  félon  l’art  & 
comme  la  première  fois  avec  l’appareil  preferit  cy  deuant, 
que  l’on  appelle  le  premier  delà  fradure. 

La  quatrième  &  derniere  operation  eft  de  corriger  les 
accidens ,  &  faut  avoir  égard  à  chacun  d’iceux ,  comme 
s’il  y  a  fièvre  ou  quelqu’autre  accident  qui  ait  ou  qui  puiflTe 
avoir  caufeinternc,&  faut  y  faire  appeller  le  Médecin  pour 
y  avoir  particulièrement  égard ,  tant  par  régime  de  vivre 
que  par  faignées  &  purgations,  fans  toutefois  négliger  Parreniedes  f 
les remedes  topiques,  qui  doivent  en  ce  cas  cftre  refrige-  gencram  ' 
rants  &  aftringens,  comme  aufli  s’il  y  a  tumeur,  &  dans  f  .  j 
le  commencement,  puis  on  y  adjoufterales  refolutifs  avec 
les  repercufllfs. 

Si  la  tumeur  vient  à  fuppuration  on  aydera  avec  un  ca- 
taplafme  digeftif ,  fait  avec  farine  de  froment,  terebetiné,' 
jaunes  d’œufs,  &c. 

— S'il  y  a  prurit  ou  demangeaifon-,  il  faut  lever  l’ap-^ljLEijmt^ 


Ce  qu’il  faut 
faite  en  la  fra- 
fture  mal  ré¬ 
duite. 


La  quatrième,  ; 
operation  eft 
de  corriger  | 

les  accidens  | 

félon  leurs  dif.  | 

fcrcnces.  | 


Z  iij 


Pont  les  ef-  ■ 
filles. 


pela  ftafture 
iyec  playC 
'ans  efquilles, 


iTeccfuuilles, 


La  propre  can- 
Fe  de  fraûure 
Eftlacoattt- 
iiOD» 


Les  lignes 
ont  appatens, 


Le  prognofii 
que. 


Praftures 

haortelle.s 

quelquefois. 


Curation  ge- 


- ion  ge¬ 
nerale  de  la 
fiaâureiivcc 
f>laye 
e  fait  par 
deux  opéra- 
lip.os. 


Première,  en 
reduifant  l’Os 


aTecïamaia- 


ifè  ^ - -  _ 

Pareil ,  &  fomenter  la  partie  avec  Oxicrat  tiede  6ç 
falé. 

*S’il  y  a  des  efquilles  qui  picquent  &  qui  ne  fe  puilTent 
)as  réduire  ,'  U  farit  faire  ouverture  en  la  chair  pouf 

L^feconde  fortedecuration,qui  eft  de  la  fra^ure  avec 
plaveeft  differente ,  félon  les  divers  accidensqui  l’accom¬ 
pagnent  î  car  quelquefois  l'Os  eft  tout  à  fait  decoü- 
vert  &  d’autre  fois  il  ne  l’eft  pas  ,  &  tant  l’un  que 
l’autre  eft  avec  efquilles  qüi  doivent  fortir  ,  ou  fans  ef- 

Leicaufes  font  cy-dçvant  fpecifîez  ,  particulieremeftt 
de  celles  qui  fe  font  par  contufion  ,  car  de  celles  qui  fe 
font  par  incifion  ,  font  proprement  appellecs  playes  en 
l’Os,  dont  la  curation  ne  reçoit  pas  de  grandes  difticul- 

Les  ftgnes  parroiffent  affez  aux  fens  ,  principalle- 
ment  à  la  veuë  &  au  ta«ft,  pour  en  abbreger  lexpli- 

prognoftique  eft  que  les  fra^ures  qui  perqcnt  la 

peau&lachair  font  beaucoup  plusdangereufes  que  lesaui 

D’où  vient  que  les  Fra<ftqres  de  |a  Cuiffe  d? 
l’Efpaulc  avec  iffuë  d’Os,font  le  plus  fouvent  mortelles  ,> 
Ion  Hippocrate ,  voir  mefme  les  playes  en  tels  Os  font  for . 

\a  curation  generalle  des  fufdites  Fra(ftures5  confj> 
fte  à  faire  deuxehofesi  fçavoir  à  remettre  l’Qs  &  a  réuni; 

^Larémife  de  l’Os  eft  affez  difficile,  non  feulement  ï. 
caufe  del’extenfîon  &  contre-extenfion  que  l’on  ne  peit 

faire  fans  douleur  ny  fans  crainte  de  convulfion  i  mats  mm 
à  caufe  que  l’on  ne  peut  légitimement  contenir  1  Os  eltam 

Neantmoîns  pour  exécuter  la  première  intention  ,  q  d 
eftdereduirel’Os;  ilfautquele  Chirurgien  fe  ferve  de  la 

main  apres  avoir  ofté  Çfans  douleurs)  les  corps  eftrangj  ji. 


Li'vre  Ÿ'remier. 


qu’il  l’applaniffe  avec  lès  éfquilles  ,  qui 

%  font  fortement  attachées,  fi  cela  ne  fe  peut  jufques  à 
refent,  ily  a  eu  deux  fortes  de  pratiques,  l’une  de  feier 

>u  couper  l’Os  qui  excede,&  l’autre  de  tirer  &  contre-ti- 
reravecdeuxleviers  ou  autres  machines,  les  deux  parties; 
Siâlscômmeil  s’y  t-roüve  beaucoup  de  dîfficultez ,  tant  en 

'une,  a  raifbn  des  anciennes  machines  ,  qui  n  y  font  gûe- 


res  propres.  -  ,  *  i  i  t  • 

mitez  de  l’Os  font  fi  forts  encoignées  dans  leur  chair,  que 
[’onne  peut  les  couper ,  pouràquoy  obvier  on  fe  peut  fer- 
vir  d’une  machine  par  moy  pratiquée,  que  ie  nomme  po-. 
lycrefte  à  caufe  qu’elle  fert  à  plufieurs  autres  ufages  (  la¬ 
quelle  eft,  propre  pour  faire  non  feulement  l’extenfion  & 
[acontre-extenfion  ;  mais  aulTi pour  contenir  lemembreen 
fa  fituation  convenable. 

Il  faut  pourtant  obferver  que  s’il  y  a  grande  inflamma¬ 
tion  ou  gangrène^  il  ne  faut  pas  faire  des  extenfions  n’y 
icontre-extenfîo.ns  fortes;  mais  trop  bien  fe  peut  on  fervir 
Idu  fufdit  polycrefte,  pour  feulement  contenir  les  parties 
&  les  affermir  de  coftéôc  d’autre;  mais  auffi  par  haut  &  par- 
bas  avec  le$  iaçqs  jufques  4  ce  que  les  açcidens  foÿent 
jeeffez. 

I  La  fécondé  çhofe  qu’il  faut  faire  pour  guarir  la  fraélu- 
Ireavecplayeeftde  la  reünir,  ce  qui  ne  fe  peut  faire  qu’a- 
jpres  avoir  ofté  les  corps  eftranges  ,  (  lefquels  fe  peuvent 
jofter  fur  ie  champ  ou  apres  un  long  efpace  de  temps ,  )  & 
'cependant  il  faut  travailler  fur  l’Os  ,  foit  en  le  panfant 
tous  les  jours  ,  foit  moins  fréquemment ,  foit  aufli 
'enluy  faifant  lé  bandage  à  dix-huit  chefs,  ou  le  bandage 
dela  fraCturefimple ,  ainfî  qu'il  a  efté  expliqué  au  Traité 
'igeneraldes  bandages,  pendant  lequel  temps  on  aura  plus 
;  d’égard  aux  accid eus  dont  nous  avons  desja  parlé  qu’en 
da  propre  cure,  qui  fe  fera  pourtant  enfuicte  &  differam- 
ment,  foitfelonrefpecedè  fraéi:ure  ,  foit  félon  les  parties 
où  elles  fe  rencontre,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite  ou 
dans  le  particulier  félon  les  membres. 

Ocrant  àl’efpece  defraélurç  il  faut  confiderer  qu’elle 


Et  en  l’autre  â  caufe  que  les  bouts  &  extre- 
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mièrement  les 
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;  Differentes 
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playes  cfquil- 
Ics. 
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tils  félon  iadi- 
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temps  de  la 
mala  die. 


Acci<îêots  qui 
changent  la 
cure. 

La  cure  pro¬ 
pre  difFercou 

felori 

^L’cfpece  delà 
’fiafture  qui 
,cft  ou  avec 
lefquilles  ou 
;fans  efquilles, 
jrfefqvilles  ou 
fait  (ix  diffc- 
renceSjfçavoir 

La  premierci 
La  féconde, 
‘La  troificfmc, 
La  quatrième, 
La  cinquième, 

LaUxième, 


~Lal^o:Z^ofiâolozie.  ~ 


La  première, 
qui  eftfans 
dénudation 
d’ O*  &  Fans 
crquilics.fe 
guarit  comme 
la  frafture 
£mple. 

La  féconde, 
fans  dénuda¬ 
tion  &  avec 
efquilles  fe 
guar  it  comme 
la  precedente 
aqecprecau- 


Du  penfement 
Du  temps 
Delà  douleur 


De  l’appareil 
&  bandage. 

Et  mcfmc  de 
medicaraens. 

Temps  de 
.  changer  les 
'■premiers 
medicamens. 


eft  ou  avec  efquilles  ou  fans  efquilles,  &  tant  rufié"^ 

fautreeft  avec  dénudation  d’Os  ou  fans  dénudation  d’Os» 
de  forte  que  nous  en  pouvons  faire  fix  différences!  fça- 
voir  une  avec  fimpleplaye  fans  dénudation  d’Os  &  fans  cÀ 
Iquilles. 

La  fécondé ,  fans  dénudation  d’Os  >  &  avec  cfquille^ 
qui  fe  peuvent  réduire. 

Latroifîcme,  fans  dénudations  d’Os,  &  avec  efquilles 

qui  doivent  abfceder.  .  ,  ^  \ 

^  La  quatrième,  avec  dénudation  d’Os ,  auffi  fans  cf- 
quilles. 

La  cinquiefme ,  avec  dénudation  d’Os ,  &  avec  efquil-  ; 
les  qui  fe  peuvent  reünir.  i 

La  fixiémc,  avec  dénudation  d’Os,  &  avec  efquil- j 
ies  qui  ne  fe  peuvent  point  reünir,  félon  lefquelles 
différences ,  la  cure  fera  diverfifiée,  touchant  ce  qui  regarde 
iarcduâion  d’icelle. 

La  première ,  qu  i  eft  fa  ns  dénudation  d’Os  &  fans  cf- 
^uilles,peut-eftre  guarie  comme  la  fradliure  fimple ,  (  &  fe-  i 
ion  l’intention  de  MaiatusSede  plufieurs  autres)  qui  a  lieu 
feulement  en  ce  rencontre  icy,  &  toutesfois  avec  grande 
prudence. 

La  fécondé  ,  fans  dénudation  d’Os  &  avec  efquil- 1 
les  ,  qui  fe  peuvent  réduire,  peut-.cftrc  traitée  com¬ 
me  la  precedente  apres  avoir  réduit  l’Os  ayant  foin  tou-i 
tcfois  de  lever  fouvent  l’appareil,  comme  de  trois  jours 
en  trois  jours  au  plus  tard  (  ayant  égard  à  la  douleur)  il 
ifaut  faire  les  bandages  moins  ferrés,  &  n’y  appliquant  point 
Id’atellesou  des  legeres  (  fans  en  mettre  fur  la  playe  )  apres 
y  avoir  mis  des  mcdicamens  refrigerans  &  repercufîifs 
dans  le  commencement,  comme  le  Cerat  de  Galien  méfié; 
avec  le  Bol ,  &  tremper  les  bandes  &  compreffes  dans 
rOxycrat,  &  vers  le  feptiéme  jour  on  pourra  fe  fervir  du 
Cerat ,  dont  Hippocrate  parle  au  Livre  troijtefme  de  Fro-  ' 
BttreSi  dans  lequel  il  entre  de  la  poix,  conduifantla  playe 
du  jour  à  autre ,  comme  une  playe  contufe,  environnant 
tousjours  (apres  l’inflammation  ceflee ,  )  le  membre  delingg^ 

-  trempé 


zu 


,me  ^remiet. 


-  ^7-3 

dans  le  gros  Vin  Aromatique  apres  l'Embroca- 
■  tion  d’huile  Rofat» 

LatroifiémCj  quifè  fait  fans  dénudation d’Os,  &  avec 
efquilles  qui  doivent  abfcedcr  pour  les  caufes  fui- 
j  yantes. 

La  première  j  àcâuflbde  la  grande  contufion. 

I  La  fécondé ,  à  caufe  qu’il  tient  fort  peu. 
j  La  troifiéme  ,  lors  que  la  boue  y  a  féjourné  long- 
i  temps» 

j  Là  quatrième  j  lors  que  lefdites  efquilles  ont  efté  al- 
I  terées  pour  avoir  efté  long-temps  expofées  à  l’air. 

Toutes  lefquelles  chofes  font  abfcedcr  l’Os,  ce  qui  fe 
Connoift  par  l’abondance  du  Pus ,  par  la  dilatation  des  Lè¬ 
vres  de  la  playe  ,  par  la  prefence  d’une  chair  baveufe  &, 
indolente  avec  fanie  puante  &  virulente  ,  &  par  la  nature 
de  la  partie  mefme  ;  car  les  Os  les  plus  mois  abfcedent 
pluftoft& plus  facilement,  &  les  plus  durs,  plus  tard  & 
plus  difficilement.  Le  temps  ordinaire  eft  de  quarante  jours 
ou  environ  ,  (cela  s’entend  lors  que  les  efquilles  ne  font 
pas  détachées  par  la  violence  du  coup.  )  Pour  à  quoy  re¬ 
médier,  il  faut  confîderer  fi  l’efquille  eft  grande  ou  peti¬ 
te  ,  fi  elle  eft  feparée  ou  non ,  ou  en  partie.  Si  elle  eft  pe¬ 
tite  il  ne  fe  faut  pas  mettre  en  peine  de  la  tirer,  finon  en 
donnant iffuë au  Pus  qui  l’accompagne,  fi  elle  eft  grande 
&  qu’elle  fait  détachée  il  faut  au  pluftoft  donner  iffuë  au 
Pus  &  la  tirer  hors  au  pluftoft j  fi  elle  n’eft  qu’en  partie  avanTqu”dc 
attachée,  il  ne  fe  faut  point  preffer  de  la  tirer ,  d’autant  i  jf « 
que  là  nature  fera  ce  ;qui  eft  neceffaire  pour  la  pouffer  de-  Icite^fonafcc 
hors,  ou  du  moins  une  partie  d’icelle  ,  fi  pourtant  elle 
bleffe  à  caufe  de  quelque  eminence  ,  il  faut  pour  lors 
l’emporter  ou  l’émoucer  avec  tenailles  incifives  ou  autres 
inftrumens. 

Qjpant  aux  medicamens  ils  doivent  eftre  femblables  à 
ceux  de  la  fradure  precedente,  à  la  referve  toutefois  que 
pour  ayder  la  nature  à  1  expulfîon  des  efquilles  ,  l’em- 
plaftre  d’jindreas  k  emeè  y  eft  incomparable ,  d’autant  qu’il 
jfbrtifie  la  chaleur  naturelle ,  &  ou’il  deffeiche  modéré^ 

■  ’ -  - A  a 
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ta  quatrième, 
avec  denudar 
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ment.La  tcintiirç  d’aloës  eft  douée  d’une  m«fme  yertu^quel* 
àiies-unsy  mettentlesvers  de  terre  avec  le  miel,  les  au-| 
très,  les  poudres  dç  TitHiwai  d’Ariftol-ophe  ,  dEuforbe 
d’Aloës  fîmples  ou  meflez  avec  la  diflblutîon  du  BdclHon, 
de  l’Armoniac  ,  de  l’huille  Rofat ,  &  principallement  en 

^  ^La  quatriefme,  qui  eft  avec  dénudation  d’Os,  mais 
fans efquilles  jfe  doit  guarir  félon  la  generale  intentionde 

la  Fraélure  avec  playe,  çy-devant  décrite. 

La  cinquiefme avec  dénudation  d’Os  &  avec  cfquil- 
les.,  qui  fe  peuvent  reiinir;  eonfîfte  en  la  réunion  îaqueln 
le  fi  elle  eft  facile  il  l’a  faut  faire  comme  il  a  efté  dit  cy- 
deifus.  Maisfi  elle  eft  difficile  &  que  les  pointes  foyent 
fort  eminentes  ,  il  la  faut  couper  ou  fçier,  apres  néant- 
moins  avoir  effayé  de  la  réduire  avec  quelques  élevatoi-' 
res ,  voire  mefmVavec  extenfîon  &  contre  rcxtenfion  qui  j 
foyent  fans  violence,  enquoy  il  faut  remarquer  que  cette  | 
operation  doiteftre  faite  fi  faire  fe  peut,  devant  le  troi-| 
fîefme  jour.  Car  en  ce  temps-ià  les  accidens  furviennent 
le  plus  fouyent  a  la  piaye ,  à  caufe  de  quoy  fi  le  Chirur¬ 
gien  ne  peut  réduire  f  Os  ou  refquilic  avant  ledit  temps, 
Toit  à  caufe  du  danger  qu’il  y  a  en  la  reduaipn ,  à  raifon , 
des  vaifieaux,  ou  pour  n'avoir  pas  efté  appelle  dés  le  com-| 
mençement  ,  il  fera  mieux  d’attendre  le  feptiefmc  jour  ; 
pour  faire  cette  reduélion,  (  quoy  que  ce  ne  fpit  pas  fans 
■  danger  ,  )  mais  il  nepeutpaseftrefi  grand,  pendant  lequel 
temps  il  Ce  feryira  de  rcmedes  doux  &  anodins,  &  enve¬ 
loppera  le  membre  de  quantité  de  laine  graflè  imbibée  dé 
mSicamens  félon  que  les  accidens  le  pourront  requérir, 
&  pour  lors  il  ne  faut  faire  aucune  extenfîon,  mais  feuler 
ment  unecontrerextendon  du  membre,  qui  pour  ce  peut- 
eftre  maintenu  dans  noftre  Polycrefte,  fans  tirer  n’y  conr 
tre-tirer ,  finon  pour  ma  jnçenir  les  parties  dans  u  ne  fîtuadon  ^ 
traiftative.  .  .  ,  r  •a.. 

Lafixiéme,quieftavee  dénudation  d’Os  &aveGefquilies 
qui  ne  fe  peuyent  réunir  s  la  curation  n'eft  point  diffierentc 
I  de  celle-qûi  convient  à  la  troifiéme,  finon  ,qU;e  l’on 
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l,lfVYe  f rentier, _ _  j;r| 

IcrîéfcôrpSfange^  plus  facilement. 

ayant  com- 

c  tous  les  accidens*  Scque  la  Nature  l'aura  reüny  par  un 
lorpsnioyeri,  ilne-refterâ  plus  qu’à  fermer  la  playe,  par 
^  moyen  de  quelques  medicamens  deterfifs,  defifîcarifs 
cicatrifatifs,  qui  accompliront  la  fécondé  chofe  qu’il  faut 
pour  la  curation  delà  fra(îlurê  arec  playe,  qui  eft  de 
a  reunir  ,  laquelle  eftant  bieif  temperée  &  exempte 
lesaccidcnsfufditSÿ  fera  facilement  reftabliepar  les  medi- 
;amens  fuivansjcomme  le  Diapalmed’emplaftredecJnarpie,. 
[edeMiniOj  &c.  &poür  ayderau  cal  &  à  la  cicatrice^  avec 
me  lame  bien  mince  de  plomb,  &  frottée  de  vif  argent  ap- 
iliquée  à  nud,  laqtfelle  ilfaut  lever  &  laver  fouvent  avec 
du  vin ,  &  lapartie  mefme ,  &  ce  lors  qu’il  y  a  encore  quel-^ 
^ue  fuppuration ,  &  fi  le  cal  eft  gros  il  y  faut  laiflTer  plus 
long-temps  ladite  lame  de  plomb* 

Mais  il  làut  icy  noter  qu’il  faut  faire  diftiniftion  de  la 
:auledela  playequi  accompagne  la  Fraâuré  ,  car  où  elle 
eft  de  caufe  primitive,  c’eft  à  dire  qui  eft  faite  à  l’inftant 
delaFradlure,  ouelle  eft  faite  par  une  caufe  confecutive, 
cela  s’entend  lors  qu'elle  ne  paroift  que  dans  la  fuitte  par 
(acallifionderOs,desfragniens,ou  efquilles,avec  la  com- 
)relîîon  des  cartons ,  fanons  &  du  bandage  ,  en  quoy  il 
âut  remarquer  apres  ces  caufes  ,  quelles  font  les  figues, 
epronoftique&  la  curation  :Les  fignes  donc  font  ladou- 
cur  ulcereufe  de  la  partie  ,  la  pulfation  &  particuliere- 
tnent  la  tumeur  dure,  accompagnée  de  douleur  communi- 
quable  à  la  partie  lors  que  l’on  la  prelTe.  Ce  qu’eftant  bien 
examiné  il  faut  en  prédire  l’evenement  pour  les  raifons, 
non  feulement  pour  conferver  l’honneur  du  Chirurgien, 
(naistauffi  pour  le  profit  du  malade,  car  fi  l’on  ne  luy  fait 
pasconnoiftrequ’ily  adanger  de  gangrené,  non  feulement 
feu  la  chair ,  mais  mefme  aux  parties  nerveufes ,  qui  le  plü^ 
fi)uvent  dans  la  fuite  tombent  par  pourriture,  le  malade 
nefoulfrira  pas  volontiers  d’eftre  panfé  plus  fouvent  com¬ 
me  il  en  eft  de  befoin  ,  pour  éviter  lefdits  accidens  >  fçavoir 
jft  de  troisen  trois  jours  apres  avoir  levé  le  premier  appa- 

A  a  ij 


tion  d’Os,&?^ 
'avec  cfciiiillcs 
iquioefepcu.. 
vent  réunir , 
dont  la  cure 
içftfcnihlable 
,  à  la  fr-oifiefmc 
!  différence  & 
plus  facile. 

I  Seconde  cho¬ 
fe  à  faire  par  ' 
ItChirürgicnli 
I  qui  eft  de'reü- 
■nir  la  playe.  ' 

,  Medicajueus 
propres  à  de- 
;tcrgcr,  deffei-i 
cher  &  réunir 
ja  playe,  &  , 

Eiefme  pour 
bbaiflèr  le 
I 

Annotation  i 
ineceffaire 
pour  finirla 
curation  de  la 
Frafture  avec 
playe  , 

I  Soit  de 
caufe  pritniti-  . 

foit 

de  caufe  con-  : 
pecutive, 

Et  fes  caufes: 
[Les  lignes, 
pon  ptonofti- 


f'anlèment  de  '■ 
ours. 


ly^  La  Mo:^eofleoîone.  Livre  premier, 

jreil,  &clés  l’inftantquc  l’on  fera  certain  du  mâl  par  îëslî? 

;  gnesfufdits  ,  &  outre  ce  il  faudra  avoir  égard  au  degré  du 
Rcmcdcs  mal  pour  y  apporter  le  remede  conforme ,  foit  s’il  eft  leger 
I  par  le  Cerat  réfrigérant  î  l’onguent  ïlofat  5  le  Nutritumj 
Us  fou8;  ;  l’album  razis  J  &c,  foit  s’il  eft  plus  grand,  avec  l’eauë  Pha- 

[gedenique,foit  avec  l’onguent  brun,  avec  pu  fans  les  fca- 
les  bandes  !rifîcations,avecles  bandages  mollets  &  plus  douxjpluftoft 
doivent efttc  ^multipliez  quc  trop  ferrez  ,  ayant  pourtant  tousjours  ef 
i  ^Uc°e*  Tre  '  ^  Fraélure  qu’il  faut  maintenir  par  les  bandes ,  feru- 

cropforcTs.  les,  canons  ,  fituation,  &e. comme  dit  a  efté  cy-devant, 
dans  le  Traité  des  Bandages  (  fcmarquant  bien  que  c  eft 
Confeii  icy  jgjj  ces  rencontres  ou  le  Chirurgien  a  fou  vent  befoin  de  con- 
ou  du  moins  d’appuy,  à  eaufe  dc  l’incertitude  des 

fvenemens,  quand  ces  chofes  arrivent, où  la  caufe  interne 
rpduit  quelquesfois  de  finiftres  évenemens  impreveus, 
ans  lefquels  les  indifcrets  fe  trouvent  bien  fouvent  furpris, . 
ieurçonfufion,  au  fcandale  de  la  pauvre  Chirurgie^ 

i  I  fin  des  FraBures  en  gemrah 


LIVRE  SECOND. 


DES 

MALADIES  DES  OS 

i  EN  PARTICVLIER- 


AVANT.]?  RO  J?  OS. 


’A  U  R  O  I  S  aflez  de  raifon  de 
commencer  ce  Traité  par  Texplica- 
don  des  Fradurcs  qui  arrivent  à  la 
Telle,  ü  ce  n  eftoit  que  mon  def- 
fein  ell  d  abbreger ,  pour  fatisfaire  à 
latccnte  de  ceux  qui  ont  l’intention  raifonnabîe 
ide  rechercher  utilement  &  curieufement  les 
moyens  de  réduire  les  Os  fradurez  ôc  dilloquez  ; 
Et  outre  ce  je  puis  dire  que  comme  ils  fonp^ei^ 
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Pourqiioy  le* 
Frafturcs  dit 
CtaMenefonç 
pas  dans  ce 
Traité, 


Premieremens 
pour  abbre- 


g«! 


i 

I  çftre  Hesja  mftruits”3ans  cette  maladie  , 

^«onJement,  fcmblc  dcvoît  eftte  feparce  de  cetu  dodrifte  ; 
TperLioL*'*  j  ay  crû  qu  il  fufEroit  de  traiter  à  part  des  autres 
font  differen.  Pradures  ,  puis  qu  elles  requièrent  des  opera¬ 
tions  differentes.  Lors  que  je  parle  des  Fraa:u- 
res  de  la  Teftc  ,  j’entens  que  ce  font  feulement 
celles  du  Crâne ,  (  comme  veut  nottre  divin 
Maiftre  Hiffocrâte ,  )  Icfquellcs  je  laiffe  pour  une 
traSdcia  autfc  occafioU  *  faus  toutesfois  négliger  icy  les 
Imtommt"''  ^uttes  Fraélufcs  de  ladite  partie ,  qui  fe  reduifenç 
toutes  les  Ira-  comme  les  autres  Os  en  general  5  afin  dac- 
çomplir  ceTraitté ,  qui  fans  cela  paroiffroit  deffe- 
f^ueux. 


LIVRE  SECOND- 

JOe  la  FraBure 


A  nature  de  cette  partie,  qui  eft  en  partie 
ofleufe  &  en  partie  cartilagineufe ,  nous  fait 
remarquer  les  differentes  maladies  qui  y 
arrivent  ,  car  la  première  fe  rompt  ordi¬ 
nairement  ,  &  c’eft  en  elle  où  nous  confî- 
derons  la  Fra^ure ,  &  la  fécondé  en 
temps  que  cartilagineufe  ne  fe  rompt  point  ,  mais  elle  fe 
courbe  &  pervertit  avec  attrition  ou  contufîon ,  &  de  la 
vient  que  le  Nez  eft  ou  tortu  ou  applaty  j  appelle  Ca¬ 
mus  ;&  ainfî  nous  remarquerons  trois  maladies  au. 
Nez  ;  Sçavoir  eft  la  Fradiure ,  la  contufton  &  la  perver-| 
fton.  i 

La  Fra(fture  eft  ou  avec  pîaye  ou  fans  playc,  &  tant! 
l’une  que  l’autre  avec  efquilles  ou  fans  efquilles ,  en  celles- 
cy  y  ayant  feulement  une  fimple  fente  ou  plufîeurs  en  la 
partieoucnoppofîtej  ce  qui  a  fait  dire  à  Hipperate  ai* 
Livre  Second  des  Articles»  pefi  le  Nez^efi  fra^uré  ilfe 
fait  de  plufîeurs  fortes. 

La  contufîon  &  la  perverfîon  font  les  maladies  qui  ar¬ 
rivent  au  Cartilage. 

Les  caufes  de  la  Fraâiure ,  contufîon  &  perverfîon  du 
Nez ,  font  la  cheute  ou  quelque  coup. 

I  Les  figues  apparoiflent  aux  Yeux  ^  au  Doigt 


Deax  fortes 
de  fiaûures 
du  Nez. 

Première, of- 
feufe  frangile. 

Seconde,  car-, 
(ilagineufe. 


Trois  mala¬ 
dies  duNeZt 


La  première,  , 
eft  la  Fraifture  ! 
fimple&com- 
pli^acc. 


La  féconde, 
eft  la  contu- 
fion ,  '5c  la 

troifîcme,  eft 
lapcrverfton. 
Les  caufes. 

Les  fignes  qui 
appaioiiikiic».  - 


Premiercmentl 

aux  yeux; 
Secondement, 

au  doi^t. 
Troifi^roe- 
inent,  à  la  rai- 
fon. 


Le  prognofti- 
que  fc  tire  de 
deux  chofes. 
Premièrement 
de  la  partie, 


Secondement, 
de  la  maladie. 


La  curation 
fc  fait 


Premièrement 
par  bandages. 


Sccfindcitu 


l8-o 


T)ei  b\dtkres  en  pdntculîFT 

m  •r  t   ^  jm 


^enTemênTT^^^  qiie  la  Fradure  eft  enfon^, 

cée,  le  Nez  eft  camus;  au  Doigt  on  fent  l’enfonceure,  & 
par  la  raifon  l’on  s’apperçoit  que  le  malade  a  difficulté  de 

refpirerrs’ileftdecoftél’enfonceureparoift  du  cofte  frap¬ 
pé.  Mais  fl  c’eftle  Cartilage  qui  foitbleffelon  nelccon- 

noift  gueresque  parlaperverfion.  i  j-  j 

Le  prognoftique  fe  tire  de  la  partie  &  de  la  maladie^  de 
la  partie ,  en  ce  que  ,fi  la  Fra^ure  ou  la  perverfion  ne  font 
bien-toft  réduites,  le  Nez  demeure  contors  ou  enfonce, 
car  le  cal  fe  fait  en  dix-huit  ou  vingt- deux  jours._  Hippo^ 
crate  au  Livre  Second  des  Articles ,  dit  qu’il  fe  fait  en  dix 
jours  ;  mais  pour  accorder  les  Autheurs  j  il  faut  ad- 
voüer  qu’en  quelques-uns,  comme  aux  gens  aagez,  lecal 
fe  faitplus  tard ,  &aux  jeunes  plus  toft  J  & 
die,  c eft queftant  réduit  il  fe  reprend  âuffi  pluftoft  que 
quandilnel’eftpas.  .  , 

La  curation  s’accomplira  par  trois  fortes  de  remedes, 
fçavoir  par  des  inftrumens.  2.  par  des  bandages  :  &  5.  par 
des  medicamens. 

Pour  les  bandages  on  les  fait  dîverfemetit ,  en  ce  què 
les  uns  fervent  pour  contenir  les  medicamens,  les  autres 
pour  réunir ,  &  les  autres  pour  redreffer  :  à  quoy  il  faut  bien 
prendre  garde  fuivant  l’avis  à^Hippocrate  au  Livre  Jm^ 
vant  des  Articles .  qui  blafmé  ceux  qui  ayment  les  belles 
deligatures  fans  raifon ,  &  qui  offencent  plüfîeurs  partie*  du 
corps,  &  principallementleNez,  &  qu’ainfi  ne  foit,  île 
bandage  n’eft  fait  méthodiquement  &  artiftement  lelon 
ksufagesfufdits,  il  ne  fe  peut  faire  qu’il  ne  foit  ou  nuir 
iible  ouinutil:  car  s’il  ferre  fur  le  Nez  fans  raifon  &  kns 
neceffité  il  le  peut  tendre  camus ,  fi  au  contraire  il  ne  ferre 
point ,  c’eft  une  chofé  inutile,  cela  eftant  les  belles  de- 
ligatures  qui  n  ont  pour  fin  que  lelegance  font  à  blafiner. 
On  pourra  donc  chercher  dans  mon  Traité  des  bandages  3 
ceux  qui  ont  les  ufages  propres  &  particuliers  aux  ful- 
dites  maladies^j  ainfi  qu’ils  font  fpccifiez  &  dénotez  par 

Les  inftrumens  qui  doivent  tenir  le  premier  lieu  en  la 


Livre  Je  condé  j§î 

tedüàion'de  h  Fradlure  font  ou  animez  ou  inanimez,  les 
premiers  font  le  doigt  du  Chirurgien,  &  le  doigt  du  ma¬ 
lais  le  doigt  du  Chirurgien  nefervant  qu’une  fois  en  la 
redu(Sion3&  les  doigts  du  malade  julques  à  ce  que  l’Os  foit 
réduit  j  car  fuivant  Hippocrate  au  mefmelicu  déjà  cité, 
il  n'y  a  Médecin  plus  propre  { Jî  le  patient  le  Veuta 
ainft  faire  )  que  les  doigts  premiers  de  la  main  apres  le 
pôujfe  du  malade.  Or  il  fautj  appliquer  les  deux  doigts 
^  qu'ils  fffyent  tellement  adhérants  au  Nez.  >  qu’ils  le 
tiennent  ferme  après  repofer  ,  O  s'ilfe  pouvoir  frire  >  il 
faudroit  Us  tenir.tousjours  ainft. 

Les  inftrumens  inanimez  font  de  deux  fortes  ,  les  uns 
pourlarcduétion  j  &  les  autres  pour  fervir  apres  la  rediv 
âîon .  les  premiers  font  ou  une^âtule  ou  une  cheville  de 
boisjde  buisjou  d  y  voire,  quiferviront  à  la  reduéliolf,  & 
celorsqueledoigtne  la  peut  faire. 

Les  autres  qui  fervent  apres  la  redu(51ion  font  félon  le 
meüneHippûcratejün  morceau  dePoulmon  deMouton,vou- 
lantpar  là  témoigner  qu’il  faut  quelque  chofe  de  mol  par 
dedans  le  Nez,  y  blafmant  lefponge  à  caufe  qu'elle  s’en¬ 
fle  &  bouffit,  &  ce  lors  que  c’eft  vers  le  bout  du  Nez  : 
la  pratique  des  Recens  eft  d  appliquer  dedans  le  Nez 
une  cannulle  de  plomb  ,  d’or  ou  d  argent,  laquelle  doit 
eftre  garnie  pardelTus  dun  emplaftre  de  linge  ,  ou  oingte 
d’huile, ou  d’onguent  Rofat  :  Hippocrate  y  recommande 
le  cuir  de  Carthage  pour  envelopper  les  plumaceaux  qu’il 
ordonne  dedans,  leiquels  doivent  eftre  fermes  ou  mois, 
fermes  pour  mieux  fouftenir  ,  &  mois  pour  ne  point 
Wefler,  car  telle  eft  foii  intentioii,  il  fe  fert  mefme 
de  ce  cuir  pour  faire  Je  bandage  ,  dont  il  redrclfe  le 


par  inftru- 
mens 

anijîîc» 


Inanimez. 


Inftratnens 
mois  plus 
propres. 


^  Pour  le  regard  des  medicamens ,  noftre  divin  Hippocrate 
n  en  narle  que  de  deux  j  Sçavoir  du  Cerat  &  de  la  farine 
de  ixoment  recente ,  à  laquelle  toutefois  il  veut  bien 
quon  ^joufte  un  peu  de  poudre  d’encens ,  de  quoy  l’on 
peutraircune  clpece  de  colle  pour  appliquer  fur  le  Nez. 
---- — - - Ei - 


Ttoilï 

merirpar  mcr  ' 
dicamtnt. 


'  "“i8i  Des  FrdSîares  enjantcHjîer. 

Autre,  melirtl  eft  vray  que  cette  partie  n’a  pas  feefoin  de  beaucoup 
camensiots  >  de Riedicamens  pour  une  fimple  réunion;  mais  lors  qu’il 
tifîir  Va  playe  avec  contufion,  il  faut  avoir  recours  aux  medi- 
caniens  propres  à  ces  maladies  ,  dont  il  fera  parlé  ail-  ; 
leurs.  Toutesfois  pour  le  premier  appareil  l’on  pourra  ^ 
faire  le  deffenfif  fuivant  %.  loli  arm.  fang.  ir&c.  thu^  \ 
ris  maftich.  an.  2;f.  aluminis  rachat  refm<e  fàrin£  an. 
5ii.  incomprenmr  cvm  athm*  ou  q.  G..  ^  §,G.  olei  rûfa^_ 


l.aCurepatti.. 
<  uliere  apres 
lareduftion 
(lefpeud  du 
1  >3»dage. 


rum.  ^  .  r  .  r  i 

La  cure  particulière  donc  fe  doit  faire  telon  çe  qui  a 
eftéditcy-deffiis  en  confiderant  chacune  des  fufdites  ma¬ 
ladies  à  part,  &  recherchant  principallement  apres  la  re- 
duélion .  Le  bandage  propre ,  à  qnoy  il  feut  principalement 
avoir  égard,  pour  maintenir  la  |)artie  en  l’eftat  où  elle  doii; 


De  la  FraUure  des  Oreilles. 


Pourquoy  ce 
motdeîra- 
(ftureeft  icy 
uruepe, 

Elleeftou 
fans  playe 

^Tçcplayç. 


LepremierJ 
pronoftique 
de  ce  qui  ar¬ 
me  ap  coŒ- 
menccment. 
gs!i  deux  fçB- 


CE  mot  de  Fraélure  ne  convient  guere  bien  en  cè 
lieu  pour  le  regard  des  Oreilles ,  d’autant  qu  elles  j 
font  feulement  cartilagineufes&  nonofleufes  ;  mais  parce  i 
qa  Hippocrate  au  Livre  Second  des  Articles  Çelfe^  au  ! 
Livre  huitième  Chapitre  jîxiéme  »  les  ont  ainfî  nommées,' i 
&  que  nous  ne  pouvons  pas  donner  un  autre  nom  à  cette 
maladie,  nous  l’appellerons  fraâure,  de  laquelle  nous  fe¬ 
rons  deux  différences  ,  fçavoir  eft  lune  avec  playe  & 
i’autre  fans  playe ,  &  comme  cette  maladie  a  beau¬ 
coup  de  reffemblance  avec  la  Fraàure  du  Nez,  nous 
y  ferons  convenir  les  mefmes  caufes  &  les  mefmes 

lignes.  ■  ‘  r  J 

Q^nd  au  pronoftique  Hippocrate  au  LiSnre  Secom  ; 
Anicles»  dit  que  c  eft  une  chofefort  ennuyeufe  quand  ; 
„ily  a  Hypoftafe  &  comme  coagmentation  de  boue  ,  & 
3,  neantmoins  dans  le  mefme  lieu  ,  il  dit  que  fi  la  FraâurC 
3,  vient  à  fuppuration  3  il  ne  la  faut  toft  ouvrir. 

Ççs  deu?t  Sentences  nous  font  connoiftre  la  prudenCfl 
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ïjüeîe  Chirurgien  doit  avoir  pour  ne  pas  trop  tarder  à  ten«j  confi.  j 
ouvrir  lors  qu’il  fe  fait  fuppüration  âpres  la  Fradlure,  ■ 

ny  fe  trop  hafter  d’ouvrir  lors  qu’elle  commence  de  paroi-  '  ^  .  i 

ftre,  par  ce  que  par  la  première  operation  il  empefche  la  &  ! 

douleur  qui  eft  grande  en  cette  partie  &  la  pourriture  u  douleur  &  | 
qui  y  eft  fort  dangercufè  :  Et  par  la  fécondé  (  que  l’on  la  pourriture,  | 
peut  dire  pluftoft  celTation  d’operation ,  )  fuivant  ce  qu’il 
dit  pe  cefi  quelquefois  un  bon  retnede  de  n’appliquer  point  pa'ouvdr"' 
de  remede  k  V Oreille  k  plujïeurs  autres  parties»  il  le  ga-  peur  d’eftre 
rentit  du  bïafme  qu’il  peut  encourir.  Car  il  ne  faut  pas 
ouvrir  fi  toft  lors  qu’elle  vient  à  fuppuration,  d’autant  que 
plu(ieurs  chofes  femblent  venir  k  fuppuration  »  CiT*  toutes- , 
fois  elle  e(î  abforbe  fans  application  de  cataplafme  »  (  dit  le  j 
mefme  Autheur  au  mefme  lieu  »  )  toutes  lefquelles  chofcs  ^  j 

n’ont  pas  befoin  d’explication ,  la  pratique  ordinaire  nous  j 

faifant  voir  la  vérité  de  cette  Sentence  ,  laquelle  doit  ^  j 

jfaire  fagc  les  plus  hardis  qui  prétendent  trouuer  de  : 

la  boue  dans  toutes  les  fluduations  &  inondations  qu’ils 
trouvent  fous  le  doigt,  fans  faire  reflexion  fur  le  temps, ny 
fur  la  matière,  ny  mefme  fur  le  lieu  où  elle  fe  rencontre, 
à  caufedequoyeftant  fansraifon,  ils  font  juftement  à  bon 
droit  trompez  ;  mal^  qui  pis  eft  à  l’opprobre  delà  Chirurgie, , 

Iquoy  que  le  plus  fouvent  il  n’en  arrive  aucune  incommo¬ 
dité  au  malade  ,  finon  la  perte  de  la  confiance  qu’il  doit!  j 

avoir  en  fon  Chirurgien.  '  !  ! 

L’on  doit  tirer  encore  ün  fécond  pronoftique  de  la  Fra-  t..  i 

Ûurc  de  l’Oreille ,  fçavoir  eft  de  ce  qui  arrive  en  la  fin  de  la 
i§uarifon,quieftlaconfolidation  ,  laquelle  ne  fe  fait  jamais 
félon  la  première  intention  ,  fuivant  Celfe  au  Livre  hui- 
tiefme  Chapitre  Jixiefme»  &  lors  que  l’Os  eft  décopverr,j  ' 

ou  que  l’on  eft  obligé  de  le  coupper,  la  cicatrice  eft  diffi¬ 
cile  à  faire  fi  l'on  négligé  ,  félon  Galien  au  Commen¬ 
taire, 

I  La  curation  fe  fait  par  les  remedes  generaux ,  &  pati  la  curation 
les  particuliers  :  pour  \ts  prcïmexs»  nofre  divin 
fiippocrate  au  mefme  lieu  que  ey~deffus»  dit  qu'tl  faut  ex~\  comme  la  dic- 
tenuer  le  corps  vuider  le  ventre  q^and  on  craint  la  fp-f^ 

Fb"“ij 


pronoftique  ' 
de  ce  qui  ar-  i 
rive  à  la  fin,  ' 


L?  feigtiéc, 


les  retilç- 
ks  particii- 
ijCoramç 


banclages, 


(lataplafmes, 


!  pluftoft  les 

aftringents 

Wauttcs. 


I  Vn  peuhull- 
Ijeux  ou  graif- 
iftuf. 


Des  Frd  fîures  en  particuUér. 
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■puration  y  Uie  flm  P  le  patient  ejt  jam  a  vomr  ii  doif 
j  vomir  afin  qu’il  fok  un  peu  évacué  Et  quoy  que  noftrc 
lAutheur  ne  paile  point  de  lafeignée^ie  ne  doute  point 
I  qu’il  ne  l’entende  fairej  parce  mot  d’exterüer  le  corps,  ce 
Iqui,  fe  fait  non  feulement  par  le  régime  de  vivre  tenu  j 
ImaisaulTiparlafeignéequia  lieu  aux  inflammations ,  dont 
jcette  maladie  ne  peut  eftre  exempte  ,  toutes  lefquelles 
Ichofes  feront  réglées  par  le  Médecin  (fi  faire  ce  peut,  )  fînon 
[par  les  Médecines  familières  au  malade,  comme  les  cho- 
fes  ne  font  que  trop  frequentes  par  les  medicamens  qu’ils 
ont  accouftumé  de  prendre  s’ils  ne  peuvent  mieux.  Pour 
le  regard  des  reraedes  particuliers  appeliez  topicqs  ,  le 
mefme  commence  par  la  reforme  du  bandage,  qu’il femble 
blafmcr  &  deffendre,pour  advertir  leslpares  de  ne  pas 
fituer  le  bandage  für  les  Cartilages  de  l’Oreille,  lefqueb 
les  mefme  ne  le  doivent  fouffrir  eftant  faines ,  &  défend 
auffi  les  cataplafmes  &  autres  med|camcns  qui  chargent, 
&  mefme  le  charpie.  Celfe  approuve  un  bandée  bien 
fîmple  &  doux,  mais  fur  tout  (  tel  qui  le  puifle  eftre) 
il  ne  le  faut  pas  limer  fur  l’Oreille,  fi  ce  n’eft  le  drapeau 
coufu,  comme  vous  remarquerez  au  Traité  des  bandages, 
lefquels  font  en  ufage  avec  cette  preeSution  ;  &  pour  le 
regard  des  cataplafmes,  qui  chargent  & fuppurent ,  il  n’y 
a  rien  à  contre-dire,  puisque  la  füppuration  &  rinflam-. 
mation  en  cette  partie  font  à  craindre,  Les  topiques  qu’il 
ordonne  font  les  Aftringents  des  defecatifs  &  les  aggli- 
tinatifs. 

Les  Aftringents  font  le  bol  armene ,  la  terre  lîgillée ,  le, 
îfang  de  Dragon  meflez  avec  un  blanc  d’Oeuf. 

I  Les  delicatifs  doivent  eftre  modérez  ,  craignant  la 
diftention  par  leur  feicherefîe  ,  &  pour  ce  on  fe  pourra 
fervir  de  farine  gluante  &  peftrie  avec  de  l’eau,  comme  dk 
Hippocrate  au  Livre  dés  Articles  y  la  pratique  neantmoins 
j  veut  que  l’on  y  adjoufte  quelques  medicamens  un  peu 
huilleux,  comme  le  Pompholix,  l’Album  rafis,  &c.  L’on 
!fe  peut  encore  fervir  de  Myrrhe  ,  s’il  y  a  crainte  dg 
!  pourriture» 


Lirvre  fécond.  -  ^ 

— J^saggliitinatifsfont  comme  le  baulme  d’Arcêe ,  l’on-^  ' 

puent  doré ,  avec  lefquels  on  peut  adjoufter  la  Manne  ^  | 

d’encens,  Icmaftic,  &.c.  _  _  , 

L’Autbeur  adjoufte  encore  la  cauterifation  ou  l’incifîon, 
dlfant  (fue  fi  elle  n-eft  cMterifée  il  faut  eoupper  la  partie  i  .  &  ! 

f{(lpehfe»  fi^  feEtion  foit grande  y  II  4dt  donc  con*  i 

dure  qu’il  faut  tenter  d’autres  voyes  que  les  precedentes,  I 
lors  que  nous  ne  pouvons  pas  empefcher  la  fupuration ,  | 

CH  laquelle  nous  /omaies  obligez  de  faire  de  bonnes  ou-  i  i 

vcrtures,  non  feulement  en  la  peau  pour  découvrir  les  | 

fînuofitezj  mais  mefrae  dans  le  Cartilage  qu’il  faut  ouvrir  I 
départ  en  part;  mais  le  plus  fou  vent  avec  le  fer,  ce  qui 
fait  dire  à  noftre  Autheur  que  le  cautere  efl:  un  prefent  re-  | 
mede.  Nous  ne  parlerons  point  icy  de  l’incifion  ou  de  j  î 

lâplayefimpledeiOreille,  d’autant  que  cela  dépend  d’un  j  | 

autre  Traité ,  ou  il  faut  avoir  recours  fi  la  future  y  peut  i 
convenir  apres  les  incifionsçy-devantpropofées.  j 

Pe  la  FraElure  de  la  Maxille  /«-  |  j 

ferieure.  i 


ÏLA  Maxille  inferieure  fe  rorfipt  facilement  à  caufe  de 
fa  fubftance  qui  eft  molle  &  fpongieufe. 

Les  caufes  font  commun  es  jlçavoir  eft  cheute  ou  coup  : 
es  fignes.fe  connoilTent  par  le  moyendu  Taâ:  (  lors  prin- 
ipailement  qu’elle  eft  en  dehors  ,  &  mefme  en  dedans) 
vec  le  Doigt  en  l’une  &  en  l’autre,  par  une  gibbofîté  ou 
minence  ;  mais  fi  elle  eft  fraélurée  de  travers  ou  en  for- 
pïiede  choux ,  la  cavité  eft  manifeftepar  dedans  la  bouche, 
les  Dents  eftant  les  unes  fur  les  autres. 

le  pronoftique ,  félon  Paul  Celfe^  eft  qu’elle  fe  gua- 
riren  vingts  jours,  Hippocrate  eft  de  mefme  fentiment, 
pourveu qu’il  n’y  arrive  point  d’inflammation;  Mais  fi  elle 
eft  mal  réduite ,  elle  dure  bien  plus  long-temps  &  les  Dents 
deviennent  vidées  &  inutiles.  Celfe  au  Livre  huitième  Cha-  , 
{pitre  feptiefme  ^  dit  que  la  Fra^ure  ne  fe  fait_  pas  tou^^-q 

j~  £b  iij  •' 


LaPraftarc 
le  la  Maxille 
i  irrive  facile- 

Les  caufcs. 
Les  figncs 
jar  leTaa, 

& 

parlavcuH. 


Pronoftiquci 


La  curation 
-par  l’operà- 
nondela 

main  feullc 


Peu  aydée 
parle  banda¬ 
ge  quoy  que 
bien  fait. 


t>es  Frd^um  en  fmiculier, 
joutstôtallemcntcn  laniaxilie  comme  elle  fc  fait  aux  au 

S  curation  fe  fait  par  l’artifice  de  la  Mairi,  pluftoft 
que  par  le  bandage,  àquoyilfaut  avoirefgard,  félon  no* 
ftrebon  Maiftrejqui  dit  au  mcfme  Livre  des  Articles, 
me  laMafchoire  rompm  eji  peu  aydée  par  les  bandes  ,  (t 
elles  font  bien  appliquées  y  mais  fi  elles  ne  font  hen  mifes»  elle] 
en  efi  beaucoup  ojfencée.  .  I 

Par  le  moyen  de  la  Main ,  donc  nous  introduirons  le  : 
Doigt  Index  &  le  Médius  d’une  Main,  cela  s’entend  delà' 


Iles  Os  eminens  a  loppoiice  lun  uc  lauuc  j  ^ 

1  mettre  en  leur  place,  levant  aufli  ceux  qui  baiflent  &  ra* 

5  Ijaiifant  ceux  qui  font  fort  jettez  par  deflùs ,  &  comman- 
der  au  malade  qu’il  faffe  la  mefme  chofe  lors  qu’il  s  apper- 
'  CüVcrâ  de  fepsrütion^  coinrncil  ârrive  louvcnt5 

&  *  ce  qui  fe  connoiftra  par  l’inégalité  des  Dents ,  lefquelles  il 

LietlcsDcnts  f^utlier  enfemblc  avcc  un  fil  d’Or  ou  d’Argent,  âpres  la 
reduélion  deuëment  faite  de  la  Maxille ,  foit  qu’elle  foit  1 
rompue  de  travers,  (quoyquerarement)  ou  autrementj , 
comme  dit  eft,  foit  aulTi  quelle  s’y  trouve  à  l'endroit  oü 
jEfpece de Fra-  elle eft jointe  avccleMenton,  laquelle  efpece  de  Fraélure 
'aurcou  le  çfl  facile  J  le  bandage  y  eftant  plus  propre  qu  aux  au- 
Wagccon-  ^  particulièrement  la  Fronde.  Mais  fl  le  Chimr- 
[_  ’  sien  ne  peut  faire  la  reduâion  de  quelqu’une  defdites  Fra- 

feïSurî  ^^ures,  commedit  eft  ,  ildoit  faire  une  extenfion  &  cou- 
’  tre-cxtcnfiOnpour  la  réduire  plus  facilement,  laquelle  ex- 
tenfîon  &  contre-extenfion  ne  fe  peut  faire  qu’avec  les 
Doigts  par  delfous  la  Maxille,  &  par  dedans  la  Bouche; 
,Meaicaracns  jA  près  Quoy  il  mettra  unfimple  Gérât  aftringentou  undet- 
fcn.  Fenfif  avec  le  blanc  d’Oeuf  &  les  poudres  aftringentes,  8t 
!  par  deffus  une  comprelTc  imbibée  d’Oxycrat ,  &  niainte- 

!  huë  outre  le  bandage  avec  un  morceau  degros  cuir  ou  avj 

!  ün  carton,  qui  doit  eftre  fendu  par  le  milieu,  comme  auffi 

jes  comprelfes  :  les  bandages  dont  on  fe  peut  fervir  font 
Amplement  décrits  dans  le  Traité  que  j’en  ay  fait ,  remar- 


-  Livre  fécond. 


Temps  de  le¬ 
ver  le  premier 
appareil. 


tauâritqii’inesfaut  deffaire  au  plus  tard  dans  trois  jours, 
Sclorsonfc-’pourra  fervir  des  remedes  qui  rcfiftent  à  l’in- 
ïammation,  comme  deCcratde  Galien,  d’Oxyrhodin, 

)  *Mais  fila  Fraâ:ure  eft  avec  playe,  il  faut  première-  Delà fraftarc 
tnent  y  chercher  les  corps  eftranges ,  fôit  une  cfquille  ou' 
kutre  venuëde  dehors,  &  premièrement  l’ofter  , 
fila  cavité  eft  grande  il  faut  dilater  ,  &  enfin  y  ap-i 
Wiquer  les  remedes  dits  cy-devant  aux  Fraftures  avecj 

'  ^^îe  régime  de  vivre  doit  eftre  fort  obfervé'  jufqu’au  di-  Régime  de 
xiéme  jour,  pendant  lefquels  le  malade  ufera d’alimens 
liumides ,  &  qu’il  pourra  avaller  fans  mafchèr ,  apres 
lequel  temps  il  le  faudra  refaire  fans  aucune  crainte  :  il  fe 
couchera  du  coftéoppofite  delà  Fra<aure,  &vivera  en  re¬ 
pos  de  corps  Scd’efprit  le  plus  qu’il  pourra  jufques  à  ce  que 
JeÇal  foit  fait. 


vivre  exadle- 
:nt  jufques 
dixiefme. 


Situation  po^ 
fitive  du  ma- 

la4c- 


De  la  f  ramure  de  la  Clavicule. 


j.Sortes  de 
ïradluresca 
la  Clavicule 
avec 

Ifluëd’Os. 


La  Clavicule  cy-devant  décrite  dans  l’Ofteologie  fe  ^ 
rompt  en  plufieurs  maniérés,  &  principallement ,  î 
obliquement,  transverfalement &  longitudinallement ,  & 
de  quelque  façon  que  fe  puilFe  eftre,  l’Os  rompu  fort  de  ’ 
fa  place  ou  demeure  à  fa  place,  quand  il  fort  de  fa  place  il  fe 
jette  ou  en  la  partie  pofterieure ,  ou  en  l’anterieure,  ou  en  la  j 
fuperieure ,  ou  en  l’inferieure.  i 

Toutes  lefquelles  efpeces  de  Fra<fture  fe  connoiffenti  Leurs  lignes  | 
principallementparleTa(ft,maisauflî  par  la  veuë  &  par  i 

’  parla  veuç 

Separiadou-r 
leur . 


la  douleur  ;  l’on  s’apperçoit  auflî  que  le  Fragamentdu  co¬ 
llé  de  l'Efpauledefcendpluftoft  que  celuy  qui  eft  du  cofté 
de  la  Poitrine,  àcaufedelapefanteur  du  Bras  &  de  l’O¬ 
moplate  qui  le  tire  en  bas. 

L’autre  qui  ne  fort  point  de  fa  place ,  n’eft  pas  fi  con* 
fiderable. 

Le  temps  du  Cal  eft  de  vingt  jours,  s’il  eft  bien  remis  Temps  du  Cei 
jcnfaplacc&que  la  Fratoefoit  favorable  poureéluefet»  vin&yputs^ 


'  fansilTuf 
d'Os. 


Æ~ 


Poui-qUO)r  la 
fraftiircloB- 
gitudinalle  dC  ' 
la  clavicule  efl: 
plus  dilficile. 


La  curation 
par  la  redu-. 
ftionavecla 
main  feule, 

& 

AVec  deux 
fetvkeurs. 
Lepremier , 
fait  l’extcn- 
fion. 

Le  fécond, 
la  contre-ex- 
tenlicn. 

Premiers 
façon  de  ré¬ 
duire. 


Rediidion 

d'elle-raefme. 

Seconde  fa¬ 
çon  de  redui- 
le  la  clavicule. 


Troifiéfflc 
façon  de  ré¬ 
duire. 


Des  PrÆuref  en  particulier: 


comme  Celk:qm  eït  faite  de  travers  ;  mais  fTlâ  Fr®rô 
eft  longitudinallement  ,  il  eft  bien  plus  difficile  à  con¬ 
tenir  ,  d’autant  que  le  bandage  ne  peut  tourner  allentour 
de  rOs comme  aux  autres  parties,  ce  qu’eftant  il  y  arrive 
grande  difformité,  &  principalement  dans  le  commence-* 
ment,  Celfe  m  Livre  huitiefme  Chapitre  huitief me ,  dit 
quela  Clavicule fraâurée  entravers  fe  peut  réduire  d’el¬ 
le  mefme  lors  que  les  Os  n’ont  point  changé  de 
place.  , 

La  curation  fe  fait  difficilement  par  le  feu!  Chirur¬ 
gien,  car  quoy  quelareduûîonfepuifîè  faire  en  plufiCurs 
maniérés ,  fi  eft-ce  qu’il  faut  avoir  des  ferviteurs  bien 
adroits.  Premièrement  ,  &  en  la  première  maniéré 
il  faut  avoir  deux  ferviteurs  qui  faffent  rextenfioh  &la 
contre- extenfîon  ;  Le  premier  tiendra  l’Efpaule  qui  efl 
proche  la  Clavicule  fradurée  avec  les  deux  Mains  pour  ti¬ 
rer  du  cofté  que  le  Chirurgien  luy  dira autre  tiendra  le 
malade  par  deffus  le  Col,  contre- tirant,  félon  ce  qu’il  en 
'feradebefoin,  &  pendant  cette  exténfîon  &  contre-exten- 
fion,  le  Chirurgien  fe  fervira  dt  fes  Doigts  &  des  Poiit- 
cespourhauffer&baiffer,  &  pouffer  s’il  en  eft  debcfoin, 
l’Os  &  les  efquilles ,  les  reduifant  en  leur  première  place;- 
Mais  fi  la  Fradure  fe  porte  en  dedans  ,  lefervitcur  qui  tient 
l’Efpaule  la  lèvera' bien  haute  &  en  arriéré  ,  &  lautre.qui 
i  tient  le  Col  contre- tirera  adroitement  ,  tournant  le  corps 
à  l’oppofite  pour  faire  i’extenfîon  &  eontre-extenfion  fe- 
;  Ion  l’Art  ;  & enfuittede  la  redudion  qui  fe  fait  quelque- 
■  fois  d’elle-méfme  ,  (  à.Ouoy  neantmoins  le  Chirurgien  peut 
ayder  hauffant  ou  baiflantles  parties  JÉradurées  avec  les 
Doigts,)  onfe peutauffi  fervird’un  couffinetbiengarnyde 
crin  ou  de  laine,  ou  de  linge,  pour  mettre  fous  raiffelle  en- 1 
treles  Coftes  &  1  Humérus,  Sc  cependant  bander  tout  le  ■ 
haut  du  Bras  jufques  au  Coulde,  par  deffus  les  Coftes,' 
pour  l'y  approcher ,  &  ce  faifant  faire  extenfîon  en  la  par¬ 
tie  fuperieure  où  font  les  Osfradurez,  &  ce  jufques  àcé: 
qu’ils  foyent  remis  d’eùx  mefmes,  &  fi  cela  ne  fe  peut  if 
faut  coucher  le  malade  à  la  renverfe ,  &  luy  mettre  un 

couffia 


iLivre  pcond. 

couffin  a/Tcz  dur  3  &  aflèz  groflct  entre  deux  Ërpaules ,  & 

1  pefer  fur  chacune  d’icelle  vers'leurs  extremitez ,  pendant, 
i  que  le  Chirurgien  tafchera  de  réduire  la  Fradure,  &  en- 
I  fin  fi  cela  nefe  peut  on  fe  fervira  d’un  feul  ferviteur,  qui' 

I  pofera  fbn  genoux  entre  les  deux  Efpaules  du  malade  ,i 
&  cependant  il  tirera  en  arriéré  les  Efpaules  avec  les  deuxl 
mains,  pendant  que  le  Chirurgien  tafchera  à  faire  la  re-l 
düâion,  comme  dit  eft ,  prenant  bien  garde  de  pouffer  enj 
bas  ce  qui  ne  peut  defcendre  comme  le  fragment  qui  eft  Fragment 
du  cofté  de  la  Poitrine ,  mais  bien  de  pouffer  en  haut  qu’une  faut 
eeluyquieftducoftédu  bras  avec  le  bras  mefme,  remar-;^°“f  “'” 
quant  bien  ce  que  dit  Hippocme  >  que  ceUx-là  font  trom¬ 
pez^»  qui  penfent  que  l'Os  qui  eft  emimm  /vit  pouffé  en\ 
bas»  car  ileft  toutmanifefte  que  la  partie  inferieure  doit| 
eftre  amenée  à  lafuperieure  :  Et  dans  la  fuitte  il  dit  que  G 
ilavient  au  contraire  qui  eft  choferare ,  c'eft  à  fçavoir  que 
l’Os  qui  eft  Vers  la  Poitrine  fait  dejjbus  ,  que  celuy  qui 
•eft  en  la  jommité  de  l 'Os  large  des  £fpmles  fait  dejjus  y 
éjp*  foit  eminent  par  dejjus  l’autre  y  il  ne  fautufer  de  grand 
femede,  ^  n’en  eft  de  befoin.  Car  quand  l  ’Os  large  des 
Ejpaules  fera  abbaiffé  avec  l’Os  du  haut  du  Bras  ,  les  Os 
fe  joindront  bien  enfemble  :  tellement  que  la  première  ma¬ 
niéré  de  bander  y  contiendra  »  Cÿ*  le  calus  y  croiftra  en  peu 


Si  la  Fracâure  eft  avec  efquilles  aigues  &  picquantes, 
il  faut  faire  incifion  &les  tirer mais  s’ils  nepicquént  point 
onfe  contentera  de  les  réduire ,  &  d’y  mettre  par  deffus 
une  coinpreffe  trempée  dans  l’huile  &  du  vin  j  &  les  con¬ 
tenir  avec  un  morceau  de  cuir  bouilly  qui  ait  la  forme  dc 
la  clavicule^  laquelle  il  doit  maintenir  comme  dans  Une 
demy  boëte,  &  âpres  avoir  mis  fous  laiffelle  le  plotoUj 
(Comme  dit  eft,)  onfera  les  bandages  décrits  dans  ce  Trai¬ 
té  5  faifant  les  derniers-  circulaires  ^  comme  par  delfus  le 
bras  pour  1  approcher  vers  les  Goftes  ,  remarquant  avec 
Celjeyquë  la  bande  faffe  plufieurs  toursj  pluftoftquc  d’e- 
me  trop  ferree  :  &  le  tout  eftant  bien  réduit,  il  ne  fera  pas 
de  befoin  de  lever  l’appareil  qrre  dans  fept  rjours,  ft  ce  n’eft 

Ce 


Fradure  aféô 
efquilles. 


Rêmarqiié 
louclianc  le- 
bandage» 


nigo  - 

mpsOTrVuele  prurit,  la  douleur  ,  ou  querque  autse  accidenté 
‘dapparcil  ^  y  oblige;  il  faut  icy  noter  que  la  fîtuation  du  Bras 
.pactmc  nous  V^T.în  f.rnd  de  okt  fur  la  Hanche  >  eft  de* 


'^90^ 

;  Temps^ 

cond  app.«.wi  „  oDll^e;  11  rauL  i«.y  nui-v*  vj-*-  - . —  — - -1 

i ST'""'  fucc  Jant  à  fa  Main  fitufe  de  plat  fur  la  Hanche  ,  eft  de; 

g^raude  efficace. 

De  la  FraBme  de  l 'Omo^lm- 

L’Omoplate  eftl'Os  du  Corps ,  qui  fe  rompt  le  moins, 
particulièrement  dans  fa  partie  moyenne  ,  en  forte 
.  que  c’eft  le  plus  fouvent  l’ Acromion  ,  rarement  fon  dpine, 
i  &  encore  plus  rarement  fes  Colles  &  fa  baze. 

Cette  Frafturcfe  connoift  par  la  veuë  &  par  le  Taél. 
Par  la  veuë,  en  ce  que  faifant  comparaifon  de  la  partie  avec 
l’oppofite  ,  par  le  Tad  en  comprimant  fur  la  partie  bief, 
fée  :  On  peut  encore  reconnoiflre  par  les  fignes  rationels, 
qui  font  la  douleur  &  rengourdiffement  du  Bras  voifin. 
Si  c’eft  en  1  Acromion,  elle  fe  connoift  mieux  qu’çn  au^ 
çùne  des  autres  parties.  ,  •  j,-  lu 

Lepronoftique  eft  different  félon  les  parues  dice  le, 
i  car  celle  qui  eft  en  la  Tefte  eft  le  plus  fouvent  mortelle  a 
Icaufe  de  la  jointure  &  des  Vaiffeaux,  celle  de  lAcro- 
Imion  eft  encore  difficile  &  plus  fafeheufe  que  celle  de 
1  toutes  les  autres  parties  ,  toutes  lefqaelles  neantraoins 
eftant  bien  réduites  peuvent  eftre  confolidees  en  vingt- 
quatre  jours,  Si  les  Os  ne  font  point  feparez  de  leur  pÇ- 

Curation  fe  fait  affez  facilement  par  l’artiffce  du 
Chirurgien  &ravde  du  Miniftre  ,  l’nn  en  tirant  le  haut  da 
Bras  fort  &  ferme  en  bas  ,&  l’autre  mettant  la  main  lurlC 
haut  del’Efpaule  en  la  comprimant  ;  mais  fi  cette  opera¬ 
tion  eft  inutile  ,  il  faut  mettre  une  plotte  ,  (  comme  (üt 
eft  ,  )  cy^devant ,  fous  les  aiffelles  ,  &  bander  &  rapH 
procher  le  Bras  fur  les  Coftes  ,  &  cependant  le  Chi¬ 
rurgien  égalifera  la  Fraëlure  en  comprimant  avec  la  Main, 
&  apres  la  reduëlion  feront  mis  les  medicamens  ordinaH 
res  desia  dits  cy-deObs ,  ^  par  deffus  les  comp^ 


:  Les  fignes  fe 

■  connoiffent 

pat  la  veuë, 


‘par  les  fignes 

jîationels. 


Lepronofti-  j 

Sont  conloli- 
,dées  en  vingt- 
quatre  jours. 


q. Par  le  Chi- 
jrurgien  &  un 
Miniftre. 

J  a  Avec  un  plo- 
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-R„  mettra  quelque  morceau  de  cmr  ;  ,  0;.X. 

ment  fur  l’Acromion  ,  puis  on  fera  le  bandage  ,  que  j„„5ap„,. 

C  ùifea  jurquesàfixoufept  ioutsfifaire  ce  peut; 
i  ,:,  s'il  V  a  quelques  efqmlles  qui  picqucnt  d  faudra 
Ctef  colme  dit  a  ellé  en  la  Clavicule  ,&  fera-on 

temefme,  tant  pour  le  couchetque  pour  letegime  de 
jvivre. 

i  Du  Sternon  fraBare.  \ 

i  ' 

!r)Üis  qu’il  faut  ufer  de  cemot  de  f"  “'j 

r  rie  àrtilaeineufe, comme  nous  avons  ditcy-deva 
ta  l'Oreille ,  à  plus  forte  taifon  le  pouvons-nous  icy  puis- 
(noecette  partiequieftà  la  vérité  de  fou  origine  Cartilagi- 
ZZ  Zs  qu"par  fucceffion  «”P?,  S 

&parconfeqiicntfujete  à  fraflure,  laquelle ft 
ladouleur,  parl’inégalité.  &par  k  craquemen  que  Ion 
■fent  fous  les  Doigts.  En  qualité  de  Cartilage ,  elle  ft  fu- 
'jette  à  l’enfonceute  ,  qui  paroift  par  la  grande  douleur, 
par  la  difficulté  de  refpirer,  par  la  toux,  &  pai  la  cavité 
&  convexité  de  l'Os  rompu  ,  a  qui  fuccede  auffi  que  - 
quefois  le  crachement  de  fang  &  un  picotement  de  la 

La  curation  fe  fait  comme  en  la  Clavicule,  eri  mettant 
le  malade  à  la  renverfe  fur  le  Dos  apres  luy  avoir  mis  un 
couflln  dur  &  longuet  entre  les  deux  Efpaules  , 
doit  abbaiflfer  de  cofté  &  d’autres ,  &  cependant  le  Chirur- 
èien  doit  comprimer  les  Caftes  jufques  a  ce  que  les  Os  du 
Sternonfepuiftënt  remettre  en  leur  place,  fur  lefquels  on 
mettra  les  medicamens  dits  cy-dcffus ,  enftiite  dequoy  U 
faut  faire  les  bandages  ainfi  qu’ils  font  décrits  dans  ce 
Traité,  &  pendant  le  temps  de  la  guarifon,  le  rnalade  doit 
tenir  le  régime  de  vivre  &  le  repos,  comme  dit^elt  cy- 
devant,  pour  les  autres  Fraâures,  &  fe  couchera  du  coite 
où  il  fera  leplus  à  fon  ayfe, 

- - — - 


CemotJs  ; 
fraiSureeft 
plus  convcuai.  ' 
blc  icy  qu’ea  ' 
rOreille. 

Signes  dp  fta- 
ctuce. 

L’cnfoucenre 
s’y  fait  lors 
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'tilagincur. 

Scs  lignes, 


La  curation, 
comme  en  la 
clavicule. 


Bandagse, 


Des  Procures  en  pdrttcHÎter,  [ 

De  la  FraBure  e!s^  de  la  conîufïon  dèt  \ 

Coftes,  \ 

DifFetentcs  ;  T  •  Es  Coftcs  fc  rompent  quelquefois  totalîement,  ^ 
âuresdL^cô  i  -L  quelquefois  en  partie  ,  d’autrefois  elles  font  feuler  j 
ftesifçavoir,  '  !  ment  enfoiicées ,  &  particulièrement  aux  Enfam.  | 

fKmiercment  !  Lors  quelles  fe  rompent  en  partie  ,  cm  cft  diffi-i 
eupanie,  içile  à  connoîftre  ,  d’autant  que  cela  ne  fe  fait  qu’en 
îotaicn3.cn£.  leur  partie  interne.  Quand  elles  fe  rompent  tptalemenr,' 
quelquefois  &  le  plus  fouvent  elles  déclinent  au  dcr' 
dans,  &  quelquefois  auflî  elles  font  une  eminençc  ex¬ 
terne.  I 

'  Signes  que  la  Cofte  n’eft  point  rompue  tout  à  fait 

;  fait.  font  une  petite  douleur  qui  fe  fent  feulement  par  le 

Ta<5t.  ,  •  .  .  ^  ^ 

Signes  qu’elle  ;  Si  elle  eft  romipuë  tout  à  fait ,  cela  fe  connoift  par  l’in- 
légalité,  par  le  craquement  faitpar  le  Doigt:  fielleeft  rom- 
‘  puë  en  dehors ,  il  n’y  arrive  pas  de  grands  accidens  ;  mai?  : 

Accidens  fi  elle  cft  cn  dedans  ladouleureftgrande  &  poignante  avec' 
S^cn^dcd/ns;  difficulté  de  rcfpiter  ,  toux  ^crachement  de  fang.  Si  la 
S’il  y  a  fracas  ffaëlurc  de  la  Cofte  eft  en  plufieurs  morceaux  ,  qui  ne 
pa/kTaâr^  ipoulTent  ny  dedans ny  dehors,  cela  fe  connoift  par  le  Taft 
quijugede’  principalement:  bref  toutes  ces  elpeces  de  fradures  fe 
[reconnoiftent  par  le  Taift  &  par  la  difficulté  de  reCr 
cuirédekt  jpirer, 

fitct.  •  j  Les  figues  qu’il  ny  a  que  collifîon  ou  contufîon,  eft 
ique  femincnce  eft  raolafte,  la  douleur  eft  externe  , 
le  malade  n’a  point  de  treftàillement,  comme  en  |â  Fra-. 
jëture, 

Termedeia  Le proHoftique  en  general  nous  fait  connoiftre  que  la 
fXc  rompud  rompuë  &  fans  accidens  doit  eftre  guarie  en  vingt 
cnvingf  jours.  Mais  s’ü  y  a  grande  contufîon ,  le  malade  eft  en 
jours ,  ^  danger ,  &  n’en  guérit  pas  fi  toft  s’il  réchappé ,  &  doit  -  on 

S’il  y  a  des  JC-  en  prendre  grand  foinjufques  à  quarante-jours ,  qui  eft  le 
fidcnsen  temps  ,  pendant  lequel  on  peut  connoiftre  les  aççiden? 

fl'-d  y  arrivent  ordinairement  ?  gui  font  au  commence-,!^ 


P 


Tr^re  fécond.  ^ 

_ -jagnT)  !âtoüx,  le!^iaboicüies&la:~bouë-gmafîi^e-  au  Tho-^~ 

raxa  &rurlafin.5  une  chair  nmcqueufe,  qui  eftou  imme-^ 
diatemcnt  fur  la  Cofte.,  qui  pour  ce  demeure  feparée  ,  &  i 
partant  fu jette  à  pourriture,  ou  proche  la  Cofte,  qui  caufel 
aufll  plufîeurs  aecidens  par  récidives,  lilon  ny  apporte  un  ; 
bon  fecours.  Mais  Ci  la  Cofte  eft  rompue  &  enfoncée! 
jufques  à  picquer  la  pleure ,  il  s’enfuit  crachement  de  fang,  | 

&  pour  lors  je  ipalade  eft  en  danger  jufques  à  quarante 


1  La  curation  des  Coftes  rompues  fe  fait  par  les  remedcs  i ,  pc"*  fonci 
igeneaux  .&  parles  particuliers.  _  _  fçavokics 

j  Lesremedes  generaux  Ibnfdé  régime  de  vivre,  &  la  generaux, ou  | 
Ifaignéedeuëment  ebfervée.  Le  régime  de  vivre  eft  dif-  ! 

Ifcrent,  félon  la  différence  delà  maladie  j  car  fi  la  cofte  eft 
îfimplement  fraéturée ,  le  malade  doit  manger  beaucoup 
jufques  à  fe  fouler;  mais  quand  ily  a  des  accidens,  com¬ 
me  grande  contufîon  ou  collifion,  &  crachement  de  fang, 
caufépar  ppnélion  delà  pleure,  le  malade  doit  faire  gran¬ 
de  abftinence  de  vivre,  &  fuivre  vn régime  fort  tenu:  la 


If^ignée  doit  tousjours  avoir  lieu  dans  le  commencement, 

!&  principalement  lors  qu’il  y  a  crachement  de  fang,  &  que  i 

l’on  craint  les  autres  accidens. 

:  Les  remedes  particuliers  font ,  ou  medicamens  ou  in-  ,  les  partieu; 

iftrumens  ,  par  les  inftrumens  j’entens  la  main  du  Chirur- 
îgien  qui  eft  le  principal,  les  bandages,  les  cartons  &  le  cipaicmcnifi 
j  crochet,  lebiftory,  &  fur  tout  il  doit  tafeher  de  réduire 
[lacoffeaveelespojgts ,  fi  elfe  eft  en  dehors  5  ce  qui  fe  fait 
!  facilement, 

;  Mais  les  medicamens  font  de  deux  fortes  ,  les  uns  Les  m.edicaC 
Iqui  conviennent  au  commencement  de  la  maladie,  les  au- 
très  qui  conviennent  fur  la  fin,  toutes  leiquelles  feront  demTdica-'" 
adniiniftrécs  félon  le  temps  de  la  maladie.  p^ens. 

Dans  le  commencement  il  faut  avoir  égard  premîe-  i.es  premiers 
rement  à  l’inflammation  qui  arrive  mefme  à  la  plus  fim-  conviennent 
pie  fradure  de  la  Cofte,  &  pour  ce  dés  le  premier  appa- 
reil  apres  l’embrocation  d’huile  Rofat ,  ou  demyrtels, 
if  faut  mettre  i^n  deffenfif  fait  avec  le  bol,  la.  terre  figillée,  j _ 

Ce  iij  1  -g 


Xe  fécond  ap¬ 
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plus  ferme 
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itablc, 


Ï94  FrdWures  en  paniculier.  j 

^ang  de  Dragon  Sc  IêBIaïTcTOeiiî;^  huine5^,& 
le  premier  appareil  qui  fera  trois  jours  apres  aü  çlus  tard,.| 
il  faudra  avoir  efgard  aux  accidens  félon  la  qualité  d’iceuxj  j 
car  fl  la  cofteeft  fraaurée,  en  forte  qu’elle  pique  la  pieu- 1 
re,  il  faut  faire  ouverture  &  la  retirer  avec  un  crochet,  : 
eeîa  s’entend  fi  dés  le  premier  jour  elle  n’a  pû  eftre  réduite 
par  la  Main  ny  par  l’induftrie  du  Chirurgien ,  &  en  tel  cas- 
il  faudra  ufer ,  comme  dit  Hi^ocrMe  au  Livre  fufdit)  \ 
de  charpies  avec  les  medicamens  propres  &  convenables  à 
îa  maladie  &  aux  accidens  d’icelle,  ainfiqu’ilaefté  dit  dans  | 
le  general,  &  félon  la  méthode  curative,  fur  lefquels  me-  ; 
dicamens  il  faut  appliquer  un  bandage  doux  &  qui  charge  i 
peu,  tel  que  peut  eftre  le  eorfelet ,  &  fi  l’on  veut  aftrin-  ^ 
dre  pîu-s  fort,  comme  Ü  eft  quelquefois  necelfaire  en  la 
fradurefimple,  on  fefervira  de  la  ferviete  avec  le  feapu-  j 
laire, apres  avoir  appliqué  un  carton  fur  la  cofte  rompue,  | 
qui  doit  eftre  plus  grand  que  la  partie  blclTee,  &  qui  or-  ! 
dinairement  doit  couvrir  toutes  les  Coftes  d’uncofté,  apres  j 
l’avoir  bien  garny  de  bonnes  comprelTes.  | 

Et  quoy  que  l’accident  fufdit  foit  un  des  plus  fafeheux,  ! 
Jfîeft-ce  qu’il  ne  faut  pas  négliger  la  douleur ,  pour  laquel-  ’ 
le  bien  fouvent  il  faut  quitter  la  propre  cure,  &  pour  ce 
apres  avoir  faigné  fuffifamment  le  malade  &  dégorgé  le  : 
\4ntrepar  lavemens,  il  faut  appliquer  fur  la  partie  tous 
les  jours  un  Oxyrodin,  &  par  delfus  un  cataplafme  fait 
avec  les  farine  d’orge  ^  de  feigle  ou  à’ivraje  >  avec  Vhmlg  ■ 
le  Kofat  cÿ*  de-  Myrrhe  ,  des  fgms  graps  ,  &  le  Vin  \ 
doux  t  ou  autre  bon  Vin  3  félon  f  Art. 

Et  fl  le  Chirurgien  fe  veut  fervir  ( à  faute  de  ce  )  de  fo^  ; 
.mentations  anodines,  H  le  pourra;  mais  en  ce  cas  il  fe- 
roirobligé  de  penfer  le  makde  plus  fouvent  que  tous  les 
'jours  ,  comme  avec  le  eataplafme  fufdit. 

Si  parles  remedesprecedensonnepeutpa-s  empefcherla 
fiippuration  ,  il  faut  tafeherde  réfoudre  en  adjouftant  aux 
jcataplafmcsiufdits,  les  farines  de  Febvc,  d’Orobe,  &  de 
Lupius  ,  avec  l’Oignon  de  Lys  ,  rhuille  Rofat ,  d’Aman- 
de  douce ,  &  de  Lys  ou  comme  s’enfuit ,  Prenez^  des^ 


Li^re  fécond..  -J?i. 

ieurs  de  Camomille  >  Melilot  ^  &  d’ffiehles,  de  chacmes 
'  /leux  voimées  >de  la  pariétaire  m  manipule  y  farine  de  deb- 
.  ^0%ey  dVrohe&de  Lupins  y  de  chacun  trots  onces 
demi)  douille  de  Camomille  O*  d  Amande  douce»  de  cha- 
cJdeuix  onces,  dlmiik  Rofat  mte  once,  'grff 
40ye  cinq  onces  y  dee^uay  fera  fait  cataplafme  »  jelon 

^  ^Sila  rcfolution  ne  fe  peut  faire ,  &  que  l’on  connoiffe, 
ou  que  l’on  doute  qu’il  y  ait  de  la  matière  amaffee,  il  faut 
&auplaftoft  pour  fe  relever  du  doute, faire  une  efpece 
de  cataplafme  avec  la  terre  Cimolee  ou  de  bol ,  &  le 
iailTer  douze  heures  delfus  ou  environ,  pour  connontre 
apres  l’avoir  retiré,  le  lieuleplus  humide,  qui  fera  fans 
doute  le  lieu  de  la  matière ,  &  à  l’inftant  il  faudra  faire 

ouverture  par  câurereaéfuel  ou  potentiel,  jufques  à  ce  que 

l’on  foit  parvenu  à  la  bouë,  prenant  bien  garde  de  pene- 
îtrer  iufques  à  l’interieur  entre  deux  colles,  &  de  n alté¬ 
rer  pas  rospar  le  feu  :  &  quoy  que  cette  pratique  foit 
loüable  &  remarquée  par  Hippocrate  au  Livre  Second  des 
Articles,  neantmoins  apres  avoir  fait  l'ouverture  par  in- 
cifion  ou  autrement ,  &  fi  Ton  n’a  point  négligé,  &  lors¬ 
que  l’efpaceeft  ample  ,  c’eft  pluftôft  fait  &  avec  moins  de 
douleur,  d’ouvrir  départ  &  d’autre  par  incifion  ,  prin¬ 
cipalement  dans  les  commencemens  ,  &  lors  qu  il  n  y  a 
pas  encore  d’alteration  ny  de  chair  rnufqueufe,  qui  font 
îles  raifons  pourquoy  noftre  divin  Maillre  Hippocrate  or¬ 
donne  les  cautères  aduels ,  &  mefme  reïterez  par  tout 
ioîi  fe  trouve  la  bouë  avec  la  précaution  fufdite  j  &  apres 
ces  operations  il  faut  introduire  en  la  playe  des  pluma- 
ceauxUez  avec  du  fil.  Oings  de  medicamens  deterfifs,  & 
ifondansjfibelbin  eftj  puis  des  Narcotiques  &:Epulotiqucs, 
î  félon  la  méthode  curative.* 
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tpét  ^Y46îures  en  fmJcuWri 

De  U  curation  de  la  cojle  contufci 

L  a  cure  de  cette  maladie  requiert  comme  .la  prece¬ 
dente  les  remedes  generaux ,  en  quoy  elle  convient^ 
comme  auflî  pour  les  particulières  en  ce  qui  regarde  le 
commencement,  &  lors  quelle  efl  avec  a'ccident  :  mais 
pour  le  régime  de  vivre,  il  doit  eftre  tout  à  faittenu,  & 
avec  grande  tranquillité.Il  eft  particulierementanoterqu’il 
ne  faut  négliger  au  commencement  les  remedes  Ano¬ 
dins,  comme  ey- devant,  puis  les  remoliens  &  les  matu- 
ratifs,  comme  le  cataplalinefufdit,  &  enfin  ouvrir  au  plu- 
ftolt,  &  donnerairàla  matière  cuite  ou  muequeufe,  qui 
oblige  par  un  trop  long  retardement,  ou  par  fa  mauvai- 
fe  qualité  à  nous  fervir  de  cautères  aâuels ,  avec  toutes  les 
précautions  fufdites. 

Ôe  la  FraElure  de  l  '£fpim.- 

COmme  l’E/pinê  eft  diverfement  compofée,  tant  en 
fa  longueur  que  dans  fon  corps  ,•  c’eft  à  dire  dans 
toutes  les  parties  qui  compofent  chaques  Vettebres;  il  eft 
bcfbinque  le  Ghirurgieri  en  ait  une  particulière  connoif- 
fànce  qu’il  pourra  acquérir  dans  noftre  Ofteologie.  Pour 
bien  eonnoiftre  qu’elles  fbnt  les  fraélrures  qui  y  arrivent, 
lefquelles  ny  font  pas  frequentes  ,  particulièrement  dans 
leurs  corps  ;  mais  bien  quelquefois  en  leurs  Apophy- 
fes  ,  &  s’il  s’en  rencontre  quelqu’une  ,  c’eft  ou  en 
J>Os  Sacrum  ou  par  Dards  ,  Flèches,  Picquesouarmesà 
feu. 

Les  figues  pour  connôiftre  la  Fraéiure  de  l’Ëfpine  ; 
fout  premièrement  la  cavité  de  la  partie,  la  douleur  pon- 
élive,  l’inégalité  &  la  crépitation  fous  les  Doigts,,  ce  qui  fe 
connoift  au  toucher. 

Leproiïoftique  n’eft  pas  advàntageux,  tant  à  eauft  de 

la 
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la  i^roximké  des  Nerfs  que  de  la  medulle  fplnaîe ,  &par-  A«i<îenï«,  ' 
ticulierement  vers  les  Vertébrés  du  Col  *  d’où  s’pnfîi  .V  ftaéiurc. 


la  xa  iin,uuiic  ipinaie  J  otpar- 

liculierement  vers  les  Vertébrés  du  Col  j  d’où  s’enfuit  fpaf- 
me ,  convulfion ,  &  bien  fou  vent  la  paralyfîe  des  bras  j  mais 
fl  elle  arrive  vers  la  partie  inferieure,  la  paralyfie  arrive  aux 
CuilTes  ,  aux  Jambes  &  aux  Pieds,  &  fi  le  malade  rend 
fes  excremens  involontairement,  c’eft  un  figne  mor- 
tel 

Là  m«tionconfiac  ireduij-c l'Os  fi  faire fe  peut,  & 

dempelGherla  compreiîion  de  la  moèlle  eipiniere  &  des  i  pria- 
nienibranes  qui  l’environnent ,  &  mefme  félon  Paul 
Bginete ,  s’ily  a  quelques  fragmtns  qui  picquent  ;  le  Chi¬ 
rurgien  doit  faire  incifion  &  le  tirer  dehors,  fi  pourtant  til'eaiL?" 
l’on  peut  empefeher  l’inflammation  &  la  douleur  par  les 
jincdicamens  à  ce  deftinez,  &  cy-devant  décrits  ,  où  par 
Iceluy  qui  fuit ,  il  fera  bon  de  s’en  ferviravantdautres 
jplus  grands  remedes. 

i  Cama^  C«tapfafn,c 

Imüe&de  Melilot  «1.  j.  Jtx  jaunes  d' Oeufs  durcis  $  anodin  &re.’ 
\hmlle  Kofat  f*  j.  du  fel  commun  j.  du  Vin  cuit  ou 
mele  amant  qu'il  en  faut  pour  faire  je  cataüafme^  qui  /è- 
applique  fur  la  partie,  &  apres  la  douleur  appai- 
fee  on  pourra  adjoufter  les  poudres  de  Rofesf  de 
Myrtille,  &c:*  qui  peuvent  fortifier  la  partie,  fur  laquelle 
o^u  fera  un  bandage  félon  l’ordre  décrit  dans  ce 
.Traite, 

plulieurs  difoenies  para» ,  &  qu'icy  il  y  en  a  deux  feu- 

eS  fur  toute  I  Efpine  jufques  à  l'Os  Sacrum ,  fur  laq  uelîe  le 
Çhrrmgien  ne  peut  agir  intérieurement ,  &  l’autre  depuis 
1  Os  Sacrum  jufques  au  Coxis,  fur  laquelle  le  Chirureien 
peut  agir  de  part  &  d’autre.  v-nrurgjen 

lors^SI  l’Os  B.  I* 

Doigts^  ,  avec  les  «^cxtcncurc- 

Pour  la  fécondé,  quîefi  celle  qui  eft  faite  à  l’Os  Sa-  En  la  féconde, 
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(lit  eft,  &  întencurement  en  mettant  un  bu  deux  Doîgtl 
(le  la  Main  gauche  dedans  l’Anus,  pour  agir  avec  les  au^ 
très  Doigts  de  la  Main  droite,  &  remettre  conjointement 
la  èadure  qui  s’y  rencontre.  Si  la  fraélure  eft  feulement 
au  Coxis  Albmmjts  veut  qu’on  y  mette  le  Poulce  dan? 

]  ’ Anqs ,  &  que  l’on  mette  par  delïlts  un  remede  aftrin- 
<  ;ent  &  deffenfîf,  comme  dit  eft,  aVcc  le  bandage  de  l’Anus, 
i)u  la  fonde,  &  que  le  malade  fe  çouçhc  dans  une  fîtua^. 

I  ;ion  4  moins  douloureufe, 

U  FmBure  de  l  ^Os  Innommé. 

m  -Ht  Os  eft  appellé  fans  nom  en  general,  quoy  qu’en 
^/particulier  il  $y  en  trouve  trois  qui  ont  chacun  leur 
homi  appelle?  lUon,  Ifchion Pubis,  &  ncantmoins. on 
le  nomme  communément  parmy  le  Peuple  l’Os  de  la  Han¬ 
che,  qui  eft  alfez  amplement  décrit  en  l’Ofteologie.  Il 
îip  refte  donc  qu’a  parler  des  caufes,  qui  font  cheute  ou 
tpup ,  foit  d’arme  à  feu  ou  autre ,  des  differentes  fortes  de 
Fraftures  qui  y  arrivent  pour  fatisfaire  à  noftre  intention, 
ilefquelles  font  ou  en  l’extremité  de  cét  Os,  ou  dans  fon 
milieu,  Sctantlesunesquelesautres  font  ou  fimple  fen¬ 
te  ou  vouture*  ou  embarure,  avec  playe  pu  fans  playe ,  dont 
les  lignes  nous  parroiftent  par  la  douleur  &  par  le  Tad, 
Et  quoy  qu -elles  arrivent  rarement ,  neantmqins  il  en  faut 
eft^Iir  la  curation  pour  s^en  feryir  au  befoin  ,  &  avant 
jee  en  faire  le  pronoftique  ,  qui  eft  que  comme  en  l'O-  , 
'^oplate,  qu’il  fe  peut  réduire  en  vingt  ou  vingt-  quatre  ; 
jours. 

'  La  curation  donc  fe  feit  par  le  moyen  de  la  Main  &  par 
inftrunaens  &  par  medicamens. 

J  L’operation  de  la  Main  eft  differente  en  ce  que  lors 
ique  la  Fradure  eft  aux  extremitez ,  on  peut  la  réduire  avec  | 
desPqigts  ,  ce  qui  fc  peut  faire  auffien  la  vouture  qui  arr.  ! 
rive  rarement.  Mais  en  la  fente  du  milieu  de  l’Os  &  l’en^  r 
.barrure, ,  fl  faut  cppchçf  Iç  malade  à  .4  xenverfe  &  éga|i- 1 
fer  les  Q§  felp»f  Art, _ ^ 


__  Linfre  fécond. 

Celle  qui  fe  fait  par  inflrumens  convient  à  celle  qui  efti 
àVeeefquiJleSj  foit  qucllefoit  avec  playe,  foit  que  non  ;| 
cars’il  yadesefquillesfans  playe,  Icfquelles  paroiflent  ne 
fe  pouvoir  reünir ,  il  faut  faire  incifion  fur  icelles  pour 
les  tirer  ,  &  s’il  y  a  playe  il  faut  examiner  fi  kfdites 
efquilles  font  du  tout  dénuées  de  leur  periofte ,  pour  en 
apres  les  tirer  ou  avec  les  Doigts,  ou  avec  les  pin¬ 
cettes. 

Lèsftiedicamens  dont  on  fe  doit  fervir,  doivent  e/lre 
differents  félon  le  temps  de  la  maladie ,  dont  nous  avons 
parlé  cy-devant  j  principaleihent  pour  le  commencement, 
&  félon l’efpece de  Fradure,  car  fi  elle  eft  /impie,  il  faut 
avoir  recours  à  ce  qui  en  a  e/lé  dit  au  Traité  general  j  mais 
fl  elle  e/lcompofée  &  compliquée  ,  il  faudra  avoir  efgard 
aux  accidens  qui  l’a  rendent  compliquée  ,  dont  j’ay  aulïî 

füffifamment  fait  mention  dans  le  mefme  Traité.  Mais  icy 
ilfautfefervir  principalement  d’Anodins,  comme  d’huille 
Kofat  &  de  Vin  ,  appliqué  avec  compreflTe  fur  la  par¬ 
tie  ,  diverfifiant  la  cure  félon  la  qualité  de  la  Fradurc 
&  fes  di/ferenccsfufdites,  ayant  recours  au  general  d’i 
celles. 

De  la  FraBure  de  l 'Os  du  Bras. 

CËtte  partie  décrite  en  l’Ofteologie  fe  côn/îdere  icv 
feulement  félon  trois  differentes  parties  5  Sçavoireft 
félon  la  fupeneure ,  la  moyenne  &  l’inferieure,  qui  fouffrent 
toutes ksmefmes  maladiesj  mais  qui  demandent  uneap- 
plication  differente  des  remedes.  ^ 

La  Fradure  donc  qui  y  arrive  e/lou  droite,  ou  oblique, 
ou  transverfe.  '  M  5| 

ou  coup,  comme  en  tou-l 
t«  les  Fradures  en  ^neral  ,  ce  qui  fe  connoi/l  pour  lal 
transverfe  &  pour  l’oblique  non  feulement  par  la  douleur! 
de  la  partie,  &  par  padion  lefée  1  mais  mefme  par  le  Tadl 
<lire  comme  Gu^y  de  Chaulke  par 
pit^tion  *  ^^ptn/rancc,par  la  comparaifon  &  par  la  crev 
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*  L’aütre  efpece  de  Fracture  ,qui  eftcelle  qui  eft  dîfeâe 
ou  longitudinale,  fcconnoift  feulement  p^rl^i  douleur,  par 
la  grofleur  &  par  l’inégalité  de  la  partie, 

Lepronoftique,  eft  que  cette  partie  ne  peut  eftre  raf¬ 
fermie  Scconfolidée  qu’en  quarante  jomst/elon  Hi^ocr^r 

pe  ftu  Livre  Second  des  FraStures^ 

La  curation  s’accomplit  par  les  rçmedes  generaux ,  & 
parles  particuliers, 

Les  generaux,  font  le  régime  de  vivre  ,  ^  la  fait 

Le  régime  de  vivre  eft  different,  félon  le  temps  de  la 
maladie ,  comme  en  toutes  fortes  de  Fractures ,  car  au  com¬ 
mencement  le  régime  doit  eftre  fort  tenu  ,  &  dans  les  au-! 
très  temps  il  fera  augmenté,  tant  pour  la  génération  du  ça| 
que  pour  la  réparation  du  malade, 

'  La  faignée  fera  faite  de  l’autre  bas ,  &  tanfde  fois  reite^ 

rée  que  les  accidens  le  pourront  requérir.  ^  1 

Les  remedes  particuliers  confiftent  à  réduire  l’GsJ 
comme  dit  eft  ,  &  à  le  conferver  eftant  réduit  ,:  Pour  re-l 
duirel’Os,  Hippocrate  nous  donne  un  moyen  qui  npuspeu|; 
ferviroudu  moins  nous  faire  connoiftre  ce  qui  eft  p|y5l 
necc|îaire  en  cefte  redu^ion,  dijdnt  au  Livre  Second  des 
FraSiures }  il  f^ut  prendre  avec  des  bandes  des  deux  coftez^ 

\  m  bois  de  la  lofigaeur  d'une  coudé le  ,  ou  un  peu  plus  couru 
çomnifi  font  les  manches  des  houes  >  faut  faire  ajjeoir  le 

malade  en  quelque  haut  Jie£e  f  mettre  le  bras 
petit  m^'Uthe  ,  tellement  qu'il  Joit  accommode  a  l  ailjelle  $ 
de  façon  que  ledit  patient  ne  fe  pttijfe  feoir  s  ains  demeure 
comme  pendu.  apres  il  faut  ttpprefter  quelques  autM 
çhofes  fermes  $  çÿ*  mettre  dejjfu  upi  çoufinet  de  Cuir  i 
forte  qu'il  vienne  à  cette  hauteur  »  que  le  çoude  fajje  ««| 
Angle  droit.  H  fera  très  bon  de  mettre  au  tour  une  gram 
de  corroyé  large  molle  f  ou  une  bande  large}  a  laquellè, 

fait  attachée  quelque  chofe  fort  pefante  qui  puijfe  modérée 
ment  e fendre  ?  du  pour  le  moins  quohy  mette  au  lieu  dé 
;  ladite  bande  un  fort  homme  qui  fajfe  tendre  le  bas  fà 
^  Bras -en  bas  f  le  coude  eftant  fisfcré  tellement  quil  faJJ^ 
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im  'Amie  droit  avec  le  haut  du  Bras.  Or  le  Médecin 
rhirarmn  pour  bien  faire  la  curation  doit  eftre  debout 

“  *-J  rVirtCa  U/fé/.tlf  finii"  V/ilàlftiMfi 


ayant  un  pied  fur  quelque  chofe  haute ,  doit  rabittier 
l’Os  ayec  la  plus  prominente  partie  de  la  main  >  qui  s’ ap- 
telle  Thefiar,  &  fera  aifê  k  le  rabittier  dreffer.  Cette 
Itaniere  d't^iendre  eH  fort  bonne  >  fi  elle  eH  bien  ap^ 


^  Cette  façon  de  réduire  i’Os  nous  fait  connoiftre  com- 
îïie  il  faut  faire  Textenfion,  la  contre-extenfîon  &  l’appla- 
niiferaent ,  &  outre  ce  la  fîtuation  du  malade  &  du  Chi¬ 
rurgien  qui  opere:  Toutes  lefquelles  chofes  doivent  eftre 
obfervées  non  feulement  en  cette  méthode  que  nous  en- 
I feigne  noftre  divin  Maiftre  Hippocrate  ;  mais  auflî  dans 
celle  des  Moder  nes  ,  en  laquelle  la  fttuation  du  malade  ou 
j  pluftoft  des  parties  d’iceluy  doit  eftre  obfervée,  car  il  n’im- 
,  porte  pas  que  le  malade  foit  aflîs  ou  couché  ,  pourveu  que 
i l'on  prenne  garde  à  la  reélitude  des  membres,  qui  doit 
i eftre  pbfervée  dans  les  deux  fîtuations  pofitive  &  tradfa- 
'  tivcs  cat  en  l’une  il  faut  obièrver  (  qifcn  faifant  hexten- 
îîon&  la  eontre-extcnfîon ,  )  il  faut  que  le  Bras  foit  tiré 
&  contre-tiré  è  direEio  »  félon  la  reditude  &  longitude 
du  corps,  &  que  le  Coulde  foit  placé  en  Angle  droit, 
|fituant  la  Main  entre  Prone  &  Supine  ,  &  alors  on  peut 
avoir  deux  feryitcurs,  dont  l’un  fait  l’extenfîon,  en  tirant 
vers  la  partie  inferieure  du  corps,  fans  cfloigner  le  Bras 
d’iccluy,  le  tirant  par  fa  partie  inferieure,  &  l’autre  fervi- 
I  teurqui  fait  la  contre-extenfîon ,  doit  tenir  fa  partie  fu- 
perieure  &  oppofite,en  contre  -  tirant  félon  l’ordre  du 
Chirurgien,  qui  applanit  les  eminences  &  forjettures  avec 
les  deux  Thenars.  Si  les  Mains  des  feryiteurs  tirans  & 
.contre-tirans  ne  fuffifent,  on  peut  fefervir  de  bandes  & 
lacqs  propres  à  ce  faire ,  &  mefme  de  la  machine  Poly- 
crefte,  qui  peut  fervir  principalement  lors  qu’il  y  a  play e, 
obfervant  toutefois  la  fituation  angulaire  qui  peut  eftre 
maintenue  par  une  échancrure  qu’il  y  faut  faire  en  fa  par¬ 
tie  anterieure. 

Pour  conferver  TQs  cftant  réduit,  nous  avons ^efoin, 
Dd  iij 
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d’inftmmenS  &de  medicamens*  Lés  inftrumèns  foht  îei 
bandes ,  les  compreflTes  &  lesatteles  j  dont  nous  avons  désja 
parlé  dans  le  general  en  expliquant  les  appareils  qui  y  font 
neceffaires,  enforte  qu'il  ne  refte  plus  icy  qua  dirCjqüc 
fi  la  Fraâure  eft  en  la  partie  fuperieurc  du  Bras ,  la  premier 
re  bande  doit  comprendre  tion  feillemerit  le  Bras  j  mais 
aulfi  l’Omoplate ,  &  mefine  toute  la  Poitrine  :  mais  fi  la 
Fra(51:ure  eft  en  la  partie  inferieure  du  BraSjil  faut  que  la  fe* 
conde bande defeende  jufques  fur  le  Coulde  &  rayons  & 
quelle  tienne  ces  parties  là  en  Angledroic,  obfervant  que 
les  bandes  doivent  eftre  moüillées  dans  l’Oxycratj  &  mef* 
meles  compreffes,  obfervant  auifi  de  ne  point  ferrer  trop 
fort,  dequoy  le  malade  fera  interrogé  pour  y  remedier  en 
cas  que  cela  fokjfuivant  ce  qü’cn  dit  auifi  noftrè  Autheuti 
au  mefme  lieu  cy-devant  cité  }  apres  qu'il  fkjfe  la  Umu* 

J  faifant  la  première  inje^ion  d’icelle  fur  la  Fractures 
gardant  ce  que  nous  avons  dit  cy  dejsus  »  qwil  fafe  aufti 
les  interrogations  fuf dites  s-e^  qu'il  ufe  des  (ignés  fufdits 
pour  coHnoiftre/i  tout  eft  bien  modéré  ou  non  s  qu'il  de- 
bande  de  deux  jours  l’un  le  malade  afin  qu’il  le  ferre  plus 
fort-  Si  la  Fraéture  eft  en  la  partie  moyenne ,  il  n’y  a  rieii 
àobferverquecequi  en  a  efté  dit  au  Chapitre  general  des 
Fraélures,  il  faut  encore  icy  noter  que  quoy  qu’Jdippo- 
crate  commande  de  mettre  les  atteles  le  feptieimcj  ou  le 
neufiéme  jour,  cela  s’entend  que  c’eft  le  temps  dans  le¬ 
quel  elles  paroiffent  eftre  necelTaires,  cela  eftant  il  ne  nous 
deffend  pas  d’en  mettre  auparavant,  d’autant  que  quoy 
qu’elles  ne  foyent  pas  neceiïàires ,  elles  y  font  neantmoins 
tres-utilesî  mais  elles  doivent  eftre  moins  ferrées  :  &  toù- 
chantcequ’il  dit  j  qu’il  faut  débander  le  membre  de  deux 
joürsd’uïrî,'.  cela  s’entend  s’il:  en  eft  de  beibin  i  car  quel*, 
quefeiîs  le  membre  diminue ,  quelquefois  il  fe  tuméfié^ 
d’autre  fois  il  demeure  long-temps  en  mefine  eftat,  de 
fcnteques’ilfetumefîeoù  s’ilainiipuê,  il  le  faut  débander 
&.rçbân'der  fou  Vent  j  mais  s’il  demeure  en  un  bon  eftat» 
on  peut  tarder  jufques  aufeptiefme,  pendant  lequel  temps 
ildoitobfervcrüne  autre  forte  de  fituatiouj  que  l’eiiap- 


Lhve  fècondo 


peîîe  pofîtivè,  laquelle  outre  qu’elle  doit  eftre  comme  1?  tuatîonpofî; 
precedente  que  nous  avons  appellé  traâative,  le  Chirur¬ 
gien  doit  mettre  un  linge  en  plufieurs  doubles  entre  tout 
fcBras  &  les  Coftespour  y  fervir  comme  de  coulîînet,  non 
feulement  pour  fouftenir  le  Bras  ;  mais  aulfi  pour  remplir 
fa  cavité}  afin  qu’il  demeure  en  fa  fituation  naturelle,  ce 
que  nous  enfeigne  Hippocrate  au  mefme  lieu  cy-dej^us  cité 
lors  pii  dit  p’il  faut  au  fi  eéîre  adverpy  que  le  haut  du 
j^ras  e[i  gibbeux  par  le  dehors  »  O*  peut  eftre  facilement  per^ 
ver^  quand  il  eji  malpenfé  :  Les  autres  Os  qui  font  de  queU 
qmçêjtê  gibbeux  >  quand  il  font  rompus»  font  aifez^  a  eftre 
pervertis  de  ce  coftê-lk»  pour  obvier  donc  k  telle  incommodé 
téi  il  faut  mettre  le  haut  du  Bras  en  quelque  grande  ban^ 
de  laquelle  fera  liée  ^environnée  au  tour  de  la  Poitrine» 
pour  ce  qu’il  faut  que  ledit  haut  du  Bras  foiten  repos»  il 
faut  mettre  un  drap  en  plufteurs  doubles  entre  le  Coulde  ^ 

7i?  cofté  3  ou  quelque  autre  chofe  femblable  »  &  par  ce  moyen 
l'Os  gibbeux  fera  drefé»  car  il  faut  prendre  garde  que  ledit 
Os  n  incline  trop  vers  le  dedans. 

Les  medicamens  font  differens  j  comme  dit  efl:  cy=* 
devant  en  la  fradlure  de  la  Hanche, 

Pe  la  fraBm  du  Coulde  ^  d4 


DlfferefiteS 
Fiaâuret  fe.» 
on  le  lien, 


lesmedicü, 
,  »sns. 


lEtte  partie  ayant  efté  décrite  en  rOfteoIogiC}  il  nous 
_»fuffiticy  de  fçavoir  qu  elle  eft  compofée  de  deux  Os, 
dont  i'un  eft  appellé  le  Coulde ,  qui  eft  le  plus  long,  & 
jrautrele  Rayon  qui  eft  le  plus  court;  l’un  qui  relpond  au 
jPoulce  fitué  fur  l’autre  qui  relpond  au  petit  Doigt,  lef* 

I  quels  peuvent  fouftrîr  toutes  les  fortes  de  Fraâures,  & 

I  comme  ils  font  quel(:|uefois  tous  deux  fraélurez,  &  quçl- 
iquefqis  unfeul,  foit  en  leur  partie  fuperieure ,  fbiten  leur 
i  moyenne ,  foit  en  leur  inferieure ,  il  s’enfuit  que  Ton  en 
peut  faire  plufteurs  différences  pour  la  connoilTance  de- 
quoy  il  faut  avoir  recours  aux  lignes  generaux  çy-deyanç 


to4-  _ Dg-f  TrdSlures  en  pdrncuîier. 


■onfifte  à  ti¬ 
rer  &  contre- 
tiret  &  à  re- 
duirc. 


Façon 

i^uire. 


Premier  ap- 
Ifarcil, 


I  Signes  de  bon 
;b>û«lagc. 


décrits,  qui’lfont  l’inégalité  ,•  l'impuifTance,  la  COfnpara!- 
fon  de  la  partie,  &  la  crépitation ,  dont  nous  avons  fufhfam- 
nient  parlé  dans  le  general  »  niais  pour  ce  qui  regarde  le 
pronoftique  ,  il  cil  confiant  ,  félon  Hippocrate  au  Lhre 
Premier  des  FraBures  »  que  la  curation  eft  plus  facile  d’un 
feui  que  de  deux,  &  que  fi  le  fupcficur  eft  fraéluré  il  eft 
plus  facile  à  guarir  que  l’inferieur ,  tant  à  faifofi  qu’il  eft  ap¬ 
puyé  fur  l’autre,  qu’à  caufe  qu’il  eft  mieux  garny  de  chair 
&;  de  mufcle.  Le  terme  de  leur  cal  &  guarifon  eft  de  tren* 
te  jours.  _  . 

La  curation  outre  la  generalle  eft  differente  félon  l'ef- 
pecedcFra<fture  ,  car  où  elle  eft  des  deux  Os,  où  elle  n’eft 
*  "  que  d’un  feul ,  fi  elle  eft  de  deux  Os  il  faut  tirer  &  contre- 
tirer  cgallement ,  fi  elle  n’eft  que  d’un  feul ,  il  la  faut  faire 
inégalement ,  &  enfunerextenfionne  doit  pas  eftre  fi  for¬ 
te  qu’en  l’autre,  lefquelles  extenfîons  ayant  eftédeuëmenf 
faites ,  le  Chirurgien  doit  applanir  les  eminences  des  Os 
avccleThenarou  l’éminence  des  Mains,  ce  qu’eftant  fait 
il  appliquera  les  medicamens  décrits  âu  Commencement 
des  Fraélures  ,  &  y  appliquera  enfuite  les  bandes,  com- 
prefTcs&atteles décrites auffi  pour  le  premier  appareil,  & 
enfuite  il  fituera  tout  le  Bras  en  Angle  droit,  appuyé  fur 
la  Poitrine,  comme  nous  avons  dit  ey-devant  de  l’Hu- 
merus,  prenant  bien  garde  apres  avoir  interrogé  le  mala¬ 
de  fi  le  Bras  eft  trop  ou  trop  peu  ferré ,  ce  que  l’on  con- 
noiftra  par  la  tumeur  de  la  Main  ,  ou  par  l’abfence  d’icelle, 
car  s’il  n’eftpas  affez  ferré  il  n'y  aura  point  de  tumeur,  & 

!  s’il  l’eft  trop  ily  aura  une  tumeur  dure ,  &  fi  la  tumeur  eft , 
mollctec’eftianfigneque  le  bandage  eft  bien  fait,  prenant  i 
bien  garde  de  le  trop  ferrer ,  eftant  plus  à  propos  de  leur 
faire  fou  vent  dans  les  epmmcncemens  pour  éviter  la  dif- 
iformité  qui  y  arrive  bien  fouvent:  on  pourra, toutefois  | 
lapresquelecalferafaitlelaiftèr  jufques  à  vin^ts  jours  fans 
'y  toucher ,  fi  le  bandage  demeure  bien  fait  &  n’y  arrive  point 
id’accidens. 


Livre  Jècond." 


--M- 


t)e  U  FrûBure  du  Coulde  ^  du  Re^on  avec  î 
playe. 

I  L  n’eft  pas  befoin  de  répéter  icy  ce  qui  a  efté  dit 
devant  dans  le  general  des  Fraâures  avec  playes ,  puis 
qu’en  celle  du  Bras  de  cette  nature,  le  Chirurgien  doit 
fuivrelesmefmes  préceptes;  mais  trop  bien  pourra-il  re¬ 
marquer  l’appareil ,  qui  y  eft  neceffaire  reprefenté  en  cette  i^Pï'a«ii<Je  la- 
figure ,  où  le  Bras  eft  appareillé  avec  le  bandage  à  dix-huit  , 

chefs,  &  avec  une  petite  caftble  de  fer  blanc  ou  de  bois,  le  ^ 
toutfitué  fur  un  oreiller,  qui  doit  tenir  la  main  plus  élevée  j 
quclerefte  du  Bras  ,  qu’il  faut  tousjours  fituer  en  angle  jSituation  à 
dréit,  foitâvecrécharpe  J  foit  eftant  fitué  fur  un  lit  (  com- 
me  l’on  eft  obligé  de  faire  quelquefois.  ), 


De  la  FraBure  des  Os  dé  la  Main. 


La  Main  fe  divife  en  trois  parties  Sçavoir ,  eft  aù 
Carpe j  au  Métacarpe,  &  aux  Doigts,  ainfî  qu’il  a 
pfté  décrit  dans  le  Traité  de  l’Ofteologie ,  toutes  lefquelles 
parties  font  compofées  de  plufîeurs  Os  ,  lefquels  font  quafi 
de  mefme  nature  ,  à  la  referve  que  ceux  du  Carpe  n’ont 
point  de  cavité  pour  contenir  la  moelle  :  mais  ils  font 
ipongieux  comme  les  extremitez  des  autres  .-Tous  lef- 


Os  dB  carpe 
fpongieux  & 
fans  incclJc. 


■raftiire  <îcs 
5S  du  pied. 


teurs  caufcs. 
Leurs  (ignés. 

le  ptogno- 
ftic. 

I^a  cutatisn. 

Redudlion  des 
OS  dç  la  main. 


Medtcamens 

jaftringents. 

Apparçil. 


U  cnre  du 
I  McMçarpc, 

Curation  des 
Doigt  s. 

1  ReduAion. 

!  ' 

I  Nota 
!  La  figure  des 
doigts  de  la 
main . 

Appareil  an 
l^oulec. 

Temps  du 
penfcmcnc. 


Lo^  DesFra^retenpdmcuîief. 

(juels  fouffrent  d’ordinaire  pluftoft  une  collifion  qu’une 
Fraaure,  laquelle  félon  Hippocrate  S eElion  deuxième  des 
'FraBures ,  eft  appellée  marque  ou  fiege.  D’autant  que 
:ette  efpece  de  Fradure  y  arrive  le  plus  louvent.  1 

Les  caufes  font  comme  des  autres  Os  rompus. 

Les  figues  font,  outre  les  communs, qu’il  y  a  éminçncc 
d'un  cofté  &  cavité  de  l’autre.  | 

Le  pronoftique ,  eft  qu’ils  font  guaris  en  vingts  jours  i 
s’il  n’y  a  point  de  playe.  ^  | 

La  curation  delafraâuredu  Carpe  fc  fait  en  fîtuant  le  | 
malade  aflîs  fi  faire  fepeut,&luy  faire  pofer  la  main  fur  un  ! 
autre  fiege  ou  table  de  mefi-ne  hauteur,  &luy  faire  eftendre  I 
U  main  fur  iceluy,  &  cependant  le  Chirurgien  applatira  avec  ' 
le  PoLilce  les  éminences ,  fe  fervant  aufli  quelquefois  du 
Doigt  Index  par  deflbus ,  pour  les  rendre  toutes  égales, 
ce  qu’eftant  fait  il  mettra  un  médicament  fur  la  partie, 
comme  nous  l’avons  déclaré  cy- devant  pour  les  autres 
Os  rompus ,  &  enfin  garnira  la  partie  de  linge  mollet,  de 
cartons ,  d’éclifles  ,  &  fera  les  bandages  décrits  dedans 
noftre  Traité, 

La  curation  de  la  fratfture  du  Métacarpe  fe  fait  dç  mefmc 
façon  que  la  precedente. 

La  curation  de  la  fra^urç  des  Doigts  (  fc  fait  apres  avoir 
fait  l’extenfîon  &la  contre-extenfiQn)par  le  moyen  du  Pqul- 
ce  &  du  Doigt  Index  du  Chirurgien,  qui  les  remet  facile-! 
ment,&  apres  y  avoir  appliqué  les  remedes  necelfaires  il  lie  j 
le  Doigt  fraéluré  avec  le  prochain  le  plus  fain,leurfaifant  fai-  j 
re  une  demy  flexion  pour  miçux  fçrvir  à  haprehenfion  à  | 
quoy  ils  font  deftinez,  excepté  le  Poulce  qui  doit  cftrc  lié  i 
tout  feul ,  au  deffaut  de  quoy  on  l’environne  d’un  carton  ou 
de  petites  éclilfes,  apresquoy  il  faut  mettre  le  Bras  en  ef- 
icharpe,  &  de  trois  ou  de  quatre  en  quatre  jours  lever 
l’appareil  ^fomenter  la  partie  d’eau  chaude  ayant  que 
lepenler, 
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De  la  fraBm  des  extremitez^  inferieures'}  particulière* 
ment  de  U  Cuife, 

CEtte  partie  cft  aifée  à  connoiftre  &  eft  fuffiramment  par 
nous  décrite  en  noftre  Traité  de  l’Ofteologie  »  la¬ 
quelle  peut  fouffrir  toutes  fortes  de  Fradures,  &  en  tou¬ 
tes  les  parties.  ^ 

Les  caufes  font  desja  dites  ,  comme  des  au¬ 
tres. 

Les  lignes  font  outre  les  communs ,  que  de  plein  abord 
trous  voyez  le  membre  perverty,  faifant  cavité  d’un  cofté 
&  éminence  de  l’autre,  excepté  quelquesfois  en  la  Fra(aurc 
qui  eft  faite  en  long. 

Le  pronoftique  ,  eft  qu’elle  ne  fè  peut  reftablir  qu’en 
cinquante  jours,  félon  Celfe  en  fon  Livre  huitième 
Chapitre  dixième ,  la  Cuilfe  fraéturée  demeure  tousjours 
plus  courte  que  l’autre;  mais  cela  s’entend  lors  qu’elle  n’a 
pas  efté  bien  réduite  ;  il  arrive  aufli  fouvent  que  n’eftantpas 
jrcmife  en  la  figure  naturelle,  quclemaladc  demeure  cku- 
idicant. 

La  curation  de  la  Cuifte  frâdhirée  fe  fait,  première¬ 
ment  par  le  moyen  d’une  forte  extenfion  &  contre- exten- 
fion ,  à  caufe  de  la  force  &  grandeur  des  Mufcles  qui  l’en¬ 
vironnent,  ce  qui  a  fait  dire  à  Hippocrate  que  cette  partie 
n’eft  point  bleuéc,  quoy  qu’elle  foit  fortement  cftendué, 
pour  la  faire  il  faut  coucher  le  malade  à  la  renverfe,  & 

I faire  l’cxtenfion &  contre-cxtenfion  ou  avec  les  Mains,  ou 
avec  les  lacqs ,  ou  avec  les  machines ,  &  cependant  le  Chi¬ 
rurgien  fera  la  reduédon  avec  la  paulme  des  Mains  ,  en 
comprimant  de  part  &  d’autre  ,  &  mefme  en  palfant  le 
Poulce  fur  de  petites  éminences  qui  s’y  peuvent  rencon¬ 
trer  ,  comme  nous  avons  dit  cy-devant  pour  le  Bras,  le¬ 
vant  l’appareil  de  trois  ou  de  quatre  en  quatre  jours  ,  y 
faifant  la  fomentation  d’eau  chaude,  puis  y  appliquer  les 
xemedes  dits  cy-deflus. 

Mais  il  faut  remarquer  pour  les  bandages^  que  fi  ia_ 
E  e  ij 


Caufe*  de  la- 
ifraftuïe  de  la 
cuifle. 

Les  figues. 


Le  progno- 
ftique. 


Pourquoy 
plus  courte. 


La  cutatioB, 


Ejcteufion 

nccefiaire. 


La  rediuftion. 


Temps  du 
penfement. 


Nota. 

Pour  les  par¬ 
tes  eïtrcines. 

<^atte  opera¬ 
tions  en  iare- 
düftioa  de  la 
frafliurc,  ' 


La  fîcuation- 


Dans  vn  çjluy. 

Ou  en  des 
Fanons. 

Ou  CalFoIIçs. 
Ou  GlolTor 

Ou  dans  le 
Folycrcllç. 


jFradaréeflplus  fupprieare,  qu’il  faut  conduire  la  bande 
Ijufques  par  deff.is  les  Os  des  Ifles,  &  eh  environner  le 
jcorps.  Etfî  elleeft  en  la  partie  inferieure, qu’il  faut  (en fai, 
jfàntl’extenfion  &la  concre-extcnfîon  )  pofer  le  lac  où  les 
'  Mains  fur  le  Genoüil y  comprenant  auflî  l’cxtremitç  du 
Fémur  pour  éviter  ladifention  ,  &  apres  ces  deux  opera- 
Itions,  (dont  la  première  confifte  en  deux  aéhonsque  les 
,  Grecs  appellent  TaV/>  ou  extenfion,  &  oucontre- 

iextenfion,  la  leconde  appellée  «f'aTAaVtf  ou  conforma¬ 
tion)  fuivent  la  troifiefme,  dite  ligature  ou 

bandage,  &  la  quatrième  poiîtion  ou  fituation, 

efquelles  la  troifiefme  (  qui  eft  le  bandage  )  a  elle  fuffi* 
jfamment  décrite  dans  noftre  Traité  j  Et  pour  ce  qui 
eft  de  la  fîtuation ,  il  faut  noter  que  la  Jambe  &  le  Pied 
doivent  cftrefituezde  droite  ligne  ,  &  en  repos  égal  avec 
la  CuiiTejce  qui  fe  peut  faire  par  le  moyen  d’une  efpeced’e- 
ftuydebois,  de  fer  blanc,  ou  d’autre  matière  en  forme  de 
canal,  dans  lequel  on  pofera  le  membre,  comme  dit  eft, 
finonl'onfefervira  de  Fanons  faits  avec  deux  battons  en¬ 
veloppez  de  paille  ou  de  linges  de  la  longueur  du  membre. 
Mais  s’il  y  a  playe  il  faut  fe  fervir  de  Caffoles  feneftrées, 
&  delà  longueur  de  tout  le  membre,  &  mefrne  du  Glof- 
foçomequiy  eft  le  plus  fouvent  tres-util  :  Et  à  plus  forte 
i&  meilleure  raifbn ,  nous  pouvons  nous  fervir  de  noftre 
Polycrefte,  Dans  lefquelles  machines ,  on  peut  mettre 
quantité  decouffinets  remplis  de  paille  d’avoine  ou  de  crin 
;pour  les  remplir,  ôç  pour  fouftenir  le  meitibre,  lequel 
idans  la  fuite  doit  demeurer  un  peu  élevé,  &  en  fortequele 
Pied  foit  dans  la  meime  figure  qu’il  eft  en  fupportant  le 
1  corps ,  car  autrement  l’Os  fraéturé  devient  cave  ou  voûté, 
|&  comme  cette  partie  lors  qu  elle  eft  fradurée  à  befoin  de 
jforte  extenfion,  (fi  l’on  ne  peut,  où  l’on  ne  veut  fe  fervir  du 
I  Gloifocome  ny  du  Polycrefte  ,  )  l’on  aura  befoin  de  la 
Mouffle  ou  del’Efcroucqui  font  les  premiers  inftrumenscy'» 
apres  reprefentezi  le  troifiefme  eft  la  Mouffle,  &  le  quai 
triéme  eft  le  Polycrefte,  dont  la defoription  fora  donnéeaUl 

eiernier  Traité  appelle  rApoçataftafooftcologie.  ' 


Livre  Jècond.> 
X’efcrouë, 


Des  FràBftres  en  pamcHlier^ 

Le  Gloïïbcomc» 


Le  PolycreftCj  dont  l’explication  fera  faite  dans  le  T raitté  de  l’ Apo- 
cataftoftcologic. 


Lme  fécondé 


Ce  que  c’efll 
la  Rotule. 


De  la  FraEtare  de  la  Rotule, 

CEt  O5  eft  /îtué  fur  laconjoiKfèion  de  la  Cuifle  avec  la 
Jambe  3  de  figure  ronde  ,  décrit  en  l’OfteoIogie,  il 
fouffre  quelquefois  fradure,  &  le  plus  fouvent  contu- 
fion. 

LaFradure  eft  quelquefois  en  deux  ou  trois  parcelles 
eu  en  ais,  dit  ,  d’autrefois  en  Noix  appellé 

iKfiX‘JS>.  Toutes  lefquellesont  mcüne  caufe  5c  mefinc 
figne  que  les  autres  Fractures. 

Le  pronoftique  eft  favorable,  en  ce  que  cét  Os  fe  re- 
prend  facilement,  à  caufe  que  cette  partie  eft  forte,  fpon-i 
gieufe,  &auxEnfans  cartilagineufe  j  mais  bien  fouvent  laj 
Jambe  en  demeure  roïde,  &  le  malade  boitte  en  mon-j 
tant. 

La  curation  n’a  pas  befbin  de  grande  artifice  ,  eftant  La  curation, 
feulement  .neceflairc  de  maintenir  l’Os  en  fa  place  par  les 
lacqs  &  bandages ,  &  du  refte  qui  eft  contenu  au  Traité  i 
general,  levant  l’appareil  ou  de  quatre  ou  de  cinq  en  cinq! 
jours.  ' 

Dfi  la  FraElure  de  la  ïambe, 

La  Jambe  eft  compoféc  de  deux  Os  ,  dont  l’un  eftj 
appellé  Tibia  &  l’autre  Péroné,  fuffifimiment  décrits' 
dans  rOfteologie. 

^  La  Fraélure  decesdeux  Os  eft  femblable  à  celle  du  pe- 
;tJt  bras  cy-devant  décrite, 

I  tes  caufes  font  auffifcmblables. 
j  Pour  les  fîgnes  communs  ils  font  auffifcmblables;  mais 

jal  fautremarquer  que  fi  le  feul  Tibia  eft  rompu,  le  mem- 
jbre  décliné  vers  la  partie  pofterieure,  &lîc’eftle  Péroné  la 
partjepanche  intérieurement. 

t.SSï/ïïSSS;.'”"*’  - 

La  curatioir  fç  doit  faire  comme  des  autres  en  gene- 


,  Deux  os 
1  jambe. 


|]^e  toutfem- 
|blable  aux 
lOs  du  Bras. 

,  Les  caufes. 
Signes  pro¬ 
pres. 


Le  progRofti- 
que  du  Tibia 
&  du  Péroné, 


Lacuratiots, 


■  Meilcâmetis’ 
diffctens  félon 
j  le  temps  du 
I  mal. 


;  Médicament  i 
:  de  Paié  en 
|prcmicrappa-j 

i  reil.  ! 

j 

I  Obfcruations 
en  ialîiuaûon, 


La  corde  "au  ^ 
plancher. 


^esTraf^um  en  pdrttculier,  ^ 
rai,  fçavoîr  par  extenfîon  &  contre  -  extenfîon;  applâRîîr^ 
fcment,  bandages  &c  fituations  delà  partie,  &  avec  les 
niedicamens  décrits  cy- devant  &  appliquez  félon  les 
temps  de  la  maladie;  Sçavoir  au  commencement  les  deft 
fenfifs  &aftringens,  dans  l’eftat  les  agglutinatifs,  &  fur  la 
fin  les  delficatifs,  ainfi  qu’ils  font  cy-devant  décrits  pour: 
les  autres  Fraélures.  Monfieur  Pan  fait  récit  d’un  re- 
mede  (par  luy  mis  en  ufage,  en  une  neceffité,  &  qui  fe 
peut  faire  en  pareille  occafion,  )  lequel  eft  fait  avec  les 
Banesd’Oeufs,  le  beurre  frais,  la  fuye  de  four  &  de  fa-; 
rine  de  froment.  Il  faut  de  plus  noter  qu’en  la  fituation ,  il 
faut  tenir  la  Jambe  bien  droite ,  remplilfant  la  cavité  qui  eft 
entre  le  Talon  &  le  gras  de  la  Jambe,  &  donner  air  fou-  i 
vent  au  Talon,  qu’il  faut  placer  dans  un ,  petit  peloton  ou 
coulfinet percé,  &obferver  pour  les  CalToles,  Fanons  6cy 
cartons ,  ce  qui  en  a  aulfi  efté  dit ,  &  mefme  attacher  la  cor¬ 
de  au  plancher,  &  ce  qui  eft  fpecifié  pour  cét  effet  dans  k\\ 

LesCaffole. 


ttvre  fécond*  2,15 

ï)e  U  f  ramure  de  la  ïambe  avec 
plaje. 

LÈS  Fradures de îa  Jambe  avec  playe  ont  de  particulier 

le  bandage  qui  eft  à  dix-huit  chefs,  la  CafTole  pour  Appareil  de  la 
îa  placer  ,  (  dont  j’ay  fait  voir  cy-defîùs  la  Figure,)  &  FradurcaYes 
un  autre  appareil  avec  1  oreiller,  &  les  linges  en  forme 
de  fanons  ,  pour  fervir  lors  qu’il  y  a  grand  fracas ,  par-:  j 
ticuiierement  aux  deux  Os  dont  la  Figure  fait  cy-  | 
apres* 


De^la  FiraBure  des  Os  du  Pied. 


D’Autant  que  le  Pied  à  grande  fimilitude  avec  la  main,  pieds  &Mains 
leLeifleurfera  renvoyé,  à  ce  quia  efté  dit  de  la  Fra-  lembkbies^ca 
dure  delà  Main ,  pour  de  là  juger  la  mefme  chofe  du  Pied, 

&  particulièrement  touchant  les  caufes ,  les  fîgnes ,  & 
mefme  le  pronoftique ,  à  la  referve  que  pour  le  Pied,  fi  le 
malade  ne  tient  le  repos  jufques  à  quarante  jours  ,  félon  '' 

Hippocrate  au  Livre  Secofid  des  Articles  ^  lors  que  les  Os 
d'u  Tarie  font  rompus  ^  &  niefine  difloqucz  5  il  y  demeure 
vice  de  conformation  &  difficulté  de  marcher ,  &  bien  pis 
arrive  apres  la contufion  pourriture,^® 

c  eft  pour  unjîecle  »  dit  Hippocrate  au  mefme  lieu  3  finon _ 

par  le  repos  3  il  guarira  en  foîxante  jours. 


C«tatioB  des 
Doigts  du  1 
Pied.,  I 


Xa  isduâion^  ! 


%i4.  DesFr^uresjnjarttcul^^^^  Livre  fécond _ ^ 

Quant  à  la  curation  ,  pour  ce  qui  eft  des  Doigts ,  c'e^ 
la  mefme  chofe^à  la  refetve  que  l’on  doit  les  tenir  droits ,  & 
non  courbez  j  comme  en  la  Main ,  d’autant  que  pour  mar¬ 
cher  ils  doivent  eftre  ainfi  fîtuez  ,  les  Os  du  Metatarfe  fe 
peuvent  réduire  avec  le  Pied  du  Chirurgien  à  nud,  l’ap¬ 
pliquant  defllrs ,  &faifant  faire  l’apodiation  par  delTous  au 
malade  ,  fur  un  plancher  uny  &  garny  d’un  tapis  ou  de 
drap  :  le  meilleur  eft  pourtant  d'appuyer  delTus  avec  la 
Main,  &  fibefoin  eftaveclePoulce,  &ainfî  au  Metatarfe,! 
apres  quoy  Iç  repos  eft  recommandé  par  noftrc  diywl 
Maiftre. 


fin  dw  fr0ms  en  famulier. 


I, 


LIVRE 

SECON 

de  la 

^slOSOSTEOLO 

ou  DES 

maladies  des 

DIVISE  E  AUSSI  EN  DEUX 


GENERAL. 

U  I  VA  N  T  cc  que  j’ay  cy» de¬ 
vant  dit ,  que  le  Chirurgien  doit 
connoiftre  la  partie  avant  la  mala¬ 
die  ,  je  dois  donner  advis  au  Le- 
6teur  de  lire  &  de  bien  concevoir 
jce  qiie  j’ay  cfcric ,  touchant  les  articulations  ,  I 
Ff  ij 


Ce  que  le  Chi¬ 
rurgien  doit 
connoiftre  e» 
la  Curation.  | 


Seconde  par¬ 
tie  dt  !.i  No- 
Yüllcologie, 
divifécen 
deux  Livres. 


:  Définition  de 
la  luxation. 


Définition  de 
luxation  par 
Guy. 

Trois  diffé¬ 
rences  de  lu¬ 
xations. 

La  première 
fc  rencontre 
dansl’Efpaulej 
de  l’Omopla¬ 
te, dans  le  Cu¬ 
bitus  &  Ra¬ 
dins  ,  dans  le 
Tibia  &  Pe-  , 
|oné,ea  l’Os  ! 
du  Talon  &  , 

Calcanéum.  | 
La  fécondé  • 
différence  de 
luxation. 

Quieftde 
deux  fortes, 

Scavoir, 

parfaite 

5£ 

Imparfaite, 
que  Ra  fis  ap¬ 
pelle  diftortio 
&GuyGaën.  | 


2.1$  Seconde  Pdrne.  _  : 

ligamens  Scies  cartilages  en  noftre  Ofteologie ,  afiii| 
defuivre  en  cette  Seconde  Partie  de  la  NofofteoW 
gie  ,  la  mefme  méthode  :  Sc  pour  ce,  le  prefent 
Traitté  fera  diviféen  deux  Livres ,  dont  le  premier: 
eftdu  general  des  Dillocations ,  Ôc  le  fécond  expli-, 
quera  ce  qu’il  faut  faire  en  chacune  partie  difloquée  ,j 
félon  l’ordre  que  j’ay  obfervé  aux  parties  fradurées.l 
Ce  mot  de  luxation,  ainfîdit  parles  Latins,  ouexarti-j 
culation  ,  eft  dit  par  les  Grecs  ou  &par 

les  Barbares  Diflocation.  -/r  ••  4  i  t  a 

Pour  la  definir,on  peut  dire  que  c  eft  une  iflue  de  laT cfte 
de  l’aiticle  hors  de  fon  propre  lieu,&  mis  en  un  autre,  à  rai- 1 
fon  de  quoy  le  mouvement  volontaire  eft  empelcher67f/û»| 
A^’icennej  au  rapport  de  î  c’eftuneiffuë  d  Os  hors  de, 
fon  lieu  naturel ,  dans  lequel  il  eftoit  conjoint.  1 

Les  différences  de  luxations ,  font  trois;  Sçavoir,premie- 

rement,l’entrouvert.ure.  Secondement,  la cheute.  Et  tioi-i 

fîefmement,  la  relaxation.  ^  ...  ! 

La  première  difïference  donc,  eft  des  Os  quile  leparentj 

lesunsdcsautres,&  quifemblents’entre-ouvrir,  cequiTe! 

rencontre  en  quatre  parties  ;  Sçavoir ,  fft  en  h  conjonâion. 
derEfpaule  avec  l’Omoplate  ;  en  celle  du  Cubitus,  &  du 
Radius,  en  celle  du  Tibia,  &duPeroné,&en  rOsduTa-[ 
lon,avec  le  Calcanéum ,  laquelle  arrive  rarement.  | 

Lafecondedifference,  eftcclle  qui  fe  fait  lors  que  lOsi 
efttombé,  ou  iffu  d’une  grande  cavité,  laquellediffcre  en¬ 
core  du  plus  &  du  moins;  car  fi  elle  tombe  tout  a_  fait  de- 
hors  la  cavité,  cette  luxation  eft  appellée  parfaite,  dite 
maisfilaTeftede  l’Os  n’a  iffue  que  jufques  aux 
Lèvres  de  la  cavité, elle  eft  appellée  imparfaite,ou 
laquelle  Rajïs  appelle  diftortion  >  8c  G tfy  Gaën ,  lefqueücs 
deux  fortes  de  luxations, parfaite  &  imparfaite ,  peuvent  ar¬ 
river  aux  Articles  du  Coude ,  de  la  Main ,  de  la  Jambe ,  du 
Pied  &  des  Doigts. 

La troifiefme différence,  eftcclle  quife  fait  ^ar_rdaxa^^  ^ 


t)€_u  Nozco^joh^il  . 

tion‘  .’àciuOîde  l'humidité  &  mollcffe  de  la  partie,  prin-  ^ 
eipalement  des  ligamcns ,  laquelle  fe  peut  faire  en  toutes  luxation, 
fortes  d’Articles. 


rtes  d  Articles.  ,  ,  r  v 

Guy  de  Chauliac  n en  fait  que  de  deux  fortes  ;  lune 

ou  il  appelle  propre  luxation,  qui  eft  une  mue  dûs  arti  jaeiujations, 
^lépir  Diarthrofe  qui  fe  fait  en  la  conjondionquil  appel- 
*  aiteenlien.  ,  r  eà  propre  qui 

La  fécondé,  eft  improprement  pour  tontes  les  autres  ior- 

tesdifliies  d'Os, hors  de  leur  lieu.  ir.fccoudAft 

Touchant  ce  qui  a  efté  dit  cy-defTus  ,  on  peut  dire  |improprc. 
en  Hippocrate  s  eft  trompe  >ors  qu’il  a  dit  que  l’Hu-  ^ 

merus  &  le  Fémur  peuvent  eitre  luvez  félon  plus  ou  ic  Fémur  ne 
moins  ,  n’eftant  pas  vray  qu’en  ces  parties  il  fe  trouve  peuvent  eftrc 
une  luxation  incomplète  s  mais  il  faut  refpondre  qu’il  premeni?'”' 
a  entendu  parier  feulement  de  la  luxation  parfaite. 

Cette  forte  de  luxation  fe  peut  faire  en  quatre  manie-  c«tedetnicre| 
res,  du  en  la  partie  fuperieure,  ou  en  l’inferieure,  ou  a 
droit  ou  à  gauche,  &  dans  les  autres  articles  félon  Ga- 
lien,  elle  fe  peut  faire  en  la  partie  anterieure  &  pofte- 

■^■^'on  peut  faire  encore  d’autres  différences  de  luxation, 
fion  les  confîdere  comme  fimplesou  comme  compliquées 
oa  compofées.  Les  Amples  font  cy- devant  expliquées  ;  La 
compofee ,  eft  appellée  telle  parce  qu  elle  eft  accompa¬ 
gnée  ou  de  douleur,ou  d’inflammation ,  ou  de  playe ,  ou  de 
'Fradure ,  lefquelles  différences  font  accidentelles ,  ou  im-  jc^cmciles 
propres,  parce  que  félon  Galien  au  Livre  mifiefme 
\de  la  Méthode  Chapitre  dernier  »  la  différence  propre  eft  Lui  décrit  la 
k  forme  delachofe,  laquelle  ne  fe  peut  feparer,  finonpar  fiiffcrencc 
la  mort. 

Les  caufes  de  luxation  ,  font  ou  internes  ou  exter¬ 
nes, 


luxation  fe 
peutfaiiecn  ; 
quatre  manié¬ 
rés. 


xations.fça- 
voir  fimple  & 
jropofée. 


•  * 

Les  internes  font  des  mucofîtez  ou  humeurs  pitui¬ 
teux  qui  fejettentdansles  Articles,  les  relafchent  &  débi¬ 
litent  ,  emplifant  mefme  leurs  cavitez,  en  forte  que  l’Os 
fe  rclafche  facilement. 

X  portes ,  runc^ 

Ff  iij 


Caufes  de  la- 
sation. 


Externes  d 
jln  xâtions. 


Siçrnes  £ela- 
sations  corn- 
nuins  ou  pro¬ 
pres.  V 
Les  communs 
fe  tirent  de 
trois  chofes. 


jles  propres. 

i  Différence 
'  des  deux  for- 
■  tes  de  luxa¬ 
tions. 

ConnoilTanec 
de  l’cntte- 
bailletncnt  de 
l’Os  &  de  fa 
relaxation. 


Seconde  Pdrtie. 
par  toüte  forte  de  violence  ,  qui  peut  faTre  fortir  l’Os  de 
fa  place  ,  foit  par  cheute,  coup  ,  extenfion  ,  deftortion, 
Scperverfion,  lefquelles  font  ordinairement  la  diflocation 
complette.  ^  ^ ,  4  ^ 

La  fécondé ,  eft  celle  qui  fe  fait  par  les  mefmes 
câufes  fufditcs  ;  mais  qui  caufent  une  luxation  incorn-* 

Les  lignes  de  luxations  font  communs  ou  pro^ 

^*^^Les  communs  fe  tirent  de  trois  chofes  s  defquelles 
feules  a  parlé  Guy  de  dilânt  les  uns  lontpris] 

des  chofes  fubdan-nempt  inherentes,  comme  du  vice  | 
delà  compolîtion ,  qui  a  eminence  &  enfqnceure  àfferen-  j 
te  de  l’ordinaire  :  Les  autres  de  celles  qui  font  differentes  ; 
accidentellement,  comme  de  la  douleur  ;  &  outre  ce  les  i 
fienesfe  tirent  de  l’adion  lefée  ,  qui eft  la  privation  ou! 
la  difficulté  du  mouvement  du  membre ,  t^s  lef- 
quels  fe  connoiffent  par  l’inégalité,  par  l’impuiflance  &  | 
par  la  comparaifon  de  la  partie  malade  avec  la 

Les  lignes  propres  de  la  curation ,  font  ceux  qui  nous  k 
font  connoiftre ,  félon  fes  différences. 

La  parfaite  eft  differente  de  l’imparfaite ,  félon  la  grarï- 

deur  ou  petiteffe  des  lignes  fufdits. 

L’entre-baillementde  l’Os  feconnoift  par  l’emincncede 
la  Telle  de  rOs. 

La  relaxation  paroift  par  le  mouvement  contre  nature 
&  vacillant ,  &  par  l’élongation  du  membre  qui  fcmble  fuf 
pendu,  en  forte  que  l’on  connoift  au  Doigt  auffi  bien  qu’à 
l’Oreille,  la  diftance  des  deux  Os. 

Lepronoftique  fe  tire  premièrement  de  reffcnce  de  la 
diflocation ,  ce  félon  Hippocrate  Galien  au  ftxkrm 

y^Uvre  des  Aphortfmes  ,  qui  dit  que  quieonques  citant 
„moleftez  de  defnoiieures  font  rhabillez ,  s’ils  recheent  ek 
„nou veau ,  il  y  a  des  mucilages  dans  la  jointure ,  la  Cuiffe 
3, s’amaigrit  &  ils  clochent ,  fi  on  ne  les  cauterife:  Et  combien 
ces  paroles  ne  fojient  droit ement  celles  à' H ippocra^ 


P/?  U  A/'oyoy?go/o^/g.  gVfr _ Il  à 

w  toutefois  Galien  les  expofe  ainfi.  Albucrajïs  donne'' 
le  moyeu  de  ies  caiiterifer  avec  un  inftrument  fait  en'' 

^Lepronoftiquefe  tire  premièrement  des  cavitez  &des  li- 
gamens  quieompofent  les  Articles,  félon  Hippocrate  att 
%i)>re  Premier  des  ^Articles  f  qui  dit -que  le  membre  bien 
charnu  &  de  bonne  habitude,  fedemec  difficilement  j  mais 
lors  qu’il  eft  remis  il  eft  mieux  retenu,  ce  qui  eft  confirmé 
parCelfean  Livre  hmtiefme  Chapitre  on^iefme  »  qui  dit" 
en  contre  fens  ,  ceux  aufquels  les  membres  font  debiles  & 
moins  charnus,  le  Corps  mollafle  ,  &  les  Nerfs  infirmes,  " 
la  diflocation  fe  fait  facilement  &  fe  reftablit  de  mcf-  " 
me;  maiscftant  remife ,  elle  ne  tient  guere  en  fa  place  :  les  " 
cavitez  profondes  >  font  les  niefiiies  dififet'ences  d  avec  les 
cavitez  fuperfîcielles ,  les  unes  fe  démettant  &  remettant 
jfacilement,  Sc  les  autres  difficilement. 

Secondement ,  le  pronoftique  fe  tire  de  l’aagc  de  la  lu¬ 
xation;  car  fi  elle  eft  vieille  &  ancienne  ,  le  membre  ne 
croift  plus  comme  auparavant,  au  contraire  il  devient  plus 
court  &  plus  grefle ,  &  fi  le  malade  eft  en  aage  de  confi-  | 
fiance,  la  partiedevient  feulement  plus  grelle,  ye/ow  Hip^  | 
pocrate  au  mefme  lieu  ,  ce  qui  arrive  au  rapport  de  Ga^  | 
lien  au  Commentaire  du  IJyre  Premier  des  Articles  ,  à  , 
caufedela4epravation  des  veines  &  des  autres  vaifîeaux, 
^àcaufede  l’oifiveté  de  la  partie. 

Troifiefmement ,  s’il  y  a  un  cal  confirmé  par  une  longue 
cfpàce  de  temps ,  on  ne  le  peut,  &  ne  le  doit-on  réduire 
lors  qu’il  eft  tout  à  fait  cndurcy . 

Quatrièmement  ,1e  pronoftique  fe  tire  de«  accidens, 
«Comme  lors  qu’il  y  a  play  e  &  ifluë  d’Os  hors  d’icelle,  in- : 
fiammation,  douleur  ,  fièvre  &  fraâure ,  car  lors  qu’il  y  a  ; 
playe,  U  ne  faut  point  les  remettre  en  leur  place  crainte  | 
delagangrenne  &  delamortenfuite,  ce  qu’il  faut  prédire 
auxparensSc  affiftans  ,  pour  éviter  le  blafme  du  Mchin  ou 
de  l’impuifiTance  qui  s'en  enfuit,  leur  faifant  connoiftre , 
que  cela  eft  préférable  à  la  mort ,  &pour  le  regard  de  l’in-  ; 


L«s  figues 
pronoftit^ues. 


Autres  figoes 
pronofti<lQ«S- 


Le  cal  confir¬ 
mé  ne  peut  Sc 
ne  doit  cftrc 
réduit. 

Autres  ,^gncs 
prdnoftitjjiss. 


rourquoy  on 
peut  difFcter 
jufques  au 
fept  on  neu- 
ficfmc  iour. 

Lareduâiion 
du  membre, 
excepté  les  Os 
des  Doigts 
des  Pieds  & 
des  Mains, 
q,ui  doivent 
cflre  fans  car¬ 
tons  &  atte¬ 
lés. 

Quand  il  faut 
réduire  la 
di  fl  O  cation  à 
caufe  de  la 
fievre. 

L’Os  luxé  & 
fraéturédans 
fon  corps 
doit  eftre  re¬ 
mis, autrel 
ment  remettre 
laifraaere. 
Autres  fignes 
dianoftiqnes 
delà  Tcdnélio 
de  l'Os,  qui 
font  gene¬ 
raux. 

! 

Particuliers. 

le  bruit  que 
fairt'Os  dans 
fa  reduftion, 
n’eft  pas  touî- 
jours  un  bon 
fignç.'  . 

•  Le  grand 
bruit  eft  de 
mauvais  au- 
gure, 

La  curation 
félon  Guy  de 
Chauliaeà 
quatre  inten- 
ikins. 


110  Seconde  Partie! 

flammatlon  &  de  k  douleur,  on  peut  attendre  le  feptlefme 
jour  &  le  neufiefme  fi  k  diflocation  ne  peut  eftre  remife  i 
;à  l’heure  ou  le  premier  iour;  (il  faut  toutefois  excepter  les  j 
Os  des  Doigts  du  Pied  &  de  k  Main ,  qui  doivent  eftre  re¬ 
mis  le  pluftoft  que  faire  fepeut,  fans  y  adjoufter  aucun 
carton  ny  atteles.) 

Quant  à  k  fièvre  il  faut  remarquer  que  fi  elle  précédé 
k  diflocation,  il  ne  faut  pas  k  remettre,  Hippocrate 
au  Li'\>re  troijiefme  des  FraEtures  a  &  pour  le  regard  de  la 
Fradlure  ,  il  faut  confiderer  que  fi  elle  eft  aux  lèvres 
de  k  cavité,  l’Os  eftant  remis  ,  il  ne  peut  durer  long¬ 
temps  en  fa  place  ,  de  mefme  que  les  luxations  faites  par 
le  vice  des  ligamens  &  parties  nerveufes  qui  l’environ¬ 
nent» 

SikFraâureeft  dans  le  corps  de  l’Os  luxé,  il  faut  pre¬ 
mièrement  réduire  l’Os  difloque ,  &  fi  cela  ne  fe  peut,  il  faut 
remettre  &  guarirk  Fraâure.  *  , 

Apres  avoir  expliqué  les  fignes  Dianoftiques  &  pronofti- 
ques  de  k  diflocation  ,  il  faut  en  donner  d’autres ,  pouf 
connoiftre lors  quel’Osefl;  réduit,  lefquels  font  generaux, 
&  particuliers ,  les  generaux  fe  tirent  de  l’égalité  dp  mem-i 
bre,dck  puiflànce  de  fon  mouvement,  &  de  k  comparaifon 
de  k  partie  avec  fon  Antagonifte. 

Les  particuliers  fe  connoilfcnt  par  le  bruit  que  fait  l’Ôs 
quand  il  entre  dans  fa  cavité  ,  &  l'abfence  de  .la  douleur 
precedente  ,  ce  n’eft;  pas  que  quelquefois  leforuit  foit  un 
bon  figne  ,.  car  quelquefois  cela  fe  fait  par  la  rupture  des 
Lèvres  de  k  cavité,  laquelle  fi  elle  fe  fait  avapt  que  l’Os 
foit  rentré,  le  malade  boitera  tousjonrs.  C’eft  encore  un 
mauvais  %ne,  lors  que  le  bruit  eft  fi  grand  &  qu'il  cft  ex-j 
cité  par, grande  violence,  en  fortequ  il  fe  fak  çontufion  en 
k  cavité ,  d’où  s’enfuit  en  apres  pourriture  du  Cartilage, 
Scquelquefois  feparation  des  Epiphyfes ,  &  en  apres  une 
difficulté  de mouY^Ment.  ,.  ..  ,  ,  . 

La  çp radon fêmble, eftre, bien  .eftablie  par  noftre  Mai-ji 
ftre  Guy  de  qui  dit  quef  la. cure:,  genqralle  de^^ 

"  ^  -  dîflocaîiônsT" 


De  U  No^eojîeologîe^  î»ï 

^  "locations  5  (  ayant  permis  quelques  documens  dits  en 
la  Dourine  des  FraBwes  communes  3  à  toutes  reftau- 
rations  de  fradures  &  delîioüeures  )  à  quatre  inten- 


tions.- 

La  première,  eft  la  redudion  de  la  jointure. 

La  fecondejla  confirmation  &  confervation  de  la  jointure 
réduite. 

La  troifiefme  ,  la  prohibition  d’apofteme  &  de  dou¬ 
leur* 

Là  quàtriclnie,la  corre(5î:ion  des  accidens* 

La  première,  eft accomplie  par  l’extention  de  la  join- 
ture&  impulfion  de  l’eminence  &  remplifîement  de  l’en- 
fonceure  ,  le  tour  mollement  &  fans  douleur,  tant  qu’it 
ferapolfible* 

Quant  a  lextenfion  il  faut  fuivrc  le  fentiment  de  ûa- 
iién  au  Livre  des  FraBures  >  ^  au  Commentaire  dm 
quatnefme  Livre  des  Articles  ,  où  il  dit  qu'il  faut  faire’ 
une  fuffifante  extenfion ,  afin  qu’il  y  ait  quelque  efpace  en¬ 
tre  les  deux  Os,  &  que  par  ce  moyen  l’Os  difioqué  puiffe 
rentrer  en  fa^  place  fans  aucune  douleur.  On  eft  obli- 
gede  le  faire  à  caufe  que  les  Mufcles  tirent  avec  eux  vers 
leur  principe ,  le  membre  diiloqué,  qui  fe  laifte  tirer  facile-» 
ment,  n’ayant  point  de  refiftance.  Laquelle  extenfion 
fe  doit  faire  félon  la  redlitude,  ou  avec  les  mains ,  ou  avec 
leslacqs,  OU;  avec  les  bandes  ,  011  avec  les  machines  ,  pre¬ 
nant  bien  garde  de  mettre  doucement  &  fans  douleur  l’Os 
en  fa  propre-  place  ,  félon  k  confeil  de  Galien  au  Com¬ 
mentaire  dw  Premier  Livre  des  i  pour  efviter 

J  inflammation  &  la  Fraélurc  des  bords  &  fburcils»  de  la* 
cavrté,  qui  y  arrivent  ordinairement  fifon  nes’en  donne  de- 
garde.. 


PrcmkreTre^, 
diiÆlion  de  k 
jointure. 

Seconde 
confervation 
delà  jointure., 
Troifiefme 
p.rohibition- 
dcdoulcur.  ; 

Quatriefme! 
coireaion  desi 
accidcns.  j 

eommentil  ; 
faut  accom-  i 
pliriapremie-f 

Qu‘e!le'&xtea..| 
fionilfaiit  i 
ffiircjfelo»  ,1 
Galien.  j 


Ï3e  qu'elle- 
maniéré  l’cx- 
tcnfîon  fe 
doitfaire.fc- 
'onOalien  au 
Commentaire 
du  premier 
Livre  des  Ar¬ 
ticles- 


La  fécondé  ,  eft  ainfi  accomplie  ayant  oint  la  jointu 
reavec  Hurlie  Hofat,  &  appliqué  un  linge  délié,  oif  y  pô¬ 
le  des  eftoupes  &  drapeaux  pliez  en  plufieurs  double’, 
trempez  en  Aulbins  d’Oeuft ,  .&  s'il  elfe  neceffaw 
^  met  une  atcele  par  deftiis  les  bandes  trempées  er 
^CL3t  laides  &  longues fcloii  la:  grandeur  du  membro- 

Pg 


La  lUaniere 
d’accomplir 
la  féconds. 


Le  temps  de 
lever  l’appa- 
j  reil ,  Si  ce 
qu'il  faut 
I  élire, 


I  Deux  chofes 
ià  remarquer 
pour  executer 
jle  fécond 
point  de  Guy. 
Premièrement 
les  bandages 
&  les  appa¬ 
reils. 

:  Secon'^ement 
les  medica- 
incns  qui  fot- 
itifientSedef- 
fendent  la 
pqrtie. 


Ce  qu’il  faut 
faire  à  chaque 
appareil. 

Le  temps  de 
rtictireles  em- 
plaftrcs. 


'ili,  SeconâiFAlti^ _ ^ 

comme  il  fera  fpecifié  cy-defîbus,  &  le  membre  foit  fitué 
le  plus  en  repos,  &fans  douleur  quon  le  pourra,  le  pen-» 
Ifant  du  quatriefme  au  fepticfme  jour. 

I  Es  féconds  appareils  on  y  fera  des  embrocations ,  fi  be-,  i 
foin  eft,  d’eau  chaude,  non  pas  au  premier,  file  mal  eft* 
recent,  car  on  augmenteroit  rapoftemc  ,  comme  dit  Avi^ 
cerne»  &  foit  emplaftré  de  farine  folle,  &  poudre  rouge 
incorporée  avec  blanc  d’ Oeuf ,  adonc  faut  lier  plus  eftroit, 
ïditKhaJïs.  .  J  ,,  M 

Pour  bien  exécuter  ce  fécond  point  de  Guy ,  il  faut  re¬ 
marquer  deux  chofes  ;  Sçavoir  eft  , 

I  Premierement,les  bandages  &  les  appareils  décrits  dans 
le  Traité  des  bandages  ,  mis  cy-apres,  lefquels  font  ne- 
çeifaires  pour  maintenir  la  parti?  en  fpn  lieu. 

Secondement,  les  medicamens  pour'ia  fortifier,  & 
pour  empefeher  les  accidens  qui  arrivent  dans  ce  meftne 
temps.  Qui  fontl’Huillc  Rofat,  ou  de  Maftic,  &  met¬ 
tre  une  eftouppade,  ou  un  linge  chargé ,  &  imbu  de  blanc 
d’Oeufmeflé  avec  farine,  &  mefme  de  bol  &  vinaigre  avec 
lesfüfditesHuilles  fur  la  partie,  &  par  deifus  descompreC,, 
fes  imbues  d’u ne  decoédon  faite  avec  des  balauftes,  efeor- 
ces  de  Grenade,  des  feuilles  de  Myrthe,  d’Abfynthe,  de 
Rofes  rouges ,  des  fleurs  de  Camomille  &  lylelilpt ,  moufle 
de  Chefne,  de  chacunes  une  poignée, boüillies  dans  du 
Vin,  &  à  chaque  appareil  l’on  en  fomentera  la  parue,  fur 
laquelle  environ  vers  le  vingt-fixiefmeiour  on  pourra  met¬ 
tre  l’emplaftre  Gxycroceum  î  mais  en  Eftè,  ou  encas  de 
chaleur,  l’onfe  contentera  de  Diapalme  pour  quelque 
temps.  Les  medicamens  pour  empefeher  le  prurit,qui  eft 
l’accident  le  plus  commun  ,  c’eft  l’eau  temperée  dont  il 
fe  faut  abftenir  file  mal  nepreflfe  à  caufe  que  l’Eau  relafçhe 


La  mânierç 
4'accompli:: 
la  troifiefme. 


les  ligàmens,  ,  o 

5,  Latrpifiefme  intention  eft  accomplie  par  faignee&  pur-| 
,,gatiDn ,  fl  laneceflîté  y  eft,  &  bonne  diete,  qui  foitfub- 
,,tileau  commencement  en  grolTie  apres  que  la  douleur 
,j,&  apofteme  font  appaifées ,  comme  ilâ  efté  dit  auparati 
jy  vant  de  la  Fraifture,  enfin  foit  conforté  ayec  embroga^ 


~  De  U  Nozeofteolope ^  ^c. _ izjj  ^ 

tio^’EaUjdela  decoftiondesRdfes,  AIüynes&moufTe” 

blanche  deCherne,y  appliquant  du  Spadadrap  &  de  l’Oxi- 
croccum,  &  reduifant  doucement  le  membre  à  fes  adions  " 
ordinaires*  ^  ,  T 

Cette  troifiefine  intention  ne  reçoit  pas  grande  difficulté, 
ficen'efteuefgard  à  lafeignée&  à  la  purgation  Ÿ>e  Guy  ceqi,*iifaut 
n’ordonne  qu’en  temps  de  befoin  j  mais  à  mon  advis  il  n’cft  faire  dans  la 
pas  hors  de  propos  de  s’en  fervir  par  précaution ,  joint  que  | 

(  ce  faifant  )  c’eft  fuivre  de  plus  prés  fon  intention  ;  car  fi 
l’on  attend  le  befoin,  cen’eftpas  efviterl’apofteme  (  com-  , 


me  il  dit.) 

Laquatriefme  intention  eu  accomplie,  félon  les  acci-^' 
dens;  fi  c’eft  douleur  ou  apofteme  qu’ils  foyent  appaifez^^ 
avant  la  redu^ff  ton ,  comme  dit  Albucrajts  »  (car  à  caufe  du“ 
Itircment  il  faut  craindre  la  convulfion  &  autres  mauvais^ 
jaccidens  ,  )  &  ce  avec  laine  trempée  en  Eau  chaude 
Huille,  comme  dit  Albucrajts  i  fi  elle  eft  avec  playe, qu’on'' 
reduife  premièrement  la  diflocation,  la  playe  foit  guerie" 
apres,  &  fi  befoin  eft  ,  foit  coufuë ,  &  quand  elle  fera  fa-" 
nie,  qu’on  lailfe  un  trou  pour  la  purger,  fi  elle  cftcompli-" 
quée  avec  Fraâure ,  qu’on  r’habillc  premièrement  la  dis-" 
location,  puis  la  Fradure,  s’il  eft  poffiblej  mais  s’il  n’eft" 
poffible  qu’on  racouftre  la  Fradure ,  &  quand  le  cal  fera" 
fermé,  la  defiioüeure  foit  rhabillée ,  &  fi  ladefiioiieure  eft" 
ancienne  &  s’il  y  a  dureté ,  foit  fait  embrocation  avec  eau" 
de  la  decoélion  de  Mauves  &  Guimauves,  puis  foit  ointe" 
de  Dealthæa ,  &  emplaftre  du  grand  Diachilon ,  ou  de  lai-" 
ne  à  tout  le  fuin  ,  trempée  en  mucilage  &  efcorce  de  la" 
Racine  de  Guimauves  cuite  &  pelée  &grai{réed’oingt,  le" 
lieu  ainfi  bien  ramolly ,  la  jointure  Ibit  réduite  &  guerie," 
Sefieftant  guery,  fon  mouvement  refte  difficil  ou  nul:" 
foit  traité  comme  il  fera  dit  au  fixiefme  de  la  Goûte" 
&  des  FalTions  des  jointures  &  en  l’Antiditaire"  j 
aulfi.  «ci 


On  accomplit 
la  quatriefmc 
intention  fé¬ 
lon  les  acci-  | 
deus. 


•  Ladifloca-  i 
jtionatrec  I 

playe  doit  j 

jeftre  retnife 
avant  que  de 
toucher  à  la 
j playe. 

Et  s’il  y  a  Fra- 
ûurefautrha. 
billcr  la  diflo- 
cation  puis 
laFradlire* 

Si  la  difloeà- 
tiünnc  fc 
peut  réduire 
ilfautreroctrc 
la  Fraûurc  & 
faire  ce  qui  efl: 
dit  dans  le 
Texte. 


Cette  quatriefme  intention  femble  eftre  la  plus  confidera-  j 
ble  de  toutes  j  car  comme  il  faut  lailfer  le  olus  fou  vent! 

La  conduite  ! 
qa’on  doit 

1,114  Seconde  Partie. 

'teoiFïansia  [la  propre  cure  pour  avoir  efgardaux  accîJeinis7& qullfa^ 


"MHkfme’  î  auflî  commencer  par  ce  qui  eftleplus  urgent ,  il  s’em 
^îtcDÛon.  I  fuit  qu’il  faut  avoir  efgard  premièrement  ?  la  douleur  &  àl 


il  inflammation  qui  y  peuvent  arriver  f  tant  à  caufe  du  rcr 
I  tardement ,  avant  qu’ils  foie  remis  ,  que  par  ce  que  peut-, 
eftre  l’on  a  tiré  trop  rudement  en  le  remettant  )  Sf,par  ainlî 
Les  remedes  ^  douleur  &  l’inflammation  precedenp  ou  fuccedent ,  il 
icontre  rin^  ;  faut  premièrement  y  remédier  par  les  remedes  generaux, 
flammation  i  p^j5  p^j.  particuliers}  quant  aux  remedes  generaux  ils  : 

conviennent  au flî  bien  à  la  ffévre,  comme  a  tous  les  | 
autres  fympeomes  ,  qui  peuvent  accompagner  ce  i 
mal.  I 

Lepremierdonceftla  dîete  qui  doit  eâre  obfervée  félon 
l’ordre  d’P/ippocrate  en fes  Aphorifmes ,  con^derant  non  feu- 


Cotnbien 

lumps  on  doit 


fcïippo-  lenient  le  boire  &  le  manger^quidoit  eftre  tenu  pendant  fept 


jetate. 


Qtfon  doit 
feigner  félon 
les'forces  du 
•mal.idç. 

Qu^on  np 
-doit  point 


OU  huit  jours ,  mais  aulTï  l’air ,  la  région,  l’aage,  la  couftume 
&  la  façon  de  viyre.s  lefquels  s’ils  tendent  à  chaleur,  doi-| 
vent  eftre  corrigez  par  remedes  chaults,  comme  auffi  fans  ' 
aucuns  des  fufdits  apçidens }  Si  dans  l’Éfté,  dans  un  aage  ; 
de  jeuneifejdans  une  région  ,  &  dans  un  air  chault ,  le  ma¬ 
lade  vous  permet  de  çonftdercr  toutes  chofes,  il  faut  le  fair 
re  dfer  d’une  diete  reffigerativc  ,  &  pour  le  regard  de  la  ^ 
feignée  elle  ne  doit pas  eftre  efpargnpe  ducofté  oppofitc  fé¬ 
lon  les  forces  }  Et  quant  à  la  purgation ,  elle  requiert  unc^ 
grande  prudence  pour  plufîeurs  circonftances ,  qui  nieri-j 


purger  fans  ^  faire  faus  confcil. 

pranoe  cir-  •  v  i  ^  ...  n  t  a 


grande 

'confpeâi 


Les  remedes  particuliers, font  les  Anodins,  &  les  re? 
En  quel  temps  j  frigerants  principalement  au  commencement ,  comme  la 
ks  Kmcaèr  !  gralTcaveci’Huille  Rofat  &  le  Vinaigre,  le  iperat  de 
(jalien,  l’onguentde  bol, le  Nutritum 3 l’Oxycrat, &e. pre¬ 
nant  bien  garde  de  vous  feryir  en  autre  temps  de  remede? 
froids,  mais  trop  bien  des  feuilles  de  bete  &  de  pas  d’afne. 


particuliers 
iSt  qacis  ils 
fo  nt. 


ne  doit  point  bouillies. avec  du  gros  V  in }  .d’autant  que  comnp.  dit  noftre 


ife  feryir  de 
renjedes 


Autheur  en  fes  Aphorifmes ,  le  froid  eft  ennemy  des  uj? 


ikddsrfclon/  peres’&  des 'Nerfs. 


.Les  autres  açcidens.qui  arrivent  au  .çqrameneenient 


!  U  Î^To^oJkologie ,  iif 

fent  h  ^îlaye  ou  l’uIcere.,  ^  k  Fraa:Lire5  qüT  requièrent  ' 
tbacu  n  «ne  méthode  parti.çuJiere  expliquée  ailleurs,. 

1  Premièrement,  quanta  la  playe,  félon  cequienaeftédir,  i 

il  la  fmjmrir  a-mm  la  rdutlpm  >  excepté  mx  Doigts  y 
\AmMam  t^  am:Pkds,i  ^  ce  Jdm  Hippocrate  au  j 
\Lme  quatrième  ..(ks  Articles.  Mais  quant  il  y  a  grande 
douleur  &  inflammation  ,  il  faut  ufer  de  grande  pruden-  |i; 
de,  en  faifant  une  douce  leduélion  ou  pluftoft  n’en  fai-  r 
pnrpoint  du  tout  ,  que  jufques  apres  la  celfation  de!*' 
tels  accidens  3  pour  éviter  la  coiwulfîon,  la  gangrené  ,  îf; 
j&  enfin  la  mort,,  lefquels  accidens  arrivent  encore  pluftoft 
auxgrandcs  articulations  qu’aux  petites  :  Mais  apres  tout  f 
de  que  delTus,  il  ne.fâut  point  bander  le  membre  ny  le 
charger  de  linges,. 

[  Secondement,  lors  qu’il  y  a  Fradure,  il  faut  premiè¬ 
rement  réduire  la  diflocation,  (Ci  faire  ce  peut,  ;  finon 
commencer  parla  Fradure,  laquelle  eftant  avec  playe,  fe- 
b  traitée  comme  il  a  efté  obfervéau  Traité  des  Fraélures, 

&  enfuittel’on  traitera  la  di{|ocation ,  comme  celle  qui  eft 
înveterée.  ^ 

,  La  diflocation  in veterée  donc  (  foit  par  la  faute  du  ma¬ 
lade  ou  du  Chirurgien  ,  foitaulïî  que  l’on  n’âyt  ofé  la  ré¬ 
duire  pour  les  raifons.fufdites  j  ne  fe  doit  faire  qu’apres 
hvoirramollylapartieavec  des  fomentations  remollientes, 
^ncifives,  atténuantes,  &  quelque  peu  refolutives,  com- 
tae  avec  des  Mauves,  Guimauves ,  Oignons  de  Lys,  Se¬ 
mence  de  Lin,  Fenu  Grec ,  Hyfope,  Betoine  &  Melilot 
boüllis  avecdel^auë,  dans  quoy  l’on  trempera  des  linges 
pdelalamegraflepourmettredeflus,  oùbienl’on  v  met- 

poignées  yracines  de 
^  ^  Concombres  /au- 

W^esy  de  chacun  quatre  onces  >  en  tireti^  la  pulpe  y  apres 

tféJTi  ^  '  'r.>  ^  '■»« ~ 

*  ■  _ 1  ^  Huille  d'amttnde  douce  y  cinq  onces  y 

G  g  iii 


Comme  il 
îut  ramollir 
i  diCo  cation 
uveterée  au¬ 
paravant  que 
de  la  réduire. 


j  Cataplafmc 
rcmoliicnt. 


2,1 6  ^SeconârFdftîe]  ^c. _ 

d’JxoMe  de  Porc  quatre  onces,  te  tout  euh 
la  decoaion  des  herbes  racines  >  autant  que  befoin 


Sicesremedes  ne  fuffifent  pas  à  caufe  de  l^endurciffe-i 


ment  de  renchylofe  ,  il  faudra  faire  un  parfun  avec  des 
'SïSpi”’  graisou  des  pierres  chauffées  &  rougies ,  fur  lefquels  on 
grande  vertu,  jettera  dcffus  la  decodion  des  herbes  fufdites,  y  adjou^  | 
'rfaurîèmèï  fiant  la  Colochynthe,  &un  filet  de  Vinaigre ,  apres  quoy  | 
,trc  le  membre  j  il  fera  bcfoin  dcs  machincs  traéloires,  &  mefme  du  banc  | 
chLt' Tom  à' Hippocrate  >  fi  les  mains  ne  fuffifent,  comme  cela  arrive 
meafecie°”'  fouvent,  &  auquel  cas  il  faut  enfin  que  les  malades  ayent 
jbancd'Hip-  ^ecours  aux  Chirurgiens  experts,  ou  qu’ils  demeurent  | 
Gns  n!  fuf.  jeftropiez ,  comme  il  ne  s’en  voit  que  trop.  | 


Figure  du  Banc  d'Hippocrate  >  ({ui  fera  décrit  avec 
fes  Vfages  dans  le  Traité  de  l  Apocata- 
flofteologie. 
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IIVRE  SECOND. 

DES 


LVX  AXIONS 

EN  PARTICULIER. 


CHAPITRE  PREMIER. 
De  la  Maxille  inferieure. 


A  Maxille inferieure  fe luxe  en  devant,  &' 
d’un  codé  ou  de  tous  deux  i  ainfi  ^ue  la 
pratique  noùs:  henfeigne ,  qupy  jqu. ///pr 
poerate  m  deuxiefme  Livre  des  Articles 
Sentence  premierè  »  dift  que  pfc-* 

fent  (  parlant  dé  fon  temps  )  en  peu  de  per-' 
fonnes  3  .elle  ri  a  efté  mife  toute  hors,  de  fon  lieu.  ILeft  bien 
vray  que  cela;  arrive  rarement  pjonr  deux.  raifonsCjapporr 
tées.par  Galieé  en  rfom  ,  ;fuivàntc..p^yfi^'‘^^'® 

— >-auti:£l-£xpofécs  par  l’Autheur .  )  lesquelles  font  > h- Pâture 


Luxation  je 
la  Maxillein-> 
fetieyte. 


Pourqnoy^ 
Marchoiiein>ij 
farieuren’eft 
pas  quelque¬ 
fois  toute 
hors  de  fon 
lieu  naturel.  , 


1 


Gomme  la 
Mafchoire  Te 
peut  luxer 
de  coftéficen 
devant. 

Les  caufes  de 
la  Mafchoire 
luxée,  qui 
{ont  appellccs 
ou  agentes 

patientes. 


Signes  du  lu¬ 
xations  , 
communs 
& 

propres  de  la 
luxation, qui 
cft  faite  &  en 
devant  &  de 
cofté. 

Signes  de- 
monftratifs 
'  de  luxation 
d’un  cofté  en 
devant. 


Signes  de  laj 
-Mafchoijé  , 
Ittxécdès' 
dfcuS'Coftez.- 


2.18  _  tivrfJèconJ. 

des  Os  la  force  des  Mufcles  *  O  il  më~]emUr  âuê 
lefpece  d’articulation  y  doit  eftre  bien  confiderable  à  eaVe  | 
de  fa  forme  ou  de  fon  emboëfture  forte  &  ferme,  foüftenuë 
prefque  de  toutes  parts ,  principalement  par  derrière ,  &  in¬ 
térieurement  en  chaque  cofté,commc  l’on  peut  voir  en  l’Au- 
topfîtcdufujet,  &  dans  noftre  Traité  de  rofteologie  J  fé¬ 
lon  quoy  (  pour  nous  accorder  avec  ceux  qui  prétendent 
qu’elle  fe  luxe  de  cofté ,  )  nous  pouvons  dire  que  cela  peut 
eftre  vray ,  mais  d’un  cofté  en  devant. 

Les  caufes  font  cheûte  ou  coup,la  trop  ouvrir  fa  Bdüche,- 
trop  rire  &  bailler,  comme  faifok  P  luciusPlacims  fol  cite 
par  Galien  au  mefme  Commentaire  s  (  apres 

les  caufes  fufdites ,  que  l’on  peut  afipeller  l’ûne  agente } 

&  Vmx.ïtpatiente s  qui  eft  la  relaxation  desNerfs  &  Mufeles 
(en  ces  termes,  )  Si  epsand  nous  en  ufons  »  ÜsfontfouUeM 
meus  3  quand  ils  Jont  efiendus  communément  î  ils  fak 
venti  tout ainfi que  le  cuirs  lequel  efiant  ramoUy  s'elieni 
bien  fùrt. 

Les-ftgnes  font  communs  ou  propres* 

Les  fignes  communs ,  font  ceux  qui  conviennent  aü^t 
deux  fortes  de  luxations ,  comme  le  balbutiement,  ^ 
la  falivation  ,  &  le  manquement  de  la  maftica- 
tion.  .  ■ 

Les  lignes  propres  font  ou  de  fa  luxation  d’un  coflé 
&  en  devant  j  Oir  dés- deux  eoftëz  au®  en  devant ,  caf 
il  n’y  en  a  point  d’autre  maniéré* 

Lalüxation  d’un  cofté  en  devant  lèconnoift  lorsque 
fa.  boilete  eâ  de'  trâivers', 'Ss  que’  les^enis  ne  fefpondenf 
pas  les*  unes  au»  aiirres- en  droite  ligné,  &  que  l’Apo- 
phiÆ  CoTacoïde  du  eofté  luxé  eÉ  apparente  &  émi- 
■-fièncé.--  v-;,, 

■  lésftgnesqfu’elïe  eft  Ittxéc' des' deux  cofiez  en  devant 
fdntf,  que  Je  Menton,  eft^ftirc  advancé  &  pehd'ant  fur  le 
Steenum^  les  Dents  corre^ondanEes  les  unes  auxe  autres 
en-  ligne  dire^^  les  deuXf  A'popii^fc5  iCo.ràcDÏdes  fort 
.eiïiinentex  de  cfaacun  tGnïioiî  du- liîidclç  Cro- 

Te 


'  r)es  Luxmons  en  particulier. 

^  Lepronoftique  eft  fort  à  craindre  ,  fî  l’on  n’y  remédié 
en  bref;  car  premièrement  la  fîévre  continue,  &  la  le- 
Itargie  viennent  en  bref,  &  enfin  la  mort  lcdixiefme  iour, 
apres  pluficurs  vomiflemens  ,  &  les  dejedions  bilieu- 
fes. 

La  luxation  d’un  cofté  eft  plus  facile  que  celles 
des.  deux  coftez  ,  &  celle  qui  fe  f  ût  par  relaxation  , 
fc  renjet  alfez  facilement  ;  mais  elle  retombe  auflî 
facilement  fi  l’on  ne  la  maintient  pas  avec  un  bon  ban¬ 
dage.  Pour  l’ordinaire  elle  demeure  douze  iours  fans 
cftre  affermie ,  excepté  cette  dernierc  qui  demeure  plus 
long-temps  ,  êc  dont  les  accidens  font  moins  fafeheux, 
eftant  luxée  à  caufe  que  les  parties  nerveufes  foufifrent 
moins. 

I  La  curation  eft  generale  &  particulière,  la  generale 
!  convient  à  toutes  les  efpeces  de  luxations  qui  arrivent  à  la 
mafehoire,  &  la  particulière  convient  à  une  chacune  ef- 
j  pece  d’icelle. 

i  La  première  donc  eft ,  feloft  le  Texte  d'Hippocrate 
m  Li\>re  Second  des  Articles,  où  il  dit,  quelle  eft 
■difficile  k  comprendre  comment  il  Va  faut  remettre. 

;  Car  il  faut  que  quelqu'un  tienne  la  Tefte  du  malade  > 
C^quun  autre  tienne  la  Mafehoire  k  l’endroit  du  Men¬ 
ton  y  tant  par  dehors  que  par  dedans ,  0*  que  l  Homme 
baille  le  moins  qu'il  pourra  y  Cf  qu'on  mouve  quelque 
temps  la  Mafehoire  d  un  cofté  ^  d  autre.  Pareüle- 
ment  y  il  faut  commander  au  malade  qu’il  relafche  fa- 
dite  Mafehoire  y  Cp*  qu'il  la  mouve  tourne  avec  le 
Médecin  y  qu'il  obeyffe  au  Medecmy  qui  la  tourne  Cp* 


Leproneft^ 
que  de  luxa¬ 
tion. 


La  luxation  i 
d’un  cofté  fe  j 
remet  plus  fa-  | 

«ilcitient  que 
celle  qui  fc 
fait  des  deuk 
coftez. 

Le  temps  au¬ 
quel  la  luxa¬ 
tion  complé¬ 
té  devient  fer¬ 
me  , 

Pourquojr 
l’incomplctc 
demande  plus 
long-temps. 

Deux  fortes  [ 
de  curation  ! 
generalle  & 
particulière.  ' 
Première  ch-  I 
ration.  ] 

Maniéré  de 
remettre  la 
Mafehoire.  1 


Apres  il  faut  faire  diligence  de  la  mouvoir  en  trois 
fifuresy  ceH  afçavoir  y  qu’il  l  a  faut  réduire  du  lieu  oh' 
eUe^t  tombée  enfin  lieu  naturel  y  CP  outre  il  la  faut 
poujjer  Vers  le  derrière.  Tors  le  patient  doit  obeyr  y‘ 
tellement  fermer  la  Bouche  y  qu'il  ne  baille 
Ta  Mafehoire  inferieure  eft  remife  en  ces  trois  fimra- 
ttons. _ _ _ _ _  . 

Hh 


I  ta  fituation 
dis  pacivc* 


^  La  fituation 
jdii  Chirur- 
!gicn,&ce 
^u’il  doit  fai- 

Ce  qu’il  faut 
jque  le  Chirur¬ 
gien  confidc- 

f?- 


Lïs  trois  ope- 
yations ,  félon 
l^ippocratc. 


La  méthode 
arec  laquelle 
le  Chirurgien 
doit  operer, 
iSc  la  curation 
de  la  maxille 
^uxée. 


ijo  _  lavfejêcôn^ _ 

Apres  cette  expofîtiorij  il  faut  fçavoîr  que  le  ma¬ 
lade  doit  cftre  alfîs  ou  couché,  en  telle  forte  que  quel¬ 
qu’un  luy  puiflTe  tenir  la  tefte  fort  &  ferme  fur  un 
oreiller,  pendant  que  le  Chirurgien  fera  fon  opera¬ 
tion. 

Le  Chirurgien  doit  eftre  vis  à  vis  du  malade ,  &  apres 
avoir  enveloppé  ces  deux  Poulces  d’une  petite  bandelette 
pour  empefeher  qu’il  ne  foit  bleffé  ,  il  confîderera  fi  la 
maxille  eft  difloquée  des  deux  coftez  ou  d’un  feul.  Si  ce 
n’eftque  d’un  cofté,  il  introduira  feulement  un  Poulce  fur 
les  Dents  Molaires  de  ce  coftc-là.  Si  c’eft  de^  deux  co¬ 
ftez,  il  mettra  un  de  fes  Poulcesfur  les  Dents  Molaires  de 
chaque  cofté  ,  &  avec  les  autres  Doigts  il  prendra  le 
Menton  fortement,  l’attirant  en  bas,  puis  il  pouflera  tout 
fubitenient,  &  commandant  au  malade  de  ne  pas  fermer 
la  bouche  dans  le  mefmc  temps  que  le  Chirurgien  pouf¬ 
fe,  &  ce  font  là  les  trois  operations  ,  dont  parle  Hip¬ 
pocrate  t  qui  font  deux  du  Chirurgien ,  &  une  du  ma- 
lade. 

La  différence  qu’il  y  a  dans  le  particulier  de  cette  ope¬ 
ration  ou  curation  de  la  Maxille ,  eft  que  lors  qu’elle  n’efi; 
que  d’un  cofté  ,  il  n’y  a  qu’une  feule  Main  qui  agift ,  & 
lors  qu’elle  eft  des  deux  coftez  le  Chirurgien  doit  fe 
fervir  des  deux  Mains  j  en  l’une  il  faut  tirer  &  pouffer 
efgalement,  &  en  l’autre  inégalement,  pouffant  plus 
vers  le  cofté  oppofîte  que  vers  la  partie  luxée,  en  fai- 
fant  quelque  ébranlement^  fi  elle  ne  r’entre  à  fin-; 
ftant. 


,  Comment  il  Si  la  luxation  eft  invcteréc ,  il  faut  premièrement  met- 
^^onrda”s'ia  for  T  Article  luxéc  des  remolliens,  comme  il  a  efté  dit 

ifuxatLn^b-  ,cy-deyànt  en  la  Cure  generalle ,  dont  on  fe  peut  fervir 
lyetercç.  avcc  une  cfpongc  OU  dcs  linges  imbibe? ,  tout  du  moins 
d’Hydreleon,  (  remarquant  toutefois  que  fi  c’eft  par  rela-i 
xation,  il  ne  s’en  faut  fervir  que  dans  le  grand befoin,) 
apres  quoyonferala  rcduéiion,  comme  dit  eft,  apres  la¬ 
quelle  il  faudra  mettre  fur  la  partie  les  deffenfifs ,  comme 
^ _ ie  Bol  7  le  Sang  de  Dragon la  Terre  figillée  ,  la  Farine^. 


,  Des  Luxdtmi^n  particulier, 

Je  blanc  d  Oeuf ,  &  l’Huille  Rofat,  principalement  s’il  a 
fàlu  faire  effort,  ou  que  la  luxation  ayt  efté  long-temps 
fans  eftre  remife  j  car  'fi  elle  eft  remife  à  1 ’inftant ,  comme 
l’entend  Hippocrate  au  Li\re  fufdit  »  il  faut  fuivrc  fon 
confeil ,  difant  qu'une  petite  medecine  Ippp  fera  afez^jfça-^l  Comme  i* 
yoir  eft  des  plumaceaux  avec  du  Cerat  3  lefquels  pluma  j  à  rinftam 
ceaux  feront  par  dejjus  lie^  d'une  bande  lafche  :  laquelle  ;  a  efté 
Sentence  nous  fait  connoiftre  que  cette  partie  napas  be-|  befolnde^*" 
foin  de  grand  appareil,  quand  elle  efi  remife  prompte- 1 grand appa, 
ment,  &  à  ce  faut  adjoufter,  quand  elle  eft  faite  de  caufe' 
externe,  comme  de  cheute  ou  coup;  car  fi  elle  eft  faite  c/qu“ifa;„| 
par  relaxation  ,  ou  qu’elle  ayt  efté  long-temps  fans  eftre  j 

jremift  ,  il  fkut  fb  ftrvir  des  defténfift  ,  dits  cy- deft,pr'^=ÏÏ!*  ' 
jfus,  &  des  appareils  décrits  dans  le  Traité  des  Banda-I  “°«' 

|g«.  •  -  ^ 

I  De  la  Luxation  de  la  Te/ie  ^  des 

:  Vertébrés. 


T  ^  lituée  en  la  partie  fuperieure  de  l’Èfpirté’î 
jl^ou  du  Rachis,  à  grande  convenance ,  (  pour  raifon  de  conven*^ 
fa  luxation  )  avec  les  Vertebres  ,  non  feulement  à  caufe  | 
oesfignes  &  du  Pronoftique;  mais  auflî  à  caufe  des  acci-!  tebres.àrai- 
densquiy  arrivent,  qui  toutefois  font  plus  fafeheux, 
meljne  la  rendent  incurable;  c’eft  pourquoy  pour  tour  re-  ScérSc. 
taede  ce  fera  affez  de  dire  qu’il  n’y  en  a  point  à  caufe  de  la  ' 
mortfubitequiarnve parla  comprelïîon  de  la  moelle  EP 
pinpe  ,  comme  enla  luxation  d’une  feule  Veptebre,qui 
rait  un  Angle  aigu.  '  ,  ^ 

ne  fe. peut. bien  connorftrel  -sig„«  de^ 
q  premierejnent  1  on  n’ayt  la  corinoiffance  de  leurs  ar-"  msnftradfs 
jde ^bffi^amme^t  parlé  au  Traité;  ^ 

J  Seulement  icy,  qii  elle-  eft.  très-,  ^ 

j  ^^ntilages  ,  ligâmens  &  membrâ;^  1 

I - a^ftRLÇmpefchentjiqiiifeulemeHt  la  Luitation  j  Jjnai^  .  i 

I  ■  Hh  ÿ  i  ; 


Deux  fortes 
de  iuxac.on. 


luxation  ap- 
)çllc  Lordü- 
is. 

.uxation  ap- 
•ellc  Cypho- 

^uxation  ap- 
pcllé  Sçplyo- 

&*. 


les  caufes  de 
uxaiion  des 
i^crtçbres. 


Signes  dc- 

nanftratifs 
luxation 
nterieure  dçs 
^ctrtebrçs. 


131  jt/yyg  fécond. _ _ 

auffîT^âVCùrentrcmife  des  eminences,)  la  reduâion  d’îT 
celle. 

Cette  luxation  fe  fait  ou  parfaitement  ou  imparfaite¬ 
ment ,  ou  d’une  ou  de  plufîeurs  Vertébrés,  &  tant  les  unes 
que  les  autres  fe  luxent  ou  en  devant ,  ou  en  derrière ,  ou  à 
cofté  :  celles  qui  fe  luxent  en  devant ,  font  la  luxation 
qu'on  appelle  ^  celles  qui  fe  font  en  derrière  ,  font 
celles  que  Ton  appelle  ,  &  celles  qui  fe  luxent  à 

coftè,  font  celles  que  l’on  appelle  «omWi  .  H  y  a  en¬ 
core  une  autre  forte  de  luxation  remarquée  par  Hippo^ 
crate  au  Liwe  troifîefme  des  Articles  a  que  Galien  ap¬ 
pelle  ,  qui  eft  proprement  une  prolongation  d’i¬ 
celles  faite  par  ébranlement,  ou  autre  grand  mouve¬ 
ment. 

Les  caufes  de  ces  maladies  font  ou  internes  ou  ex¬ 
ternes  ;  des  caufes  internes  il  en  fera  parlé  ailleurs,  refte 
donc  à  déduire  les  externes ,  qui  font  cheute  ou  coup, 
lefquelles  font  la  luxation  intérieure  ou  lextericure; 
Pour  la  luxation  extérieure ,  elle  arrive  rarement ,  fi  ce  n’efi 
lors  qu’on  tombe  de  haut  fur  le  cul ,  ou  fur  les,  Efpau- 

Içs» 

Les  lignes  qu’elle  eft  intérieure,  les  Vertebres  paroif- 
fent  enfoncez  &  cavez  extérieurement ,  en  quoy  toute¬ 
fois  il  faut  prendre  garde  ,  car  la  Fradure  des  Âpophy- 
fes  efpineufes  font  tousjours  cette  enfonceure  ,  mais 
avec  cette  différence ,  que  fous  le  Doigt  on  fent  une  | 
doulçur  poignante  çaufée  par  l’Qs  fra^uré  ou 
quille.  i 

Si  elle  eft  externe,  U  paroift  une  tumeur  extérieure  que 
font  les  Vertebres  difloquez.  1 

j  signçspro-  l^ç  pronoftiquc,  eft  que  s’il  n’y  a  qu’une  Vertebre  de 
1  'Ttion'  luxée  ,  cela  eft  riiortel ,  &  s’il  y  en  a  plufîeurs ,  &  qu’ils 
fbyent  au  deffus  du  Diaphragme ,  il  arrive  vomiffemçnt, 
difficulté  de  refpirer,  furdité  &  paralyfîc  des  Bras  &  des  , 
Mains  ;  mais  fi  elfe  eft  au  deffus  la  paralyfie  arrive  aux  ' 
Guifl'es  &  le  malade  urine  involontairement  :  fi  elles 
|bn|  luxég^  en  dedans ,  la  luxation  gft  plus  dangercu'^^ 


Des  Luxations  en  particulier.  135 

fe  qu‘en  dehors  à  caufe  de  la  comprelîîon  des  Nerfs  qui  s  y 

dit  que  les  Vertèbres  qui  font  immédiatement  Opinion  de  ^ 
aude{rus&  au  deflbus  du  Diaphragme  font  mortelles  au  |Ceifc  furia  : 
bout  de  trois  jours  lî  elles  ne  font  remifes:  Hippocrate  au  ! 

Livre  trotjîefme  des  Articles  »  quand  la  gibbofitê  vient  | 
par  cheute  >  en  bien  peu  elle  fe  guarit»  tellement  qu’elle  fe 
drejfe. 

EzdznshCuke  aumefme  Livre»  il  dit»  quand  les  Ver¬ 
tèbres  font  tournées  Vers  la  partie  intérieure  »  pour  ce  que 
l 'Homme  eil  cheut»  ou  quelque  chofe  efi  tombée  fur  luy  » 
le  plus  fouvent  nulle  Vertebre  efi  grandement  efloignée  des 
autres  >  quand  elle  neli  beaucoup  efloignée  »  fait  une  j 
ou  plufieurs,  l’Homme  n'en  meurt  points  comme  nous  avons  i 
dit  auparavant^  quand  l'Lfpine  eH pervertie  circulairement  î 
non  angulairement  s  vray  efi  que  celles  qui  font  telle-  I 
ment  dij^ofez^  »  l 'urine  les  excrements  du  Ventre  leurs  ' 
font  plus  Jupprimés  qu'a  ceux  aufquels  les  Vertebres  font 
tournées  vers  la  partie  extérieure  »  les  Pieds  toutes  les 
Cuijfes  leur  froidijfent  plus  »  ces  chofes  leur  font  plus 
mortelles  que  les  cy  diÙes  »  defquels  s'ils  evadent»  lurine 
leur  fort  outre  leur  volonté»  f entent  refolution  és  Cuif- 

fes  (iupeur»  0*Ji  la  fuperieure  partie  de  VEfpine  efi 
convertie  en  la  parue  anterieure»  ily  a  refolution  CP*  fiupeur  j 
tn  tout  le  corps. 

La  curation  efi  aujsi  ajfez.  bien  expliquée  »  ainfi  j  La  curation, 
que  dit  le  mefme  Autheur  »  difant»or  je  nay  aucune 
chination  pour  remettre  VEfpine  quand  elle  efi  ainfi  luxée»  | 
que  fi  la  maniéré  de  branffer  par  une  efeheUe  ne  profite  de 
rien  »  ou  un  autre  femblable  curation  ou  maniéré  aefien- 
dre  »  comme  efi  celle  de  laquelle  nous  avons  parlé  nague- 
res  cy  deffrn  ,  je  ne  fiay  maniéré  de  pouffer  efiendre  en-- 
femble»  qui  puijfe  faire  ce  que  fait  Vais  »  quand  l  Efpi- 
ne  efi  gibbeufe  i  car  comment  fe  peut  il  faire  qu'on  puijfe 
poujjèr  par  le  V' mre  en  la  partie  anterieure.  Il  ne  fe  peut 
donc  faire  »  ny  parla  toux  »  ny  par  l'efiernuement  nrpans 
vertu  aucune  de  faire  extenfon  ,  il  ne  Profite  au(si  dufer  de _ _ 

- -  HhTir 


Tcite  d'Hip¬ 
pocrate  tou¬ 
chant  la  luxa¬ 
tion  des  Ycr- 
cchres. 


p'^4  ^  _  Livre  fécond.  ‘ 

'grmiÉ  infLmon  au'j^entre  3  ceux  pi  appliquent  de^ 
grandes  veritoufes  pour  tirer  en  haut  les  grandes  Vertehres  \ 
pi  Jom  luxées  en  la  partie  intérieure ,  font  grandement 
abufez^  ,  car  ils  appellent  plus  qu'ils  n’ attirent  ^  ce  qu'ifn<h 
pent  ceux  qui  l  appliquent  :  car  d'autant  que  la  ventoufe  e^ 
plus  grande  s  d  autant  plus  l'Efpine  eft  rendue  cavet  l 
quand  elle  eft  poupée  par  le  cuir  de  dejjm.  le  pourrais  aU 
leguer  autres  maniérés  de  branjler  outre  ceux  que  j'ay 
quonpourroit  eftimer  eftre  plus  accommodez,  k  ce  mal  i  i 
mais  je  les  Idijse ,  pour  ce  que  je  nj  aj  pas  grande  fiancef 
^  faut  {pour  dire  tout  en  un  mot)  entendre  que  mand 
1  EJpine  eft  tournée  vers  la  partie  intérieure  3  qu’elle  met 
les  patiem  en  danger  de  mort  3  çÿ«  eft  fon  molefte  ;  quand  ' 
We  tourne  en  la  partie  extérieure  s  elle  eft  fans  damer  de' 
mort  y  elle  ne  fuppnme  point  l'urine ,  n  induit  point' 
ftupeur.  ^  1 

i  ^  ^and  l'Efpine  eft  luxée  en  la  partie  extérieure  ,  eüe\ 
neHend  les  Vqyes  du  mtre  s  n  empefehe  point  qwils  ' 
ne  fortent  facilement  ;  mais  quand  elle  eft  convertie  en  la  \ 
fartie  intérieure t  elle  eft  caufe  de  tous  les  deux d'autre^ 
plufieurs  maux, 

:  Del  'ébranlement  des  VertehreP. 


ICe  qu’il  7  a  à- 
^onfîilercr 
dans  le  brans- 
lenient  des 
Vertebi-es,  fé¬ 
lon  Hippo¬ 
crate . 


La  luxation  | 
Complété  & 
ÎBterieute  .des  ; 


Le  Texte  6: Hippocrate  nous  déclaré  affez  ce  qu’il  y 
a  à  confîderer  en  cette,  maladie  ,  en  Tes  termes} 
quand  les  Vertehres  ne  font  luxez,  ny  en  arriéré  y  ny  en 
avanty  amsfont  ébranlez  par  un  grand  mouvement  à  f  en-  ] 
[droit  de  l  Effine  y  beaucoup  plus  en  f entent  refolution  aux 
[ïambes  aux  Bras  y  O  ont  ftupeur  par  le  corps  y  l'urh\ 
eftfupprimeey  ciT^  ceux  qui  ont  l’Efpine  depraajéenom] 
[tant  d’accidens,  | 

:  De  tout  eequi  a  efté  dit  cy-deffus^dans  leTexte  dm^. 
[crate.ll  faut  colliger  premièrement  pour  le  pronofîique,qae  | 
!Ia  luxation  complété  des  Vertehres  de  JTfpine,  fi  clic  eft 
intérieure  eftre incurahle^  &  que  celle  gui  eft  extérieure. 


mortelle, 
Laliixatioa 
faite  en  voûte 
eft  difficillc  I 


La  luxation 
intérieure  ne  i 
Te  peut  guarir  ; 
que  par  la  | 

feule  exten-  j 
fiondeiië-  ,] 
faite j 
fe'onHippo.  ' 
ctate,  I 
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en  Angleaigu,  commeaaffi  l’intcrieuredeme/înefigurf  Vertebreseft 
cil:  mortelle,  &pour  celle  qui eft  en  Angle  Obtus,  ou  en  rëxtlr^eutc  i 
voûte  &  eii^terieure  ,efl:tres  fafeheufe,  &  de  très  difficille  angu'arrëëft 
curation.  Quant  à  i’inçomplete  elle  peut  efire  guarifa- 
'ble. 

Secondement,  pourîa  curation',  il  faut  noter  quHip- 
perate  blafnieceux  qui  prétendent  guarir  toutes  les  for™ 
tes  de  luxation  del’Efpine,  parle  moyen  de  quelque  ma¬ 
chine  &  autres  esbranflemens ,  n'eftant  pas  d’advis  qu’il 
lyaytaucuns remedes  à  celle  qui  fe  fait  intérieurement,  & 
ique  s’il  y  en  a  c’eft  la  feule  extcnlion  dcuëment  faite,  & 
avec  méthode,  &  non  pas  empiriquement,  comme  fai- 
Ifoient  les  fecoiieurs  avec  i’efchelle,  qu’il  blafme  fort  ;en- 
îlciitedequoyii  donne  un  moyen  plus  propre  &  plus  facil 
îpour  réduire  ce  qui  eft  reduiiîble,  apres  avoir  fait  le  ptt)- 
jnoftique  qu’il  en  fait.  Nous  parlerons  de  ces  machines, 
i& de  Ibn  Banc,  qui  eftfbrt  propre  pour  cette  operation, dans 
le  Traité  de  l’Apocataftolleologie,  d’autant  que  nous  ne 
traitons  icyquede  la  redudion  qui  fe  fait  à  la  Paleftrt 
que  &  Méthodique. 


De  la  Gibbozjtés. 

La  Gibbolîté  eft  le  propre  accident  qui  arrive  ordi¬ 
nairement  aux  Vertebresi  qui  eft  dit , par  Galien  au 
\Commentaire  du  troifiéme  fivre  des  Articles  »  que 
nous  appelions  Voulture,  de  laquelle  maladie  HippO' 
hrate  fait  dçux  différences  ,  à  raifbn  de  la  caufe  ,  difant 
Fune  eft  de  celle  qui  eft  faite  par  maladie,  &  f autre  de 
celle  qui  eft  faite  par  cheute  ou  coup,  çelle-çy  .à  cy-devant 
cfté  affez  amplement  expliquée. 

Mais  la  premiere,qui  arrive  ordinairement  aux  Enfans, 
mérité  quelqu  autre  Ipeculation  que  nous  recherche- 
Ironsdans  le  Texte  de  noftre  Divin  Maiftre,  qui  premie- 
rement.en  explique  la  caufe  (  au  Livre  troijiefme  des  Ar- 
----7  termes  »  '  ‘  ”  '  '  '' 


iccident 
propre  des 
Vertébrés  dit 
par  Galien 
KU ^ov, 

1  appelle 
Voulture,  de 
laquelle  Hip¬ 
pocrate  fait 
deux  difFe- 


! 


j  arrîrc  au* 
Eafans  par 
:  maladies. 


La  première, 

caufe. 


La  Teconde, 
caufe  par 
I  accidcDS  delà 

j  gibbofité  des 
j  Vertèbres. 


I  La  troifiefme, 
I  caufe  aufliac 
'  cidentelle. 

Comme  les 
Vertébrés  dc- 
j  Tiennent  de- 
:  pravées  par  la 
mauvaife  li- 
uation. 


La  qitattic'iaft 
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beufespdr  maladie  plufiem  tabenuks^»  Laquelle 
peut  cftre  de  trois  fortes  ;  Sçavoir  eft  j  Tune  de  foy  &  deux 
par  accident.  -  ,  *  .  /  , 

La  première  ,  qui  eft  caufe  de  Gibbozite  de  foy,  n’eft 
pas  proprement  Gibbozité,  puis  qu’il  n’y  a  point  de  vice 
en  l’Efpine  ,  y  ayant  feulement  un  tubercule,  qui  fait  une 
cminence  fur  TEfpine  du  Dos  ,  que  Galien  appelle 

X.UpTtO'lf. 

La  fécondé  caufe,  qui  eft  par  accident,  eft  une  defpcr- 
verfiondel’Efpine;  mais  accompagnée  du  tubercule,  qui 
pouffe  ou  attire,  comme  veut  Galien^  les  Vertèbres,  en 
forte  que  le  malade  contrafte  l’une  des  trois  maladies  fuf- 1 
dites,  qui  font  aKohimt.  j 

La  troifiefme  caufe  eft  auflipar  accident,  lors  que  les 
ligamens  &  membranes ,  qui  font  parties  nerveufes  &  de-  ; 
biles ,  reçoivent  des  humiditez  plus  qu’il  n’eft  necefîàire, 
lefquelles  relafchent  les  Vertebres  ,  en  forte  que  par  le 
coucher  ou  autre  mauvaife  fituation  ,  elles  deviennent, 
perverties  ou  dépravées,  foit  intérieurement  ou  de  co-i 
fté.  I 

La  relaxation  des  ligamens  5c  membranes  quicnvelo^ 
pent  l’Efpine  fe  fait  non  feulement  par  un  humeur  glai¬ 
reux  &  gîutincux  3  que  nature  a  engendré  au  tour  defdi- 
tes  Vertebres ,  (  &  qui  eft  quelquefois  fuperflu ,  )  ainfi 
qu  es  autres  Articles ,  aftn  que  leur  mouvement  foie 
plus  libre  ;  mais  auffî  d’un  autre  humeur  contre  natu¬ 
re,  froid,  crud  &  greffier,  engendré  par  fluxion  ou  parj 
congeftion,  &  ainfi  fait  la  relaxation  des  fufdits  ligamens,; 

&  mefme  il  peut  faire  les  tubercules  ,  dont  parle  Hippo¬ 
crate^ 

Le  premier  de  fes  ligamens  lie  feulement  les  Vertebres  i 

pardehorsi  maisilyena  un  autre  dont, la  moelle  efpinierCi 

eft  toute  couverte,  qui  prendfon  origine  de  la  dure  &  pie 
mere,  pour  la  deffendre  de  la  dureté  des  Vertebres  ;  mais 
le  premier  vient  du  Perierane,  &naift  d’iceluy  vers  la  pre¬ 
mière  Vertebre  du  Col.  ^  ^ 

La  quatriefme  caufe,  qui  fe  fait  par  ficcité  oujn- 
i _ _ — - — — ftamffiatîôrr 
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tomationacfté  remarquée  par  G^n  en  Jm  Cmmn- 
taire  du  quatriefme  Livre  de  l'Aphorifme  Chapitre  cin- 

^^^Les^flgnes  defdites  Gibbofîtez  font  l’eminence  aux 
cavité  apparente  au  ,  &  la  perverfion  au 

Il  faut  remarquer  qu’outre  ces  lignes  il  y  en  a  encore 
d’autres  quifont  connoiftre  les  caufes  des  fufdites  mala¬ 
dies,  car  fi  la  Gibbofité  fe  fait  par  le  tubercule,  cela  fe 
connoift  au  toucher  lors  que  le  tubercule  elt  en  dehors; 
mais  s’ileft  en  dedans  la  conjedure  en  fait  foy ,  (  fi  le  mal 

vient  petit  à  petit  &  fans  douleurs.) 

Lesfignes  de  la  relaxation  font  aiiffi  l'indolence;  mais 
elle  eft  accompagnée  de  relafchemenc  de  la  Vertebre,  qui  i 
fenible  pouvoir  fe  réduire  facilement. 

Les  lignes  de  celles  qui  font  faites  par  déification  &  in-  j 
flammation  font  les  maladies  qui  ont  précédé.  ^  | 

Le  prônoftique  eft  fort  bien  tiré  du  Texte 
trate  au  Livre  troifiefme  des  Articles  Aor s  <\\x  ï\  dît»  ^  \ 
plufieurs  tubercules  ne  peuvent  fe  défaire»  mefmementl 
quand  l'Efpine  eftsibbcufeaudelfm  de  la  conjonliton  du 
Diaphragme  »  quand  il  fe  fait  des  -\>arices  aux  ïambes»  les\ 
tubercules  fe  défont»  e>  mefmement  quand  il  fur'vient  des  \ 
varices  aux  Veines  du  I arrêt  &  des  Aifnes.  Ce  mal  ] 
aufi  a  e(ié  aboli  guary  par  longues  dyfenteries.  Sur- 
quoy  Galien  nous  fait  connoiftre  que  ces  tubercules, 
qu’il  appelle  cauës  ,  font  engendrés  de  grolTes  matières, 
lefquelles  ne  peuvent  pas  eftre  évacuées  par  les  parties  fu- 
pericures,  mais  bien  par  les  inferieures,  où  elles  caufent 
par  leur  évacuation  des  varices  &  des  dyfenteries.  Le  mef- 
mc  Autheur  fait  encore  prefque  un  mefine  pronoftique 
dans  la  fuite,  où  il  dit ,  Jl  furvient  bien  fouvent  à  ceux-- 
la  des  tubercules  dures  cruds»  lef quels  font  a  plufieurs 
eaufes  de  gibbofité  ^  d'efienfim  »  par  lefquels  les  hJerfs 
prochains  jmt  mal  difpfez..  Voulant  dire  par  là  que  les 
tubercules  endommagent  ordinairement  les  membres 


Signes  ic 
jnonilracifs 
des  gibbozU 
tez  des  Ver¬ 
tébrés. 

Autres  fignes 
tirez  des  eau¬ 
fes  desgibbo-  ' 
zitez  des  Vçr-  i 
tebtes. 

I 

Les  figues  de 
la  relaxatiou.  ! 


Signes  des 
gibbofitez. 
par  dellica-  '  : 
tion  &  iii-  I 

flammatida. 

Les  fignes 
pronoftique,  i 
îelon  Hippo¬ 
crate,  tou¬ 
chant  les  tna-  I 
ladies  des  \ 

Vertébrés. 


Opinion  de 
Galien ,  tou¬ 
chant  les  tu¬ 
bercules. 


Autre  prono- 
flique,  félon 
Hippocrate, 

Comme  les 
tubercules 
gaftent  les 
principaux 
':mb^5S, 


Comme  peu 
idc'bo(rus  font 
pâtVepiisjuf- 
qûes  à  'q'ua^ 


^  Les  d'efFantç 
desboffus.  ' 
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principaux  par  le  moyen  des  vaifïeaux  qui  en  font  pro^ 
ches;  cequinous  paroift  aflTez  aux'bofFus  ,  qui  d’ordinai; 
re  font  aftmatiques,  à  caufe  de  quoy  pour  le  plus  W 
vent,  &  félon  le  mefrne  Autheur  en  mefinelieu,  hien 
peu  d'eux  font  parvenus  jufques  à  quarante  ans  car  th 
meurent  plufîofi  )  fi  ce  riefi  ceux  qui  font  forts  robu^ 
fies»  car  comme  il  dit»  ladite  gibbyité  abbolit  la  maladiex 
qui  efi  lors  prefente.  Ils  ont  toutefois  plufieurs  dè- 
jfàutsi  Le  premier  e-ft,  félon  le  mefrne,  que  le  poil 
barbe  leur  Croift  plus  tard'  x  s^accompUft  moins  >  ^ 
font  moins  fertiles  que  ceux  qui  ont  la  partie  fupericuù 


^  -miiti  acd- 
dcns ,  &  félon 

lonja  partie 
où|agibbo-, 
fité  fcrciicon,- 
tre.  ' 
LesEnfans 
qui  ontl’Ef- 
pipe  gibbeu- 
;fe  ne  çtoiffent 
flus  du  corps, 
ains  leiirs, 
ïambes  &  les 
Brasfè  par¬ 
font. 

Comme  les 

_gnees  da-!»' 
■gibbéripc 
.peuvent  fe 
nourrir. 

■  Autres  acci- 
dens  qui  ar¬ 
rivent  fcloa', 
'ipj, parties , 

, , 

félon  Hippo- 
ci^ate. 

î’remië'reqent 
maigreur'. 
SeC'ond'cinent, 
longueur  de  ’ 
UGaiffif  = 


Ilÿ  a  encore  plufieurs  autres  acddens  qui  arrivent  en! 
certe maladiè,  félon laage  du  malade ,  &  félon  les  parties' 
où  fc  rencontre  la  gibbofité. 

Selon l’aage,noftre  Autheur  dit  que  quand  l'Efpmeefil 
gibbejfe  en  enfance  x,  avant  que  le  corps  foit  parfaitemem 
cru  Lie  corps  ne  croi fi  plus  en  l'Effine  s  mais  les  ïambes] 
^  les  Bras  fe  parfont  feulement  1  fans  ce  que  les  parties' 
de  l’Efpine  s'accompUffènt.  D’où  s’enfuit  que  l’on  peut 
dire  que  les  parties  qui  ont  acquis  leur  accroiflement  de-r 
iviennentplus  maigrés,  Ss  que  çelles  qui  croiflTent  encore' 
[font  empefçhées  de  ce  faire,  fi  elles  Ibnt  voifines,  caries' 
efloignées  peuvent  attirer  nourriture  d’autres  vaif 
[■feaùx,-  ■  .  . 

l  'c  '  Les  accidens  qui  arrivent  félon  les  parties  où  il  y  a  la 
! gibbozité  font  fpecifîez  dans  le  Texte  fiiivant,  du  mefrne' 
Hippocrate. 

:  Le  mal  des  reins  de  la  vefie.  fmvient  k  queh 

■ques  i  uns  qui  l 'Efpinc  gibbeufe  ’  fous  ;  le  Diaphragmer  ' 
au  fi  leur  advient  des  abfcez^  aux  flancs  aux  aif  \ 
nés  ,  lefquèls  durent  long-temps  ■>  Je  guariffent  a  gran¬ 
de  peinC.  Les  Cuijfes.  deviennent  maigres  h.  ceuxrcy  plus 
■quweeux  qukpnt  l  ■  Ejpmxgihbeufe' 'au  àejjm  i  Qr  îoM 
PEfpt^e. eji  plus  longue'  en' Ceux- qy  q'u'én  ceux  '■  qui  l 'ont 
\:gibbeufaienU  partie  fuperieurc.  ^fmnd  l’Efpine  devierst] 
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igibbeufe.  aur.  dejfHs  du^  les  Çoftes  tiont  ac*  Eiftomifé 

Icoufiumé  de  croi^re  jn  largeur  ',  ains  par  le  devant  »  de 
\  forte  (^ue  la  Poitrine,  n  efl  large  t  ains  aigue  i  la  re/piration 
eft  dijficille  t  fe  fait  avec  Un  bruit  ■»  pour  ce  que  la  ca- 
yité  par  laquelle  Pair, va  vienMfe  fait  eftroite^,  jj 

Col  efi  au  fi  contraint  t  jouxte  la  grande  Ifèrtebrey.d'eftfè 
tourné  en  la  partie  anterieure.}  afin  que  la  Te[ie  ne  fe 
jette  vers  ladite  partie  s  ce  qui  rend  l 'entrée  de  PArtere 
afpre  efiroite  :  car  encore  que  P  Homme  fait  droite  fick 
Os  efi  panchunt  en  la,  partie  intérieure  >  il  fait  difficulté  de 
refpwer  jufques .k  ce  quil  fait  repouj^é  j  pour  ce  donc  quiljt 
a  telle  ftuation  >  le  bout  du  gofier  eft  plus  éminent  qu'en 
I  ceux  qui  font  fains. 

!  Les  accidens  qui  furviennent  à  la  Gibbofité  caufée 
I  par  relaxation ,  font  les  mefmes  que  les  fufdits  ,  mais  moins 
j  efficaces. 

i  Des  autres  accidens  qui  arrivent  à  celle  qui  fe  fait  par 
déification  &  inflammation ,  &  le  pire  de  tous  ,  cft  la 
mort. 

La  curation  fe  fait  par  nature  &  par  Art ,  par  nature 
particulièrement  en  la  Gibbofîté  5  qui  fe  fait  par  le  moyen 
du  tqbêrftitîe,;  comme  l’exprime  noftre  Divin  Maiftre  au 
Livre  fufdit  3  ffi^and  il  fe  fait  des  varices  aux  Ïambes  3  les 
tubercules  fe  défont}  ce  qui  fe  fait  par  une  delcharge  de 
1  humeur  morbifique  fur  les  parties  les  plus  prochaines  & 

Lufceptiblès  .  d’iceluy. 

■  La  curation  qui  fe  fait  par  Art ,  convient  feulement  à 
celle  qui  eft  rccente&  peu  émineiite,  comme  dit  eft  ,  en 
la  luxation  des  V ertebres ,  _  &  à  celle  qui,  fe.  fait  par .  debilir 
tion  &  relaxation ,  car  celle  qui  fe  fait  par- dillîpation  eft  af. 
feurement  mortelle.  • 

Cette  curation  donc  fe  doit  faire  par  medicamens  & 
par  jnftrü, mens.  ... 

Les  medicamens  ■  doivent  eftre’,  fortifiant  la  partie  ! 

neiveule  ,  comme  les  Hùilles  R,ofat  ,  d’Hypêricumj  de  ■ 
verre,  de  Cire,  des  Phrofiphes,  ou  de  Lateribus,  meflé  ‘ 
avec  Elpripde  Vin  ^opveqt  appliqtîé-  ou-mefté  ayee  quel- 


difficulté  de 
:cfpirer. 


Autre  enuffi 
de  la  difficul-  ; 
té  de  refpircr,  ; 


Autres  acci-  ■ 
dens  qui  fur-  ; 
viennent  à  la 
gibbofité 
caufée  par  re-  ! 
laxation. 

Les  accidens 
delà  gibbofî¬ 
té  qui  fe  fait 
par  deficca- 
tior. 

Lacuxatioïrtc  j 
fait  de  deux  ■ 
fortes  ,  félon 
Hippocrate. 


gibbofîté  rt 
cente ,  &  l  eu 
cminente  fc 


1 

— 

Par  medica- 

«cns. 

Parlçaiûfttu- 

Riens. 

Signes  paitU 
'  çuUeis  pour 
connciifttç 
'  la  luxation  du 
i  Coxis. 
j  Lcscanfesde 
j  la  luxation 
!  du  Coxis, 

le  temps  aur 
i^ucl  l’Efpine 
devient  fcimç 
ft  foüdc. 

1,40  Livre  fécond. 

ques  Axoïiges,  graîffes  ou  onguents,  comme  Axonge 
humaine  ,  moëlle  de  Gerf  ,  graMe  ^d’Om  s ,  de  Ble- 
reau ,  &  mefme  de  la  graiffe  de  Cerf  ,  â  ce  convient  mer- 
veilleufement  la  grailTe  d’un  Chat  roty,  remp^y  d’her¬ 
bes  Aromatiques  &  Neivales,  arroufe  des  fufdites  Bail¬ 
les  &  onguents. 

Les  inftrumens  font  le  corcclet  (  décrit  en  mon  Traité 
des  Bandages,  lequel  doit  eftre  entier,)  cartons  ou  de  cuir 
boüilly  :  on  peut  encore  fe  fervir  d'un  inftrument  fait  fa- 
çon,de  large  de  trois  ou  quatre  doigts  du  malade,  &  ap¬ 
pliqué  fur  le  milieu  du  Dos  &  des  Efpaulçs  îiyee  les  ban¬ 
dages  auiïi  décrits  en  inon  T tait^. 

CHAPITRE  I  1/ 

la  Luxation  du  Coxis, 

r:  Ncore  que  le  Coxis  foit  l’cxtremité  de  l’Efpine,  fi  eft* 
r  ce  qu’il  a  des  fignes  particuliers  pour  connoiftre  fa  lu¬ 
xation,  &  la  guarifon  en  eftaulfi  differente, 

La  Luxation  fe  fait  ordinairement  en  dedans ,  par 
cheuteouconpj  &fereconnoift  quand  le  nraîade  ne  peut 
mettre  le  Talon  vers  la  FefTe,  mefme  ployer  le  ^enoiiil 
qu’à  grande  peine&  difficulté ,  &  va  à  fes  affaires  avec  dou- 
kur  r&  ne  fe  peut  tenir  affis  ,  ficen’eft  fur  une  chaire  per¬ 
cée  ;  pour  le  réduire  il  faut  mettre  le  doigt  dans  le  fiege, 

tant  qu’ils  font  appofez  à  l’endroit  du  lieu  affeéle,  ainll 

qu-avpnsditenlaFraélure,  puis  on  efleyera  ledit  Os  yets 
les  parties  fiiperieures  ayeç  force  ,  &  de  l’autre  Main  ou 
l’égalera  en  fpn  lieu  extérieurement ,  puis  fera  traite  pat 
remèdes  cy-defTus  mentionnez  :  B  eft  affermy  en  vîngl 
jours,  durant lefquels fl  le  nialade  felevedu  lit,  il  faut 
qu’jlfoit  affis  dans  une  chaire  percée,  de  peur  de  fai^ 
îp  réitération  ^  k  Luxation. 

~Ves  Luxdtïom  erL^miculier. 


i  4*.  _ 


chapitre  iir. 

la  L/Uxation  dss  CoJîxs> 

T  A  Luxation  des  Coftes  ayans  efté  négligée  par  les 
L Anciens,  &  bien  décrite  avec  la  cure  par  Ambmfe 

je  me  eontenteray  d’en  rapporter  icy  ce  qu  il  en  dit. 

Les  Coftes  paf  une  grande  contufîon  fe  peuvent  disjoin-  ^ 
are  &  luxer  au  cofté  des  Vertébrés  04  elles  font  )oin. 
tés,  &  eftre  pouftees  au  dedans,  de  quoy  les  Anciens 
Snt  point  parlé  ,  toutefois  Us  çonfcflènt  que  pus 
les  Os  en  general  fe  peuvent  pervertir  de  leurs  join- 

'  ^ïgne  qu’elles  font  luxées  aipcoftez ,  c  eft  qu  avee  les  “ 
Doigts  on  trouve  une  petite  inégalité,  a  fçavoir  cavité 
d’un  cofté  Scextaberance  de  l’autre  ,  &  lors  quelles  fe-  ^ 
rontpouflées^au  dedans ,  on  trouve  une  cavité  au  Ueu  ou 
elles  adberent  aux  Vertebres.  T  elles  luxations  caufeiu  ^ , 
plafieurs&  divers  accidens ,  à  fçavoir  difficulté  de  rei- 
pirer  à  caufe  que  leur  mouvement  eft  empefehe,  joint 
Lift  que  le  malade  ne  fe  peut  ployer  &  dreffer ,  &  fur  la 
contufîon  faite  fur  icelle,  la  chair  contufe  devient  pi-^^ 
tuiteufe,  glutineufe  &  bourfpufflée  ,  pour  les  raifons 

que  nous  avons  déclarées  en  la  Fra<5ture  d  icelles ,  dont 
pour  obvier  à  tels  accidens  faut  promptement  faire  la  rc- 

duftion,  puis  on  remédiera  à  cette  bourfouffleure  :  Si  la  ^ 

luxation  eft  faite  au  cofté  fuperieur  des  Vertebres,  on 
fera  tenir  le  malade  debout,  ayant  les  Bras  fufpendus  a 
quelque  porte  ou  feneftre,  puis  on  comprimera  fur  le- 
minencedela  Cofte  luxée,  tant  qu’elle  foit  réduite  en  ^ 
fonlieu.  Au  contraire  fi  la  Luxation  eft  faite  du  cott^ 
inferieur,  faut  que  le  malade  fe  ployé,  ayant  les  Mains 
fur  les  Genoux ,  puis  le  Chirurgien  pouffera  juplemLi 


ta  luxation 
ies  Coftes  né¬ 
gligée  par  les 
Anciens. 


Comme  tous 
lesOsfe  peu- 
vétit  perrertir  j 
de  leurs  join- 
tores. 

Signes  de- 
monftratifs  ' 
de  la  luxation  i 
des  Coftes.  i 

Les accidens 
qui  arrivent 
aux  luxations  j 
dç  l’Efpioe,  ' 


Si^tiondu  ; 
malade  blelK 
cofté  fupe¬ 
rieur  des  Ver¬ 
tébrés. 

Situation  dtt 
malade  blcfTéj 
au  cofté  infe-l 
jkM»—  1 


La  luxation, 
de  rEfpine  en| 
la  partie  inte 
rieure  ne  fe  | 
peut  réduire 
pat  la  main  du 
Chirurgien. 


La  clavicale 
eft  immobile 
du  cofté  du 
Sternon. 

Pourquoy  a 
efté  donnée  à 
l’Homme. 

Seluxe.diffi. 
cilement  du 
codé  du  Bras, 
&  encore  plus 
difficilement 
ducoftédu 
Sternon 
,  Gaufes  delà 
luxation. 

Comme  il 
devient  rous- 
jonvs  quelque 
.difformité 
dans  la  join¬ 
ture  remife. 

Maniéré  de 
remettre. 

.  Les  medica- 
ïDcns  dont  il 
faut  fe  fervir. 


141  Li^re  Jeconâ, 

5,  nence  ,  tantqa’elle  foit  réduite,  &  fi  la  luxation  eft  faite 
„  en  la  partie  intérieure',  il'n‘eft  poffible  qtuelle  foit  redui- 
3,  reparla  main  Chirurgien,  non  plus  que  la  luxation 
„  des  Vertèbres  faite  en  dedans,  pour  les  raifons  fufdi- 
„tcs.  ... 


Ç  HAP  IT,R  E  r  V. 

De  la  Luxation  de  la  Clavicule. 

La  Clavicufe'eft  un  Os  qui  n-a  point  de  mouvement 
du  cofté  dü  Sternon ,  avec  lequel  elle'eft  jointe  par 
narthfofe,  ayant  efté  faite  à  l’Homme  feul  pour  feparer  le 
Bras  delà  Poifftrine,  elle  fe  luxe  difficilement  du  cofté  duj 
Brâs  non  feulement  à  caufe  de  ces  attachesimais  auffi  à  cau-i 
fe  del’Apophy-fe  Acromium,&  encoreplus  difficilenaent  da! 
cofté  duSternon,à  caufe  de  fon  articulationineantmoins  ellej 
fe  trouve  quelquefois  luxée  en  dehors  ,.  par  quelque  coup] 
violent ,  alors  on  la  peut  réduire  facilement  i  pn  me  la  peut 
contenir  qu’avec  grande  difficulté,  comme  recite  Galien 
l’avoir  fait  en  fa  perfonne  ,  par  le  moyen  d’une  ligature  tres- 
forte,  l’efpacede  quarante  jours,  ce  qui  eft  plus  remar-^ 
quable  eft  qu’il  y.demeure  toüsjours  quelque,  difformité 
dans  la  jointure ,  quoy  que  bien  remife.  j  ; 

La  façon  de  la  remettre,  eft  qu’il  faut  mettre  le  Ce- 
noüil  derrière  les  Efpaules  par  un  .  Serviteur ,  &  l:^  tirer  en 
arriéré ,  ou  y  mettre  un  grand  plat  ourbaffin ,  ;&  le  inalade| 
couché  deffus,  en- appui.yant  fur  les  Efpaules  ,  en  atten-| 
dant  que  le  Chirurgien  remettra  la  Clavicule  avec  la 
main;  püisil  y  mettra  les  medicanicns  deffenfifs  cy- deffus 
dits,  avec  les  compreffes  &  cartons,  &  le  bandage  décrit 
au  Traité  d’iceüx. :  ■  . 


Dis  Luxutions  en  ^drticulierl 


Mii 


chapitre  V. 

De  là  Lux O/t ion  de  /  Df^àule. 

L’Articulation  de  l'EfpauIe  faite  par  diarthrofe  ar- 
throdiale,  ("  comme  nous  l’avons  fait  connoiftre 
'dans  noftreOfteologie)  eft  fi  forte  &  fî  bien  munie  de  tou- 
ites  parts  5  tant  par  les  Apophyfes ,  Acromion ,  AnchiroiV 
ide,  &  par  une  extrémité  de  la  Clavicule  avec  de  Mufcle 
■  biceps,  qu’il  eil:  comme  impolfîble  qu’elle  fe  puilfe  luxer 
jautrement  qu’inferieurement ,  &  quelquesfois  en  devant,' 
quoyqu’^y^^ppacmfe  confefle  ne  l’avoir  jamais  veu,  difant 
m  Livre  Premier  des  Articles  3  ■<  j'aj  -veu  l  ■article  de  il  Os. 
lar^e  des  Efpaules>  tomber  en  une  maniéré  >  fçaVoif  en 
l'aijfelle)  mais  je  ne  l’ay  jamais  veu  tomber  en  haut  rr^ 
de  hors  3  (&un  peu  plus  bas  dit^il,  )  je.  ne  Vay  jamais 
veu  tomber  en  la  partie  anterieure.  '  i  Galien  âtte- 

fie  l’avoir  veu  cinq  fois  :  Cèlfe  au  Livré  huitiefme 
Chapitre  quinzième ,  &  plufieurs  autres  Autheurs  ,affeu- 
fcnt  l’avoir  veu ,  ce  que  je  puis  dire  avoir  veu  aulfi  deux 
fois.  ;  I  '  ' 

:  Il  faut  noter  que  cette  Luxation  ne  peut  eftre  incom- 

Iplete,  fi  ce  neft  par  relaxation. 

J  Les  caufes  donc  de  la  complété  Luxation  de  l’EfpauIe,  ■ 
font  cheute  GU  eoupj  &  de  l’incomplète ,  c'eft  la  relaxa:- 
tion  des  parties  nerveufes  qui  l’environnent,  comme  des 
autres ,  laquelle  Luxation  fe  fait  d’autant  plus  facilerftent 
en  la  partie  inferieure  que  la  jointure  cft  lubrique,  &  ap- 
platie  fans  inégalité  dt  ligamens  internes  comme  aux  autres 
jointures.  •  j,  ■ 

Les  fignés  font  premièrement ,  de  celle  qui  fe  fait  en 
bas  ,  que  le  haut  de  l’EfpauIe  eft  cavé  au  deflbus  de 
1  Angle  eminent  que^nt  TOmoplatç  &  la -Clavicule, 


1  ta  force  5c 
fermeté  de 
l’aiticulation 
|de  l'EfpauIe. 


j  L’EfpauIe  ne 
Ifejtncc-qu'iq- 
ferieuremerit 
&  en  dçvant, 
fdon  G'alieii, 
Celfe  &  au¬ 
tre*.  /  ^ 


il.a  caufe  de  la 
iuxationin-  ■ 
fcomplet.e  Sc 
Complète  de 
l’EfpauIe, 


Signes  dc: 
taonftratifs 
delaLuxatioa 
qBifefak,  eu 


j  signes  de- 
hionftratifs 
de  laLuxation 
dcrEfpaulc 
en  devant, 

Le  ptonofti- 
c]ue. 

La  Luxation 
invererée  eft 
plus  difficile 
à  remettre 
quelarecenRi. 


ta  Luxation 
anterieure  fe 
remet  plus 
facilement., 
Accidens  de 
la  Luxation 
invétéré  e. 

'  Comme  les 
malades  qui 
ont  l’ECpaule 
luxée  pat  re¬ 
laxation  peu¬ 
vent  la  re¬ 
mettre  enx- 
mefmes. 

Six  moyens 
que  donne 
Hippocrate 
pour  réduire 
l’Efpaule  lu¬ 
xée. 

Le  premier 
ftoycn. 


Le  fccomd 


, ,  ^  ^  Li<VYt  fécond. _ _  ^ 

,  Si  outre  ce  une  emineiïce  deffous  raiffelle  ,  ie  Bras 
illongé  fans  fe  pouvoir  faire  aucun  mouvement  vers  la 

Tefte.  ,  r  1  .  . 

Les  figues  quelle  eft  luxée  en  devant  font  1  eminence  an¬ 
terieure  ,&  la  cavité  pofterieure. 

Le  pronoftique  eft ,  que  lors  qu’il  tombe  facilement  il 
fe  remet  aulfi  facilement ,  ce  qui  arrive  aux  perfonnes  dé¬ 
licates  &defcharnécs,  lefquelles  toutefois  ont  plus  defu- 
jet  à  l’inflammation  ,  que  les  perfonnes  gras  &  charnus; 
les  Luxations  invétérées  font  plus  difficiles  à  remettre  que 
les  recentes ,  &  lors  qu’il  s’eft  fait  un  cal  en  la  place  de  la 
Tefte  de  l’Os  luxé ,  &  que  la  cavité  eft  remplie  de  chair ,  la  ; 
Luxation  eft  incurable.  ,  r  . 

Si  la  Luxation  eft  anterieure,  elle  fe  remet  plus  faci-! 
lement  que  fi  elle  eft  invétérée ,  &fielle  arrive  enjeuneffe, 
le  Bras  n’augmente  plus,  &  devient  plus  court;  mais  fi  le 
membre  eft  en  fa  jufte  grandeur,  il  devient  d’ailleurs  plus 
grefle ,  que  quoy  qu’il  manie  bien  les  Mains  &  le  Poignet ,  il 
nefçauroit  neantmoins  lever  le  Coude,  quoy  qu//«p- 
pocrate  au  Livre  Premier  des  Articles ,  (  voulant  don¬ 
ner  la  méthode  de  guarir  la  diflocation  de  l’Humerus  )  dife 
que  ceux  efquels  la  tefte  du  haut  des  Bras^  tombe ,  la 
peuvent  d’eux  -  raefmes  remettre  ,  (  cela  s’entend  par 
relaxation  ,  )  il  donne  neantmoins  fix  moyens  de  la  ré¬ 
duire  ,  tantàlaPaleftrique  qu’à  la  Méthodique  &  Orga- 
nique.  ^ 

Le  premier  eft  fpecifié  en  ces  termes ,  tl  met  les  ton- 
dyles  P*  Tubercules  des  Doi^s  en  Vaijfelle  » 
l'Article  en  haut  en  amenant  le  Coude  vers  la  Pot- 


Qrme, 

Ce  premier  moyen  femble  cftre  une  fuite  de  ce  que 
l’-Autbcur  a  dit  cy-deffiis  ,  touchant  la  reduétion  faite  par 
le  malade  >  car  cette  façon  de  réduire  ne  peut  convenir 
qu’aux  Enfans,femmeletcs,&  à  d’autres  perfonnes  de  rare 
texure  &  fort  délicates,  &  mefmc  dans  une  luxation  re- 
ute. 

Le  fécond  moyen  eft  aulîî  déedt  par  le 

theur, 


I  î}es  Luxations  en  pdrttcHÏier.  2.4^ 

théüFpar  un  ad  vis  qu’il  n’approuve  pas  Hans  la  fuite,  com¬ 
be  vous  verrez  par  le  T exte  fuiyant.  Le  Médecin  pourra 
In  mefrtie  maniéré  remettre  ledit  article  »  s’il  met  les  doins 

fledans  l’aiffèïle  par  le  dedans  de  l 'article  luxée  a  s  if  le 

etire  des  cokes»  &  ^uil  mette  fa  tefte  pour  eftre  plus 
(me  fur  le  malade  »  a  l  ^endroit  de  la  commijjure  du  lu^ 
de  avec  l 'Ejpaule  »  tP*  (juil  mette  les  gemüils  contre  le 
mt  du  Bras  »  a  l  endroit  du  Coulde  »  pour  le  repoujjèr 
\vers  le  Cofé.  Or  il  fera  befoin  que  celuy  qui  remet  ayt  la 
main  forte  »  ou  bien  que  l 'un  fafje  de  la  main  de  la 
tefie  ce  qui  efi  dit  »  que  l 'autre  tire  le  Coulde  Vers  la 
Poiclrine.  Mais  dans  la  fuite  il  dit»  que  cette  maniéré  de 

remettre»  celle  qui  a  e§ié  mife  çy-dejfus»  ne  font  félon 
nature  »  toutefois  en  tournoyant  l'article  »  ils  contraignent 
ledit  article  de  fe  remettre  en  fon  lieu.  Cela  eftant  j'ay 
creu  qu’il  feroit  à  propos  de  fe  contenter  de  la  me- 
ithocle  des  recens  ,  qui  font  mettre  l'EfpauIe  d’un  grand 
l'Homme  ,  fous  le  Bras  luxé  du  malade  ,  lequel  eft  ef- 
llevé  en  forte  que  le  malade  ne  puifïe  pofer  le  Pied  en 
terre,  &  ainfi  porté  fur  l’EfpauIe,  doit  eftre  esbranflé  de 
cofté  &  d’autres  jufques  à  ce  que  le  tout  foit  réduit  -,  à 
quoy  peut  ayder  une  autre  perfbnne  qui  appuyera  fur 
l’Omoplate  pour  l’abbaifTer  &  faire  rencontre  de  l’Os  du 
Bras  j  faifant  auflî  le  contre- poids ,  fî  le  malade  n’eft  pas 
affezpefant  pourfairela  contre- extenfton. 

Ce  n’eîl  pas  fans  raifon  (\u  Hippocrate  a  blafmé  les  deux 
autres  façons  de  réduire,  d’autant  que  les  trois  operations 
inecefliiires  en  la  reduéfion  ,  ny  font  point  diftindiement 
■obfervées  ,  car  outre  qu’il  fe  fonde  fur  les  expériences  , 
il  appuyé  tout  ce  qu’il  a  eferit  fur  le  raifonnement;  mais 
en  ce  rencontre  félon  l’ufage  de  fon  temps  ,  il  fait  connoi- 
ftre  que  cette  metbode  eft  celle  que  l’on  appelle  Pa* 
leftrique,  OÙ  l’experience  a  plus  de  force  que  le  raifonne- 
ment,  fc  refervant  les  autres  moyens  méthodiques  &  or¬ 
ganiques,  comme  venants  de  luy  ,  dont  nous  parlerons 
dans  noftre  petit  Traité  de  l’ Apocataftofteologie  j  &  ce- 
■PÆndant  voyons  ce  fécond  moyen  exprimé  par  la  Figure 
,  Kk 


Le  Cliirürgieû 

doit  avoir  la 
mainfortc,  j 


Les  méthodes  j 
des  modernes 
&  recens  Au« 
theurs. 


Lamethodeoa 
on  n’obferve  , 
point  les  trois  ^ 
pperations  ' 
pecclTaires  en  ; 
ïa  réduction 
eft  blafmée  . 
d’Hippocrate. 

I  Methodé-pa- 
leftrigue. 


! 

I 


Lhre-fizmd.^  -  ] 

îuivante  Sc  âéCcntmf^Jâr  TîîpfôcmJ^mlîë^ 
cité  )  ok  il  dtt  y  il  y  a  encore  s  me  autre  maniéré  de  remettre^  I 
en  mettant  le  malade  fur  l’Ejpaule  d'un  autre  >  qui  dokl 
eftre  üus  grand  que  le  malade  %  ^  doit  ledit  autre  prendre  j 
la  main  du  malade»  ^  mettre  le  bout  aigu  de  fon  Ef-'\ 
paule  fous  Vaif[èlle  du  malade,  j 

Figure  première»  du fécond  moyen  de  réduire  l'EJfaule  à  Ic^ 
Fétlejîrique  fuivy  aujsi  des  recents. 


Le  troifîefîne  moyen  de  ceux  que  nous  avons  pronii$ 
eft  aflez  bien  décrit  par  Hippocrate  apres  fon  approbation 

de œquefay  dit cy-deflus  en  ces  paroles» 

âïturoen  &  le  remettre  par  le  Talon  »  contraignent  pref 

du  malade,  que  felm  nature»  (  &  enfuitte)  il  le  faut  coucher  à  la  ren- 
uerfe  à  terre»  &  que fe  Médecin  Chirurgien  fait  aufi 
Ce  qu’il  faut  couchk  k  terre  du  cbfté  que  l’article  fera  tombé»  lequel 
Sduafon.^*  prendra  avec  les  mains  le  Bras  mal  di(posé  du 

malade  »Cit*  Ve  fendra  en  bas»  en  mettant  le  Talon 

en  Vaiffeüe  »  Sçavoir  eft»  le  dextre  en  la  dextre»  & 
■le  feneftre  en  la  feneftre  »  il  poujsera  en  la  partie  oppoft- 
Or  il  eif  necejffqire  de  mettre  quelque  chofe  ronde jÿ^ 


'  '  Dej  Luxations  en  particulier.  i^y 

^  ta  cavité  de  l’aipHe  qui  y  convienne  bien  »  comme  font 
de  bien  fort  petites  ballottes  tP*  dures  qu'on  fait  de  cuirs 
i  car  fi  on  ny  met  de  telles  petites  ballotes  >  le  Talon  ne 
■y  eut  atteindre  pf que  s  a  la  tefie  de  V  Os  du  haut  du  Bras. 

\  Car  quand  on  tire  le  Bras  en  bas  a  il  fe  fait  une  ca^^itê  en 
I  l’aifielle»  pour  ce  que  les  tendons  qui  ajiringnent  Vaijfelle 
font  oppofites  l'une  à  l'autre.  Or  il  faut  quun  autre 
a  fis  de  l 'autre  cofié  y  tienne  tout  le  Bras^  afin  que  quand 
\le  Bras  mal  difiosê  efi  tiré  vers  la  partie  oppofite  »  le  corps 
•■ne  foit  tourné-,  il  faut  aufii  qu'il  y  en  ait  un  autre  a  la  te- 
fie  du  malade  »  lequel  embrajfe  la  ballotes  qui  a  efié 
mife fous  l’aijfelle spar  une  bande  large  molle  s  de  la- 
[quelle  bandes  un  autre  épiant  afiis  a  la  TeBte  du  malade 
tirera  les  deux  bouts  s  avec  le  Pied  repoujpra  la  partie 

ouïe  lugule  eft  joint  avec  le  bout  de  l'Os  large  des  Ef- 
\pmles  ;  Or  la  baïlote  doit  eftre  mife  le  plus  avant  def- 
\fous  l'aifielle  qu’on  pourra  vers  les  coftess  en  ejïoignant  de 
\la  tefie  de  l 'Os  du  haut  du  Bras. 

Cette  fécondé  Figure ,  reprefente  le  troifiefme  moyen  de  réduire 
U  Bras  avec  le  talon  du  Chirurgien  couché  a  cofié  du  malade ^  1 


'Lhre  fécond. 


L  e  quatriefme  moyen  fe  fait  auffi  fur  le  champ  ,  maisïT^ 
participe  en  quelque  façon  de  la  méthodique  ,  car  on  fefert 
d’un  bafton  fbuftenu  par  deux  Hommes  fous  l’aiffelle  du 
:malade.  Et  ainfî  en  deux  maniérés,  car  fi  l’on  ufe  d’arti- 
;fîce  pour  former  ou  figurer  un  bafton  cette  méthode  eft 
;dite  Méthodique.  Si  Ion  s’en  fert  feulement  par  rencontre 
avec  les  mains ,  ce  fera  la  Paleftrique, 


oijtefme  Figure ,  reprefem  la  façon  de  redmre  Iff 
padejkr  le  champ  avec  m  bafton. 


moyens 
font  point  Pa- 
leftiiqucs. 


Les  deux  autres  moyens  feront  expofez  dans  le  Traité 
tîel  Apoçataftofteologie ,  lefquels  fefubdivifènt  encore  en 
.■  _p^!jfej^§giatr_csagulfont  tons  méthodiques  &  ori  ‘ 


CHAPITRE  VI. 

i‘  JDe  la  Luxation  du  Coulde  ^ 

'  du  Rajon. 

L’Articulation  du  Coulde  fe  fait  par  Ginglyme,  par 
le  moyen  de  Ton  extrémité  avec  la  telle  inferieure  de 
i  l'Os  du  Bras  J  où  il  fau t  conliderer  fes  deux  cavitez,  l’une 
j  anterieure  &  l’autre pollerieure  appeliez  cavitez  batmides,! 
;  dans  lefquelles  les  deuxeoronez  du  Coulde  s’introduifent 
j  dans  les  mouvemens  de  flexion  &  d  extenfîon.  ’ 

I  II  y  a  encore  une  autre  articulation  en  cette  mcfmej 
j  jointure ,  qui  fe  fait  par  le  moyen  de  la  mefme  extrémité' 
inferieure  du  Bras  fur  fon  condyle  externe ,  ou  une  tefte 
!  applatiedu  rayon  farticule.,  pour  faire  le  mouvement  rond! 
jde  pronation  &  de  fupination,  toutes  lefquelles  articula-! 
Irions  font  fermement  attachées  par  des  forts  ligamens 
I  membraneux, 

La  luxation  de  cette  partie  fe  conlîdere  triplement, 
carou  tous  les  deux  Os,  Ravoir  le  Cubitus  &  le  Radius, 
font  tous  definis  enlèmble,  ou  le  Cubitus  tout  feuI,ou  le 
jRadius  tout  feul  -,  mais  la  plus  confîderable  luxation  eft , 
Idu  Cubitus ,  fait  feul ,  foit  autrement. 

I  Cette  luxation  donc  eft  complété  ou  incomplète, 
j  La  complété  eft  celle  qui  fe  fait  entièrement,  &  fin- 
complété  ,  eft  çelle  que  l’on  peut  appeller  eflongation,  & 
qui  n  eft  qu’à  demy  difloquée. 

^  La  complété  fe  fait  ou  en  devant  pu  en  derrière  ou 

intérieurement  ou  extérieurement. 

autres?  frequentes  que  les  deux 

K  K  iij 


Se  fait 
l'articula¬ 
tion  du  Coul- 
depargingly- 

Deux  cavitez 
à  remarquer 
&  deux  emi- 
nences. 

Autre  articu¬ 
lation. 


Trois  chofts  ; 
à  conliderer 
•dans  la  luxa¬ 
tion  du  Cubi- . 
,tus. 

.  Luxation  la 
plus  cpnfide-  i 
table,  ! 

Luxation 
complété  & 
incomplète. 

En  combict^  • 
de  maniérés  j 

lai  luxation  ; 

complété  le 
peut  faire. 

Les  caufec. 


I 


I  Les  figues 
Communs  & 
propres 
^  Signes  com¬ 
muns. 

Les  figncs 
propres. 


!  Ladifloca- 
jtion  du  Ra- 
Idius  n’a  rien 
jdcparticiilier. 


Comment 
(ê fait  la 
Luxation  in¬ 
complète. 


Tesfîgnes  font  communs  &  propres. 

Les  Agnes  communs  font  connus  par  le  TaiSt,  par  [la 
veuë&  par  l’adionlezée,  ce  que  l’on  peut  dire  par  l’inega- 
litéj  parrimpuilTance&parlacomparaifondclapartic  Èi- 
ne  avec  l’oppofite. 

'  Les  Agnes  propres  &  particuliers  ,  font  ceux  qui 
font  precifement  connoiftre  en  quel  lieu  l’Os  cft 
luxé. 

Si  rOs  eft  luxé  en  derriere,le  Bras  demeure  eftendu  avec 
eminence  de  l’Olecranejquieftl’extremitédu  Couldepo- 
fterieurement  ,  &  cavité  antérieurement. 

Si  la  luxation  eft  en  devant,  le  Bras  cft  flefehi  &  l’Os 
d’en  haut  eft  plus  court,  la  tumeur  eft  anterieure  ,  &  la  ca¬ 
vité  pofterkure. 

Si  la  luxation  cft  extérieure ,  ou  en  haut,  le  Bras 
idemeure courbé,  auec  eminence  extérieure,  &  cavité  inte- 
irieure. 

>  Et  en  dernier  lieu  ,  A  la  luxation  eft  inferieure, 
!ou  inferieurement ,  l’eminence  cft  intérieure ,  &  la 
cavité  eft  fupericure ,  &  le  Bras  fe  meut  difficille- 
ment. 

Mais  A  le  Radius  eft  difloqué,  ilna  rien  de  particulier, 
Anon  que  s’il  fuit  le  Radius,  il  emprunte  ces  mefmes 
Agnes,  &  s’il  eft  diAoqué  tout  fcul  on  peut  s’appercevoir 
parle’Taâ  delafeparationqu’il  fait  d’avec  le  Cubitus,  &• 
outre  ce  fon  eminence  fe  voit  en  haut,  s’il  cft  démy  exté¬ 
rieurement,  ou  en  devant,  A  elle  eft  en  devant,  ou  en  der¬ 
rière  ,  A  elle  eft  en  derrière,  &  les  cavités  à  l’oppoAte ,  en 
quoy  il  faut  noter  que  la  luxation  de  cét  Os  ne  fe  peut 
faire  inferieurement  à  caufe  du  Cubitus  qui  le  fou- 
ftient. 

La  luxation  incomplète  ou  l’eflongation  le  fait  par  le  re- 
lafehement  desligamens,  qui  font  abbreuvez  d’humiditez, 
ou  par  une  violente  extenAon,  principalement  en  des  fu jets 
jeunes  &  délicats  ,  comme  aux  Enfans,  laquelle  maladie  ^ 
le  plus  fouvent  fe  guarit  ,  ou  du  moins  fe  remet  facile-  , 
ment.  .  [ 


i  "Des  luxations  en  ^àniculkrl 
!  Le  prono^^  de  l’incompIete  ,  félon  Hippocrate 
au  Li^e  des  FraBures»  (  fai/ant  comparaifbn  des  extre- 
imitezfuperieuresavec  les  inferieures,  )  dit  que  la  diflo- 
ication  du  Couldeeftbien  plus  dangereufe  &  plus  difficile 
'à  remettre  que  celle  du  Genoüil,  à  caufede  la  quantité  de 
Wmbrancs  & ligamens  qui  lenvironnent ,  outre  que  la 
Proportion  de  l’emboëfture  eft  bien  differente  en  figure  , 
i&  de  plus  l’efchine  eft  plus  fufceptible  d’inflammation  &  de 
^évreàcaufedes  Vaiffeaux  quiyfonten  plus  grand  nom- 
|)re,  &  de  la  proximité  de  leur  centre,  joint  que  la  dou- 
ileur  y  eft  plus  grande  à  caule  de  la  compreffion  &  diftenfion 
des  Nerfs  qui  paffent, 

!  Siellen’eft  remifeen  bref,  lecaly  revient  de  bon-heu¬ 
re  ,  à  caufe delà  ficcite  delà  partie  ,  &  la  refolution  du 
plusfubtil  s’y  fait  facilement. 

I  II  s’y  rençontredegrandesdifficultez  à  le  remettre  lors 
iquela  luxation  eftinveterée»  en  quoy  toutesfois  l'on  peut 
lettre  aydç par  les  remolliens  appliquez  deffus,  fil’enchylofe 
in’y  eft  pas  confirmée. 

La  luxation  qui  fe  fait  en  arriéré  eft  la  moins  frequen¬ 
te,  mais  la  plus  dangereufe;  car  félon  Hippecmfc  aumef- 
me  lieu ,  elle  excite  de  grandes  douleurs ,  la  fièvre  &  le  vo- 
rniflement  bilieux ,  lequel  s’il  continue  quelques  jours  avec 
iyioicnee,  il  eft  mortel. 

$i  la  fièvre  a  précédé  la  luxation ,  il  faut  laiffer  la  cu¬ 
re  ,  d’autant  qu’elle  ne  fe  peut  faire  fans  douleur ,  & 
que  la  douleur  avec  la  fièvre  peut  faire  mourir  un  Hom- 
iine. 

Lors  que  les  deux  Os  font  diftoquez ,  la  reduéüon  en 
cftencore  plus  difficile. 

Lors  que  le  Radius  fe  luxe  feul ,  il  fe  luxe  principale¬ 
ment  vers  l’exterieur ,  &  ainfi  il  fe  remet  facilement ,  en  fai- 
fant  une  loüable  extenfîon. 

La  curation  de  la  luxation  du  Cubitus ,  eft  autant  dif¬ 
ferente  ,  comme  il  y  a  de  fortes  de  luxations  cy  -  de¬ 
vant  fpecifîées ,  foit  en  general  comme  complété  &  in- 


I  Signes  pto-  j 
no  Cliques. 


Diflocation  ; 
du  Coulde  ; 
plus  fafeheufe  \ 
que  celle  du  ; 
Genotîil. 


Pourquo/  il 
faut  réduire 
en  bref  cette 
diflocation. 


La  luxation 
du  Coulde  in-  ’ 
veterée  eft 
bien  fafeheu¬ 
fe. 

La  luxation 
moins  fre¬ 
quente  eft  la 
plus  dange- 
rpufe . 

La  difloca¬ 
tion  precedéa 
de  fièvre  ne 
doiteftrere-  ' 
mife  avant  la 
guarifon  de  la 
fièvre. 

La  luxation 
de  deux  Os  eft 
plus  difficile. 

La  luxation 
du  Radrus 
feul. 

Curation  dif¬ 
ferente  de  la 
luxation  âa 
Cubitus. 


2^ 


Livre  fécond. 


incomplète  foit  en  particulier.  PremiereiîientTï~côtüSl 
pletCi  &  qui  eft  celle  qui  fe  fait  en  derrière  5  fe  doit  reftàblir 
j  en  faifant  l’cxtenfion  &  la  contre- extenfîon,  félon  que  dit  eft 
:cy- devant,  &à  l’inftant  le  Chirurgien  doit  pouffer  l’Os 
crainent ,  ou  avec  le  Poulcc ,  ou  avecle  Thenar,  d’une  main  j 
&  de  l’autre  en  fouftenant  la  partie  inferieure  de  l’autre  Os  ! 
&  ce  fans  plier  le  Bras  pour  efviter  f  acroche  pofterieure.  i 

'  carationde  Mais  fi  le  CoLildc  cft  luxé  en  la  partie  anterieure ,  il 
|a  luxation  du  f^^j-  fajj-e  une  extenfion  inégale  &  én  angle ,  de  peur  que  les 
ï  Apophyfesdu  Coulde  ne  foient  rompues  ,  &  alors  il  faur 
peu^e.  ;  mettre  un  linge  roulléen  travers  fur  le  ply  du  Bras,  &  lé 

I  I  faire  tirer  en  arriéré,  pour  faire  fléchir  le  Coulde  durant 

j  qu’on  fait  l’cxtenfion  &  lâ  contre- extenfion,  en  forte  que 

'  I  le  malade  puiffe  dans  le  mefme  inftant  mettre  fa  main  fur 

I  :  fon  efpaule,  ou  bien  que  pendant  l’extenfion  ,  le  Chirur- 

j  I  gien  pouffe  avec  le  Pied  &  les  Mains  l’Os  eminent  du 

I  !  Coulde.  Ce  que  a  fort  bien  expliqué  dans 

'j  '  fa  Chirurgie  Françoife,  difant  qu’outre  la  curation  de  k 

'!  déloüeure  faite  en  devant,  (qui  eiï. félon  Hipocrate  au. 

i'iLiVre  Second  des  Articles  >  de  flefchir  foudainément 
I  ;3&  impetueufement  le  Bras  fur  quelque  chofe  ronde  & 

sdure,  mife  au  ply  du  Coulde.)  Quelques  Autheursen  de- 
sclarent  trois,  l’une  qu’ils  nomment  cftrié- ou  efqnif.  La 
sfeconde,  avec  le  Talon,  &  la  troifîefme  avec  le  Genoüil. 
sL’eftriéfefaitainfi  :  Onlie&  nouéparle  milieu  une  bande 
Jslongue  au  deffus  de  l’eminence  du  Coulde,  on  lié^apres 
kles  deux  bouts  enfemble,  &par  deffus  le  ferviteur  qui  tirera 
: ol’avant-bras ,  paffe  le  Pied  comme  dans  un  eftrié ,  un  autre 
jisferviteur  pour  faire  la  contre-extenfion,tircleBracal  contre 
:-3bas;  un  autre  tire  en  derrière  la  bande  liée,  au  defî’us  dU[ 
/oCoulde,  tenant  le  Pied' ferme  dans  l’eftrié,  &  le  maiftre' 
»5foiidainement  &  habillement  empoigne  le  Bracal ,  &  le! 
oplie  vers  l’Efpaule.  Pour  le  réduire  avec  le  Talon  ou  le: 
(ïGenoüil ,  oh-efteud  îe'Bras  fur  quelque  chofe  pleine,  &| 
(japtesTa  voir  fait  ftirèr  par:  deux  ferviteurs,  le  maiftre  i 
ispouffe  du  Talon  ou  du  Genoüil  l’Os  difloqué  ,  quit 
- 1_ 1_ éâ[ 


I  Trois  autres^ 
façons  de  re-* 
dune  le  Coul-: 
de  luxé  en 
Rêvant, 


'  Des  LuxAtlonLtï^  pAmcuîîer.  i  « 

eft  cmlnent  V  &enfemble  plie  le  Bracal  vers  TEf- j 

'^^^^Siladiflocation  eft  faite  extérieurement,  l’extenfiott 
lâtôntre-extenfion  doivent  eftre obliquement  faites,  &, 
Tendant  ce  temps-là  le  Chirurgien  remettra  facilementj 
fos  eminent  (  avec  fes  mains  ointes  avec  IHuilIe, 
lofât)  dans  la  cavité,  Hippocrate  tefmoignc  avoir 
fait  tout  feui ,  en  faifant  une  violente  &  fubite  exten-! 

'^'°"’Mais  file  Coulde eft  dlfloquè intérieurement ,  le  Chi- 
ntreienle  remettra  facilement  en  pouifant  les  eminences 
avec  lesPaulmes  des  mains  ,  pendant  que  l’on  fait  l’exten- 

ifon&  la  contre -extenfiom 

I  Et  fl  le  Rayon  eft  diftoque  tout  feul ,  (  comme  il  arrive 
bavent  en  la  partie  extérieure ,  )  ilfe  remettra  auffi  facile- 
[aent  en  appliquant  les  Paulraes  des  mains  fur  les  emi- 
nences,  &  pouffant  l’Os  en  fa  place ,  &  faifant  une  com- 

brcffion  de  part  &  d’autre.  ^ 

S’il  fe  rencontre  quelque  difficulté  dans  ces  réductions, 
^Ifâüdra avoir  recours  aux  inftrumens,  machines  &  orga¬ 
nes  cy-apres  déclarez»  . 

!  Apres  la  réduction  faite ,  il  faut  fe  fervir  des  nicdicâmens, 
premièrement  deffenfifs  ,  comme  du  blanc  d’Oeuf,  Bol 
Armene,  Terre  Sigillée,  IJuille  Rofat  &de  Myrtelle  , 
bmmeilaeftédit  cy- devant  dans  le  Traité  des  FraCtures, 
&en  fuite  mettre  le  Bras  en  efeharpe,  apres  y  avoir  fait  le 
bandage  convenable  abbreuvé  d’Oxycrat,  &  au  deuxief- 
ne  appareil,  qui  fera  le  quatriefme  jour ,  on  fe  fervira  de 
’emplaftre  Oxycroceum,  ou.pluftoft  de  quelque  Huille 
nervalle,  &  par  deffus  on  mettra  les  linges,  les  compref- 
fes  trempées  dans  le  Vin  Aromatique ,  principalement 
lors  que  le  temps  de  1  inflammation  eft  paffé,  fînon  il  fau¬ 
dra  fouvent  renouveller  &  abreuver  l’appareil  avec  de 
i’eauë  chaude,  &  prenant  bien  garde  qu’il  ne  s’engendre 
in  cal  qui  pourroit  empefeher  le  mouvement,  &  pour  ce 
il  faut  renouveller  l’appareil  au  plus  tard  de  quatre  en  qua- 
-  &  fomenter  la  partie  avec  deTHuille  &  du  Sel 


Curation  da 
laluration  | 
faite  exte-  | 
ticurement. 


Curation  dai 
la  diflocatioBi 
intérieure. 


Redudion  de! 
la  diHocationj 
du  Radius 
feul.  i 


Les  bairdagesj . 


Lièvre  fécond. 


~  l”""‘  7““'  râSSTEBHSï 

avaïuiatcda.  malade,  &I1  nonobftant  ce  le  malade  ne  remuëpas  bien] 
feïÆ  >  ilfautavoirrecoursaux  medtemensremoiliffls 

fjiYetcréc.  iluidits ,  comme  a  1  emplaitre  dç  Muçalage ,  Tongucnt  de 
Altea,  &c,  q 


CHAPITRE  VIT 

Luxation  du  Carpe  ,  du  <î^et0car^e 
^  des  Doigts, 


La  jGÎntutc 
Idu  Carpe  & 

I  du  Cubitus. 


Quatre  luxa- 
,^ions  du- 
^Carpç. 


'  Les  caufes  de 
de  CCS  luxa-' 
tioiis, 

Les  fignea  de 
'  la  luxation  du 
Carpe  ante-" 
^icur, 


Le  Carpe  ,  -  de  Metaçarpe,  &  les  Doigts  ayant  efté; 

fuffifamment  décrits  dans  npftre  Qfteologie,  il  nous 
fuffira  de  dire  què  le  Carpe  eû  joint  avec  le  Cubitus  &  le 
Radius  par  Diarthrofe  Art' 


^rthrodialle,  avec  quantité  dp.li- 


gamens. 

Le  Métacarpe  eftjointde  mefme  feçon  avec  les  quatre 
Doigts,  mais  le  Carpe  avec  le  Métacarpe  fe  joint  par  Ara- 
phiartbrofe  Arthrodiale. 

Le  Carpe  fe  peut  luxer  en  quatre  maniérés  ;  Sçavoir 
eft,  en  devant,,  en  derrière  ,  en  dedans  &  en  dehors; 
mais  particulièrement  en  devant;  les  Os  du  Metacarpenç 
fepeuventluxer qu’en  devant  &  en  derrière^  &  les  Doigts 
fe  peuvent  luxer 4n  quatre  maniérés  ;  Ravoir  en  devant ,  en 
derrière,  en  dedans  &  en  dehors.  *  . 

Les  caufès  de  ces  luxations  ibntcheute  ou  coup ,  pçr^ 
verfîon  ou  contorfion  ^  ou  quelque  tnouvement  violent oef- 
.dites  parties.  ‘  - 

Les  lignes  4e  la  luxation  du  Carpe  antérieurement  faite 
font  la  tumeur  qui  apparoift,  &  l’inflexibilité  des  Doigts, 
fi  elle  eft  en  la  partie  pofterieure  ,  les  Dojgts  ne  peuvent 
eftrp  eftendus,  fîelleeft  à  l'interiénre,  la  main  fe  tourne 
GU  ‘  contre  nous  ^  du  cofté  oppofîte  ,  ‘  la  tumeur  y, 
e^apparent&,&  la  finuofité&ja  cavité  del’autre. 


Des  Luxations  en  particulier. 


m\- 


— ^^lîais/îles  Os  du  Métacarpe  font  difloqucz  en  la  par- 1 
tie  anterieure  &pofterieure ,  cela  fe  connoift  par  la  cavité 
quiâpparoiftau  lieu  d’où  elle  eft  fortiéj  mais  fi  les  Doigts^ 
font  luxez  j  cela  fe  connoift  à  l’inftant,  à  caufe  qu’ils  font! 
fort  defcharnez.  I 

Le  pronôftique  fe  tire  du  temps  de  la  luxation  ,  càr  fi  elle 
eftrecentei  elle  fe  remet  facilement»  fi  elle  eft  înveterée,  | 
elle  eft  beaucoup  plus  difficile;  mais  pour  l’ordinaire  l’Os  i 
eftconfirmé  en  quarante  jours.  I 

La  curation  du  Carpe  fe  fait  en  le  mettant  fur  une 
table»  ou  quelque  autre  chofe  plate  &  dure»  mettant  la 
main  de  figure  prône  »  fi  la  luxation  eft  pofterieure  ;  &  de 
igure  fupine»  fi  elle  eft  en  la  partie  anterieure;  &  de  fi¬ 
gure  pro  ne  ou  renverfée,  fi  elle  eft  en  la  pofterieure;  & 
Cependant  que  Ion  falTe  faire  l’extenfîon  &  la  contre-ex- 
tenfion  par  deux  fervieeurs»  l’un  par  le  Bras  »  &  l’autre 
3ar  les  Doigts  »  afin  de  faciliter  la  redudion  qui  fera  fai¬ 
te  par  le  Chirurgien  en  pouftânt  ferme  avec  la  Paul-= 
me  de  la  Main  »  ou  avec  l'a  plante  du  Pied  fur  l’émî- 
[lence  des  Os  luxez  »  garnis  d’un  linge  crainte  de  contu- 
fion.  .  ‘  ■ 

Mais  fi  la  luxation  eft  extérieurement  ôu  intérieure¬ 
ment,  il  faudra  que  durant  l’extenfion  &  contre-ex- 
tenlîon  ,  lè  Chirurgien  pouffe  î’Os  elminent  avec 
es  Doigts  fortement  vers  le  lieu  d’où  il  eft 
forty. 

Et  quant  aux  Os  du  Métacarpe  difloquez  ,  il  fuffit 
le  faire  comme  deffus  fans  extenfion  ny  contre-ex- 
tenfion. 

Mais  pour  ce  qui  concerne  les  Doigts  il  faut  faire  l'ex- 
tenfîon  modérée  (  avec  une  petite  bandelete  mife  fur  la 
phalange  prochaine  garnie  de  linge  )  d’un  cofté»  &la  con- 
tre-extenfion  parle  moyen  d’un  ferviteur  de  l’autre,  qui 
tiendra  feulement  ferme  fans  tirer  ,  finon  en  contre-te- 
hant  3  &  aIors  le  Chirurgien  mettra  la  partie  luxée  fur  une 
table  »  (  comme  dit  eft ,  )  &  pouffera  l’emihence  de  l’Os  gar- 
jiie  de  linge  avec  la  Pauline  de  la  Main,  mais  fi  la  luxation 

Ll  ij 


Signes  Je  | 
la  luxation  dÇ 
Métacarpe 
en  la  partie 
anterieure  Si 
pofterieure. 

Les  /igné* 
pronoftiques. 


La  curation  ’ 
de  la  luxation 
du  Carpe.  j 


L’extenfion 
i&  la-contre- 
extenfioniè  ; 
j  doit  faire  par  ' 
deux  fervi- 


Ce  qui'l  faut 
ique  le  Chi-  ' 
iurgicn  faflè 
dansl'exten- 
fion&  la  con- 
tré-^xtenfioQ 
delà  luxation 
intérieure  & 
extérieure. 

La  dilloca- 
tîon  du  Méta¬ 
carpe. 

Ce  qu'il' faar 
faire  dans  la 
luxation  des 
Doigts. 


Situation  de 
la  partie  pour 
la  réduire. 


Le  temps  de 
fermeté  des 
Osreiinis. 

Le  premiet 
appareil. 

Rçmedcs  Hc- 
ceffaires  apres 
l’inflamma^ 

itiofl  ce(réç.  ^ 


La  luxation 
de  la  CuilTe 
de  caufe  ex¬ 
terne  deman¬ 
de  un  grand 
effort. 

Celle  de  caufe 
interne  eft  de 
diÆcile  guar 
rifon. 

La  lu:çation 
de  eaufe  ex¬ 
terne  n’eft  ja¬ 
mais  incom¬ 
plète  , dans  ■ 
laquelle  jl  y  a 
quatre  chofes 
pu  <|uatrc 
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eft  intérieure  ou  extérieure ,  il  fe  fervira  feuiementT^ 
deux  Poulces. 

Et  apres  toutes  fes  redudlons ,  qui  feront  affermies  en 
douze  jours  5  il  faut  mettre  au  premier  appareil  les  deffeni 
fifs  ordinaires ,  ordonner  le  régime  affez  tenu  (  les  premiers! 
jours  5  )  &  fèigner  le  malade ,  &  apres  l’inflammation ,  &  la' 
douleur  ceffée ,  l’on  fe  fervira  des  remedes  corroboratifs' 
fufdits  ,  &  particulièrement  du  Vin  Aromatique  & 
d’Huille  R.ofatjfans  charger  par  trop  la  partie,  que  l’on  doiti 
tenir  en  repos  &  ferme  avec  un  bandage  propre  &  conyena-i 
ble,  &  principalement  ayeç  l’efeharpe ,  |)endant  lçdi|: 
temps. 


chapitre  VIII.  I 

[l)es  Luxations  des  extrémité z,  Inferieures^^ 
tant  en  general  qu  en  particulier  3  ^  pre-s 
mierement  de  lOs  de  la  Cuijfe  engenerd.  • 

CEtte  luxation  eft  d’autant  plus  conftderable  que  fai 
caufe  en  doit  eftre  grande ,  &  fes  accidents  dange-^ 
Ireux;  car  fi  elle  eft  de  caufe  externe,  elle  ne  fe  peut  faire 
Ique  par  un  grand  effort,  fpit  par  cheute,  foie  par  un  coup 
donné ,  &  fi  c’eft  de  caufe  interne ,  elle  eft  de  difficile  guari- 
fqn  ,  comme  il  paroift  dans  la  fuite  :  la  caufe  externe  donc 
ne  fait  jamais  une  luxation  Icgere  &  incomplète ,  de  forte 
qu’eftant  tousjours  complété  ,  on  la  confîdefe  en  quatre 
maniérés,  ou  pluftoft  en  quatre  lieux,  en  dedans,  en  de¬ 
hors,  en  devant  ,&  en  derrière.  En  dedans  &  en  dehors! 
fouyent,  encore  plus  fouyent  en  dedans.  En  devant,  & 
en  derrière  rarement.  ! 

Quand  elle  fe  fait  en'  dedans  ,  de  prime  abord  îaj 
Jfimbc  malade  comparée  avec  la  faine  ,  fe  monftre  plusi 


Signes  delà  ^ 


■  "C-— de  laS'B-ï  “"ï- 
— 17  ‘  fl  Hr]p  Genoüil  d  icelle  plus  abbaiffe  .  !  deret. 

llongue,  &le  li-fiaSambe  à  l’endroit  de  1  ame:  :signesdeia  1 

me.  Le  patient  ne  peut  plier  la  pamoc  a  „ia-i  i=>«beinxéc  : 

â-iKKa-rsrï^™  «.  -  i 

■contraires  aux  luiaits.  r- rf-, ,,  :i ..  -  cavité ,  &  en  la 
jcourteque  l’autre.  Enlen  r  malade 

IFelTe  tumeur  eminente  .  patient  peut  plier 

:eft  plus  tourne  en  dedans  que  la  lame  J  .  P  P  , 

la  Jambe.  ^  -Ia  rmlade  eftend  le  signes  de  i*j 

Quand  elle  fe  deloue  en  devant,  le  m  iiuxanoncn 

te  '■ 

•“"-Quand  ellefc  ddouê  en  derrière  le 

agîtes.  tetei-Sb  ■- 

iteirr:tete?.:rÆr.; 

;f*utrioLl''fôiireU  ya  d  que  l'Os 

Toit  réduit  mal-aifement,  ou  qu’ellant  | 

be  de  rechef,  car  fi  les  Mufcles  ,  tendons  g  jj  Le  de  Kur¬ 
de  cette  partie  font  forts  &  durs  ,  a  peine  laiffent-i^  Iks. tendons, 
Luire  /os  en  fa  place  ,  ^^viennent  plus  cou^  &  ;|-et^otts 
ileurs  Mufcles  plus  atrophiez  ,  par  ce  que  les  elp  ^  reduftion, 

ne peuv'eut  eftr/po«ea  en  iceller  J"."  P-°7”- '= 

caufe  quelles  tombent  en  atrophie.  Or  quand  coutdraux 

dit  pl7s  courts,  il  faut  entendre  en  eenJt.qw  P“ 

complv  leur  croiiTance.  Car  à  ceux  qui  font  p  ‘  dimcniîons.  i 

leurs  tVoisdimenfions,  les  Os  ne/e  pe«v™ 
mais  bien  diminuer  en  grolfcur.  Si  cette  deloueui  >  piabk  loi-s 

te  en  aage  d’enfance  ou  bien  de  long-temps,  fans  V  Iqu’eikcftiu- 

avt  doié  ordre  de  la  réduire,  elle  eft  . , 


Lcpronofti-  ; 
-jueeftquc  ; 
a  partie  lii- 
accompa-  i 


j  La  curation 
k*Hippoctate. 


Ce  qu’il  faut 
faire  en  la  de- 
[oiieure  en 
dedans. 


.  Leslacqs  & 
^ndages. 


Cette  manié¬ 
ré  de  réduire 
cft  commune 
flux  quatre  ef- 
peces  de  de- 
Jçücure  de  la 
Curirc. 
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que  le  membre  eft  desja  devenu  calleux.  STTOslirFfr 
Cuifle  eftfouvent réduit,  &fouvent  retombe,  il  faut  ufer  I 
delà  curation  à’Hippcrate.  Premièrement,  on  le  remet  ! 
foudain ,  car  les  deloüeures  inveterées  de  la  jointure  de  la  ' 
Hanche  font  du  tout  incurables.  I 

La  curation  generale  eft  qu’cn  toutes  les  quatre  efte-  f 
ces  de  deloüeure  convient  la  redudlion  faite  par  exten-  i 
fion  &  contre-extenfîon ,  &  celle  qui  fe  fait  en  virant  &  1 
donnant  le  tour.  Si  la  deloüeure  eft  recente  &  le  pa¬ 
tient  jeune  ,  quelquefois  empoignant  la  Cuiffè  &  la  re-  i 
tournant  ça  &  là ,  on  réduit  l’Os  déplacé  :  fi  la  de-  i 
Joüeurc  eft  en  dedans  feulement,  en  pliant  fort  &  tout  d’un 
coupla  Jambe  à  l’endroit  de  l’aine,  &  la  menant  en  de-  ! 
dans,  le  plus  qu’il  çftpolïîble,  on  exécuté  &  parfait  la  re-  f 
^uétion.  I 

!  Si  par  ces  moyens  on  ne  la  peut  rem  ettre ,  il  fau  t  ufer  d  ex-  j 
jtenfion  &  de  contre-exténfîon.  Premièrement,  ferrant  des  | 
mains  la  Cuiflè  &  la  greve  ,  &  les  tirant  contre-bas,  puis  ^ 
(retirant  contre  -  mont  le  corps  avec  les  mains  d  un  autre  i 
jettees  fous  les  aiftelles  ,  eftant  belbin  de  plus  forte 
extenfîon,  )  on  lie  la  Jambe  au  deflus  des  chevilles  ,  de 
fangles,  tifîuës,  ou  faites  en  maniéré  de  paflemènt,  ou 
de  longe,  &  afin  que  le  Genoüil  ne  ibit  offenie  on  la  lie 
pareillement  au  deftus  d’iceluy  ;  il  n’eft  befoin  de- lier  la 
Poidrine  ,  ains  comme  a  efté  dit,  on  l’embrafTe  avec  les 
mains  jettées  fous  les  aiftelles  :  mais  on  jette  par  défions 
1  enire-feftbn  ,  le  milieu  d’une  bande  ou  longe  forte  & 
douce  ,  &d’ieelle  on  menue  les  bouts  furl’Erpaaledu  cofté  I 
du  malade  en  devant ,  par  deftus  l’aine  &  la  forcclle  en  i 
•derrière ,  par  le  Dos  on  donne  les  deux  bouts  à  un  fervi-  ! 
teur  pour  les  tenir  :  puis  tous  tirent  cnfemble,  de  forte 
que  le  corps  du  patient  demeure  fuipendu  en  l’air,  &  font 
lacontre-extenfion. 

Cette  maniéré  d’extenfîon  eft  commune  aux  quatre 
e/peces  de  ladcloüeure  de  la  Cuiflè  :  mais  en  chacune: 
d’icelles  particulièrement  on  change  la  façon  de  repouf¬ 
fer  1  Os  en  fà  place.  Car  fi  la  deloüeure  eft  en  dedans v. _ - 


!Z?(?x  Luxations  en  paytîcuUer,  j.  ç  « 


pendant  qu’on  eftend  le  patient ,  il  faut  pouffer  en  dedans  Leiiframenfi 
pareillement  s’ils  font  trop  foibles,  mois  &  laxes;  ils  «oBit  &  rondj 
ne  le  peuvent  tenir  quand  il  eft  réduit  ;  femblablement  H”,  ^ré'l 
quand  le  ligament  court  &  rond,  qui  joint  eftroitement  peut  «tenir, 
la  tefte  dudit  Os  au  fond  de  là  cavité  eft  rompu  ou  re- 
lafthé.  _  Il 

Si  ledit  ligament  fe  rompt  par  quelque  violence,  force  i  caufedeia  ; 
&  fe  relafche  .par  une  humidité  glaireufe  &  fuperfluë,  g" 
amalféeés  parties  voilînes  de  cette  jointure  qui  l’abbreu-  mctit&defa 
yent  &  mollifîent ,  &  lî  -ledit  ligament  eft  rompu  encores 
que  rOs  foit  réduit  ne  tient  jamais  &  tombe  tousjours, 
quelque  diligence  qu’on  y  puilfe  faire,  cequej’ayveu  plu- 
fieurs  fois,  S’il  eft  feulement  humedé  &  relafclié  apres 
lavoir  réduit,  lî  lonpeut  conlbmmcr  &  feicher  1  humeur 
parmedicamens&par  cautères  aéluels  &  potentiels,  ap¬ 
pliquez  au  tour  de  la  jointure,  l’Os  y  demeure  ferme,  & 
ne  retombe  plus.  Donc  pour  le  dire  en  un  mot,  quand 
le  ligament  eft  rompu  ou  trop  relalché,  l’Os  ne  peut  tenir 
fermecn  labpëte  lors  qu’il  y  eft  remis ,  principalement  en 
ceuxqui  font  maigres,  pour  ce  qu’icelle  jointure  n  eft  liée 
de  ligamens  par  dehors  ,  comme  eft  la  jointure  du  Ge- 
noüil,  &  quil  n’ya  point  d’aponeurole,  c’eft  à  dire,tenf 
dons  larges ,  comme  nous  ayons  dit,  D’avantage  les 
ppties  qui  font  prés  d’une  luxation  qui  n’a  efté  réduite  de¬ 
viennent  en  Atrophie,  c’eft  à  dire  qu’ils  amaigrilfent-,  en 
forte  que  la  chair  des  Mufoles  eft  extenuée  ôç  confom- 
mee ,  a  raifonquel’Gsn’eftpas  en  fon  lieu ,  &  partant  la- 
mte  partie  ne  peut  faire  fbn  a(5tion  ;  &  auflî  que  les  Veines, 

Arteres ,  Nerfs,  nelbnt  pareillement  en  leur  fituation  na- 
9“^g2rdequela  nourriture  &  les  efprits  ny  peu¬ 
vent  luffifamrnent  reluire,  &  eftant  imbedlle,  ne  peut  at- 
tirer  retenir,  cuire,  n  aifîmiler  la  nourriture.  Exem¬ 
ple  de  ceux  qui  ont  l’Os  femoris  luxé,&  n’a  efté  réduit ,  ledit 
Us  ne  croift  plus  comme  les  autres  Os  du  corps,  &  auM 

î  ce 

qn  11  eft  pr^s  dia  lieu  où.  eft  le  anal,  7 outefois  les  Os  de 


Ledit  liga- 
tnentrompu 
ne  tient  ja¬ 
mais  la  redu- 
aion,  &  prin. 
cipallemeat 
en  ceux 


Qui  font  mai» 
grès. 


Les  parties 
Toifînes  delà 
partie  luxée 
deviennent 
plus  maigres. 


L!Os  Temoris  j 
luxé  ne  croift  | 
plus  comme  i 
les  autres  Os  . 
du  corps,  5c  ' 
devientplus  ' 
court,  ; 


' 

tes  Os  ie  la 

ïambe  &  du 
iPiedDelailTc 
ipas  tic  croi- 
Iftrc,  mais  ils 
font  plus  gté- 
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a  Jambe  &  du  Pied  ne  font  empefehez  à  croiftre,  d’aui 
ant  qu’ils  demeurent  en  leur  fituation  naturelle.  Néant- 
moins  la  Jambe  leur  devient  plus  greüe  s  c’eft  a  dire,  les 
Mufcles  Atrophiez  :  Autant  s’en  fait  il  a  l’Os  du  haut  du 
Bras  ,  (ce  quicft  commun  à  toutes  luxations  non  rédui¬ 
tes  5  }  lequel  aufli  devient  plus  court,  &  les  Mufcles  plus 
emacicz  &  confommez  que  ceux  du  bas  du  Bras  &  de  h 
Main ,  &  pour  ledire  en  un  mot,  les  Os  qui  font  plus  prés 
de  la  jointure  luxée. 

CHAPITRE  IX. 

1 

JDu  particulier  des  Jufdites  Luxations  ,  ^ 
premièrement  de  celle  (^ui  eLt 
en  dedans. 

Ce  qu’il  faut 
.remarquer 
dans  la  luxa¬ 
tion  qui  fc 
fait  en  dedans, 

;  Signe  de  la 
luxation  en  la 
ipartie  inte- 
;ricure. 

T^’Autant  quechacunedes  Luxations  fufdites  a  quet- 
L/  que  chofe  de  particulier,outrc  ce  qui  a  efté  dit  cy-det- 
fus ,  il  faut  premièrement  commencer  par  celle  qui  le  rait 
en  dedans ,  où  il  faut  premièrement  remarquer  ce  qu  en  dit 
lollre  Divin  Maiftre  Hippocrate  au  Livre  miftefme  des 
Articles, .  §hand  donc  il  eti  luxe  en  la  partie  interiem> 
a  ïambe  eft  plus  lonme  fi  vous  la- conférés  avec  l  autre, 
ce  pour  deux  caufes.  Car  la  tefte  de  l  Os  Femous 
’ft  adhérente  à  F  Os  qui  procédé  en  haut  à  VOsPubu,& 
e  col  dudit  Os  Femoris  eft  dedans  la  cavité,  davan- 
a<re  la  Fefjè  fe  monftre  vuide  par  le  dehors  ,  pour 
et  que  la  tefte  de  V  Os  femoris  eft  luxée  en  la  partie  mte- 

j  Lepronofti- 
jque. 

LesinCom- 

i)VQ.<litez.Qui 

rteure.  ,  , 

Et  pour  ce  qui  regarde  le  pronouiqüe  ,  il  dit  dans  la 
lùitte»  que  ceux  donc  efquels  V article  eft  tombé  ,  &  nU 
tfté  remis  r  &  a  éfté  mefprisé  >  - tournoient  la 

'  jpes  Luxations  en  ^dvtlcu^^^  ij$± 

''mand  ils  cheminent  k  la  maniéré  des  'Boeufs,  ^  j'ap^ 

‘  ment  fort  du  Pied  fain,  La  fejje  dn  cofté  Jain  efi  ne- 
I  eefairement  ronde  par  le  dehors.  Car  fi  queîqu  m  chemin 
noit  du  Pied  du  cofté  fain  s  tourne  vers  le  dehors  »  il  con- 
traindroit  la  ïambe  vitiée  a  porter  le  refte  du  corps  >  qui 
ne  le  pourroit  porter.  Car  en  cette  maniéré  ,  comrne  t  a 
dit  efti  la  Jambe  faine ,  fouftient  le  corps  >  ceft  a  dire^ 
mandil  chemine  du  Pied  du  cofté  fain  y  tourné  par  le 
dedans.  Car  en  cette  maniéré  tout  le  corps  fera  telle¬ 
ment  fmftenu  qu’il  ne  pourra  eftre  facilement  fub'- 
verty^ 

Il  'y  a  deux  raifons  pourquoy  la  Fefïè  eft  plus 


La  première ,  eft  à  daufe  du  mouvemetit  frequent  plus 
fort  &  plus  ferme  fur  icelle,  qui  font  caufequela  partie 
eft  mieux  nourrie*  . 

I  La  fécondé,  àcaufe  que  l’Os  de  la  Cuifte  par  fon  ap- 
i  puy  fait  eflever  &  tuméfier  la  partie,  &  ce  qu’il  dit  en»* 
j  fuite  (obmis  icy  pour  abbreger,)  eflun  difeours  qui  fait  cou- 
!  noiftre  pourquoy  le  malade  s’appuye,  ou  de  la  main  ^  ou 
avec  un  bafton  fur  le  cofté  malade  ,  mais  touchant  ceux 
qui  font  en  aage  de  croilfance ,  il  faut  remarquer  ce  qu’il 
en  dit  fuccintement  &  bien  clairement.  Si  ceux  efquels 
U  Cuiffe  luxée  n'efl  remife  »  ne  font  au  bout  de  leur  croift. 
La  Cmfie  ,  la  ïambe  ^  le  Pied  s'accourciffent.  Car  les 
Os  ne  croiffent  pas  en  longueur  pareillement  i  mefmement 
VOs  FemoriS)  ains  ils  deviennent  plus  courts. 

Les  caufes  ont  efté  cy-devant  fpecifîées ,  comme  aulïi 
de  ce  que  le  m  embre  demeure  grefte  en  ceux  qui  font  en 
àage  de  confiftance ,  ce  qui  arrive  par  la  compreftîon  des 
Vaiffeaux;  il  faut  enfin  remarquer  touchant  ce  ({n  Hippo¬ 
crate  ditdesEnfans  qui  font  au  ^dntre  de  la  mere  j  /^ah 
quand  V article  de  la  Cuiffe  eft  luxée  en  la  partie  inte-'. 
rieure  s  quand  ils  font  au  Fentre  de  leur  mere  »  ou 
quand  ils  font  enfany»  la  chair  ^eft  pim  dimipuée 
qu’aux  Bras  >  k  caufe  quHls  ne  peuvent  S’ayder  ^dè  la 

^ - m-— ■ 


Mm 


arrirenteii  ' 
cheminant, 
commeles 
Bœufs, 


Deux  talfons 
de  la  totondL 
té  delaFeffe; 
faine. 


Reitiatclue 
d’Hippocrate 
touchant  ceux 
qui  ont  cnc«- 
rc  l’aage  de 
croiflance  ,  SC 
qui  on  t  eu  la 
CuilFe  luxée 
fans  eaceie- 
mife. 


-Remarque 
d’HipppcratC 
touchant  les 
Enfaiis  quanl 
ils  ont  l’arti¬ 
cle  delà  Cuifr 
fcluxée  en. la; 
^partieiutc-  ! 
rieurecRant  ; 


tneoxe  au 
veôjte  àc  leur 
ro'erç. 

Là  curation 
de  cette  partie 
*ft  la  prompte 
reduftion 
.Excelle ,  &  la 
laifon. 

Situatioix  du 
patien  c. 

Deux  opera¬ 
tions  que  le 

Chirurgien 
pourra  faire, 
i  La  première, 

'  operation  fe 
ifaitendeux 


;  bks  &  deU- 
.  cats ,  &  pour 
Icsdifloca- 
i  rions  reeen- 


_ _ 'Lme  fécond. 

Lâcurâtion  delà  Luxation  faite  en  cette  partie,  cori^i 
fifte  en  la  reduâion  qui  fe  doit  faire  au  pluftoft  ;  car 
fielleeft  différée,  l’on  fera  obligé  de  laiffer  paffer  les  acci,i 
dens  qui  y  peuvent  arriver  par  la  négligence ,  &  apres  ce 
fomenter  la  partie  avec  des  remolliens^  afin  de  la  mieux 
réduire,  &  en  apres,  le  malade  fera  fîtué  à  larenverfe,  & 
ayant  la  Telle,  ou  du  moins  les  FefFes  plus  baffes  quel^ 
Cuiffe,  tenue  par  le  Çhirurgien,  qui  pourra  faire  deux  forr 
tes  d’operations,  l’une  fans  ,eKtenli.on,& l’autre  avec  exten^j 

lion.  ,  .  I 

La  première  fe  fait  en  deux  maniérés,  rime  en  tourr 
noyant  la  Guîffeà  l’entour  de  la  cavité  (  comme  dit  a  efté 
pour  l’Humerus )  jufquesà  ce  que  l’Os  foit  réduit,  mais 
ien  ceey  il  faut  prendre  garde  de  brifer  les  bords  d’icel¬ 
le  par  une  trop  forte  attritioni  l’autre  maniéré  eft  celle 
quifc  fait  par  une  fubitc  &  violente  flexion ,  en  tirant  1^ 

■  dcTf^erfoi.  X:uiffe  un  peu  en  dehors  ,  &  çelle-ey  &  la  precedent 
■■  ■  ”■  te  fe  font  en  des  fujets  foibles  &  délicats  .,  comme  » 
des  Enfants,  femmeletes,  &  en  des diflocations  recen- 

tes.  .  r  r  • 

La  fécondé  forte  d  operation  qui  fe  fait  avec  exten-! 
fion,  fe  fait  auffi  en  deux  maniérés  j  Sçavoir , 

Premièrement,  avec  l’extenfîon  Sc  la  contre-extenfienj 
feule  des  feryiteurs,  fans  machines  ,  faifant  j:cnir  le  mala-l 
depar  deffous  les  aiffelles  d’un  cofté,  &  par  la  Cuiffe  aa 
deffpus  du.  G'enouil  ,de  l’autre  par  deux  fervitcursqui  ti¬ 
reront  &"contre:  tireront  fuffifamment  pendant  que  le  Chi¬ 
rurgien  prendra  &embraffera  la  Guiffe,  en  la  tirant  en  de-| 
hors,  la  tournoyant  un  peu  fera  rentrer  la  telle  dans  1^1 

esiyité.  '  ‘  r  ’  fl 

Secondement.,  avec  des  machines  ;  car,»  ceitun 
corps  fort  &  robihfte,  il  faudra  faire  une  plus  forte^&  va¬ 
lide  extenfion;&  contre-'extenlîon ,  fi  befoin  eft,  avec  les  pri 
ganes  dont,  n,ous  parlerons  cy  -  apres ,  rçmarc|uant  piea 
iqu-;en:cette  fel'te’de  diffocatioft,  il  ne, fa, ut  pas. faire  lex- 
ten Jop,  é  grandÇf  .  v:^pres  quoy  il  feuf,  ordonner  le  r^ 
gime  de  vie,  qui  doit  eftre  tenu  au  commencement 3  « 


j  La  fécondé 
manière  de 
,  igduûion  fe 
:  faitencettp. 

i  faço"- 

I  La  maniéré  de 
I  içduircaux 

I 


'  Aurçorps 
ÿîii's  robuftes 
il  faut  une'ex- 
tenfion  & 
contre-exten- 
li on  plus  for- 

Conduite  que 
leChirufgfei 
avoir 


î^es  Luxdtms  en  f^tîcuîîer^.  lé§ 

plus  liberal ,  la  feignéè  doit  âufTi  eftre 
àite  au  plüfiôft  ^  &  pour  les  topiques ,  les  bandages  dé¬ 
crits  au  Traité  y  font  bien  requis  âvec  les  comprelTes 
trempées  cri  Oxycrât  du  commeneement ,  apres  y  avoir 
mis  les  deffenfifs  ordinaires ,  &  au  fécond  appareil  l'on 
Te  fervii-a  d’Huille  Rofat  ,  d’cmplaftre  Oxycroceum  ou 
de  Paracelfe  ,  &  de  comprelTes  imbibées  de  Vin  Aro¬ 
matique  ,  lî  ce  n’eft  que  les  indications  des  accidens  ne  nous 
falTcnt  changer  noftre  première  indication ,  (qui  eft  de  con- 
ferver  la  partie^pour  corriger  les  accidens  qui  quelquesfois 
nous  y  obligent* 


Chapitre  x. 

De  ta  Dijlocàtion  qut  fe  fait 
en  dehors^ 

A  Luxation  qui  fe  fait  en  dehors  j  Htppscrate  au  mef- 

_ ^me  Livre  fufdit,  nous  àkque  quand  lateftede  l  Os  Fe- 

moris  eft  luxée  en  la  partie  extérieure»  Jî  la  Jambe  eft  conférée 
aveeV  autre  elle  fe  trouy'e  plus  courte^  non  fans  caufe»  Veu 
quêta  tefte  de  l'Os Femorûn'apoint fonmouvementfurVO^ 
comme  quand  ta  Luxation  eft  en  la  partie  intérieure  s 
ains  joufte  l’Os  >  ^  n 'eft  prominent  »  ains  eft  fiché  de¬ 
dans  la  chair  qui  luy  cede  »  cif  pour  cette  raifon  elle  fe 
monftre  plus  courte  »  la  région  intérieure  k  l'endroit 
ek  les  Jambes  font  feparées  divariquées  fe  monftrent  plus 
cave»  devient  plus  grejle  »  0*  V extérieure  partie  pUss^ 
gibbeufe  »  pour  ce  que  ùdite  tefte  de  l  'Os  Femoru  y  eft 
tombée.  La  Feffe  aufii  fe  monftre  plus  haute  »  pour  ce 
que  la  chair  qui  y  eft  cédé  k  la  tefte  dudit  Os^Femorü, 
Le  Bout  aufii  de  la  Cuiffe  vers  le  GemUil  eft  tourné  vers 
le  dedans  »  la  Jambe  aufii  0*  le  Pied  pareillement.  Jls 
ne  peuvent  aufii  fiefehir  la  Cuiffe  comme  la  faine  :  Ce 

—  _  Mm  ij 


Le  temps  qu’il 
faut  tenir  le 
régime  de  tÎt 
yre. 

La  Taignée 
doit  eftre 


topiques ,  I 

les  bandagetj  | 
lescompref-  j 
fes  &  les  def-  1 
fenfifs.  i 

Ce  qu’il  faut  | 
faire  aux  de»»  ■ 
appareils. 


ta  lu tatîôS  ; 
en  derrieteî 

DifPetence  do 
la  luxation 
en  derrière,  & 
de  celle  qui  fe 
fait  en  la  par¬ 
tie  intérieure. 

Signes  de  la 
CüiSe  luxée 
en  la  partie 
extérieure, 
félon  Hippo- 
! ctatc. 


'  Livre  fécond. 


164  _ _ 

font  âùncTéiJt^s  ée  Ict  Cmfe  Ittxèe  en  la  partie  ~ëxtè^ 
rieure.  | 

icprâ  'ofti-  En  donnant  les  fîgnes  de  Luxation  en  la  partie  exte- i 
que  4e  la  lu-  rieui'ej  ilen  faitaulfi  lepronoftique,  le  tout  fi  clairement 
*atrie\xtei^  qu’oii  n’a  pas  befpin  d’explication ,  difant  j  en  ceux  donc 
rkutB,  feiofl  lefqtteU  eftam  en  aage  fur  fait  »  l 'article  luxée  n'ëft  foint  : 
Hippacïate.  ,  (onte  la  Jambe  saccourcit  »  le  Talon  en  chemf 
nant  m  touche  point  a  terre  ^  ains  la  plante  du  Pied  ^  \ 
le  bout  des  articles  fontpea  tournés  la  partie  interieu-  \ 
\re  i  &  cette  larnbe  porte  mieux  le  corps  qu'en  ceux  ef 
.quels  la  Luxation  eft  en  la  partie  interieurè.  En  partie  \ 
pour  ce  que  la  tefie  de  l'Os  Femoris  cfl  le  col  de  V article 
eftant  naturellement  à  çofté  font  pour  la  plus  grande  pan 
tie  fous  la  Hanche  ^  Çoty  le  3  ts^^en  partie  pour  ce  que 
le  bout  du  Piefn-e^ point  contraint  iPeftre  tourné  vers 
ia  partie  extérieure  f  ains  il  e(i  quaft  vis  a  vis  de  tout  le 
corps  3  '  encores  .  ejî -  Ü  Un  peu  tourné  vers  la  partie  inte-' 
fieure.  _  \  , 

^and  la  chair  dedans  laquelle  V article  efl  entré  3 
ejî  battue  devient  glutineufe  3  la  douleur  avec  le , 
temps  s-appaife  3  &  apres  qu'elle  efi  ce  fée  ils  peuvent 
cheminer  fans  baf  on  s'ils  '  veulent  3  car  la  Jambe  malade, 
pein  msrcha  p^Ut  porter  k  corps..  ' 

fans^aftüa.  >  ^ànd  donc  ceux4à  fe  peuvent  ayder  de  là  îambe^ 
la  chair  efi  moins  effeminée  quen  ceux  defquels  noté , 
avons  parlé  ^-  d^s  un  peu  auparavant  3  ladite 
chOfir  çf  plus  ou  moins  efféminée  :  par  ce  mot  d’efFemi-  i 
née  il  entend  jtnaigre  ^  moilafle  3  (  ce  '  qui  arrive  pour 
luseffemi-^  dcux  ralfons,  tant  icy  que  dans  la  fuite  jLl’une  à  eau- 
née  aux  luxa-  fè  de  la  privatipn  du  mouvement  3  &  l'ailtrc  à  caufe  dç 
dfn^'  Valj'  lésion  St  compreffion  des  yaifleaux  ,  que  (JalienOip- 
4i»ok!  pdlê  dép  ravation  dés  inïïruméns  3  communément  quand 

La  luxation  Jjo,  Luxatkn  tf  fu  (kdons  3  Vefémination  efi  plus  grande 
ventrc^deia  q'ùé  quond  cUé  éfl  au  de^  Les  ms  de  ceux-là  ns 

pieren’em-  feuvent  '^^10  kms' ‘  4  taufè  quïls  né  peUf 
les  autres  ne  le  peuvent 
'jpüilliçrs.  '  fàè'eo  "  ■  '  ■  '  .  ' 


Comme  le 
malade  apres 
rinflainina- 
tiorïwiTée 


Des  LuxAtïons  en  ^mlculier. 


XÉ4: 


^and  telle  luxation  advient  au  Ventre  de  la  mere^ 
ou  violence  >  quand  ils  croijfent  encores  ,  i-lfdSvent" 

V article  ^  aujsi  tel  accident  ar~\  fuppurer  par 

nve  par  maladie  J  {.car  plufeews  telles  chofes  arrivent»): 
ft  a  quelqu'un  d’iceux  la  CuiJJe  eft  Jphacdisée  »  U  senfuiè.  L’Os  delà 
%  ütmJes  fuppfîratmfth  Mt  befoin  de  temes  ^.de 
(barp^t  0*  les  Os  en  auctms  fe  denuem  0*  VOs  de  la 
Guipe»  jvit  qu’tl  fe  [phacelife^  ou  non»  s'accourcit  » 
necroijt  point  comme  le/ain»  en  outre  les  Os  de  cette 
Jambe  deviennent  plus  courts  que  l’autre»  foutesfois  bien 
peu  pour  les  caufes  expofées  cy-defus. 

^  Mais  fi  les  Os  ne  fe  (phacelifent  »  tst*  quils  ne  foyent 
bojfus  au  de  fus  des  H  anches  t  (car  tels  accidens  ttdvien^  ^ 
nent'a  quelques-uns»  )  ils  vivent  a fe^  feins. quand  aux  au-  bqffe'&^fpha-, 
très  chofes  »  toutefois  ils  croifent  moins  en  tout  le  corps  » 
la  tefîe  exceptée. 

Outre  tous  ïes  fignes  fufdits ,  le  principal  ligne  icy 
;ftque  le  malade  marche  fur  le  bout  du  Piedj  le  pofant  en 
[dedans. 

La  Guratioii  de  cette  forte  de  diflocation  différé  de  la 
precedente  ,  principalement  en  fituation ,  car  le  malade 
doiteftre  couché  fur  la  partie  faine ,  &  tenir  la  cavité  de 
i’Os  inferieurementsvers  ia|Ejueile  le  Chirurgien  pouffera 
fortement  f  avec  les  mains  ou  autrement)  l'Os  eminentj 
pendant  qü’il  fera  faire  une  plus  forte  extenfîon  ,  &  con-  _ 
tre-extenfîon  qu’en  l’autre  eipecede  diflocation,  &  ce  par  des, 
des  feryiteurs ,  (  fl  le  malade  eft  jeune  &  délicat,  )  ou  -fau^qu^ie"* 
ivec  lesinftrumens  cy- apres  déclarez,  {s’il  eft  fort  &  rOf  fpica  du 
bufte,  )  apres  quoy  l’on  fera  les  appareils,  lés  bandages 
&  les  remedes  desja  dits  cyrdeyant  :  il  faut  noter  feule- 
ment  que  le  fpica  du  bandage  doit  eftre  pofé  fur  le  eofté 
d’où  i’Qs  eft  forty  en  le  redui^nt. 


quée  s’accour. 
cit,  &  fait  que 
les  autres  Os 
delà  ïambe 
viennent  un 
peu  plus 
courts  que 
ceux  de  la 
faine. 

Autres  acci» 


fans 
Iciquels  ils 
vivent  avec 
petite  croif- 
fance, 

La  curation. 

Situation  du 
malade. 

Ce  que  doit 
faite  le  Chi- 


teurs. 

Les  appareils, 
les  bandages 
&  les  reme- 


M  m  iij 


it6  6 


livre  (ecôriZ^ 


Signes  de- 
jtnonftratifs 
de  la  difloca- 
tion  faite  ei} 
la  partie  po- 
ftcrieurc. 


'Autres  fignes 
de  la  telle  de 
l’Os  Femoris 
tombé- en  la 
partie  pofte- 
ticure. 

les  accidens 
de  cette  diflo- 
cation. 


CHAPITRE  X  l, 

!  De  la  Dîjlocation  de  ta  Cmje  ;  qu} 
j  fe  fait  en  la  partie  pofie^_ 
i  rieure^ 

\ 

T  A  diflocatioîi  qui  fe  fait  én  la  partie  poflcriéure  a 
JL,,  des  fignes  particuliers  aifez  bien  fpecifiez  par  noftre 
Divin  Autheur,  lors  qu’il  dit  att  Livre  des  Articles  Chapi- 
\re  troifiefmei  ,  .  ,  .  ^ 

I  Mais  quand  tà  tefte  de  VOs  Feinoris  éft  luxee  en  la 
hartie  pojierieure  >  ce  qui  n  advient  fouVênt  s  la  Jambe  ne 
Je  peut  ejîendre  ny  h  l 'endroit  dé  l 'article  luxé  s  ny  aufii 
peaucoup  au  jarret  :  mais  entre  toutes  les  parties  efquel- 
ies  cét  article  tombé  :  quand  il  tombe  en  la  poJlerieure 
partie  la  commijjure  qui  efi  Vaine  du  Jarret  ne  s’eftend 
points  Et  enfuite  apres  avoir  demonftré  plufîcurs  petits 
lignes  &  accidens  qui  arrivent  aux  parties  dures  &  moHeS 
&  voifines  par  fympatie  j  il  en  fpeeifie  plufîeurs  autres  en- 
iGore  plus  particulièrement  en  ces  paroles  i  En  outre  la 
\chair  fe  monftre  molle  quand  on  la  touche  en  l 'aine  > 
mefmment'  quand  l'article  efi  luxé  en  Vautre  partie > 
mais  fi  Vous  touchez,  la  tefte  de  VOs  Femoris  femble  ejîré 
plus  prominente  és  fefies  s  l 'on  connoift  donc  par  ces 
mes  que  la  Tefte  de  VOs  Femoris  efi  tombée  en  la  partie 
yofterieure. 

'  ^and  ladite  teHe  luxée  en  aage  desja  robufie»  n& 
point  eHé  remife  »  il  peut  avec  le  temps  cheminer  ?  & 
apres  que  la  douleur  eB  cefiêe ,  quand  l 'article  s  efi  aç- 
couftumé  a  tourner  en  la  chair  >  toutefois  il  eft  contraint 
de  fe  courber  aux  aifiiest  quand  il  chemine  bien  fort  >  & 
ce  pour  deux  caufes  ?  car  pour  les  caufescy-deftùs  dites 


Luxations  en  particulier. 


IJmhe  leviern  Vlmcourte  i  Ç<;*  le  Talon  eft  loing  de  tou- 
Zr  U  Terre.  Car  s  il  effaje  de  fe  fouftemr  un  peu  fur  Façon  aem«. 
t  pii  fins  eftrea^uyêfir  mre  chofe  ,  il  tombera  en  liv/""”" 
arriéré.  Car  "Veu  djue  les  Os  pk  font  les  cavitez^  font  plus 
retirer  en  arriéré  P  que  neft  la  bafe  des  ^ 

Lme  bien  fort  en  icelles  {mes  ,  &  VEfitne  tfsshera 
'ftr  les  Cmjjes  >  &  kgrand  fetne  s'appuyera~d  d»  bout  du 
Pied  n'adviendra  s’il  ne  fe  courbe  fur  les  aijnes» 

^  s’il  ne  Mchit  le  I arrêt  de  Vautre  Jambe.  Pour  ce 
\m'il  eft  neceLire  qu'elle  tienne  tousjours  a  chacun  par  la 
du  cofté  malade  fur  la  Çmffe.  faquelle  chofe  con- 
traint  foiré iluelme  chofe  en  l’aifae.  car  ms  mon  charge 
\ks  Umbes  enelemmam,  U  corps  nejeuteftrefofem 
la  Jambe  malade  pofée  »  s  il  ne  pouffe  ladite  Jambe  en  p<^ifouftcnit  wnt 
imeclamain.  Car  l'mticU  «>/« 

\cffrp)  ains  il  eft  prominent  par  le  dernere  a  la  ci  anche  » 
mtefois  le  malade  ne  peut  cheminer  fans  bafm  »  s  tl  jj:  fans  Mon. 
'eft  àccouftumé ,  pour  ce  que  la  bafe  du  Pied  eft  en  fa  pre^ 
mere  reciitude  fans  eftre  tourné  en  la  parue  extérieure. 

Pourqmy  il  n'a  befoin  de  bafton  pour  fe  faire  plus  frme. 

\Ceux  mtefois  qui  veuUent  au  lieu  de  prendre  leur  CmJJef 
'  s’appuyer  fur  m  baftoH,  lequel  ils  mettent  fous  V  ai f elle 
'du  cofté  malade  s  fi  ledit  bafm  eft  un  peu  long  >  ils  che^ 
mineront  plus  droits  ^  le  Pied  toutefois  n  appuyé  pomt  a 
terre  i  üt*  s’ils  veulent  s'appuyer  à  ferre  »  il  faut  qu'ils  Je 
fervent  d’un  plus  court  bafton.  Car  ils  feront  contraints 
Uefe  courber  aux'  aifnes  a  la  chair  aufi  par  bonne  raijon  puycr  fans  un 
■s'amaigrit  en  ceuxrla.  j  comme  nous  avons  dit  auparavant,  bafton  court. 
iCar  quand  la  ïambe  eft  tenue  fujpendue  fans  ta  ïambe  qui 

eüe  s’amaigrit  bien  forts  mais  quand  cUe  fert  grandement 
h  cheminera  elle  ne  s'amaigrit  »  toutefois  la  Jambe  faine 
neft  point  aydée  a  ains  en  devient  plus  difforme  a  s'ils  s'ai-, 
dent  de  la  malade  en  s'appuyant  a  terre.  Car  que^nd  Le  patient 
faine  fert  h  la  malade  a  il  eft  neceffaire  que  la  Cuiffe  ^ 

le  Jarret  foyent  courbe!^  a  .0*  fi  la  Jambe  malade  ne  tou-  fa°X'fainc 
chek  la  Terre  a  ains  quelle  fait  fuffenduë  y  0  que  ?ias{eime. 


Icptonofti- 

!^uc. 


|$6§ _ _ _ Li^Ÿe  fèconâ. _ _ _ ' 

X'Horfme  s'appt§>e  fur  un  bafion)  ta  faine  fera  par  tt 
moyen  rénduëplm  feme»pour  ce  qu’il  fe  porte  natureUemeni 
^  fe  confirme  par  l ‘exercice. 

Le  pronoflique qu’il  eti  faitcottitnê  s’ênfuit  j  eft  fond^ 
fton  feulement  fur  lés  expériences  de  noftre  divin  Àu^ 
theur  i  mais  mefme  fur  des  préceptes  paf  où  il  commencej 
&  le  tout  fi  nettement  que  le  Leàeür  n’a  pas  befqin  d’au, 
tre  explication  que  de  celle  de  l’Autheur  j  qui  n’a  cfté 
obfcurcy  dans  ce  Texte  ,  que  par  les  fautes  peut  eftre 
de  l’Imprimeur  j  que  j’ây  reformées  ,  félonie  fens 
dès  autres  qui  en  ont  efcrit  ,  que  ie  préféré  au 


Belle  maniéré 
de  piedire. 

L’Os  luxé 
avant  l’aage 
de  confiften- 
i  ce  s’acconr- 


Toute  la  ïam¬ 
be  dciïicare 
viciée  8£  plus 
maigre  que 
les  autres  par¬ 
ties. 

Exception, 
félon  Hippo- 


Chbfeà're- 

roatcjticr. 


ittîien.  i  i  ■  ‘ 

Le  Texte  doue  rapporte,  d^uè  la  plus  belle  maniéré  ie 
prédire»  la  plus  hardie  confifte  en  ce  que  nous  entendrons^ 
en  quoy  convient  »  quand  une  chacune  chofe  fe  ter¬ 
mine  3  ^  en  ce  qu'une  chacune  chofe  fe  change  en  ces 
maux ,  efquels  tes  remedes  ont  lieu  ou  n’y  en  ont  point. 
Or  quand  l'article  feluxe  en  enfance»  ou  a'\>ant  l'aage^ 
de  conjiftence  »&>  ne  fe  remet  point  (  foit  qu'il  foit  luxé 
par  violence  ou  par  maladie.)  (  Car  les  articles  fe  luxent 
en  plufîeurs  a  caufe  des  maladies  >  )  nous  dirons  apres 
quelles  maladies  font»  fi  (dis- je  )  l’article  n'a  point  e(H 
remis  3  VOsde  la  Cuijfe  's'accourcit  s  toute  la  Jambe 
aufii  eft  vitiêe  »  ô'*  croift  moins  »  devient  plus  maigre  > 
pour  ce  qu’on  ne  s'en  ty de  points  Et  pour  cette  caufe 
fuite,  ( apres avoirrepetélescaufes-plufieurs  fois  dites  cy- 
devant  )  il  dit  que  tels  pêrfonnages  eftans  dèsja  en  aage 
'ôbufte  tiennent  la  Jarribe  fuffenduë  courbée ,  & 
marchent  de  l’autre  »  eftarit  apptyez^  fur  un  bafton  ou 
deux. 

Cette  dernrere  fentence'efl:  uneefpece  d’exeéption  des 
lutres  precedentes ,  qui  font  auflî  vrayes  que  la  dernicre,| 
mais  chacune  félon  le  fujet,  qui  eft  ou  adulte  ,  ou  en  enfan-: 
fé,  ou  par  violence ,  ou  par  maladie,  ce  qu’il  faut  bien 
loter  ,  car  tout  cela  apporte  de  grandes  différences  bien 
«rtiarquàbles  dans  tout  le  Texte,  dont  l'explication  plus 


OèsT^àtiohs  en  pdntcuîléŸ'l _  ^ 

"^ore  Fera  taitFdîns  là  fuittCi 
i  La  curation  particulière  de  cellé-cÿ  confifte  en  deux 

^'^^La  première  j  à  fîtucr  îe  malade  fur  un  lit,  ou  fur  un 
bancgarny  d’eftoffesou  de  linges  ,  &  le  faire  coucher  fur 

le  Ventre.  ,  ,  ,  ^  , 

La  fécondé  ehofe,  requiert  un  Operateur  très  prudent 
nui  puilfe  remettre  fOs  difloqué  de  cette  maniéré  avec 
force  &  addreffej  car  s’il  eft  accroché  (comme  il  arrive 
fouventj  )  il  faut  ufer  d’induftrie  pour  le  décrocher^  en.le 
tournant  de  côfté&  d’autre  3  pendant  rextenfion&  la  con¬ 
tre-  extenfion  3  &  en  mefme  temps  il  faut  de  la  force  pour 
pouffer  i’Ôs  dans  fon  lieu  naturel  :  foit  avec  les  mains  j  foie 
avec  les  Pieds}  foitaufli  avec  un  aix,  comme  l’on  fait  en 
lareduétion  des  Vertebres  s  ainfi  que  nous  verrons  dans 
le  Traité  fuivant* 


dHAPÎTRË  Xih 

3ë  U  Bijlocation  de  là  ùmp  én  U  pdrHi 
anterieure  i 


CËtté  dernière  efpece  de  Difloeâtiori  éft  ëncoré  bien 
fignifîée  par  rioftre  Divin  Uziiive  LMe  ^des  4rt.\ots 
qu'il  dit  que  ta  teHe  de  l'Os  femorü  efi  luxée  en  la 

partie  anterieure  s  ce  ^ud  n  advient  bienjbuvent  »  la  ïambe  fè 
peut  parfaitement  bien  eftèndre-,  mais  elle  ne  fe  peut  cour¬ 
ber  en  Vaine  i  s  ils  font  contraints  de  ftefehir  le  lar^ 
ret  ils  travaillent  f  toutefois  au  Talon»  ils  femblent  avoir 
la  ïambe  aufi  longue  <{ue  l'autre  s  mais  le  bout  du  Pfed 
ne  fe  peut  tourner  vers  la  partie  anterieure  $  toute  la^ 
ïambe  eft  naturellement  droite  »  fans  pancher  d'un  cofté 
communément  iU  ont  douleur 


Cürat'ioiî 

particulière. 

Première  ,'6.* 
tuation  du 
malade. 

Seconde ,  ùri 
operateur 
très  prudent, 

Reduflibn  do 
membre  ac-  r 
croche. 


La  (îcrhiire 
efpece  de 
diÛocatiOB. 

La  reftë  de 
rOsluïéc  en 
la  partie  ante¬ 
rieure  n'em- 
pefehe  pas  ,  | 
quels  lambé  ’  : 
ne  s’éftchde* 


• - '“ÏT'®  *  i.hre pcond.  ^  - 

•fs  îouTenrar-  nne  ejfîjuppnmëf  'a  '  méjmement  JTT article  èftlü^e^ 

meflfoS’u.  l'mtre  partie.  Car  la  tefie  de  l'Os  Femoris  apJ 
tincdafls  cet-  prochc  fort  de  S  grands  Nerfs  infimes  ,  eft  promu 
''signerdfi^ia  l'aifne  i  0*  le  lieu  fe  motytre  tendre  s  on  voit 

luxation  en  de  S  ride  S  és  Fefès  0  une  grande  maigreur  i  0  ce 

la  partie  atx-  j'g^c  les  fgne S  de  Luxation  de  la  Çuife  en  la  partie  an* 

teriture. 

Lepioaofti-  JJ  nous  ùài  enfuitc  un  pronpftiqüe  aflcz  ample  fansj 
qu’il  foit  befoin  d’y  adjoufter  autre  chofe  ,  finon  qu’il! 
tes  feiohds  dit  îcy  plus  au  long,  que  les  ^pretniers  accidéns  ceflezj 
ceux  qui  lùivent  font  bien  moindres ,  qu’aux  luxationSi 
icsprenùen.  precedentcs  ds  1^  GuiflTe  J  lors  quMIes  ne  font  pas  remi-| 

,  '  ! 

Mais  quand  l’article  eH:  Imé  lors  que  l'Homme  efi 
m  ae^e  de  confîfimce  >  0  ■qu'il  n'èft  point  remis  s  Ceux-l  ^ 
cy  apres  que  la  douleur  e[i  finie  »  0  que  l’article  saf  \ 
coujturne  a  tourner  au  lieu  auquel  il  'eft  tombé  y  ils  peu*\ 
^nTaTr^^"'  incontinent  aller  (droit  fans  boHon  »  0  font  du  rout\ 
Troi^fans  ba-  droits  y  pour  ce  que  la  ïambe  vidée  ne  fe  peut  facilIe-\ 
;fton.  plier  en  l'-aifne  ny  au  larret.  Fuis  donc  qu il  ne 

fe  peut  plier  en  l  ’aifne  y  ils  ont  la  ïambe  plus  (droite 
que  quafid  elle  efioit  fainé ,  ih  traifnent  dpfii  quelquefm 
le  Pied  par  la  terres  pour  ce  qu'ils  ne  fiechififmt  aifemmi 
les  commijfùres  fuperteum  y  combien  qu'ils  marchent  de 
tout  le  Pied  y  car  ils  s  appuyent  mieux  en  cheminant 
fur  le  Talon  que  fur  le  devant  du  Pied.  Mats  j'ilsi 
.  pouvoiewt  fort  cheminer  ils  s  ayderùieM  bien  du  Talon: 

Car  ceux  qui  font  fains  y  doutant  qu  'ils  chemi¬ 
nent  plus  y  d'autant  plus  ils  s’appuyent  fur  le  Ta- 
,  .  l&n  >  quand  'ils  fe  fouftiement  fur  im.  Pied  0  remuent. 

;  :  •  ■  '  Vautre.  '  '  '  '  ’  ‘  '  '■  I 

éuïation  46  curâtiqndfe  cette  Diflocation  qui  fc  fait  anteri^i?-' 

i  cal'farti4^"  tenaènt  fo  -foit  fefon  Celfe  &  les  autres  Recents  refl:ai|râ*i 
,'artftïieure.'  teûrs  à  la  palefltriquè  en  fituant  le  naaladç  à  là  rçnver-; 

'  ^‘5  ^  fo’lfont  une  forte  &  ferme  c^IrenlîOn  &  contre-exi 
tenfion  j  &  dans  linftanc  âpres  avoir  garny  l’eminencÈ 
jde  l’Osdeguelqtfelinge  Qu  drapjpeurdclebleirer-.  le  Rct 


faire  le  Chi-  . 
ïurgien  4anB 
l'ojietation. 

Facile  rcd^ 
aion. 


Ce  qù’ilfané 
faire  en  U  dis¬ 
location  en 
dedans, en 
dehorsicn  der¬ 
rière  &  en 
devant,  tou¬ 
chant  lès 
compte  (Tes  & 
les  bandages.' 


TT  Ués  Luxations  en  _ 

ip^efortement  delà  main ,  fiHôn  du  Genouas 
ts’il  ne  pStL  Pied  voir  dés  deux  fur  Imminence  de 
tos  à  fê  tenant  pourtant  ferme  à  quelque  barre  ou  ef- 
thelle,  pour  ne  point  appuyer  trop  fort  ;  &  dans  hu¬ 
mant  s’il  peut  faire  pUçr  la  Cuiffe  ,  la  redudion  en  fê¬ 
ta  plus  facilie.  Celle  qui  fe  fait  ,  fe  pn  la  métho¬ 
de  ’  iera  expliquée  dans  le  Traite  fui- 

Il  feroit  inutii  de  répéter  taiit  dè  ibis  ies-remedes  cÿ- 
devant  décrits,  puifqu’ils  conviennent  tous  à  tmites  les 
quatre  efpeces  fufdites  de  diüocation  de  la  Cuiffe  i  a  la 
teferve  toutefois  qu’eu  celle  qui  eft  èn  dedans,  il  raut  gar¬ 
nir  de  compreffes  en  dedans ,  à  celle  qui  eft  en  dehop,  en 
dehors ,  à  celle  qui  eft  en  derrière  ,  en  dernere ,  &  a  celle 
qui  eft  en  devant ,  eri  devant;  obfervant  auffi  que  le  Ipf- 
ca  dû  bandage  foit  fait  fur  ou  approchant  des  mefmes 
lieux. 

Briefvé  recdpitulaHoh  de  cè  qui  à  efiè 
diP  dù  Texte  d'Hippocrate^ 


D'Aiechamp  éri  fon  f  raité  de  la  Chirurgie  Fran^oî^ 
fe ,  fait  une  répétition  fucCinte  de  tout  ce  que  nouà 
avons  pu  dire  cy- devant,  fuivant  le  Texte  de  noftrc  Di- 
Vin  Âutheur  ;  Ayant  parlé ,  (  dit-il ,  )  des  deloücurcs  qm  « 
fe  font  au  Bras ,  il  femble  que  j’aye  auffi  traité  de  eel-  «« 
les  des  Jambes ,  car  en  ce  cas  il  y  â  grande  fimilitude 

de  la  Cuiffe  à  l’avant -bras , de  la  greve  au  brâçal,  &  du simükùaès 

Pied  à  la  Main,  ft  faut  il  neântmoins  en  difeourir  quel-*  quifcrencoti- 
quechofe  particüliereraentî  La  Cuiffe  eft  déloüée  en“ 
quatre  parties ,  le  plus  fouvent  en  dedans,  puis  en  de-**  jeiaCuifTeai 
hors,  rarement  en  devant  &  en  derrière^  Si  elle  eft 
deioüécèn  dedans,  la  Jambe  malade  eft  plus  longue  &  **  tant  de  la- 
plus  grande  que  la  faine  ,  &  le  Pied  fe  tourne  en  de^  **  du  ErScl^ 
’ïiors  î  fî  elle  eft  deloiiéc  en  dehors ,  la  Jambe  malade  eft 
.  _  ^  Nn  -ij- 


Livre  fécond. 


IcSTff/"  «plus  courte  que  l’autre.  Le  Pied  le  tourne  en  de^' 

„dans  en  marchant,  le  Talonne  touche  point  à  terre 

„  ains  le  bout  de  la  Plante  du  Pied  ,  la  Jambe  ei 
J,  ce  cas  porte  mieux  le  corps  qui  luy  eft  defîus  qu’en 
,,  l’autre  deloüeure  ,  &  le  patient  a  moins  belbin  d^  po- 
■„  tenec. 


La  deloiieurc 
eftant  en  de¬ 
vant  le  patient 
lie  peut  plier 
la  lam^e. 


La  douleur  er 
cette  d illoca¬ 
tion  eft  bien 
•'  grande. 

La  difloca- 
tion  en  der¬ 
rière  rend  la 
ïambe  plus 
courte  quela 
‘iainq. 


Opinions 
;d’'  ucuns  tpu- 
xhant  U  rcdu- 
jûion  de  fctte 
idillocation. 


'  les  tendons 
j&  M  ufcles 
jfotts  ne  laif- 
jfent  facile¬ 
ment  réduire 
?'P5. 


Si  la  deloüeure  eft  en  devant,  on  ne  peut  plier  la 
5,  Jambe  ,  la  Jambe  iiialade  eft  à  l’endroit  du  Talon  de 
„  longueur  pareille  à  la  faine  j  mais  il  eft  plus  mal-aifé  de 
,,  tourner  le  bout  du  Pied  en  devant  fur  rextremité  des 
„  Doigts.  La  douleur  eft  principalement  grande  en  cette  de^ 
,3  loüeure  ,  &  l’urine  eft  retenue,  Lünflammation  &  la 
9,  douleur  paflTée  ,  le  malade  chemine  commodément^  & 
jjs’aydede  tout  le  Pied. 

3,  Si  i’Os  eft  déplacé  en  derrière  ,  la  Jambe  eft  plus 
9,  courte  que  la  faine,  &  ne  peut  eftre  eftendiië  en 
,,  cheniinant ,  le  malade  ne  donne  point  du  Talon  en 
99  terre. 

En  la  deloüeure  de  la  Cuifle,  il  y  a  grand  danger 
9,  ou  que  l’Os  fe  reduife  mal-aifement,  ou  qu’eftant  re-j 
„  duk  il  ne  retourne  de  rechef.  .  ^  ^  j 

Aucuns  conteftent  &  débattent  qu'il  rechcoit  ou  re-^ 
5,  tombe  tonsjoup  ;  Mais  Hippocrate,  Diodes , Philotems^ 
J,  NtleuS}HiraclidusdeTarenteito\jis  Autheursfort  renom- 
99  mez  &  fameux ,  ont  eferit  que  du  tout  ils'l’ont  réduit 
5,  d’avantage,  Hippocrate  ,  Andréas,  Nileus ,  Nymphe 
99  dorus^  s  Protarcus  ,  Heraclides  ?  Faber ,  n’eulfent  pas  in- 
99  vente  tant  de  fortes  de  machines  pour  en  ce  cas  eftendre 
9,  la  Cuifle,  fi  le  labeur  eftoit  vain  j  mais  comme  cette 
3,  opinion  là  eft  faufle,  ainfî  eft  il  vray ,  eftant  fort  pufifans 
9,  les  Mufcles  &  tendons  de  cette  partie,  s’ils  ont  leur 
9,  vertu,  &  force  entière  ,  qu’à  peine  ils  laiflent  réduire 
19,1  Os  ,  s?ils  ne  Pont  pas,  qu’ils  ne  le  retiennent  pas., 
9,  quand  U  efl:  remis  ,  il  faut  donc  eflàyer  de  le  rer 
5,  du  ire. 

Si  le  membre  eft  niol  ^  tendre,  fl  fuflîra  de  îe  çifff 


— f-axdthns  en  pdnicutle^ — ^ ^ 

„„„„ 

ctusqaicoHdtiifent  cela  ^  l'extenfion  plus  " 

le  bou  t  fuperieur  diceua.  On  tau  auffl  t  „ 

Le  fut  L  banc,  longes^  ^ on  les  « 

.ixeuls,  à  iceutt  ont  attache  lealo^g  „ 

tourne,  comme  jl  &  rlmi?  nerfeverer  de  les  tour- 

pourroient  rompre:  Mufcles,» 

l«faHet^,te‘»us,Lts  lapins  haute ,  «t  ceiledoh  « 

"''‘sfudltorcdl’efded^  ,  apres  avoir  fait  ter  “ 

L“r  "a  rTfoturin 
endedans*’,  en  lamcfroe  &çon  &  ^out  la  “^Leîit™  “ 
qn  ila  ellé  f“rVo7eft  «  ÔSrnè  en  fon  lieu.“ 

‘  EftantrOsreduit,  0“t“‘*°";'“f‘'Trcmpne‘' pt  « 
fe  de  nouveau ,  fors  qu’on  tienne  “ 

tient  dans  le  lia  ,  afin  que  s'il  remue  la  Co  ^  preiMcr 
quelesNerfs  foyent  fortifiez,  çlfo  «e  <«  „ 

J^afdàladifpute,  àfçavmr  fi  ^ 

U^e  remettre  l'Os  de  la  Cuiffe  deloue  ,  M  „ 

Lrs  il  retombe  ou  non  ,  GdUm  refont  ce  doute  au  __ 
Lment  que  Crl/«  .  difant  que  la  principa  le  ,, 

impHiate  caufe  de  la  deloagke_en_çg»£-4-^^ 


im 


-r  ■  Façon  Je fe-» 

çj  duirele  mem¬ 
bre  mol  & 


Struation  du. 


malade. 


Reduftion  de 
la  deloiiéurc 
faite  en  Je-  ■ 
dans. 


La  curation. 


Opinion  tou¬ 
chant  la  redu- 
ûionde  l’Os 
qui  tombe 
autant  de  fois 
qu’il  tft  remis. 
Caufe  de  cette 


I  Leligatnent 
tompune  peur 
tenir  POSte^ 
lëaic. 


Met^o^e 
•oOr  faire  te- 
air  l’Os  ré¬ 
duit  en  fa  pla¬ 
ide. 


Deutchofes 
à  faire  en 
relaxation  àt 

,1a  CniiTe. 

'  Prcmicrcment 
leduire  l’Os. 

Facilité  de 
I  la  réduire,  & 

_  de  fe  deJoiicr. 

!  Secondement, 
le  conferver 
.  ^ftantreduit^ 


! 


174  Lî4jre  JeconcT/ 

55  la  füptîori  ôii  relaxation,  du  ligaméhf  5  gros  j  courii  ' 

55  &  rond  5  produit  du  milieu  de  Fa  téfte  de  l’Os 5  qui  | 
i55  fert  &  joint  eftroitement  ladite  tefte  au  fond  de  fa  ! 
j5  boëte.  I 

Ii5  Si  ce  ligament  cft  rompu  par  quelcjüe  violent  effort  i 
1,^  &  s’eft  relaxèpar  une  humidité  fuperfluë  amaffée  en  la 
55  finuofité  dè  la  boëte  5  comme  dit  Hippocrate  s  Apho- 
:)^rifme  cinquante  -  neuf  i  L{\>re  fixiefme  ^  qui  l’ab- 
55  breuve  &  mollifie.  L’Os  réduit  ne  tient  jamais  5  & 
55  torabetousjours,  s’il  cfthumeëlé  &  relaxé  apres  l’avoir 
55  rémis. 


Si  on  confomme  rhumidiüé  fuperfluë  qïi|  ! 
J,  l’arroüfe  de  abbreuve  ,  ou  par  mcdicamcns  dc- 
55  ficeatifs  appliquez  à  l’en  viron  de  la  jointiirc  5  ou 
55  par  cautères  aélucls  ,  comme  dit  Hippocrate f 
j^Aphorifme  foixante ^  Livre  Jtxiejrne  y  &:  comme  ' 
55  nous  avons  déclaré  cy-dclîus  Chapitre  foixantc-’ 
y,  &  feize  5  l’Os  reftitué  eh  fon  lieu  ,  y  demeurera  j 
5,  ferme  &  ne  retombra  point ,  Heraclides  de  Ta-\ 
yy  rente  tefmoigne  en  avoir  guery  deux  Ênfans,  &  ! 
5,  allègue  pour  tefmoins  qu’il  fe  peut  faire,  Hip-\ 
,ÿ  pocrate  y  Oiotks  ^  Philotenut  ,  Lhjenor  ,  Ndeai 
yy  Molpts  y  Njmphodorus  ,  Médecins  &  Rcftaura-I 
55  teurs  très  célébrés. 


Mais  il  faut  noter  qu’eri  cette  forte  de  cure  qu’il  y  à 
deux  ehofes  principalement  à  làire; 

,  Premiereïnent ,  de  réduire  fOs  toutes  &  qüântes  fois 
‘qu’il  fedemet,  ce  qui  eft  affez  facile  j  car  comme  il  y  a  re-i 
'kxation  des  Mufcles  &  des  ligamcns  ,  il  fe  demet  fa-| 
jcilcmcnt,  mais  aulîî  l’on  le  réduit  avec  grande  fad-| 
’lité. 

Secondement ,  de  le  bien  maintenir  en  fa  boëte  ,1 
eftant  remis  »  &  faire  en  forte  -il  ne  retombe  >  i 


T5es  Luxations  en  f>anlcu!ie?.  175 

l 'Hr  fi  apres  eftre  remis  des  Tiiiftantpar  la  non  ehal- 
'  lance  du  nraîadeou  de  .ceux  qui  le  gouvernent, (prin- 
I  cipallemcnt  fi  c  eil  un  Enfant ,  à  qui  cela  arrive  ordi- 
!^aircment;rOs  eft  depIaGe, la  cavité  fc  remplit  d  une 
I  pituite  vifqucnfe,  qui  enfin  demeure  calleufc,  qui 
irnipcfche  de  le  réduire  davantage  :  mais  pour  évi-' 
I  fer  ce  danger ,  il  fautufer  de  grands  artifices  pour 
I  maintenir  rp  s ,  (dont  nous  parlerons  ailleurs ,  &  en 
I  qüoy  giflrle  principal  de  la  curep  quoy  quen  di- 
fent  les  Applicateurs  de  cautères,  quireüifiücnt  ra¬ 
rement  ou  nuilcment ,  s’ils  n'ufentde  cette  précau¬ 
tion  qui  eft  la  chofe  principale  j  car  enfin  la  namré 
&  les  mediçamens  defficatifs  peuvent  tout  &  plus 
feurement  en  maintenant  ( comme  il  faut  &  avec 
tout  rartifice  poflSjblcv)  l’Os  réduit  avec  des  ma¬ 
chines ,  organes  &  inftrumens  |  ce  ncceffan 


CHAPITRE  XïIL 

De  I4  Dijlo cation  dn-  Çenoml 
m  generaL 

L’Arriedation  du  Cenoüil  fembié  éflre  équivoque, 
d’autant  qu'ii  y  en  a  deux  en  pettemefine  partie  qui 
peuyent  avoir  ie  mefme  nom. 

La  première  ,  eft  cçlie  de  l’extremité  inferieure  de 
l-  Qsidç  la  Cuiife  avec  la  fuperieure  d>u  T ibia. 

La  féconde,  eft  celle  de  la  Rotule  avec  &  fur  les  ex- 
-  jrernitez  desdeux  Qs  Luftlits  ;  mais  particuliereinent  avec. 


Erreur  cota- 
mifepatle 
malade  &  fes 
afliftans. 

Ccquicnat 

rive. 

Piecaüfiaas 
peur  cfyitct 
IcCduS  acci¬ 
dent. 

Opinions  dif. 
ferenccs  de 
Médecins  & 
de  Chirur¬ 
giens. 


Li^re  fécond. 

I  extrémité  infetieüre  de  la  CuifFc  ,  &  toutes  deuFâfS^ 
lanonpar  fieu lécs  par  Ginglymc  ,  par  le  moyen  do  forts  &delar-| 
Gingiymc*  gçsijgamens  j  &  comme  il  s’y  rencontre  deux  articu'; 

fations  ,  il  y  faut  aulïî  remarquer  deux  for  tes  dé  difloea-  ' 
rions. 


Laptemiere; 
leftditedc  J'g 
!  trois  foi  t’Si. 


ns. 

La  première qui  eft  celte  qui  fe  fait  de  l’Os  de  là  Guif-- 
le  d’avec  le  Tibia:,  qui  eft  de  quatre  fortes  j  Sçâvoir  en 

i*'““ .  dedans,en  dehors  &enderriere,.&endevant,  & tant  lune’ 

que  fautre ,  eft  cofnpiete  Ou  incomplète  ^  toutes  tefqûelles 
eft  Sarr  fe  font  differetïimenf ,  car  celle  qui  fe  fait  eu  dedans  eft  la 
plus  frequente celle  de  dehors  moins  i  &  celle  quij  fe  fait- 
’  en  derrière  rarement;.  &  par  ce  ^que  celle  qui  eft  en  de-; 

vant  arrive  très  rarement  y  nous  n’en  parlerons  que  de  trois; 
fortes.- . 


GH  A  PITRE  XI  V. 

De  la  Dijlocàüon  du  Genouil  éri  pdrticu^ 
lier  y  tant  de  celle  qui  eft  faite  en  de^\  , 
dans  y  que  de  celles  qui  font  faites  en 
dehors  €?  erl  dertiéré. 


La  première  éff  celle  qui  fe  fait  en  dedans  ÿ  dôntj 
les  caufes  font  j’cbriime  il  â  éfté  dit ,  dans  le  ge- 


-  Signes  de¬ 
là  luxation  di  ? 
Çeuoüil. 


r  Pouf  ce  qui  eft  dè^  ils  fè  cemnoifiTent  affez  a  la' 

veue  5  car  du coftéoù  fe  jette  l’Gs  il  y  à  une  eminenee;; 
&  de  l’autre  cofté  cavité ,  &  outre  ce  le  ma-lade  ne  peut^ 
plier  la  Jambeeftantdeloüée  en  derrière.  .  j 

Le  pronoftiquéeft  beaucoup  plus  favorable  pdui  céti 
te  diflocation ,  que  pour  Celle  du  Gouldc;  car  elle  fe  rei 
metto  plus  fâcilementÿ  Sc  eft  moins  fu  jette  à  l’inflag 

— ’  ”  "gôâtîon: 


LüxMions  èn  ^ànkulîéL  __  „i^f| 
fâdîement  réduite,  î'jneom-j 

^  La^uratioti  àccoiupiit  ôrdindremeht  par  îà  feule; 
operation  delà  main  5  apres  avoir  fîmé  le  malade  à  la  ren-, 
verfe,  foit  qu  eÜe  foit  complété  ou  incomplète  i  oü  en  dc-| 
dans, "ou en  dehors,  où  en  derrière  j  il  faut  faire  une  le-| 
gère  extenfion  &  contrercxtenfion  (  dont  on  n’a  prefquçi 
•pas de befdin en f incomplète i  )  &  en  mefme  temps  pouf-j 
fer  l’Os  forjeté  vers  la  partie  cave  oppofite ,  obfervant  tOu-i  Genoüii, 
tesfois  i  félon  Cet/ei  qu’il  faut  mettre  quelque  inftrument!  eufe. 
rond  fous  le  Jarret  pour  reniettre  celle  qui  fe  fait  en  ar¬ 
riéré  ,  furquoy  il  faut  faire  plier  le  Genoüil  i  &  apres  la  re- 
SdmSion  j  lereftcdela  cure  s’accomplit,  ainfî  qu’il  efî  dé¬ 
noté  dans  le  general. 


ta  cantiét^ 


RcJuÙion  dv 
,fclo«i 


CHAPÏTRÈ  XV. 

\i)e  la  DiJlocàHùii  de  la  Rotule  qui  eft  la\ 
fecoride  foHe  de  Dijlocafion  qui 
\  arrinje  au  CenouiU 

La  fécondé  drtieulatiori  qui  fe  fait  au  Genoüil ,  cftj  t.  Articula- 
celle  de  la  Rotule  faite  par  Ginglyme,  (comme  dit|tio“f*ij=as 
iéii  ey-deffus ,  )  &  dont  la  diflocation  fe  fait  haut  &  bas  i  |  • 

jde  cofté  ou  d^autrcj  caufée  par  .cheute  ou  coup,  &  dont | 

Iles  lignes  font  aulïî  apparens  comme  le  pronoftique  en  eft  [le  i»  rotule, 

javorable,  ' 

I  La  curation  de  laquelle  fera  accomplie,  en  faifant  te¬ 
nir  Je  Pied  &  la  Jambe  malade  droitement  appuyée  fur  une 
tableouàterre,  &  en  cette  fïtuationle  Chirurgien  remet¬ 
tra  fecilcment  avec  lès  mains  fOs  difloqué  en  fon  lieu  na- 
turel,oùil  le  faut  maintenir  avec  deux  bons  bandages ,  com- 
_ _ _ _ ^ _ - 


faire  dans  la 
curation. 

Les  bandages; 


|]|;;e3  cactons. 
Lesmedica- 


~  Livn  fèconifr  -HZI 

iTie  iife  Voit  au  traité,  dont  la  capeline  fera  le  dernier  par 
deffusles  compreffes  fur  la  partie  &  dcflbus  le  Jarret, 
fans  y  oublier  un  carton  feneftré  en  rond,  ou  deux,  faits 
en  lon»de  chacun  cofté  ,  &  pour  ce  qui  eft  des  medi- 
camens,  ils  feront  de  mefrne  qu’ils  ont  efté déclarez cy- 
devant,  fâifant  obferver  le  repos  au  malade  ,  &  de  ne 
point  plier  le  GenoüU  jufques  au  temps  de  la  confirma^ 
tion. 


CHAPITRE  XV 1. 

De  la  Luxation  du  Péroné. 


Conjonftion 
du  Peroué 
aiyccle  Tibia. 


te?  caufes  ds 
la  luxation 
du  Péroné. 

tes  lignes. 

Le  ptonofti- 
qo.c. 

Sa  guaripon 
plus-difficile. 
Manière  delà 
réduire, 


L: 


A  Luxation  de  cette  partie  eft  proprement  appellée 
1^  dis-jonaion,  d’autant  que  cét  Os  eftjoint&atta- 
çhé  avec  le  Tibia,  par  une  efpece  de  Ginglyme,  fans  quil 
V  ayt  apparence  d’aucune  cavité  ,  ayant  aufli  conjon- 
aionde  mefrne  façon  avec  l’Aftragal ,  laquelle  dis-jon-- 
(ftion  ou  entre -ouverture  fe  fait  par  cheutè  ou  COup  s 
&  principalement  lors  que  l’on  tombe  de  haut  lur  le 

Les  fignes  font  affez  apparens  au  tqueher  ,  &  le  pro- 
noftique  que  l’on  en  peut  faire  eft  que  là  redüélion  pn  cit 
facile,  mais  la  guarifonplus  difiîcile,  car  pour  le  reduiie 
il  n’eft  point  befoin  d'èxtenfion  ny  de  cqntre-extenfion;  mais 
feulement  de  le  rapprocher  avec  les  mains  ,  &  de  le  tenir  lie 
:&bandé-l'efpacede  quarante  jours,  tenant  le  liét  &  le  re^ 
pos,  renouvellant  l’appareil  &  les  remedes  fdon  fordrç 
prefcric  cy-delfus.  ' 


'^S^HXdtwns  ïn  pàmcuUeh  . 


Chapitre  xvil 

i)e  la  Luxation  du  T^âloîi>. 


beux  Os  aü 
Tarrcjcju  ori 
nomme  Ta¬ 
lon  j  dont  le 
premier  cft 
appellé  Aftrà-s 
gai  &  l'autre 
Calcanéum. 


La  Luxation  de  cette  partie  fembiè  n  eftre  pas  bien 
expritnée  par  k  mot  de  Talon  ,  d’autant  quil  y  a 

deüxdsauTarfe,quiportentlemefmenom*  _  _ 

Le  premier,  eft  appellé  Aftragal,  qui  eft  immédiate¬ 
ment  fous  le  tibia,  &  f autre  eft  appelle  Galeaneum  plus 

premier  j  qui  eft  l’Aftrâgali  eft  joint  par  Gingly-»  ;  cbnjonaioü 
me  j  tant  avec  le  Tibia  &  le  Péroné  fuperieurement ,  q^’a- 
Vec  le  Calcanéum  infericurementi  _  .  .  ;&Pcrbné& 

Le  Calcanéum  outré  fâ  connexion  Ginglymoidej 
/comme  dit  cft  avec  l’Aftragal,)  il  fe  joint  encore  par  Ar^  |diiBciidc 
trodie,  avecie  Scaphoïde,  toutes  lefqUelles  articulations  Iconnoiftireit- 
font  Gonnoiftre  quelle  peut  eftre  leur  luxation,  mais  là  * 

difficulté  eft  de  connoiftre  j  lequel  des  deux  Os  eft  diüo  "  loû  s’ils  le  Toni 
quéj  OÙ  s'ils  le  font  tous  deux;  Car  comme  les  Autheurs  itoutdeux, 
appellent  quelquefois  les  deux  Os  du  talon  de  mefme  i 
nom,  les  Reftaurateurs  fe  peuvent  auffi  tromper  en  cette 
connOilTance  ;  c’eft  pourquoy  il  faut  faire  diftinélion  de 
quel  Os  nous  voulons  parler  ^  principalement  pour  en¬ 
tendre  ce  qu’ils  en  difent ,  &  particulièrement  noftre 
Divin  Maiftre  ,  qui  en  a  parlé  plus  dodement  qu’aux  dufentiment 
cun  autre  ,  &  pourtant  fans  diftinétion  de  ce  que  def-  dHippocrate^ 
lus ,  en  quelques  Sentences  fuivantesi 

Nous  pouvons  neantmoins  juger  que  lors  qn’il  parle 
des  grands  accidens  qui  y  arrivent ,  il  a  prétendu  parler 
principalement  du  Calcanècfmjnon  feulement  à  caufe  qu’il 
plus  expoféaux  injures  externes;  mais  auffi  par  ce  qu’il 
i  plus  grande  affinité  avec  pîufîeurs  parties  nerveufês  fort 
confiderables ,  comme  le  gros  Tendon  ,  &  mefme  quan- 
- — — - Oô  îj 


P 


Èxplicatiôh 
du  fentitnent 


Calcaneuni 
avec  plulieurS 
parties  ncï- 
VettfiS. 


---J; 


!  _  Lièvre  fecmà. 

tité  de  VeineSj  Nerfs  Ô?  Arteres ,  qui  caufent  ïêSItTàcr' 
cidents,  _  , 

Trois  fortes  Pour  rendre  donc  cette  Doétrine  plus  intelligible^  : 
fefotft  au  S-  Diflocation  en  cette  Par^  i 

loo. 


tie. 


ble. 


La  première,  fera  4e  tous  les  deux  Os  çnfeinT 


La  fécondé,  derAftragalfeul. 

Ët  la  troificfme ,  fera  du  Calcanéum. 

Up'Jmkxl La  première ,  qui  eft  des  deux  Os  enfemble ,  ne  peut 
di^locatipn.  gftre  bien  déterminée  que  par  la  connoiffance  de  ce  qui 
Concerne  les  deux  autres  ,  chacune  en  leur  particulier à 
La  curation  refervc  de  la  curation ,  qui  femble  cftre  commune  à  tou-  i 


auit trois ef-  ^es  ^  ~  ,  .  ■  ' 

pcccsdc  cçwe  faifant  l'extenfion  &  la  contre-extênUon  droite  &mode- 
dl^ocanoii.  puis  y  appliquant  les  remedes  delFenfifs  àlordinaire, 

Lesremedes,  avec  les  compreflcs  &  bandâgcs  multipliez  pluftoft  que 
«morçiiis  &  prop  ferrez,  particulièrement  fur  le  gros  Tendon,  &pour- 
tant  expulfifs,  '  .  "  ^ 

Mais  fi  telles  Luxations  font  accompagnées  d’acci-i 
jdens  ,  cette  Doéirine  reçoit  quelque  différence  qui  fe  con- 
i  hoiâra  dans  la  fuite  ,  félon  lordre  que  jay  propofé|ii. 

Mais  auparavant ,  fuiyant  noftre  Autheur  ,  nous  expli¬ 
querons  ,  premièrement  ce  qui  eft  de  plus  confîdera- 
ble  en  cette  maladiê ,  par  l’expofition  de  la  caufe ,  rap- 
Lacgufçde  p^j^ant  priilcipaleEnçnt  U  çheute  dc  ftaut  fuT  Ic  Pied, 
liou.  pour  mieux  exprimer  les  açcidcns  qui  s’en  enfuivent^ 

difanp  :  Çei*x  cjui  fautent  d’un  haut  lieu 
c  firent  bien  fort  fur  le  Talon  3  fi  les  Os.  s'éloignent  l’m 


dtflocacioa  fe  autre  ?  les  Veines  rendent  du  fang  3  pour  ce  que 
la  chair  eft  contufe  autour  de  l  Os  3  il  fumient  me. 
grande  tumeur  tsft  douleur  s  car  ch  Os  neft  pas  petit, 
tl  eft  prominent  3  droit  fous  l’Os  Tibia.  Il  eft  aufti 
ttwc  Veines^ grands  Nerfs.  3  0^  par  derrière  tl 
sadonjoa-  a  un  gratpd'  Tcndan pmt  a  It^.  Dans  ce  Texte  il  ex- 
#'°r*  plique  ,  feulement  les  accidens  qui  arrivent  à  caufè  de  la 
grandeur  force  du  coup  ,  ^  à  caufe  de  la  difpolîtion 


_ Des  Luxdttom  en  pàmcuHer'". _ iB.î\ 

nous  pouvons  appeller  primitifs  5  )  mais 
ELs  la  fuite  il  en  rapporte  d'autres  encores  plus  faf- 
f.  lefquels  nous  nommerons  confecutifs  ,  qui  y 

Erriirenî  à  caufe  de  l’appareil  des  bandages  ,  des  me- ^ 
Sicamens  mal  adminiftrez  ,  ^  de  la  mauvaife  fîtua. 


Les  accîdens 
caufcz  par  les- 
bandages  mal 
faits. 


^  Les  premiers  accidens  ou  les  primitifs  font  fpecifîez 
b  ces  termes  fuivans  ,  apres  avoir  ordonné  les  remedes  : 
jqui  conviennent  en  premier  appareil ,  (  dont  nous  parlerons 


î  ^  Il  y  a  danger  que  par  ce  moyen  l  Os  du  Talon  ne  fait 
iorrompt*  »  lequel  Os  apres  qu'il  eft  corrompu  ,  la  mala¬ 
die  dure  un  (iecle. 

1  L'Os  du  Talon  efi  aup  corrompu  pour  autre  cauje  i 
^covoir  y  efi  quand  il  devient  noir  y  quand  l 'Homme 
ii  couche  négligemment.  Pourquoy  ce  qui  efi  ainji  cor¬ 
rompu  outre  r autre  md  »  met  aufsi  le  corps  en  grand 
'danger.  .  „  -  , 

I  La  fièvre  continus  &  grandement  algue  »  s'en  enjum 
avec  tremblement  y  fanglot  y  dehration  >  lefquels  accidens 
font  mourir  l 'Homme  en  peu  de  purs  s  d  avantage  les 
Veines  qui  jettent  le  fang  deviendront  plombées  >  appétit  de 
jjomtr  y  furviendra  y  y  aura  gangrené. 

Dans  cette  expofition  nous  pouvons  remarquer ,  non 
feulement  les  fignes  diagnoftiques  ;  mais  auflî  les  prono- 
jfUquesde  tels  accidens  fufdits ,  pour  lefquels  éviter ,  il  or¬ 
donne  quelques  remedes  j  fans  quoy  les  autres  accidens 
fufdits  furviennent.  ■ 

Ces  derniers  appeliez  confecutifs  9  font  en  partie  ceux 
qu’il  lignifie ,  difant  S  Les  fignes  par  lefquels  vous  con- 
noiftrez^  que  le  mal  fe  renouvelé  ou  non  y  font  quand  les 
Veines  jettent  du  fang  y  quand  il  y  a  noirceur  y  les 
parties  prochaines  font  rouges  dures’,  mais  s'il  ny  a 
point  de  danger  y  que  le  mal  fe  renouvelle  y  le  fang  efpan- 
du  y  la  noirceur  les  parties  prochaines  deviennent  ver¬ 
tes  d  une  verdeur  obfcure  y  &  fans  dureté.  Le  tefmoi- 
gnaie  efi  bon  idoïne  en  toutes  contufons  y  quand  il  ne 

ü  O  iij 


L’Os  du  Ta¬ 
lon  eftantcor*- 
roinpu ,  la  , 
maladie  dure 
lui  fiedé. 

Les  califes  de 
la  corruption 
de  l’Os  du 
Talon. 


FafcheuxaiS. 
cidens,  qui 
procèdent  de 
la  corruption 
decét  Os. 


Remedes  pouï 
éviter  les  ac- 
icidens  fuf- 
]dits.- 


Sigiies  de- 
monftratifs 
du  mal  qui  fe 
renouvelle  ou 
non. 


Il8t 


les  parties 

plombées  & 
dures  font  en 
danger. 


jLiVre  fécond. 


Là  caurd  de 
tout  les  acci- 
dens. 


Il  faut  obfer- 
ver  un  bon 
ordre  dans  le 
penfement 
dudit  mal ,  & 
le  bien  bander 
'S'il  eft grand. 


La  curation 
des  fufdits  ac¬ 
cident. 


Lepremiet 
remedepour 
les  accident 
primitifs. 

La  fomenta¬ 
tion  d’eau 
chaude  eft  ne- 
ceffaire. 
llfauttous- 


Le  cnit  qui 
couvre  le  Ta¬ 
lon,  s’il  eft 
tendre  il  le 
faut  lailTer  , 
k'il  eft  dur, 
jil  le  faut  cou- 
jpcrefgalle- 

mal. 

Les  reperenf- 
fifs  fontne- 
cefLire  dans 
cette  mala- 


Methode  or¬ 
dinaire  de  fai- 
fc  le  bandage. 


fàfft  cramdrg  que  le  mal  ne  fe  renmvèllé  ; 

font  pbmbêes  dures  a  elles  font  en  danger  a  caufe  de  la 
noirceur. 

Les  autres  plus  màuuais  aecidensfont  les  tnefmesj  mais' 
caufezpar  d’autres  caufés,  comme  s’enfuit;  La  caufe  de' 
ce  efi  la  comprefion  s  combien  que  ces  chofes  peuvent  fur-^ 
Venir  encore  que  rien  ne  foit  corrompui  Et  ce(î  quand  aux 
chofes  qui  furviennent  quand  lé  coup  efi  grand  i  toutefois 
bien  fouvent  la  conîujton  ne[i  grande  y  Çs-*  n'y  faut  met' 
tre  fi  grande  diligence  i  toutefois  il  faut  penfer  le  mal 
de  bon  ordre  >  ^  fi  ledit  mal  eft  grand  il  faut 
bien  bander  ^  faire  les  autres  chofes  que  j'ay 
dit  cy-deffu4i  f\ 

La  curation  dés  füfdits  âccidens  doit  eftré  âdmini-i 
ftrée  félon  le  temps  d’iceux  y  oü  félon  leurs  différence^  : 
fufditesj  les  ayant  confiderez  eommê  primitifs  ^  &  com¬ 
me  confeeutifs; 

Le  premier  remède  ,■  qùè  noftré  mefme  Âutheiir 
donne  pour  les  primitifs  eft  (  dit -il  }  quïl  faut  donc  y 
donner  un  remede  par  un  cerat  avec  plumaceaux  ^  ban^ 
des  t  dl avantage  il  faut  fomenter  la  partie  à  eau  chaude, \ 
augmenter  Te  nombre  des  bandes  a  ufer  autres  re^  l 
medes  ^  bien  doux.  Voulant  par  là  tefmoigner  qo’ii! 
faut  appaifer  la  douteur,  &  buter  à  la  refolution  j  &| 
pour  ce  faire  plus  facilement  ^  il  dit  énfuite  la  chair 

qui  couvre  le  Talon  efi  de  fa  nature  tendre  s  il  la  faut 
laiffer  comme  elle  efi  >  mais  fi  elle  eft  dure  comme  on  la  voit 
en  quelques  perfonnes  i  il  la  faut  couper  efgalemeht  >  & 
\l’ atténuer  a  fans  toutefois  le  blefier  s  Et  comme  les  ré- 
percufïîfs  fans  aftridions  ont  lieu  dans  le  commencement 
de  cette  maladie  ,  il  a  fait  mention  clu  bandage,  de  la 
faute  que  Ton  y  commet  en  le  faifant  j  &  des  aecidens  qui 
s’en  enfuivenr.  i 

Pour  ce  qui  eft  du  bandage  i  il  décrit  premièrement 
lamethode  ordinaire  de  le  faire. 

Secondement ,  ce  qu’il  faut  é’viter  ên  ce  rencontre? 
&  apres  il  donne  le  moyen  de  le  bien  faire,  qui  eft  qu’ii 


J)fiJLuxdtions en  parncMlier^  .  jLgJl 
faut  appliquer-  la  pim  grande  partie  de  la  bande  , 
maintenant  l entorttUier  au  tour  du  bout  du  Pied  y  main- 
tenant  au  tour  du  milieu  >  &  maintenant  aujsi  au  tour 
de  la.  Jambe,  &  en  outre  comprendre  les  parties  prochai¬ 
nes  deçà  delà  y  comme  nous  avons  monftré  cy-dejjus 
(Sf*  naflraindre  trop.Evinnt  l’entre-eroifement ,  de  la  bande 
qui  peut  caufer  les  accidensfufdits,  pour  la  guarifon  deb 
quels  il  ordonne  des  remedes  generaux ,  principallement 
de  lelcbore  bu  un  vomitifs  acfilemalade  à  la  fièvre  con- 
tiry,iè,il  luy  fait  obferver  le  régime  de  vivre  ,  tenu  fans 
boire  du  vinj  &  enfin  la  fîtuation  du  membre  qui  doit 
eftre  plus  haut  que  le  refte  du  corps  ,  &  pour  finir  il  ditj  que 
le  malade  eft  guary  en  foixante  jours. 


&  ce  qu'il  fautj 
éviter  en  ce  ! 
rencontre, 
félon  Hippo- ' 


II  faut  éviter 

fcment,&la 

raifon. 

Il  ordonne  le| 
régime  de  vi-  j 
v.-e  tenu,  la 
fiév  .oüti- 
nuë  ellant  ! 
furveuuë. 

La  iituatiott  i 
du  membre 
malade. 


chapitre  xviie 

I'  JDe  la  DiJlocaHon  de  VoA- 
;  Jtragale, 


La  Dillocation  de  l’Aftragale  fe  peut  faire  en  qua-- 
tre  maniérés  î  Sçavoir  eft ,  en  devant ,  en  derrière, 
en  dedans  &  en  dehors  ,  parfaitement  ou  imparfaite- 


L’Aftragale 
feluxe  en  qua¬ 
tre  manières.  ; 


'ment. 

S’ilfedefmet  intérieurement,  le  Pied  fe  trouve  placé 
extérieurement.  Et  s’il  l’eft  extérieurement  ,  comme  il 
arrive  fouyent  ,  les  figues  font  contraires.  S’il  fe  re- 
lafcheenla  partie  anterieure ,  le  Pied  paroift  plus  court, 
&  le  gros  Tendon  devient  dur  &  tendu  j  &  s  il  l’eft  en  la 
pofterieure ,  l’Os  G^capeiim  femble  plus  çourt ,  eftant 
caché  fous  l’Aftrâgal  ;  &  ainfi  le  Pied  paroift  plus  long, 
tous  lefqtiels  fignes  font  plus  ou  moins  apparens  ,  fe^ 
Ion  que  la  Luxation  eft  ou  complété  ,  ou  incom- 
-pfele,  - — - — — 


Situation  du 
Piçd  dans  la 
iiflocatiou 
nteriçure- 
nent&exte- 
lieurcment. 
Les  fignes  de 
la.rclaxation  • 
m  la  partie 
intérieure  & 
pofterieure. 


tl's>Ye  feccnd, 

ITp^nofti-  Le  pronoÂiqu€  en  eft  favorable  j  en  cfgard  à  la  âcî- 
?"*•  J  U  lité  de  remettre  cette  Luxation  î  mais  quant  au  temps  de 
confemLim,!  la  confirmation  *  qui, eft  de  quarante  jours.  Hippocrate 
On  doitgar-  afTeurcque  fi  le  malade  négligé,  &  ne  tient  pas  le 
ict  le  repos.  pendant  ledit  temps  ,  il  ne  fera  pas  bien  guarÿ ,  & 

fentira  douleur  eontinuclle ,  &  ce  à  raifon  des  parties  ner^ 


VeufeS.  r/l  y  c  ' 

La  cutAtion  La  curation  principalle  confiffe  a  faire  urie  raifonna- 

principafe.  extcnfîon  &  contrc-extcnfion  *  pendant  lefquellcs  le 

Chirurgien  pouffera  l’Os  diftoqué  vers  la  partie  d  où  il 
eftfortyî  mais  en  cela  il  faut  noter  que  quoy  que  cét  Os 
fe  puilïe  remettre  facilement  avec  les  mains  ,  fi  eft  -  ce 
Les  lacqs  font  qu’aux  corps  robüftes,  &  aux  Diftocations  inveterées,  il 
auÆo«.  faudra  fe  fervir  de  lacqs  ,  &  mefme  de  quelque  organe 
tiens  invetcl  traftoirc  î  Apres  quoÿ  il  faut  fe  fervir  djes  medicamens' 
a  plufieurs  fois  cy-devant  deferits  j  &  du  bandage  expul- 
expuifîfcft  fif  avec  bonnes  comprelfes  ^  prenant  bien  garde  de 
utile  avec  JJ.QP  ferrer  le  Tendon  ,  multipliant  pluftoft  les  ban-» 

compte  ffe,  ,  ^ 
ne  ferrant  OeS. 
trop  le  Ten¬ 
don,  _ 


CHAPITRE  XIX. 

T>e  la  Jbijlocatiôn  de  VOs  CaU 
caneum^ 


Le  Calca¬ 
néum  feluxe 
en  trois  ma» 
uiercs. 

Les  lignes  it 
«s  diflo  ca¬ 
tions. 

Ce^uilyaà 

aantlepro- 

flofti.qug; 


CEt  Os  qui  eft  proprement  le  Talon  fe  difloqüe  Ordi¬ 
nairement  en  trois  maniérés  i  Sçavoir  des  deux  co- 
ftez  ,  &  en  derrière,  dont  les  fignes  font  alfcz  manifeftes 
par  la  douleur  ,  par  la  figure  ,  &  par  ra<5tion  le- 
zée. 

Le  jn-onoftique  eft  bien  à  conllderer,  tant  à  raifon  de 
la  partie  prochaine,  qui  eft  remplie  de  quantité  de  Vei- 
nes &  Arteres,  &c  rnutiie  départies  nerveufes.  qu’à  cai^- 


3 es  Luxations  en  pdrnculîcr.  iif, 

'  V  l’accident  qui  raccompagne  ordinairement  ,  qui  eft  la 
Ltufion ,  à  caufe  de  quoÿ  fouvent  y  arrive  corruption 

LDarfvmpatielesfîéfecontinuës  &  aiguës,  les  convul- 

teons.  lehocquet  j  &  l’alienation  de  l’efpht,  qui  font  mou- 
tir  le  malade  en  peu  de  temps.  La  conviÿon  arrive  a 
taufedelafy  mpatie  des  Nerfs  avec  le  gros  Tendon,  &  e 
îiocquët  â  çaufo  que  rEftomach  èft  nervéux  ,  &  par  le 
inoven  des  Veines  &  des  Âtterés  qui  y  font  le  Cœur  en 
çftLlfi  affedé.  Èt  fi,  tout  cela  n’arnve  point  apres  que 
le  malade  aura  repofé  foixanté  jours  ,  félon  Hippocrate, 
anime  Second  dès  FraBures  i  il  fera  parfaitement 

éuration  s’accomplit  par  deux  fortes  dè  remedésyj 
fçav6ireft,par  lés  rèmedes  propres  au  mal,  &  par  desreme-  | 
des  propres  aux  aecidens  ,  foit  primitifs  fort  confècu-i 


tifs.  .  .  , .  - 

tés  remèdes  propres  au  mal ,  font  tout  ceux  qui  1er- 

vent  principalement  à  réduire  l’Gs.-  _  ^ 

j  Ceux  qui  font  propres  aux  accidens,  font  difterens, 
Ifelon  qu’ils  different  entre  eûxj  car  lès  accidens.  primitifs 
qui  font  ceux  qu  i  arrivent  dés  rinftanc  que  la.  maladie  ar¬ 
rive  fe  guariffent  aVéc  la  Fradture  mèfme.  Et  les  cOnfe-  î 
cutifs,'  qui  font  céux  qui  arrivent  long-  temps  apres  les 
autres  accidOns  y  &  qui  obligent  quêlquesfois  de  quitter 
la  propre  curé  pour,  y  avoir  ergard  ,  fe  guariffent ,  félon 
leurs  efpeces  &  différences  a  quoy  il  faut  avoir  éf- 
gard.  .  ‘ 

Qiant  à  la  propré  curé,  elle  fe  fait  en  faifant  faire  une 
legere  extenlîon  &  contre-extenfion  ,  pendant  laquelle  le 
Chirurgien  pouffera  l'Ô's  déniy  en  la  place  d  où-  il  eft  fortyy 
apres  quçy  if  y  appliquera  les  médfcamcns  deffenfrfs  fuf- 
dits  y  faifant  le  bandage  auffi  ey-devant  décrit  avec  un 
mefme appareil;  Ètpour  ce  qui  eft  des  accidens  primitifs, 
le  principal  eft  laeontufton,  à  laquelle  il  faut  bieh  préndre 
gardé  ÿ  car  s’ifÿ  arrive  corruption,  elle  ne  fo  guarit  jarnais. 
Il  faut  donc  premièrement  obferVer  le  régime  de  vivre, 
éfiabtir  la  feignée,  &  ufer  de  vomitifs ,  &  en  mefme  temps 


L'ôfcicîfÀ^ 
qui  fuit  d’or¬ 
dinaire  cette 
diflocation  en 
caufe  fàuvent 
d’autres  plus 
fafeheux. 

La  fyriipatié' 
des  Nerfs' 
avec  le  gros 
tendon  caufe 

la  coùvulliaB; 

Signes  d’une 
parfaite  gua- 
rifon. 


Deux  manié¬ 
rés  de  cura- 


Lesremeddif 

polir  la  redu-  ' 
Oiondei’Os.  ; 

Les  remedës' 
propres  aux 
accidens. 

Il  faut  que!- 
quefoiis  lailfcr 
la  propre  cure  , 
pour  avoir 
efgatd  aux 
accidens  cori- 
fccutifs. 


La  propre 
cure. 


Les  niedita- 


Le bandage  & 
appareil 
Ce  qu’il  faut 
remarquer 
dans  l'acci¬ 
dent  primitif. 


vulfioa. 


]t%6  Livnjëûoni.  — 

-  ufer  d'eau  chaude  fur  la  partie ,  &  meïmè  d'HuIlïeTce 
que  l’on  appelle  Hydroeleum  ,  eftans  meflez  enfemble? 
‘jment  j  &  ce  apres  avoir  couppé  uniment  la  peauendur, 
jeie  fur  icelle,  puis  on  fera  la  ligature  ,  comme  cy-de-.; 
vaut  ,  renouvellant  le  mefme  appareil  de  trois  en  trois' 
;  jours  ,  &  iîcuer  le  membre  plus  haut  que  le  refte  dti 
corps. 

Le  régime  de  vivre  doit  eftre  tenu ,  &  mefme  très  tenu 
'  fî  le  malade  le  peut  fupporter. 

Lafeignéefera  dans  le  commencement  revulfivc,  & 
enfuite  dérivative,  &reïterée,  félon  les  forces  dumakr 
de. 

Q^nd  lilippocrai^e  parie  de  Tcllebore  qu’il  faut  don¬ 
ner  ail  malade  dés  finftant  que  nous  craignons  l’infiaoi- 
mation,  avant-çouriere  des  autres  plus  grands  accidens, 
il  faut  entendre  un  vomitif,  &  comme  celuy-là  eft  plus 
violent  que  ceux  dont  on  fe  fertaujourd^uy^  il  eft  raifon- 
*  nable  de  çhoifîr  les  plus  doux. 

Pour  ce  qui  eft  des  accidens  confccutifs ,  qui  font  U 
'  gangrenne,  la  fièvre,  la  eonvulfion,  l’alienation  d’efprit, 
lehocquet,  ils  le  guarilfent  en  guarilTant  le  mal  premier, 
car  fÆata  cat^fa  tolUtm  effèEtas  *  finon  la  mort  fait  fpn’' 
jûion  de  Médecin. 


.Opinions 
d'Hippocrat< 
touchant  la  ^ 


ÇHAPITRE  XX. 

la  Dijlocation  dçs  autres  Os  du  ^arfij 
de  ceux  du  J^îetatarfe ,  0  des 
Doigts. 

S’il  eftvray  fcorameil y  a  grande  apparence,)  c.e^â^’ 
dit  Hippocrate  touchant  la  Diflocation  des  Os  dii 
Pied ,  il  n-eft  pas  befoin  icy  de  repetiiioii ,  finon  de  çï- 


"BeiT.UxdtÏ6ns  en  pdmcuher. 


diflocatfoa 
des  Os  d  U 
Pied. 


|^*jrëïrHîrafrez  clairernenr^  tîi  quelque  chofe  eft  mife 
hors  de  fon  lieu  ,  comme  fi  un  Os  du  Doigt  3  ou  quel 
juun  des  Os  3  qui  font  entre  la  Cheville  C9^  la  Plante  du 
Pied  3  il  les  faut  remettre  en  leur  lieu  »  comme  en  leur 
Mtsiri- 

Apres  il  y  foui  appliquer  un  ceratum»  des  bandes  0*  Larednafoa 
flumaceaux  3  tout  ainfi  que  s'il  y  avoit  fraEiwre»  hormis  faîte  faut  ap- 
tjuil  ny  faut  mettre  des  attelles  s  il  faut  aufii  bander  muSladw 
ferrer  comnie  dans  une  fralture  j  les  desbander  de  trois  &  pluma. 
purs  en  trois  jours.  “ïsatteik* 

Davantage  celuy  qui  efi  bandé  doit  refpondr  'e  3  s'il  eft  |  ne  font  pas 
trop  ferré  ou  trop  lajche^  comme  es  fraüures.  Il  faut  ^ 

donc  avoir  recours  à  ce  que  nous  avons  dit  cy-*devant ,  iieverplpoL  ^ 
touchant  la  Luxation  des  Os  de  la  Main ,  fans  toutesfois 
négliger  ce  que  noftre  Autheur  nous  recite  icy ,  &  par-  ÏÏSfs’ikft 
ticulierement  pour  le  pronoftique  ,  difant  que  toutes  ces  trop  bandé. 
chofes  fontguaries  en  deux  jours  -y  finon  celles  qui  ont  corn' 
munication  avec  les  Os  de  la  larme  3  ou  qui  font  fitueK. 
k  l 'endroit  ou  vis  a  vis  d’elle  s  il  faut  toutefois  pendant 
ce  temps  eftre  couché  :  mais  ceux  qui  ne  le  penvent  endu¬ 
rer  3  qui  ne  font  Conte  de  la  maladie  s  ains  ils  cheminent 
ayant  eftre  fainsy  pourquoy  il  adroient  que  plufieurs  ne  gua^ 
rijfent  bien  3  ains  demeurent  en  longueur  3  g^non  fans  eau- 
fe  ;  caries  Pieds  portent  tout  le  faix  du  corps  s  Apres 
\donc  qu’ils  font  guaris  3  s'ils  cheminent  3  les  Os  qui  font 
'hors  de  leur  lieu  fe  Confirment  mal  3  ^  pour  cette  eau- 
fe  les  Os  qui  font  joints  k  ladite  Ïambe  3  font  en  dou¬ 
ceur. 

Or  lefdits  Os  joints  prochains  de  la  Jambe  font  '  t  „ 
plus  grands  que  les  autres  3  pour  cette  raifony  quand  ils  jehaiLdeJa"' 
font  hors  de  leur  lieu  ,  ils  demeurent  plus  long -temps  k  ïambe  font 
e^re  confirme^.  Mais  la  curation  eft  pareille.  Il  ^ïei«“aJrcs 
jautujer  de  plufieurs  bandes  plumaceaux.  Commu-  bots  de  leur 
nemern  on  fait  la  deligature  deçà  gp*  delà  3  gp*  mefme  {ông-KmpL 
\asinctton  3  ^  comme  aux  autres  chofes  3  mefmement  'a  la  eftre confir- 
pàrtie  ou  l  Os  eft  tombé  3  auquel  lieu  on  applique  pre-  La^niuitjtuje 
i  mûrement  les  bandes  :  toutefois  gp*  quantes  que  le  des  bandes  & 


Le  lit  de  vingt 
jours  eft  ne- 
cefTairc. 


Accîdens  qui 
arrivent  pour 
n’avoir  pas 
gardé  le  bt 
vingt  jours. 


-Fp~T“ 


plijmacesuï 
cft  bonne. 
L’aftriciQn  cft 
.utile, 

Le  lieu  ou  on 
.applique  les 
ifjandcs. 
L’appareil  le¬ 
vé, il  faut  fo- 
^Uaentcrlap^r- 
,tic  d’eau 
thaiide ,  Si 
jprincipàlle- 
ment  quand 
le  raaleft  prés 
d.çs  joiutu- 

;  Leptonolli- 
que  apres ’l’o- 
pMadon, 


‘  Lî^e  Jècpnlr  ;  Z_ 
b^age  il  faut  fomenter  la  partie  dem 

chaude ,  ^  mefmement  ne  faut  efpargner  [ladite  eau 
chaude  »  quand  le  mal  est  prés  des  jointures, 
j^ant  e[i  d'afiraindre  ou  lafeher  a  les  indices  fe  doivent 
rnqnftrer  en  mefme  temps  que  çy~dejjus. 

Lefquels  on  cônnoiftra'par  la  tumeur  dure  ou  njol- 
ie;  car  fi  elle  eft  dure ,  il  faut  lalcher  la  bande,  ,&  fi 
elle  efi  molle  ,  elle  eft  comme  il  faut  ;  mais  s’il  n’y 
a  point  de  tumeur  5  c’eli  ligne  quelle  n’cft  pas  afiez  fer-*j 
rée.  .1 

Il  eft  au  fi  expédient  de  délier»  ü;t*  de  rechef  lierf 
Or  ils  font  du  mt  'guaris  en  quarante  jours» 
ment  s^tls  ne  Veulent  efire  couchet»  ils  tombèrent  ésmaux 
fj-defjus  mentionne^y  ou  en  plus  grands. 

Les  malades  font  hors  d’aceidens  en  vingt  jQurs ,  s’ils 
tiennent  le  lit  -,  mais  pour  le  plus  feur  ils  doivent  deraeu- 
^er  quarante  jours  en  repos.  Tout  le  refte  du  Texte  eû  af- 
!fez  intelligible  gu  expliqué  dans  le  general ,  &  mefrae  ail¬ 
leurs,  comme  Hippocrate  le  dénoté  (  renvoyant  le  L-eéleur 
là  ce  qu’il  a  dit  de  la  Main,)  qui  a  grande  conforiuité  avec  Iç 
bied,  non  feulement  en  fa  compofition ,  mais  mefme  en 
jtoute  la  cure,  &s’il.y  a  quelque  chofè  à  remarquer  par^ 
iculierement,  cela  fe  rencontrera  dedans  le  pronoftique. 


fin  de  la  Noz^egjîeologie» 


|.’AP0CATA5T0STE0L0GIE 

O  y 

%%  T  R  M  T  TE 

Dy  RESTAS LISSEMÈN T 
I  DES  OS  Dü  CORPS  HUMAIN. 


cAVAÎ^TrP  RO  P  O  S. 


L  femblc  <511?  le  titre  de  ce  Traittc 
doive  choquer  ceux  qui  ont  leu  les 
Livres  precedents ,  qui  contiennent 
les  nioyens ,  &  les  remedes  propres 
po^t  le  r habillement  des  Os  fra6tu- 
3quez  du  Corps  Humaiiu. — Maïs 


I  Ce  Traité 
'à  d’autres 
Imoyenspout 
fairelamef- 
me  chofe. 


: _ ^50  :  ^  A  y  A  RT-  P  R  O 

^pres  avoir  fait  reflexion  que’^  ecttc  figmS^^tî^ 
Convient  à  un  chacun  d’eux  ,  fi  eft- ce  qu’ils 
jdcm cureront  d’accord  que  ce  titre  convient  par-  i 
fciculiercment  à  ce  Traite ,  qui  contient  feule¬ 
ment  l’Art  Méthodique  &  Organique  ,  par  le 
moyen  defquels  l’on  tire  &  contre-tire, avec  plus! 

(  de  fermeté  ^  &c  que  l’on  remet  avec  plus  de  feu-  ^ 

!' Signification  pcte  Ics  Os  fraâiurcz  &  dilloqüez  j  Car  h  ce  mot' 
■îà^KaTa'-  figniflc  reftabliiTemcnt  ,  il  fl- 

!s-«w.  Unifie  aufîi  une  remife  avec  violence  de  quelque’ 
jehofe  forcie  de  Ion  propre  lieu  }  ce  que  nous  fi- 
gnifie  bien  Theucidide  ^  qui  prend  quelquefois  ce' 
!mot  de  àTroK^çumç  pour  S'iaçdatç  j  qui  cft  àdi-: 
^  ite  proprement  forte  exterifion  j  de  forte  quel 
dSSu''  pomme  le  rcftablifTement  fait  par  la  Méthode  pre-i 
Ta  Méthode  jeedenfe  eft  appellé  Paleftrique  ,  à  caufe  quelle  | 

>  eftant  faite  feulement  par  le  moyen  de 
?uciapaie-  la  main  ;  celles -cy  que  nous  appelions  Mctlio- 
diques  &  Organiques  font  plus  violentes ,  d’au¬ 
tant  que  nous  avons  befoin  de  force  pour  refta- 1 
blir  les  Os  qui  ne  le  peuvent  cftre  par  la  Paleftrb  ' 
que  ,  &  c’eft  ce  que  je  prétend  faire  daüs  ce. 

Traitcé  ,  dans  lequel  je  ne  parleray  que  des  ope* 
Méthodiques  &  Organiques  j  qui  con¬ 
viennent  aux  maladies  fufditcs ,  fclôn  P’ordre  pre¬ 
cedent ,  ou  je  rapporteray  feulement  les  Orga¬ 
nes  &  Inftrumens  qui  font  en  ufâge ,  ou  qui  y 
peuvent  eftre,  (  tant  de  l’invention  des  Anciens, 
que  de  la  mienne  j  que  je  puis  dire  telle  ,  quoy 
dque  je  me  ferve  en  icelle  de  quelque  particule 


Â  V  a  N  T  -  P  R  O  P  O  S.  %  9i 
r^jjipruntee ;  eomme  ion  fait  çn  TAlpIiabet  lors 
que  Ton  vçut  dire  ou  efçrire  quelque  chofe,  )  & 
ifuivray  principalçuiçnt  Tordre  d*On^4‘;^?  fur  le 
Banc  à' Hippocrate ,  y  adjouftant  &  diminuant  ce 
.que  j  ay  creu  y  eftre  ou  dcfedueujc  ou  fuperflu, 
Ipour  tafeher  de  Iç  rçftablir  dans  fon  premier  eftat, 
qui  fans  doute  a  efté  dcmonftre  par  fon  Autheur 
m  toute  perfection  ,  laquelle  depuis  prés  de 
(lux  mille  ans  ,  peut  bien  avoir  elfé  altérée  par 
nonehallance  ^  ^  par  autres  delfauts ,  qu  il  n’eft 
pas  befoin  de  répéter.  Je  metteray  encore  dans  ce 
frontifpice  ,  la  figure  de  naon  Polycrefte  ,  dont 
je  me  fers  prefque  en  toutes  les  Luxations  ,  & 
mefme  dans  les  Fractures ,  fans  oublier  la  Mouf 
fle  &  TEfcrouë,  qui  fervent  avec  TEfchelle  ou  le 
|Banc ,  ou  le  ^  mefme  fur  la  Terre  en  ças 
de  neceffité  ,  &  commenccray  par  la  démontra- 1 
don  des  plus  fimples  Inftrumeps  apres  les  avoir  | 
expliquez  en  general  au  Traitté  des  Appareils, 
St  leurs  différences  ,  ^  avant  que  d’en  faire  | 
connoiftre  le  particulier,  en  faifant  voir  leurs  ufa-| 
ges  :  tous  lefquels  Inftrumens  font  (  comme  dit| 
eft)  des  caufes  fécondés  qui  premièrement,^ 
&  de  foy  font  faction  que  nous  devons  fai-j 
re  dans  nos  operations  ;  &  comme  dans  la  rc-' 
duction  des  Os  )  la  première  action  eft  de 
I  tirer  &  de  contre-tiretj  aufii  devons  nous  com¬ 
mencer  par  les  fimples  tractoires  avant  que  d’expli¬ 
quer  les  autres  Inftruments  plus  compofezfoû  ils  fer¬ 
vent  j  félon  la  Doctrine  <X OrihaX^e ^  ç[ui  a  le  mieux 
— -^eüifi  dans- cette  matière. - — - -  :  — '  r 


Oeflein  dp 
l'Aucheuc. 


Antiquité  4u 
Banc  d’Hip- 
pQciacc. 


Les  Machines  | 
pour  les  Lu-  ! 
xacions.  ^ 


Ce  qu’il  faut 
faite  premie. 
rement  dans 
la  rcduUion. 
des  Os. 

11  faut  expM- 
quet  les  cho- 
fçs  (impies 
avant  les 
compofees,. 


Ce  PortraiB  dOribazje  eÜ  ajjez^  bien  depeinty  j 

Ai^fs  celi^  (P Hippocrate  eft  en  hy  mieux  empreitïï-^^ 


OKIBA^E  >  Médecin  de  VErh^^ereur lulien^qui  dfak\ 
joixantey^  douzj  Volumes  de  Médecine  ^  de  Chirurgies  i 
(  dont  Iç  LeBeur  Chirurgien  trouvera  icy  quelque  petit  ef  ' 
chantiîlon s) mérité  au^i  bien  d'efire  icy  reprefentê  >  eo/mi 
me  ûj  eü  par  fes  efcrits^ _ _  1 


tîVRË  PREMIER- 


t)es  Infimments  Organes  ^  Machines  eiul  I 
^ ferment  au  Traitté  de  l’  ^pocataftofieologie. 


L  CHAPItRfe  premier. 

Des  înfirunlents  i  ^  premièrement  de  la 
.  Mouffle. 


Ë  t  ïnftmmerit  (avee  l’autré  qüîfüit  j  }  èR  pro¬ 
pre  à  tirer  ayeeforee  Scvioience  lors  que  la  Main 
n’eRpasfufrifarttej  ilefteortipofé  de  deux  corps, 
(  qui  contiennent  trois  rouës  chacun  j  ou  plufieurs 
pourierendreplùsdoux  J  &de  cordes  multipliées  félon  k 
nombre  des  roues  par  ou  elles  palfent. 


Vfâgeadâ 

Mouffle, 


Sacompofi-î 

ti«A. 


LA  PRËKitÉRË  tIGURE. 


(aiïhki.' 


Comment  il 
scnfaucfer- 

I  m 


£94  Lhre  Premier.  T^es  JftJlrumens^^ui^enj  - 

entre  les  deux  corps,  &  marquez  par  H,  iïya  G  GTquT 
marquent  les  crochets  ou  attaches  ,  qui  fe  mettent  di- 
yerfenient ,  l’un  fur  un  corps  immobile  ,  &  l’autre  fur  la 
partie  qu’il  faut  tirer  ou  contre-tirer.  A,  reprefente  les 
converceles^e çdiaque  boëfte  :  B,  fait  connoiftre  les  boë- 
ftes:  G,  dénoté  un  Piton  à  Vis,  pour  y  attacher  un  des 
crochets  :  F,  fait  voir  un  foret  qui  lert  à  faire  le  trou  poqr 
loger  le  Piton. 

LA  SECONDE  FÏGÜRE  EST  pg 
I4  Manivelle, 


Cf  q'ie  c’eft 
que  Ntanirel- 
ie  &I.1  façon 
lits’cn  fcryii 

Sa  Vis. 


:  Les  antres  qu 
I  fqn  t  iijucils. 


Ge  fécond  înftrumcnt  eft  nommé  Manivelle  ,  dpnt 
la  pointe  eft  faite  en  maniéré  de  foret  ,  ou  d’qne  tariez 
re,  que  l’on  attache  à  un  pilier  ou  autre  morceau  de  bois 
immobile,  dans  laquelle  Manivelle  il  y  a  une  Vis,  qtii  en 
fon  extrémité  a  un  crochet  où  l’on  attache  un  lien,  & 
le  moyen  de  la  Glef ,  ladite  Vis  tourne  dans  une  Eferpué, 
&  par  icelle  eft  tiré  le  lien,  tant  &  iî  peu  quai  eft  necef- 
laire  pour  faire  la  redu^ion.  . 

Tous  les  autres  qui  ne  font  point  en  ufage  comme  e 
Plindium  de  Hileus ,  le  LimaiTon  fimpl-e,  le  Quarrêjje 


âii  'fume  de  .  ûJc-  iojl 

'Ol^fïocomè'  de  Nymphodore,  &  itnftrumentde  Péh^\ 
feront;  iey  obmis  comme  iuütiis  5  âyaut  ceux  cy  qui  font! 
beaucoup  plus  commodes. 


GHÂP.ltR  E  II,  ! 

l)es  Organe  Si  ! 

CÈs  fortés  d’inftrnmens  que  j’ày  aulTi  ,cÿ-deÿant  ex^  Dcux^ortèsi 
pliquezdans  le  Traittéfüfdit,  font  ou  grands  ou  pe-  d’Organet, 
tirs  j  &  pour  un  feul  membre. 

Les  plus  petits  qui  doivent  eftre  les  premiers  demfon-  ceuïpetittj 
(Irez  j  font  la  Galfole  &  Lambin 

LA  TROISIÈSMË  FÎGÜRÈ  EST 

!  de  la  Galfolle. 


Vi>vre 'Premier.  Des  Tnjirumens  ^uijef^em 

k:  t»  Caffole.  '  Le  troifiefme  Inftrument  eft  appelié  Organe ,  a  Ganfeqi?îr^ 
ISçCoa  ufag?.  fertà logcrun  membre,  &celuy-çy  fert  à  plaecr  la  Jambe 
fraduréedans  le  temps  quelle  doit  eftre  penfée,  princi, 
paiement eftant avec playe,  Qrdgnsla  Fras^refimplelon 
fc  contente  de  Fanons. 

AA  ,  Le  fond  delà  GalTole, 

partie?;  BB,  Les  Alflerons  qui  s’ouvrent&  ferment,  comme 
ji’on  veut. 

C,  La  fin  des  Aiflerons  où  fe  met  la  Semelle, 

DDD,  L’Archet  de  fer  blanc, 

EE,  La  Semelle. 

F  F,  L’cfchancrure  où  palTe  lo Talon, 

Î.A  QUATRIESME  FIQÜILE  |ST 

dç 


'  _ I 

Sftftableou  maintenu  par  quelqu  un,  Ôtoutieceillehauffe  i  , 

Sripmetvis  avis  pour  le  réduire,  i 

r  II  eftcoinpofé  d’un  treteau,  fur  lequel  on  met  un  mor-scs  pame«. 

Uudebois  plus  Ipng  que  le  Bras,  un  peu  cave  &  aron-  j 
5v  par  un  bmit  comme  des  levres  3  que  les  Grecs  ap-  ^ 

Sellent  ,  d’où  vient  que  Ion  1  appelle  Am-.  ^ 

by ,  &  outre  ce  d’une  cheville  de  fer ,  pour  le  tenir  dans  e 

A^Denoteleboisappelléde  proprenom  Ambi.  j  ^ 

B,  Demonftre  le  tréteau,  fur  lequel  il  eft  appuyé,  I 

Et  toutes  les  deux  parties  enfemble  portent  ce  melme 
nom  d’ Ambi. 

J)ç  la  fécondé  fçrfe  d' Organes  ^  qUe  Von  \  \ 

appelle  grands,  '  1 

LAfeeonde  forte  d’Organeeft  deceuxquî  font:  grands 

propres  pourplacer  tout  le  corps ,  pendant  1  opération  , 

dontnousen ferons  voir  icy  de  deux  fortes  ^  Sçavoir  ,  eft  grands  de 
['Efchelle  &  lé  Banc  ;  5c  outre  ce  lors  qu’ils  font  fompofez  1 

ouqueTonyadjoufte  quelque  Inftrumenttra^oire  »  ils  fer-  1  , 

rentàlaplace  de  nos  Machines  fuivantes  ,  pour  faire  fur  i  1 

iceux  l’extenfion  6c  la  contre- extenfîon  ,  foit  couchez  ,  foit  |  | 

debout:  mais  pour  le  plus  Couvent  1  ^Ichelle  reprefentee  ! 

en  la  Figure  fuiyante  lert  toute  feule  aü  Chirurgien  bien 
jadroit ,  comme  nous  l’expliquerons  d^ns  le  Second  Livre 
^our  rtjumerus  luxé, 

i  ■  iij 


detJpocatdfiofle  2-9^ 


LA  SIXIElSME  FIGUPvE_EST  DO, 
Baiie  fiaiple. 


Le  fixiefme  Inftrument  ^  &  le  fécond  grand  Organe, 
eft  le  Banc  qui  fert  quelquefois  tout  feu!  pour  fituer  le  ma¬ 
lade,  comme  vous  verrez  dans  cette  Figure,  &c  d’autres  rois 
avec  d’autres  Organes  ou  Inûnjraens,  félon  quoy  il  eit  ap.-^ 
pelle  Machine^ 


CHAPITRE  III,. 

Des  Machines, 

LEs  Inftrumens  (  quenous  appelions  Machines ,  )  par  ce 
qu’elles  font  compofées  dTnftrumens  propres 
d’Organes  fervent  non  feulement  à  fouftenir  le  corps  ou 
—  quelque  partie  d’iceluyj  mais  auflï  contiennent  les  In  ru 


Ce  que  c’eft 
que  Maciùnc, 


Xes  petites. 
Lc$  gtandes. 


Ob  convient 
:  le  GlofFoco- 
:  me. 

Sa  conipofi. 
«on. 

X)’un  aixcul, 

Deux  Laeqs 
■  ledoubka'i 


JMànier^  de 
conduire  & 
d'appliqutt 
ks  LaeqS. 


Vfages  du 
:  Glofibcome. 


_ ^00  Lme  Premier.  Ües  Inflrumens  quijer')>enj 

mens  tradoires  ;  &  d’iceux  noits  en  ferons  de  deux  forteîj 
Sçavoir  eft  5  de  grandes  6c  de  petites. 

Les  pèthes  font  le  Gloflocome ,  &■  le  Polÿcfefte.  Lés 
grandes  font  le  Banc  à' Hippocrate  ^  le  Banc  fini  pie,  avec 
quelque  inftrumenttràâ:oirei  &  l’Efchelle  avec  le  mefme 
Inftrunient.' 

Texte  d'OrîbaTj  i  tûuchmt  le  GÏop^ 

focomei 

LÈs  nouveaux  ^  Modernès  Médecins  me  femblerit 
avoir  in')’ enté  non  fans  caufe  le  GloJJocome)  duquel 
on  ufe  commodément  »  foit  que  la  CuiJJe  ou  la  Jambe  fait 
rompue.  ... 

Il  y  à  au  bas  un  aixéui  auquel  tes  bouts  des 
Lacqs  qui  tirent  Vers  les  partièS  contraires  font  liez..  H 
faut  attacher  lejdiis  /..aeqs  aux  parties  extrêmes  du  mem¬ 
bre  quon  traite  >  ce  font  de  deux  habenes  >  tellè.- 
ment  qu’un  Lacq  a  quatre  chefs  s  deux  à  dextre  au¬ 
tant  a  la  feneftre.  Hes  chefs  du  Lac  inferieur  doiveût 
eflre  menez.,  a  Vaixeutpar  tes  trous  faits  en  la  partie  in- 
ferieure  du  Glôjfocome  è  ceux  du  fuperieur»  doivent, 
premièrement  àtler  au  haut  »  €>•  apres  il  les  faut  paffer  par 
les  coftez.  dudit  Glôffocorne,  auquel  trou  il  faut  enfermer 
les  Poulies.  Il  faut  .donc\  que  les.  chefs  du  Lac  fupe- 
riem  aillent  a  l  ’aixeul  par  le  dehors  du  Glojfocome.  Ce 
fait  (  en  tournant  le  feul  aixeUh)  on  eft  end  les  deux  Lacqs  s 
Sqa'\>oir  èfi  celuy  qui  eft  attaché  au  bas  du  membre  rorm 
pu  vers  la  partie,  fuperieur e  a  celuy  qui  eft  attaché  au 

haut  dudit  membre  '\>erS  la  partie  inférieure  s  de  forte  qu'orl 
peut»  (  apres  que  la  Fraaure  eft  rhabillée  )  corriger  tous 
les  jours  Vextenfion  des  Lacqs  »■  qui  fe  fait  vers  les  parties, 
oppo fîtes»  en  eftendantplus  ou  moins  Vaixeul  i  donc  eftend 
feul  droit  te  Lac  qui  eft  en  la  partie  inferieure  » 
celuy  qui  eft  en  la  partie  fuperkure  »  par  le  moyen  d'un  a^ 
îre  mouvement  appelle  tranfumptif 


LA 


frdtté  de  t  'jpoc4tü§ofleûlogie  ,  &€.  50.1 


;î,a  septiésmë  figure  est  du 

Glossogome,  om  est  là  premiers 
!  petite  Machine. 


Â ,  L’aixeul  auquel  les  Lacqs  font  liez»  B ,  Le  Lacqj 
fiiperifeur.  C,  Le  Lacq  inferieur.  LLj  La  partie  inferieu¬ 
re  du  Gloflfbconie.  Ë,  Les  Poulies.  F,  Les  chefs  du 
Lacq  fuperieur  par  le  dehors  du  Gloffocome. 

Gette  petite  machine  left  fort  ancienne ,  &  dont  on  fe 
fervoit  pour  faire  une  forte  extenfion  &  contre-extenfîon,  ou 
longue  ,  &  d.e  durée  :  mais  colnme  elle  entre  èn  la  compo-^ 
fition  de  noftrc  Polycrefte  5  iln’eft  pas  befoin  d’en,  dire  da¬ 
vantage  5  finon  qu’elle  fait  tout '  ce  qu’elle  peut  faire. , 
&oütre  ce  ,  elle  fert  prefque  autant  que  le  Banc 
Socrate  en  plufîeurs  rencontres  ,  &  mclme  davantage  en 
d autres ÿ  conimel’on peut. voir cy-apres»  .  ..-.i..  Ei 


JO  i  Ih/re  premUr,  Des  InPruméms 


LA  HUITIESME  figure  EST  DU 

POLYGRESTE  ,  QUI  EST  LA  SECONDE 

pcçice  Machine. 


2)^  la  JHachine  ^oljereBe  reduBive  des 
Os  3  ^  çontentme  des  Afemhres  fra-r 
dare^  avec  playe. 


Etimoîpgi 
dw  Polycreftç 


Sa  definitîpn. 


CEtte  Machine  eftappellée  Polycrefte,  àcaufedefes 
différent  ufages,  pant  pour  les  Fraéiures  que  pour  les 
piflocatiqns ,  &  eft  dite  redujaiue  &  contentive  d^s  0^: 
d’autant  qu'eilp  ferp  à  réduire  ,  &  à  contenir,  les  Os  fra- 
âurez  k.  dilloquez  j  enforte  que  l’on  peut  dire  que  cef 
un|nftrument  Chirurgical  ^  inventé  St-jappropaé.^'n''  ugj. 


'  àu  Traîne  de  tJp^dtàflo^joto^y  0'c. 

— Wofiipte  5  féùre  &  Scift  fédudioh  de  plufîeilrs  Os  du 
Corps  Humain  j  rompus  ou  diilofjuez  i  &  pour  les  con¬ 
tenir  en  cas  dé  befoin  en  leur  fituation  tradiative  j  pour 
il^intelligénce  de  ejuoÿ  il  faut,  confîderer  cette  machine  fe- 
lîon fon  tout:  Selon  fés  parties  j  &  félon fes ufages* 

Selon  fon  tout  ori  doit  premièrement  remarquer  fa  ma¬ 
tière  &  fa  forme* 

Sa  matière  éH  de  bois ,  de  corde  j  ou  de  Lacqs ,  &  dé 
fer*  . 

Sa  liiatierè  qui  eft  dé  bois  j  fe  remarqué  principale'^ 
ment  en  fon  corps,  qui  réprefente  une  Gaffole,  ou  pour 
mieux  dire  un  coffret. 

Ses  cordes  j  ou  pluftoft  fés  Laéqs  î  font  des  petites 
fangles  eftroittes ,  OU  pour  mieux  faire  du  tifiu  de  foy e* 

Son  fer  efttoüt  ce^Uifertà  le  tenir  fermement  ^  foit 
clous  Ou  chevilles  de  fer ,  &  fes  Aillerons  qui  fervent  à  l’é- 
longet,  &  fes  targettes  pour  palier  les  Aillerons* 

Selon  fa  former  on  peut  dire  qu’il. reflemble  en  quelque 
façon  âu  GlolTocome, 

Selon  les  parties  j  qui  font  limplés  oit  intégrantes* 

I  Ses  parties  Amples  fontj  fes  aXieulXj  fes  roues  5  fes 
Â  illetons  de  fer  -,  &  fes  l?oulics* 

Ses  parties  intégrantes,  font  fes  Aillerons  garnis  de 
leurs  rouës3  fa  planchete  axillaire,  6c  fbii  corps ,  qui  cil: 
proprement  le  coffret* 

Selon  fon  ufage  en  general ,  il  faut  fçaŸoir  que  (  fe-- 
Ion  que  fon  nom  le  Agnifîe,  )  cette  machine  fait  pînfîeurs 
effets  i  Le  premier  eft  j  de  contenir  un  membre  comme 
la  Jambe  ou  la  Guilfe  j  en  eftàt  &  fâns  mouvement  > 
par  le  moyen  des  Lacqs  qui  y  font  j  Le  fécond  ,  pour 
faire  Une  extenfion  &  contre -extenAon  lors  qu’il  y  a 
fradtare,  &  principalement  avec  playe  :  &  le  troifief- 
'me,  pour  réduire  plu  Aeürs  Os  dilloquez,  comme  l’Hume- 
fus,  le  Goulde  ,  le  Poignet ,  la  Guilfe  5  la  Jambe,  &  le 
Pied* 

A  Â  A  A  ,  R  eprefentent  le  corps  ou  le  coffret  par  les 
deux  collez, 

^  ^  lîr  ij 


Troii  diofts 
à  confiderer 
en  cette  ma¬ 
chine, en  fon 
tout, il  y  a  fi» 
liiatieie  * 


Ou  dé  bois. 


Ou  Cordes, 


Ou  IFer, 


Éc  fa  formé* 

^es  parties. 

Simples 

Sc 

lutegeantes. 


SesVfàgéS* 


je  4  Livre  premier.  Des  Inflitimem  qui  fervent 

:  B,  Dénoté  le  premier  aixeul, 

C,  Marque  le  fécond. 

D,  Fait  voir  une  roue  d  un  eofté,  qui  fert  de  Manivelle 
pour  tourner  le  premier  aixeul. 

E ,  Les  traverfans  pour  tourner  le  fécond  aixeul. 

F  F  J  Les  Aiderons  de  fer  qui  fervent  à  éflonger  la  ma, 
çliine  avec  leur  Poulie. 

G ,,  Un  montant  de  la  planchete  axillaire. 

H ,  Une  Poulie  d’un  codé  avec  la  corde. 

I,  L’autrePoulie  du  mefme  codé 3  pofée  furl’AilierQn 
de  fer. 

LLL,  La  PI  anchete  axillaire. 

Mj  L’autre  bout  vis  a  vis  de  la  planchete. 


JDef  gmnàes  a^achines  ^  ^  'premiere-s 
ment  dté  Banc, 


Vtilitcdu 
Banc  d’Hip- 
pocratç. 

Deux  fortes 
de  BancSjSça- 
Voir  fîmple' 

&  coiiipofé. 

Le  limple'. 


Vtilité  du 
Banc  conipo- 
(é. 


La  longueur, 
{a  garniture, 
la  hautpur  du 
Banc  d'Hip¬ 
pocrate. 

'  MefmecfFet 

de  rEÇchelle. 


L  e  Banc  dont  nous  avons  fait  mention  au  nombre  des 
Organes,  ed  encore  plus  confîderable  icy  au  rang  des 
jmachines;  d’autant  que  fon  utilité  ed  de  fervir  avec  quel-  ^ 
Ique  Indrunient  traétoire,  moyennant  quoy  l’on ‘le  con- 
■fidere  au  nombre  ,  &  de  la  qualité  d’icelles,  fi  bien  que 
nous  le  pouvons  confiderer  où  comme  fimple ,  pu  com¬ 
me  compofé. 

Comme  fimple,  il  ed  appellé  Organe,  cy-devaptde- 
mondré.  ■  '  ■  '  '  ■ 

Comme  compofé  ,  il  fert  non  feulement  à  fituer  le 
malade  pendant  l’operation  s  mais  aulfi  pour  plus  facile-;  ' 
ment  la  faire  moyennant  l'Indrument  tracdoire  que  l’on 
y.  adjoude  ,  foit  là  Mouffle ,  comme  en  la  Figure  prece¬ 
dente,  foitia  Manivelle,  ou  autre.  Il  doit  edre  du  moins 
de  la  longueur  du  corps  ,  &garnyd’un  matelas  ,«&  delà  ; 
hauteur  d’un  fiege  ou  de  trois  pieds  ou  environ.  , 

L’Efchelle&it  lemefme  eflfetque  le  Banc,  edant garnie  ' 
d’un  matelas ,  (  comme  dit  ed,  }  mais  le  Banc  â'BippO" 
crate  dcmondrécy- apres,  doit  fuffir  pour  tous  les  Grgàncs 
'§ç  Machines ,  dont  il  fait  Fabbregé, 


"  au  TraittUddpocj^o^lo^  M 
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la  NEUF  IESME  FIGURE  EST  DU 
^anç  d’Hf^ocratç. 


I  Cette  maeiime  njeriteroit  bien  d’eftre  mifc  tente  fenle  , 
dans  ceTraité,  puis  qu’elle  peut  Tervir  en  la  place  de  tou¬ 
tes  les  autres  9  &  avec  plus  d’avantage  3  y  ayant  pluueurs 
petites  particules  très -utiles  9  qui  ne  fe  rencontrent  point 
en  aucunes  ,  &  je  ne  fuis  pas  feul  qui  en  fait  cas  3  (  quoy 
,que  l’ignorance  &  la  nonchallance  l’ayent  pendant  quel¬ 
ques  années  rendue  mefprirable  :  )  car  non  feulement 
'^Galien  en  fes  Commentaires  fur  le  fujet  ^  dit  que  le  Banc  , 
d  Hippocrate  fuffjt  pour  remettre  les  Articles  j  &  Kujjrn 
I au  rapport  d'Orihaz^es  en  fait  une  affez  ample  defcrip- 
tiofi  9  pour  nous  exempter  d’en  dire  davantage  (-ünon  qo  il 
jncfc  peut  trouver  un  moyen  plus  admirable  pour  la 
jdiion  des  parties  difloquées  9  que  cette  madiine  ;  )  di- 


Lcs  adraBta- 
IgesdiiBanc 
'd’Hippocratc 
'fur  toutes  les 
autres  Orga¬ 
nes  &  machi¬ 
nes. 

Opinion  de 
'  Galien  for  le 
Banc. 

Defcription 
du  Banc  faite 
par  RufFus, 


Hien  cle  plus 
propre  ,  plus 
cÔmodè&plus 
utile  pour  les 
Luxations 
que  le  Banc 
d’Hippocrate. 
Banc  appelle, 
par  Hippo¬ 
crate 

&  autre  part, 

&  des  non-- 
veaux 

Conflruiiion 
du  Banc 
d’Hippocrate, 


jbS  thre  fécond.  Des  înflruments  qui  fervent 
3,  fant  J  Homme  ad  ,  a  appeïïé  en  plu- 

«fleurs  Heu?  j  fa  machine  ^  c’eftà  dire  un  bois, 
33  &  en  un  autre  paflage  ânlfl  ^  les  nouveaux  l’ap-j 

33  pellent  c’eft  à  dire  Banc,  &  en  ont  ufé  pour  une 

«machine  &  pour  uri  BanCi  II  eft  âinfi  bafti.  On  ap.| 

34  prefteunbô^s  longdefixcouidéey  i  éfe  large  de  deuxj'  ef-| 

33  pais  de  neuf  Doigts,  &  eft  mis  à  là  renverfci  &  quatre; 
,,  autres  bois  au  long  d’un  pied ,  &  ronds  àu  bout  i  font  I 
3,  joints  avec  les  bours  dudit  Banc.  Les  bois  qu’//?)-{ 
,3  pàcrrïfc  appelle  doivent  aVoir  des  trOus  qui  paf- 
33  fent  outre  4  efquels  les  aixeuls  penetràns  qui  ont  des 
33  clous  au  milieu,  font  contenus 4  &  aux  éminences  font 
3,  les  petits  manches  condinftoires  pour  tourner,  tous 
43  le  bois  au  milieu  jufquès  à  l’autre  partie,  l’efpace  de 
3,  quatre DoigtS3a  dés  cavitez ,  de  la  ptofbndité ,  &  largeur 
33  de  quatre  Doigts^  Hippocrate  a  appellé  ces  cavitez  & 
«  fofles  Ledit  bois  d’avantage  au  milieu  eft  ca- 

,3  vé  profondément  en  Figure  quarréejcfqu elles  cavitez  le 

3,  fcalme  eft  mis4  lequeleft  nommé  priapifquej  lia 
33  auffi  d’autres  bois  qu’il  appelle  au  milieu  à  la  fem- 
33  blance  de  Ü ,  renyerfé  4  qui  n’y  font  adjouftez  fans! 
33  utilité.  C’eft  donc  la  ftruéture  dudit  Banc ,  félon  Po^:, 

4,  Ucrates,  à  jquoy  tadjeufteray  apres  comment  le  Banc* 
3j  à' Hippocrate  a  mouvement  ,  lequel  eftant  fait  félon  là 

43  vieille  &  ancienne  ftruélure  eft  propre  pour  remettre 
4,  toutes  les  luxations  3  l'Homme  eftant  couché  delfusi 

44  comme  je  monftreray  en  déclarant  le  tout.  Mais  comme  i 

il  m’a  fallu  reformer  quelque  chofe  pour  le  mieux  réduire  j 
en  ulàgc ,  l’explication  fuivante  3  dénotée  par  les  Lettres  j 
del’Alphabetjreront  aflez  connoiftreeeque  c’eft.  1 

A  5  Fait  voir  la  longueur  du  Banc,  qui  eft  dé  lîx  pieds  ! 
&  demy  ou  fept  pieds, 

B  4  Demonftre  la  partie  fuperienre  des  quatre  piliers 
percez  pour  laifTerpafïcr  les  aixeuls. 

C  4  Fait  remarquer  les  trous  pour  mettre  les  pri^ifques 
&  le  bas  ou  traiteau  du  Spata. 

P  4  Marque  les  priapifques. 


'  du  Ttàtte  ddJpcdtdJhfieqlope , 

E,  EftfituéfurletrefeauduSpata, 

E ,  Eft  milieu  des  deux  aixeuls  garnis  de  leur 

G^*  Fait  voir  les  quatre  roulettes  qui  font  att^cfeées  aux 
i  aixeufspour les  bander,  &unefeparéeoùfe  voycntles  pe¬ 
tits  trous  pour  i’arreftcr  avec  un  clou,  .  , 

H ,  Dénoté  la  largeur  du  Banc-,  qui  eft  de  deux  pieds 

'  ^  Plu Jon -voit  les  quatre  principalles  pièces  fepàrées,  qui 
i  fervent  au  Banc  marquées  par  p.  Ç.  F.  G.  dont  l’une  eft  le 
priapifque,  l’autre  le  fpata,  la  troifiefmé  le  treteau  pour 
le fpàta  feparé,  la  quatricfme ,  la  roulette, 

I  Les  Ufagçs  de  ce  Banc  ,  font^jeneraux  &  particu- 

'  Les  generaux ,  font  de  contenir  un  malade  couché  fur 
iceluy,  eftant  garnis  d  un  matelas  d’efpailféur  de  trois  Doigts 
ou  en  viron,  .  _  v  , 

De  contenir  plufleurs  Inftruments  qui  fervent  a  rex- 
tenfion  &  contre-extenfîon  en  la  réduction  des  membres 
difloquez ,  à  quoy  il  eft  tres-utile.  • 

Les  particuliers,  feront  demonftrez  en  une  chacune 
Diflocation ,  dont  nous  monftrerons  cy^-apres  la  méthode, 
pour  les  réduire  à  rOrganique,  dans  le  Second  Livre  de  ce 
Traitté,, 


fin  du  Premier  LÀvrede  VJvocdtdftofteologie, 


LIVRE  SECOND. 

De  l'^f^ocataftofleologie  ^  dans  lequel  toutes 
les  Dijîocdtiôns  des  Os  du  C ofps  Humairt 
font  réduite  s  s  félon  la  a^ethode  , 

thodique  Organique. 


CHAPITRÉ  PREMIER. 

De  la  redMion  de  la  <L^axtlle  Iri~ 
fêrieUré, 


:  la  Luxation 

defaMaxills 

jlnferieure , 
doiteftrere- 
jduite  par  le 
Banc  C  clic 
Inc  la  peut 
leftre  par  la 
Méthode  Pa- 
ileftriqut. 
Doilrined’O- 

libaze,  tou¬ 
chant  les  Lu¬ 
xations  de  la 
Machoiie. 


O  tJ  R  établir  cette  Ùodrine  avec  brief- 
veté,  facilité  &  neteté  ,  nous  devons  fuivre' 
l'ordre  que  nous  avons  tcnii  dans  la  No- 
zeofteologie,  commençant  par  la  Telle  & 
finiffant  aux eictremitez  j  cequ’eftant  nous 
devons  commencer  par  la  Maxiïle  Infe¬ 
rieure  5  laquelle  doit  eftre  réduite  par  le  moyen  du  Banc 
à’ Hippocrate  y  fi  elle  n’y  peut  avoir  efté  réduite  à  la  Pale- 
ftrique,  &pour  ce  il  nous  faut  fuivre  la  Dodlrine  deno- 
3jftrc  Oribazj  ,  lors  qu’il  dit  >  que  quand  la  Maeboire  efl  lu- 
sjxêed’un  eofté ou  des  deux,  l'Homme  efl:  renverfé  telle- 
jjmentque  fa  Telle  foit  mife  jouxte  Paixeul  qui  efl  de  fon 
jjcofté  J  les  Bras  eftant  liés  à  la  Poitrine  &  à  l’ Allragafle ,  & 
33le.s  Jambes  citons  liées  à  ITnftrument  apres  on 
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f)èrjfQcM^  ^Ci  ^09 

tidue  à  ïà  tefte  fa  deHgàture  nommée  le  Lièvre, ayant  aufifi^ 
L  Oreilles, tellement  queles  rmaofltéz  d’icellé  tiennent  auxl 
bois  qui  fottftiennentl’aixeul,  ôny  nietüne  hàbenepaf  le' 
milieu  en  labouche  le  plus  avant  qu’on  peut ,  près  du  heu 
où  la  Mâchoire  eft  jointe  avec  les  joues,  entre  les  Maxel- 
iieres ,  les  chefs  de  laquelle  font  tirez  en  bas,  &  font  lie^' 
à  l’aixcul  ,■  qui  eft  aux  Pieds.  On  embrafîe  lé  Menton  d’un 
autre  hâbene ,  &eft  amené  des  deux  coftez  outre  la  Tefte,' 
àl’aixeul,'  qui  eft  fur  icelle,  &  là  elle  eft  attachée  pour  ti- 
ter  en  diverfes  parties.  Ce  fait,  on  tourne  l’aixeul  qui 
eft  au  bas,  afin  qu’on  fafte  force  en  tenant,  &ên  eftendant 
par  en  bas.  Âpres  qu  aurez  eftendû  autant  qu’il  faut 
yoLis  uferez  des  mefmes  manières  de  poufler  que  nous 
avons  dit  au  Li-yre  des  Articles.  Si  la  Luxation  n’eft  que 
d’un  cofté  ,  vous  ferez  trois  chofêsi  Vous  amènerez, 
\loüs^efferèz&contraînderez  en  haut.  Si  ladite  Luxation 
eft  dé  deux  coftez ,  il  faudra  prefter  &  contraindre  en  haut, 
&  ce  quand  à  la  Mâchoire.' 


Situâtîori  i* 
jmaladé ,  &  . , 

,  'toutes  les  cho^! 
:‘®fes  qù’il  J  fautj 
;falte. 

^La  dcligaturcii| 


:c  Trois  chofe* 
à  faire  à  la 
Mafehoire 
>  l«luxéc  d'un  co- 
■;cftdlfcul,  ' 

Ce  qu’il  faut 
'^faire  en  la  lu- 
eexation  des 
deuxcqftcœ. 


CHAPITRÉ  ît  : 

De  la  reduôlion  des  Kertebreh  ; 

La  fécondé  forte  die  Luxation ,  que  nous  devons  güa- 
rir  eft  Celle  qui  arrive  aux  Vertebres ,  laquelle  ne  fe: 
pouvant  réduire  à  la  Palèftrique ,  eft  ou  curable  ou  incu- 1 
table. 

Pour  l’incurableidont  nous  avons  parlé,  ne  trouvera  point 
icy  de  remede ,  non  plus  que  cÿ- devant. 

Quant  à  la  curable ,  qui  eft  celle  qui  fe  fait  en  la  partie, 
extérieure,  ellefe  fait Cn deux  maniérés,  ou  félon  la  Mé¬ 
thodique  ou  félon  l’Ôrganique.  I 

Selon  l’ordre  Méthodique ,  il  faut  avoir  deux  baftons 
i’efpailfeur  d’un  bon  Doigt  5  &  de  longueur  de  quatre  ou 


La  Lniatioh 
qui  ne  le  peut 
réduire  à  la 
Palefttiquceft 
curable  ou 
incurable. 

La  cütabklc  | 
fait  en  deux 
manières. 

Les  chofes  j 
necclTaires  à  la  | 
-4ifl©<atk>iv  i 


iurable ,  Tc- 
lon  l’ordre 
Metliodique, 

Sicuaciou  4d 
loaalade. 


31 Q  Livrejêçon^  '  _  _ 

'cinq  Doigts  au  moins,  &  les  envelopper  de  quelque  linge, 
Ipuis  les  appliquer  furies  Vertebres,  à  coftédes  Apophyfes 
'efpineufes,  le  malade  eftant  couché  prone  fur  un  banc,  & 
pendant  que  l’on  fera  l’extenfîon  &  contre-extenfion  ,avec 
I  des  Lacqs  attachez  fous  les  Efpaules  &  fus  les  Aifnes,  le 
j  Chirurgien  preffera  fort  fur  lefdits  baftons  avec  les  Mains, 
|ou  avec  les  Pieds  ,  jufques  à  ce  que  la  reduâ-ion  foit 
faite ,  commeil  paroift  en  la  Figure  fuivante. 


;  LA  PREMIERE  FIGURE  ESTUU 

^aiicUmple. 


Differente  dç 
la  rciiuftjpn 
Metlîodique 

d’avec  1  Ot- 
gan^que. 


Banc  d’.Hip- 
pocxâïe 


La  redudion  Organique  fe  fait  quaf  de  (^tte  ma? 
diere;,  avec  cette  différence  tou  tcfois  quel^n  fefértd  une 
machine  compofée  de  Banc  ,  &  de  rinftrument  traéloire 
tel  que  peut  élire  le  Banc  d’Hippocrate ,  dans  lequel  on 
trou  ve  encore  unecautreefpece  d’Inftrument ,  que  l’on  ap¬ 
pelle  Spata  ,  dénoté  par  la- lettre  E,  lequel  fert  à  com? 
primer  fur  lés  Vertebres  flifdites  ,  ^  poéir  faire  cette^  re- 
duéfion,  çommc-  eft  cy-deffus  dépeinte  à  la  .Méthodique» 


1 


.  J^ej'  J p^ocdtdfiofleoîôpe  ,  Wc-  J-^Li— 

ee  qaiira  l'Orgge  Ü  ny  aqu’a  confidercr  ' 

fJ  prendre  le  Banc  &  Hippocrate  (  cy- devant  aufTi 
Heoeint  )  au  lieu  du  Banc  fim pie  ;  &  pour  y  mieux 
reiiflir  félon  f intention  de  l’Autheur  &  àPOribazj  ,  il  ell 
à  propos  de  fuivrc  ce  qu’il  en  dit  s  au  mefme  Traitté ,  en 

L^nftrumênt  à' Hippocrate  accommodé  à'toütes  “  Machine  tresi 

ituxations  ,  mais  princiDalement  à  ceÜes  de  lïfpine, 
laquelle  quand  elle  èft  gibbeüfe  ,  on  la  peut  mieux  gue- 
rirlmermement  quand  deft  par  uncoup  encore  recent. 

On  met  l’Homme  le  vifage  en  bas  fur  le  Banc,  telle-  j 
ment  qüc  les  Lacqs  vont  droit  à  Taixeul  ;  on  met  au  “j  «on,  quand 
tour  de  l’Efpine  deux  Lacqs,  qui  eftendent  efgale- 
ment,  l’un  fur  le  lieu  gibbeux  ,  &  l’autre  au  delfous  ,  ''[ 

!ou  quatre  de  ceux  qui  eftendent  inégallement  :  deux  en 
jhaut  à  &  deux  en  bas,  comme  , nous  avons  déclaré  en«| 
l’Oeuvre  des  Luxations.  On  tire  les  Nerfs  à  force, 
mefmement  en  tirant  vers  les  parties  diverfes.  Tou- 
Itefois  en  tenant  ou  en  eftendant  par  en  haut ,  ou  par  en  ^ 
lùs ,  quand  l’extenfion  eft  fuffifamment  faite  ,  il  faut  “ 
ipoulferenprelfant»,  .  .  .  ,  .  ■ 

1  Hippocrate  nous  â  monftré  diverfes  maniérés  de  “  jjiverfjsma'p 
poufler  avec  le  Thenar ,  èc  par  la  Spata  qui  eft  propre  nieres  de 
pourprefe,  ^epoulTcr  ,qi,ifeftitparla  Spate,  eft  mis  “ 

:au  nom.bre  des  maniérés  de  poufler  ,  lelquelles  lqnt>‘  ijspàthc,fe- 
promptes&  aiféesàfaire  :  Onmet  le  boutdelaSpate  en  lonHippo- 
iüne  fofle  ou  en  un  bois  cavé;  Nous  avons  adjoufté  au  «  “Maniéré  dt 
|Baned’//ippoer.^fe ,  un  n  renverfé,  pour  eftre  une  barre  “  .pouffer  avec 
lau  devant  de  la  Spate»  lequel  nîS’ofte;&  ferém.et ,  lequel  «  u  spathe. 
left  refpondânt  à  ladite  Spate  ,  &  auquel  il  y  a  plu  fleurs  “  “ 
Itrbuspour  eftre  mis  dedans  les  Jambes  de  lcngin,  afin  “ 

;  que  le  n  »  fut  accommodé  à  la  grandeur  de  la  gibbofité,  “  ; 
l&  apres  que  ladite  Spathe  eft  mife  dedans  le  n  •>  nous  “ 

'pouiTons  en  pr'elîànt  la  partie ,  qui  eft  fur  la  gibbofité,  “ 

•les  autres  mettent  le  milieu  d’une  habCne  en  double  fans  “ 
l’Organe  »  &  preffantla  mefme  Spate,  qui  eft  mife  fur  ” 

- - - - - - - ^ 


jjj;  Vi^n  fécond.  _ 

ic  lieu .  Kous  avons  monftré  plus  diligemment  îa  maniéré  ~ 
”  depreïTer  au  Lhre  des  Artkles.  ' 


taLuxatioa 
de  l’Efgaiile, 
Qttvfé  réduit, 
{elçnla  Mé¬ 
thodique, fe 
réduit  en 
trois  manié¬ 
rés. 

La  redudion 
par  le  Bafton 
peiu-,çftrç  dite 

^^aleftrique. 

Façqn  de  ré¬ 
duire  ,  félon 
l'ordre  Me - 
thodiqnç,avec 
leBaftori.  -  ; 
Façon'de  cour¬ 
ges,'  ' 

Il  faut  que  le 
pariant  fpit 
plus  petit  que 
les  deux 
Honrmes  qui 
tiendront  le 
Bafton. 


CHAPITRE  III, 

* 

J^e  la  reâuB'ton  di?  l'Hu^ 

'  fnertps, 

La  troifîefme  forte  de  Luxation,  qui  fe  peut  reduir 
rc  félon  l’ordre  Méthodique  ,  c’eft  celle  qui  fe 
fait  de  i’Efpaule,  en  plufieurs  maniérés  ,  ou  avec  le  ba- 
|fton  ,  ou  avec  l’Efeheile,  pu  avep  la  Porte ,  ou  avec 
i’Ambi.  „  J.  , 

Celle  qui  fe  fait  avec  le  bafton  ,•  peut  eftre  dite  Pale- 
ftriquei  lors  que  l’on  fefert  d’un  bafton ,  trouvé  fur  le  lieu, 
comme  nous  avons  déclaré  cy- devant}  mais  félon  l’ordre 
Méthodique,  on  prend  un  baftpn  affez-  plat ,  comme  une 
courge,  (dont les  MalTons  d’àprefent  portent  deux  lèauxi 
d’eau  fur  leurs  Efpaules  )  de  largeur  de  deux  poulces, 
W  environ  d’une  toi^e  ,  au  milieu  duquel  fera  attacl| 

^  un  ploton  de  fil  ou  pomme  ûn  efcuffoh  de  brayer  ^  de  groï- 
lèur  convenable  àl’àiifielle ,  &  à  chacun  cofte  y  aura  uip 
cheville  eflevée  ,  qui  engardera  que  l’Efpaule  ne  vacille 
cà  nylà,  puis  y  aura  deux  Hommes  plus  grands  qu  e  ie  ma' 
îade  ou  pour  le  moins  qui  auront  quelque-  chofe  fous 
leurs' pieds'quileshâülTèra  ,  tant  que  befoin  feray&  tieri- 
dront  le  bafton  fur  leurs  Efpaules ,  puis  le  malade  pofera 
fon  aiflfelle  for 'le  ploton ,  &  le  Chirurgien  tirera  fort  le 
Bras  contré-'bâs’y  de^façon  que  le  malade  demeurera  lui- 
pemiu  for  idédftorr^  lors  la  f  ëdué^ph  fo  ^fora ,  eom-mel'  on 
yoij  par  cette  Figure  foiyante ,  en  laquelle  auftî  le  bafton, 

'  ay ée  le  ploton , ' &  lescheyillesfe  voÿent  feparement  .  ■  ^ 


_  _ 

^  De  t  J^ocataftopeoiogie  ,  0^c, 
';0\'IË^ONDÉ  FIGURE  EST 
'  ^  la  re4udion  de  l'Fîumerus  avec  le  Bafton, 


D^ 


I  Celle  qui  fe  fait  avec  l’Efchelle,  eft  de  deux  fortes,  |  i-ateduaion  j 
fune  qui  fe  fait  en  lailTant  tomber  le  malade  %res  lavoir  E:  feit  en  deux 
accommodé  GQmoie  s’enfuit  ,  &  l’autre  fans  le  iaiiïer  tom-  jmankrcs.  i 

En  toutes  les  deux  il  faut  accommoder  un  efchelon  un  ,  ce  qu’il  ftut  I 
peu  plus  haut  que  la  hatiteur  du  malade,  &  y  qiettre  def- 
fus  un  coüfïinet  ou  plotte  de  linge  en  rond,  pour  entrer  tesdcredu- 
ifouslâixelledu  malade,  puis  on  liera  l’autre  Bras,  &  1«  pi^n- 
Jambes  malade  ,  afin  qu’il  ne  s’enjpuifTe  ^ayder,  &  ^ 
onTirÿ'fe|ia  paflti  k  Bras  malade  pardeiTus^ljefèbeloa-ea-^  — 


Deux  moyens 
pour  faite  la 
<outtc-ex- 
lenfionpic- 
jOiiere, 


_ 'Lb^èJçconL 

luÿ  faififlt'  âpproeher  le  corps  le ,  plus  prés  “qùëTaî^l|^ 
pourrai  &  eftantainfî  accommodé  on  tirera  en  bas  le  Bras 
luxé  pardeflus  lé  Couldé  ,•  foit  avec  les  mains  3  foit  avec  les 
bandes  ou  ligatures  i  &  pour  faire  la  contre  -  extcnfîori, , 
il  y  a  deux  moyens  i  fun  de  tirer  refeabclle  ou  placer ,  qui  j 
fera  fous  les  pieds  du  malade ,  &  ainfî  le  laiffer  pendre  en  ' 

■  i’air, piques  à  ce  que  la  reduftioii foit  faîte,  èc  à  l’infiant 
luy  remettre  un  autre  fîege  un  peu  plus  haut  fous  les  pieds, 

'  ou  le  porter  en  l’eflevant ,  afin  de  luÿ  donner  la  liberté  dé 
tepafferfon  bras  fans  l’eflever  i  car  autrement  il  fe  poürfoit 
'  relafcher ,  &  de  rechef 

LA  TKO 


-r. - 4^, 

manieredeeontre-extenfîoneft  c|ua.prÿ  ^oir 

comme  dit  eft),  &  lors  que  le  Miniftredu  Chi«  .,„.„tenfioü. 
ien  fait  rextenlîon  du  Bras  ,  il  faut  avoir  encore  un 
Miniftte  ,  ou  le  Chirurgien  mefme ,  doit  peler  llir  1  Omo, 
plate,  &  vers  le  Col ,  en  contre-tirant  ,  &  ainfî  la  tefte  «le 
feumerus  fe  remettra  plus  facilement  fans  danger  d  eftre 

rompu, comme  cela  arrive  par  l’autre  maniéré. 

LA  QÜATRIÇSME  figure,  ET  LA 

SECONDE  MANIEE^E  DE  REDUIIIE 

rHumerus  fur  l’EfchelIe. 


Vieàn&on 
avec  la  Pon<*. 

La  maniéré 
Rondelle  ic 
fait. 


LWre  fécond.  ^  f 

Ceiie  qui  fé  fait  avec  la  Porte  èft  prefque  la  mefme  chS 
fe  ,  neantnioins  quelquès-üns  y  adjouffent  une  plancher 
:  large  de  quatre  doigts  ou  environ,  dé  longueur  du  bras,  ron¬ 
de  par  fori  extrémité  ,  garnie  de  linge  &  de  Bandelettss* 
pour  la  faire  tenir  fous  le  bras  3  apres  qu6y  on  fituë  le  ma¬ 
lade  ,  &  ^ait-on  paffer  le  bras  pardeflïis  la  l^orte, comme  oiv 
a  fait  à  l’Efchelle,  en  faifant  &  obferyant  les  mefmes  chofesÿ 
foit  en  Tune  ou  en  l’autre  maniéré  décrite cy-defîus.' 

LA  ClNQglESME  FIGURE  EST 
de  la  reduélion  de  l’Humérus  avec  la  Porte. 


Celle 


r 


De  V^focdiaflofleologie  ,  iif. 

■  Celle  qui  le  fait  avec  i'Ambi  (  qui  eft  uni  inftiument 
fait  avec  un  tréteau  &unè  plancheté  cÿ-delTus  décrite,  la¬ 
quelle  y  eft  attacliéé  comme'  on  voit  en  cette  Figure)  eft 
la  meilleure  &  la  moins  dangëreùfe  de  toutes ,  apres  le  Banc 
à'Hippàcraté  &  le  Polÿcrefte. 

La  manière  de  la  reduirë  eft  de  fituer  le  malade  fur  un 
iw,&  faire  en  forte  que  le  deftbus  dtrbras  refpOnde  à  la 
haureuf  du  treteau  ,  fur  lequel  il  faut  mettre  le  bras  du 
malade  &  le  lier  fur  la  planchette  garnie  ,  comme  il  fe  voit 
en  la  Figure  fuivante. 

la  sixiesmê  figuré  èst  de 

l’AmBI  bu  MALADE  ASSIS  ET  DU  BrAS 
ficué  fur  la  planeliete  &c  le  treteau. 


Àê'du^ion' 
avec  l’Ambi, 
eft  la  meilleure 
&  moins  dan- 
ge'teufe. 


La  façon  de 
faire  cette  re* 


1  Cbol'c  à  re- 
.inatquct  dar.s 
toutes  les  re- 
duâions  de 
)' Humérus. 


:  '518  L  ivre  fécond.  j 

j  Apres  quoy  le  Chirurgien  aura  deux  férviteurs ,  dont  î’un 
fera  l’excenfion  en  baiifant  le  bras,  hauffànt  la  telle  de 
i’Humerus,  pefant  vers  la  main  fur  la  planchetc ,  &  i’aij, 
tre  ferviteur  fera  la  contre -extcnfîon  en  pefant  fur  l'jEf. 
paulevers  le  Col ,  coname  noqs  ayons  dit  de  l’Efchellle 
&  de  la  Porte  5  &  pendâiît  ce  , temps-là  le  Mailtre  fera 
tirer  &  contre  -  tirer ,  haulfant  &  bailfant  jufques  à  ce 
qu’il  fente  l’Os  réduit  fous  fa  main  ,  qu'il  mettra  fur  l’ar¬ 
ticle,  non  feulement  pour  ayder  ,  mais  me%e  pour  re¬ 
tenir  la  telle  de  i’Humerus,  qui  clan^  une  reduélion  vior 
lente  pourroit  rompre  l’Acromiuru  ,  choft  qq  il  fautre- 
■  marquer  en  toutes  les  redudionsdeiHumerus ,  (lefquel- 
‘  les  nous-avo'ns^reluppole  elire  faites  en  dclp)us,  }  comme 
celaarrivÆleplusfouvent,  car  lî  elle  eû  luxée  d’üne  autre 
maniéré  P  il  fautfe  leryir  duBancd’/!/i;|pocr4f£’>  dont  nous 
parîerotîs  cy- apres, 

ïl  y  a  encore  une  autre  maniéré  de  réduire  la  tell, e  de 
i’Humerus luxç  par  le  moyen  du  mefme  Inltrument,  lor^ 
que  l’on  çH  privé  de  feryiteurs  pour  ayder,  commèloa 
peut  voir  dans  cette  Figure. 

Ilfautobfervérlafîtuationduniaiade,  ^  celle  du  Chi- 
nirgien. 

Q^nt  au  malade  il  çft  lié  &  attaché  par  les  pieds 
pour  elvirer  qu’ij  ne  redire  au  Chirurgien  ^  qni  ellant  feui 
he  le  peut  retenir  par  autre  moyén.  '  ; 

Et  pouf  ce  qui  ed  d,a  Chirurgien  il  doit  eftfe  debout, 
pc  prendre  d’une  main ,  fifaire.çe  peut ,  le  bout  de  l’Ambi, 
j&  rabaiffer ,  dnon  ie  lèrYira  dç  fa  Gnilfe  pour  ayder ,  ôc 
ce^ndàhtde  l'autremaiop  il'appuyera  fur  l’Elp.aule  dillo- 
.quée  p^uf  abbaiÜer l’Omoplate  &  retenir  l’impétuofiié  de 
iatefte  dudit  Os ,  crainte  qu’il  ne rompel’ ApophyféAcrp- 
rnion en  remontant  fubitement,'  prenant  .neantmôins garde 
de  trop  appuyer  fur  ledit  Omoplàto  î  qui  doit  en  quelque 
façon  obéyr  à  la  fufdite  tellé,  afin  qu’elle  pafiè  plus  libre¬ 
ment  pour  femboëller  avec  la  cavité  &  cecy  en  cas  de 
necelïitç  ,  car  il  efl  bien  plus  adyàntagcux  au  Chirurgien  de 
fe  faire aydefpp  des  ferviteurs,  coitime  nGus  l’avons  re- 
marquécy-deyant,  •  ' 


t>e  l' J^ocatdpofieoio^îe  ÿ  (ÿ'e* 


SÈPtiÊSMÈ  FIGURE  EST  DI 

'  J.k  REDUCTION  DÉ  t’HuMERUS  AVEC 

l’Ambi  par  le  Chirurgien  fcul  fans 
!  ayde  de  ferviteurs  ^  &  en  cas 

i  de  heccfTicd 


‘  Staiîierc  de 
:ïçiluite  la 
diflocation 
parle  Banc 
d'Hippocrate, 
felonOribaze. 

Diverfesfi- 
tuations  du 
malade ,  félon 
la  diycxfité 
desLuxations. 

Réduction 
delà  telle  du 
iJraivt  du  Bras 
itombée  en 
[l’aixelle. 


IPout  réduire 
la  Luxation 
delà  teftç  de 
l'Hütnerus 
jl  faut  con- 
noiflrefali- 
)tuation,qui  fe 
'conrioillpar 
rciiiinence 
'd'un  collé, §£ 
parla  cavité 
de  l’autre. 

i  Signes  delà 
Luxation  en 
1.1  partie  ante¬ 
rieure. 

Fautremar- 
ejuer  le  lieu  de 
ros.  -  ■ 


Lmc  fécond.  '  '  ' 

'  Gelle  qui  fe  fait  avec  le  Banc  d’Hippocrate  ,  eft  affez  ~ 
I  bien  décrite  par  Oriba^e  y  ï  quoy  neantmoin?  je  pourray 
âdjoufter  quelque  chofe  de  mon  advis  &  de  mon  expe-, 
rience.  ' 

Il  dit  que  toutefois  &  quantes  que  nous  remettons 
la  tefte  de  l’Os  du  haut  du  Bras,  fi  elle  eft  tombée  en' 
l’aixelle  ou  en  la  partie  anterieure  ,  nous  devons  ren-  ! 
3,  verîer  le  malade,  &  fila  Luxationfe  fait  en  la  partie  pp?  ' 
3,  fterieure ,  il  faut  le  mettre  en  figure  pronc.  Quand  ’ 
„  donc  nous  remettons  ladite  tefte  eftant  tombée  en 
l’aixelle  ^  il  faut  y  mettre  le  coing  ,  telicraent  qu’à  ; 
3,  l’endroit  ou  le  chapiteau  efi  ejlevé  >  ronà  ^  un  pep 
cave  3  il  regarde  vers  la  partie  anterieipre  »  ^  'k 
l’endroit  qu il  ef  efgal  >  it regarde  vers  la  partie  pofte> 
rieure. 

Ces  trois  lignes  (  à  mon  advis)  font  male^-j 
primées ,  car  outre  qu’il  s’y  rencontre  de  la  con-  j 
tradidion,  elles  ne  font  pas  cxprefljves  de  ce  qu’ij  l 
fe  peut  faire  dqns  l’operation  dqqr  il  eft  fty  que-; 
ftion  ;  car  pour  réduire  la  tefte  de  l’Humerufi 
diflpquée  ,  il  eft  necefifaire  de  cqnnoiftrq  premie-j 
rement  en  quel  lieu  elle  eft  fitue'e ,  (  ce  que  Ion 
remarque  par  reminencc  d’un  cqfte ,  par  la| 
cavité  de  l’autre  ,  j  en  forte  que  (  quoy  que  ra-  i 
rement  ôe  avec  très  grande  violence  ,  comme  il  ; 
peut  arriver  que  cette  partie  peut  eftre  djlloquec 
autrement  qu’inferieufement ,  )  ft  c’eft  en  la 
partie  anterieure,  là  s’y  trouvera  une  dminence, 
&  une  cavité  de  l’autre  ,  &  ainfî  des  autres ,  & 
partant  pçur  les  réduire  ^  apres  avoir  remarque 
le  lieu  d’où  l’Os  eft  forty ,  l’Autheur  a  voulu  dire 
qu’il  faut  avoir  un  coing  bien  garny  pour  re- 


DeeJp<’cdt4éeQbS‘r,&‘^.^  .P; 

noufe  k'^chapitcau  de  l’Os  (  pour  chre  Ta  te-; 

avec  ledit  coing  vers  la  pofterieure. 

Et  il  fera  bon  d’envelopper  ledit  coing  de  laine  ou  « 

fueur.  Apres  U'faut  anjenec  les  chefs  des  cordes  ,  les  uns 
parle  devant,  les  autres  par  ledernere,  fur  la  telle  a  1  ai~ 

Ll.Davantageilfaut  appliquer  un  habene  par  le  mü^ 

entre  le  coing  &  le  haut  du  Bras  ou  (  comme  les  autres 
font  d’avis,  )  entre  le  coing,  &  les  collez,  de  ^ 

il  faut  tirer  les  chefs  par  le  dehors  i  &  ,c 

ilfaut  mettre  un  Lacq  carchefien,  non  a  l  endroit  ou 

ell  blelfé  ,  .car  eHant  nerveu?  il  ^ntiroit  'c 

elloitferré,  ains  au  délais  ou  au  delTous  ,  ;  ,, 

qu’il  vaut  mieux  au  deffus,  pour  ce  que  c  ell  près  de  lar- 

dcle.  Mais  ce  lien  n’elia  propre  pour  la  curation  .  cai 
il  empefçhe  qu’on  ne  puilTe  bien  pouffer.  Nous  fommes 

donc  d’avis  qu’on  le  lie  fous  le  mufcle,  &  pour  cetpe  eau- 

fé ,  &  auffi  que  le  lien  qui  ell  ferre  auprès  a  grande  pei- 
nefe  lafehe.  Mais  les  chofes  qui  font  tirees  ,  quand 
refpâce  qui  ell  entre  les  deux  ell  petit ,  '  fuivent  facile- 
ment,  &  fera  bon  d’envelopper  le  haut  du  Bras  de  lai- 
ne,  afin  quele  Lacqyfoit  rois  plus  mollement,  &  apres 

iV  mettre  le  Lacq  ,  car  les  tubercules  qui  lont  ^  ; 
iCoulde ,  empefehent  que  le  Lacq  ne  tombe  en  bas  quana 


■  Ce  qu'il  faut 
fairepouitc- 
poufletfOs. 


Toutboiseft 
dut.  Si  bleffe 
au  toucher, 
félon  Hippo¬ 
crate. 


Livre  fécond. 


»  rextenfîon  fe  fait  de  gtandé  foree.  Ce  hk  lès  ètefs  d» 
î,  Lacqqui  vont  en  bas,  doivent  eftre  liez  au  clou  de  l’ai- 
a  xeul  ÿ  tellement  qu  ils  foyént  entortillez  autour  d’i  > 
|5,celuy,  où  qi^ils  fôÿent  nouez  ènftmMe.  II  yaut^ 
„  rrueux  de  les  Ifcr  ènfèmblc  ,  &  de  les  mettre  au  tour  ^ 
33  du  cloii  î  car  ils  font  plus  fermement  leur  action 
i„  Or  il  efï  neceflairé  de  tenir  &  d’efténdre  par  èn  bas  * 

1 33  ou  par  én  haut  ^  ou  de  tirer  vers  diverfes  parties  par  les 
'  33  aixculs  de  rinftrumenr.  Quand  ôn  à  affez  fait  deforce  i 
,  53  il  faut  preniierement  pouffer  en  tirant  hors  par  une  ha*  ! 
i  33  bene  double ,  &  au  merme  m'omént  que  nous  pèuffonSy  ! 

1 33  mener  le  Coùlde  d’unê  main  ,■  du  dehors  au  dedans  ]  I 
1 33  avant  querextenfion foit  cefféc,  &  après  que  ladite  çx!  | 
j33  tenfîon  eftlafehée  3  il  faut  pouffer  en  haut  avec  les 
33  mains.^  Mais  fî  la  telle  du  haut  du  Bras  eft  tombée  eh 
33  la  partie  anterieure  ,■  nous  mettons  l'Homme,à  la  ren- 
33  Verfe,  &lî  ladite  telle  eft  tombée  en  la  pofteriêurèy  nous 
33  le  mettons  en  figure  prone,  &  laiffons  le  Oôingy  eftanS 
mettre  Ibus  Faixellé  le  milieu  d’une  bande 
ie  bandage.  J» ‘^u^^ble  enveloppee  de  laine  3  de  laquelle  bande  nous 
33  amenons  les  chefs  fur  la  telle  5  non  vis  à  vis  du  haut  du 
i  35  Bras  oftènle  j  mais  vers  la  partie  contraire Si  rénver-  j 
jsfqns  1  Homme  s  fi  la  Luxation  éff  vers  la  partie  ante- 
33  rieurc.  On  a  demandé  la  caafe  poUrquoy  on  fait  ainfe  | 
cbofc  àre-  sy  Policrates  3  refpondu  qué  cela  le  faifbit,  afin  que  I  ha- 1 
larqucr  bcnc  ne  dètinft  le  haut  du  Bras  quand  on  la  tireroiti  ' 
33  vis  à  vis  en  haut  :  les  Modernes  ont  dît  qüc  ce  n’eftoie  i 
33  pas  P wr  cette  eaufe  j  mais  afin  que  les  corps  defquels  j 
oslaixelle  eft  compolecs  eftanc  comprimés  né  remplif- 1 

35  lent  la  finüofîté  de  rOmopla'te; 

33  Quand  a  nous  i!  nous  lèmble  qu’il  faut  mèner  obli- 
33  quèment  les  chefs  au  bois  de  la  partie  contraire,  def- 
3,  quels  bois  laixeul  eft  eompofé,  JËt  faut  auffi  mettre  - 
autour  du  haut  du  Bras  un  Lacqs  cârchefîen,  ou  quel- 

oue  autre  efcraletvi#.n»-  o.  *  .  i  ■ 


Situation  do 
malade  qui  a 
Ja  telle  du 
haut  du  Bras 
tombée  en  la 


partie  i 
ricnre, 
la  poflerieurc. 


marquer 
quand  la  telle 
du  haut  du 
ipras  eft  tom¬ 
bée  en  la  par- 
;  tie  anterieure 


I  Les  bandag- 


33  que  autre  efgalement  eftendu,  &  mener  les" chefs  d'i 

5  afin  que  noos 


t 


c  r - '  3  vjui  eu  tiu  i^jea ,  atin  que  noos 

,53  laiïions  lextcnfîon  par  en  bas  3  ou  (  s’il  vous  plaift ,  > 


I  De  rJpocapaftofieologie.f 

nous  tirions  yors  les  partk?  diverfes  ;  il  faut  pareille- 
:  jjieot  poüirer  j  comme  il  a  efté  dit  cy-de^us,  avec  les 
mains  9  mefmeoîcnt  en  atpen^iît  &  comprimant.  Sem-  « 
blamemeot  quand  |[a  tefte  ell  lu^ée  yçrs  la  partie  por 
fteneurc  j  il  faut  premierenient  colloquer  le  malade  en 
figure  proue  ,  &  faire  les  mefmes  c4olès  qui  ont  efté 
faites  quand  la  Luxation  e’ûoit  vers  la  partie  anterieu- 
re;  mais  quand  nous  aurons  aflTez  eftendu  ,  il  eft  necef-  '' 
falrede  preffer  ,  &  amener,  ^conttaindre  vers  la  partie  -«« 
luperieure.  ' 


ÇfJAPITilE  ï  V, 

f)e  I4  reâudtion  du  Çpulde  Ipxe, 

La  reduûion  de  cette  partie  doit  avoir  icy  deux  dif¬ 
férences,  l  une  eu  efgard  à  la  partie  difloquée,  & 
fautreeu  eigard  aux  Jnftrumens  neceflàires  pour  la  te* 
,duire. 

La  première  a  efté  expliquée  au  Traitté  de  la  Kozeor 
idéologie. 

La  fécondé  a  lieu  dans  ce  Traitté,  où  il  efl:  fait  men¬ 
tion  des  Inftru  mens  qui  y  fervent,  félon  lefquels  nous  fe¬ 
rons  les  réductions  aifterentes  ,  ayant  toutesfois  ef¬ 
gard  aux  parties  qui  les  font  audî  changer  ainft 

nous  en  ferons  de  trois  fortes  en  general  5  Sçavoir 
avec  le  pilier  ,  ayecleftolycrefte,  ^  ayee  le  Baqc 
pocrate. 

La  première  avecle pilier.  Tune  eft  fans  lien,  &  l'au¬ 
tre  avec  un  lien.  Celle  qui  eft  fans  lien ,  &  qui  fe  fait  par 
la  feule  operation  de  la  main  à  l’ayde  dudit  pilier  ,  ou 
pied  d’un  lit ,  convient  feulement  à  la  Luxation  qui  eft 
faite.en  dçdaiis  :  pour  la  bien  faire  il  faut  faire  rextenfion 


situation  du 
malade, 
quand  la  tefte 
eft  luxée  vêts 
la  partie  po- 
fterieure. 


Deux  diffe- 
xences  de  la 
reduaion  du 
éoulde  diflo- 
que. 

Première  dif¬ 
ferente. 

Seconde  dif¬ 
ferente, 


Trois  fortes 
d’Infirumcnc 
en  general. 

La  I  eduaioa 
avecle  pilier 
fe  fait  de  deux 
fortes. 


La  fécondé 
Torte  deredU'» 
ftionavec  le 
pilier, eft  de 
deux  façons. 

La  première 
ïftphis  douce 
que  lafecon* 


Ce  qu’il  faut 
faire  dans  le 
particulier  de 
chacunes  de 
CCS  deux  ope¬ 
rations. 
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en  tenant  ferme  le  Poignet ,  &  la  cohtrë-exténfîon  en  fê- 
nânt  l’avant-bras  avec  les  mains,  en  tirant  plus  ferme  én 
la  contre-cxtenfîon  y  qü’en  l’extenfîon faifant  environner 
ledit  pilier  par  le  plÿ  du  Coulde  ^  &  mefmê  le  réduire  en 
’  Angle  aigu  ,  pendant  lequel  temps  le  Maiftrc  poulTera 
ü’ds  éminent  avec  la  paulmé  de  la  main  ,  ou  avec  les. 
deux  poulces,'  &  en  mefme  temps  il  attirera  a  foy  lau-’ 
tre  partie  du  bràs  ou  le  braçal  aVcc  les  quatre  Doigts- 
dé  chaque  main  j  jufques  à  ce  que  le  tout  foit  re-i 
duit. 

I.  a  fécondé  eft  avec  un  pilier  ,  &  un  lien  ou  petite 
fangle,-  quieft  encore  de  deux  fortes ou  fans  baftoufou 
avecunbafton,  &  tant  l’une  que  l’autre  conviennent  à  la- 
Luxation  faite  en  derricire. 

La  première  eft  plus  douce,  &  l’autre  plus  forte,  la- 
queÙeil  faut/aire  lory  que'  l’on  ne  peut  reüflîr  par  la  pre¬ 
mière  :  pour  les  faire  donc,  il  faut  faire  le  Lacq  appellé' 
le  Nœud  appliqué ,  au  deflus  du  Coulde,  &  pofer  le  ply 
d’iccluy  fur  le  pilier,  pour  plier  le  bras  après  avoiffait  une 
fuffifante  exténfion  &  contré- eXtenfion  ;  mais  le  particu¬ 
lier  de  chacune  de  ces  deux  opération^,  confîftc  féulement 
en  ce  qu’en  l’une  il  fc  faut  fervir  feulement  de  la  petite' 
fangle  liée ,  ( comme  dit  eft,  )  &  enfuitte  entortillée  par 
chacun  bout  jufques  au  poignet ,  &  mefme  jufques  à  là- 
main  du  Chirurgien  ,  ou  de  Ion  Minift're,  qui  la  tirera  fort 
&  ferme  jufques  à  ce  que  le  Maiftre  connoifle  qu’il  faille 
fléchir  leBras  à  f  entour  dudit  pilier ,  comme  l’on  peut  voir 
en  la  Figure  ftïivante. 


I  T>e  r  JpcdtdJ^opeoîopej  ^cl 

!lA  hüitiesmë  figure  Est  de 


IA  SECONDE  SORTE  DE  REDUCTION 
du  Coulde  faite  avec  le  lien  à  TentoUr 
du  Pilier. 
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C’autre  Te  fait  de  mefme  pour  le  regard  du  Lacq ,  & 
duftiçii'  de  l’ext^idion  &  contre-exteniion  ,  &  mefme  eu  efgard  à 
rapplanifTement  &  ply  du  Coulde';  mais  la  Façon  de  l’cx- 
teSln“dir'  tenfîon  'eft  differente,  car  au  lieu  de,  tirer  avec  les  mains, 
fer, ente.  lors  qu’eiles  ne  fuffifent ,  ôn  fait  avec  l’autre  bouc  du  Xaçq 

un  Lacq  nautique  fur  le  bafton,  duquel  on  fe  fert  pour 
‘  tourner  &  tirer  ledit  Lacq  à  lenrour  du  pilier  jufques  à 
fuffifante  expenfion  ;  &  en  apres ,  foit  le  Maiftre  ,  foit  le 
Miniftre ,  prennent  le  Braçal  par  le  poignet ,  &  le  font  plier, 
pluftolfpours’alTeurerde  la  reduéiion,  que  poùp  réduire, 
car  comme  cela  ne  fe  peut  aupremeni:  fans  accident  ,  ce 
feroit  agir  contre  la  bonne  dourine.  Cetpe  Figure  de- 
monftre  affez  clairement  cette  operation  apres  l’explica? 
tipn  fufdite.  ^ 

LA  NEÜFIESME  FIGÜR 

REDUCTION  pu  COULDE  AVEC  L 

à  l’entour  du  PibVr  ov 


dan  s  cette  rc- 
duûion  tou¬ 
chant  lepiy 
du  Cpulde. 


De  r  JpàcaMfiolieoîo^ie  , 

- tâleconde  forte  de  rcdiKSbion  Organique  pour  le  seconde  forfé 

éouides  eft  cçlîequi  fe  fait  avec  le  Polycreftei  jàquelle 
convient  non'  feulement  à  la  Diüocation  faite  en  derrière,'  du  Cooidc 
comme  aulfr  à  celle  qùi  eft  faite  en  dedans  &  en  dehors^ 
inais  mefme  à  celle  qui  eft  faite  en  dedans  j  de  forte  que 
par  le  moyen  de  cette  Machine  nous  pouvons  trouver  tou-  ^p]y  „efte^ 
tes  nos  intentions  accomplies  ,•  fort  l’extenfion  &  la  Con*-  Machine  très 
tre-extenfton  foit  le  pliement  du  Bras  avec  fextertfioU 
angulaire  i  obtufe  s  ou  aiguë  ,  &  avec  toutes  les  pro-  têsksinteB.* 
portions  necelfaires ,  tarit  du  mouvement  que  des  inftari- 
ces  neeclTaires  pour  les  membres  difîoquez  ,  dont  le  Ghî-  dmo'catiow* 
riirgien  ingénieux,  &  tant  foit  peu  inftruit  en  l’Art  re-  duCouWe^ 
ftauratoire  desQs  ,  doiteftrefuffifamment  inftruit  par  fori 
Autopfîe  ,  en  attendant  que  je  puilfe  joüyr  de  quelque 
bon  ouvrier  pour  luy  en  faire  eonnoiftre  davantage  par 
Figures.-  .  ,  ,  ,  ,  .  ,  ,  ■ 

La  troiftefmç  forte  de  reduâion  du  Coulde  à  fOr-  Tioificfmo 
ganique ,  eft  celle  qui  fe  fait  par  le  Banc  à’Hippé-  afon  Orgï.**’ 
crate  au  rapport  à'OribazJ  ^  difant  que  quand  l’Os  nique  faite 
Cubitus  fe  difloque  vers  les  parties  intérieures  ,  ex-  “  ^Tràte 
terieares  ,&  anterieures  j  auquel  cas  le  bas  du  Bras  “  sitnatîôndâ 
eft  courbé  >  &  ne  peut  s’eftendre  ,  il  faut  reriyer- fiiaiadeiots 
fer  le  malade  fur  l’Organe  j  lequel  malade  eftant  bien  “ 
fitué  il  faut  mettre  un  Lacqs  carche/îeri  ou  quel- “  en  fe*  pâmes 
jque  autre  efgalement.  Èftendant  au  tour  du  haut  du  “  èxt«kuKs,% 
|Bras,  duquel  il  faut  lier  les  chefs  eri  haut  fur  la  Tefte,  “  anterieures, 
jâfin  qu’ils  foyent  fetinacles,  il  faut  mettre  au  bas  du  Bras  “  chJfm^eften- 
jpar  la  main  un  Lacqs,  eftendant  inégalèmenf  ^  comme*®  damefgaiie-- 
^eluy  qui  efîeve  ,  ou  le  noriimé  chiaftüs,  ou  le  nautique j 
duquel  les  chefs  foyent  ëmeneizen  haut  fur  la  Tefte,  &  “ 
foyent  liez  au  bois  del’aixeul,  tellement  qu’un  chacun®* 
defdits  Lacqs  foit  mené  vis  à  vis  de  la  partie  du  cofté®® 
jde  laquelle  il  eft  j  de  forte  que  le  Coülde  &  l’Os  du  Bras  ®® 
faffe  un  Arigle  droit,  Èn  outre  il  faut  appliquer  le  rai-  *® 
ÿieu  d’une  habenè  double  ou  large  au  Bras  prés  la  joîn-  ‘® 
ture du  Coulde,  de  laquelle  les  chefs  foyent  liez  à  l’ai-  ®® 

Xeui ,  qui  eft  au  Pied,  Apres  donc  c|uc_nouîLaurQni4t - 
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Ge(jtt'ilfaüt  „  lié  les  chefs  dii  Lacq  à  Taixeuî  fiipcrieur  ,  &  ceux  de 
fiTtfon  Tcrs  33  l’habene  inferieure ,  nous  ferons  la  fqrce,  ou  en  conte- 
Upartlecx!”  ncHt ,  OU  cn  eflemlanc  par  en  haut ,  &  en  bas,  ou  enti^ 

«rieurc-  „  rant  vers  divers  lieux,  &  pouflTerons  convenablement,  * 
i.uS  po!  comme  il  eft  requis  pour  remettre  l’Article,  tellement^ 
ftcrienwTcr*  que  nous  famenetons  vers  la  partie  intérieure,  quand: 
JS?  L>  il  eft  difloqué  vers  f  extérieure  î  &  fi  la  Luxation  po%v! 
simationdu  1^^  rieurc  eft  vers la  partie  anterieure ,  auquel  cas  iHommel 
ne  peut  courber  le  Bras  ,  il  faut  mettre  le  malade  à  Ià| 

•  ,  renverfe,  &  qu’il  Ibit  incliné  fur  la  partie  ofténfée,  &| 
j”  quand  le  Bras  fera  eftendu  fur  le  Banc,  nous  applique^; 
„  rons  au  haut  du  Bras  le  Lacq  carchefien  ,  duquel  les! 
i„  chefs  aillent  fur  la  Tefte  &  prés  la  Main ,  nous  mettons' 
un  autre  Lacq,  eflendant  efgalément,  duquel' les  cho- 
î  „  fesLoyent  tirées  en  bas»  Nous  uferons  aulft-  de  mefme  ; 

;  force'par  les  retinacles ,  &  par  l’extenfion  faite  paren  bas.  i 
Ijj  Qi^antàmoyje  trouye  meilleur  de  tirer  prs  divers 
„  lieux,  car  ce  eft  de  plus  grande  efficace  pour  remettre 
I,,  1  Article ,  que  fi  nous  eftendpns  feulement  par  en  bas; 
Signes  poux  Gr  il  faut ,  apres  que  nous  aurons  fufïjfammenc  eftendu  ! 
connoiitw  fi'  poufter  î  Sçayoir,  eft  en  preffant  &  tournoyant.  Apres 

d?iuïicft“^‘  que  r  Article  eft  remis,  pour  fçayoir  fi  tout  eft  bien,  il  ; 

fekn  remis.  faut  faire  clpreuve  de  ces  naturelles  aéfionsî  c  eft  a*  Iça^^ 

;,  voir,  de  l’extenfîon ,  &  de  fa  flexion  de  la  Figure'  prône  &  , 
„  füpine  :  Nous  le  pouvons  auffifçavoir  en  le  conférant  | 
,,  avec  le  Bras  fain»  Ce  fait  nous  le  fituerons  pn  figure 
I ,,  qui  fa&  qii  Angle  droit» 

chofc  à  re-  N  Q  T  A:,  quc  daiis  CÊ  difcoarS;  Hous  voyons 
fhaatTsfi-^’  qne  DoÆrine  éfifeentc  (de  celle  des  bdoderhes  , 
LSttoîi!  prennent  [es  figiies  cpiifius  par  la  flexion^ ,  ^ 

par  fextcufiQn  bien  différemment  j  c^r  les  uns 
prétendent  que  fors  que  le  Bras  e.fi:  flefehy ,  qne 
CGia  acriye  i  h  IJiHocation  en  devant  ,  &  que 
qff il  eft  eftendu,  que  cela  arrive  lors  qjj^ 


pe  TJpocatafiopolo^e  y  &c. _ 


Opinion  desj 
Anciens. 


;  La  fituatioit; 


Signes  delà] 
jdiflocatioti 


-jgg'^TSernere  :  mais  les  Anciens  jngeuït  aa  con- 
^  trake  &  po^r  moy  je  (uis  contraint daq ai, efeer 
U  femiraicnc  de  Csifi .  de  iMethmp  déparé  , 
dt  plnfioirs.  antres  ,  à  cç  mdorit  par  râlions  ôc 

ipar  fluclqnes  expcrlcnx^es. 

iafi'tnation  des  Tendons  des  nous;^— 

ifont  connoiiîre  cette  ycrite  }  car  comme  les  Mul-  i 

icles  poftetktirs  font  plus  fupcrieiîrcnient  attachez  diiTcation.*  | 
!fcr  Mit  Os  ,  <Sc  les  anterieurs  plus  inferieure- , 
ment,,  ii  s’enfuit  que  lors  que  l’Os  eft  endc-j^,__ 
ivant,  les  aghTent  avec  plus  “‘i^daas 

^d’efficace,  faifant  aefehir  ^  &  que  lors  que  la  dis-  sig„„dc  ia 
jlocationeft  en  derrière  ,  les'  Mulhles  pofterieurs 
jiirent  avec  plus  d’ayantage  pour  faire  eften- 
!dre  ,  aydez  de  la  partie  inferieure  de  l’Os  Hu-, 

|merus,  qyi  débilite  l’aikion  des  Mufcles  Anta- 
Igoniftes  en  tenant  ferme  à  l’encontre  de  leur  ef- 
ibrt. 

La  caufe  de  la  fufdite  difficulté  ,  (a  mon  ad- 
Ivis,)  eft  ce  que  quelques-uns  difentfans  reflexion,  rufd^c. 
que  le  Coulde  eft  demis  de  devant,  ou  çn  de¬ 
vant,  en  derrière,  ou  de  derrière  ,  fans  confide- 
rer  qu’il  y  a  difterence  ,  comme  remarque  d^y^/c- 
Ichamps  -y  car  de,  figttifie  le  lieu.d'oû  eftforty  l’Os, 

I ^  en ,  fignifie  lé  lieu  où  il  eft. 

Noftrc  Autheura  bien  expliqué  les  moyens 
ide  reduireic  Coulde.;  Sçavoir  ,  cftant  difloqué 
en  devant  &  en  derrière,  en  dedans»,.  &  en  dé- 
:hors ,  quoy  qu’il  ne  convienne  pas  des  fignes , 

I  remarquant  feulement  qu’il  faut-  - 

—  y  U  iij 
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rfgJwfr  la  cavité  ,  &  qui!  ftut  tirer  efgallo:" 

a  ’®  membre  droit  ;  &  inégallemeat  le  mem- 

gaiiementie  ore  Obliquc  .*  mâis  comiïiç  en  cecy  b  prudence 
membre  oWi.  pexpcricnce  font'  phis’  necefTakes-  que  h  kicn- 
ce  J  il  nous  faut  contenter  de  ce  qu’il  en  a  dit 
remarquant  feulement  que' pour  fakc  une  exteh! 
SunnV-;  fion  iUegalle  ,  &  en  angle  ,  il  fe  faut  fervir  dœi 
«nfionine.  appliqué  uu  ply  du  Gaulde ,  vis  àvk 

de  i’Os  éminent,  &  la  former  un  Angle,  Ob- 
itüs  médiocre  oit. aigu  y  lèlon  l’exigence  du  malj  | 

,  car  pour  la  diflocacion  anterieure ,  félon  lbrdp6^ 
.tiimfâc!”'  Organique  il  doit  eftre  en  Angle  droit  oU'  me- 
ScïSjl  J  &  pour  la  latérale  il  doit  eftrfc  en  Angléî 

«nfiottdroi-  Obtus  ,  principalement  lors  que  c’eft  en  de-j 
hors,  car  eftant  delmis  en  dedans  il  but  faite 
une  extenfidri  droite  ,  &c  pour  ce  qui  eft  de TAii'! 
glc  aigu,  il  le  faut  faire  quelq.uefois  lors  que  le  droit  I 
ne  fuâîc  en  la  Diflocacion  anterieurev  i 


G  H  Api  ’i' R  H  t/ 

De  U  redudtion  àu  Rayon ,  &  du 
C&ulde  fèpare^  j  ^  feparement  . 
diJIoquefj 

Reaufti'on  du  «  T  Ê*  Ôs  eftansbors  deleur  iieu  font  rénifj  en 
couideoudB  j,  JLjcette  forte  ,  mais  un  chacun  peut -eftre  blefteà 
„  part  J  Sçavoir  eft  y  quand  l’Os  Cubitus  eft  diftoqué  feü- 
„  leraent  ,  &  te  Iladiùs  feparé  feulement ,  comme  je  de- 


üe  V A^oeatdpofleologie  i  i&c.  55^ 

IflSavTaurqu*  maux  il  6ut  fubvenir  par  cét  Inftra- g 
'  nient  :  On  lie  le  haut  du  Bras  pardcfllis  la  Telle  aux  bois  J 
oui  tiennent  teul  ,  &  au  bout  du  Bras  on  «et  en-  ' 

Le  un  tacq ,  qftendant  inéxaleinent ,  eoinmc  oeluy  qui  J 
elfeve  iôu  le  nautique,  defouels  les  Aefi  vont  ^  ^ 

aux  doux  de  l’aixeul  pour  faire  extenfion ,  en  entor-  ^  dam 

taiant  îe  Lacq  inégalement  eftendant,  H  faut  obferver  i  lexieafioa. 
ïaue  les.  fiuuofirez  foyent  mife  fur  la  partie  qu  on  remet,  j 
'fcchefs  fur  la  contraire,  caries  Lacq^  qui  efteftdent 
■méeâknient,  contraigueor  plus  les  parties  ,  lur  lelqueis 
kurschrfs  font,  &  moins  les eontraires ,  puis  donc^ 
que  le  Bras  efl;  eompofé  de  deux  Os  ,  quand  nous  en 
remettons  un  qui  cft  hors  de  fon  lieu ,  il  ,1e  faut  eon- 
traindre  ,  &  non  l’autre  s’il  eft  polfible  ;  quand  l’exten- 
fîoneft  faite ,  il  faut  ufer  de  la  maniéré  de  pouffer ,  que 
nous  ayons  dit  és  Luxations.  Gar  quand  il  eft  dmo- 
qué  vers  la  partie  intérieure.,  les  Doigts  des  (kux 
Mains ,  eftant  joints  parle  dehors  du  Radius ,  embraflerit  ^ 
iréminencedu  Cqulde,  &  le  Thenar  de  la  jVlain  £ft  mis 
%  cofté,  afin  que  quand  on  pouffe,  ips  Ibii:  nais  en 
fon  lieu,  comme  en  amenant ,  mais  fil  Os  Çubitus  eft 
dKloqué  vers  la  partie  pofterieure  du  Radius  ,  nous 
Icourbons  un  peu  le  Bras  ^  &  au  mefme  temps  que  nous  « 
cftendons  par  en  bas,  nous  devons  contraindre  &  pouf-. « 
ifer  avec  le  Thenar ,  afin  iqae  l’Os  fe  remette  en  fon  « 
lieu.  Mais  quand  le  Radius  eft  feparé  vers  la  partie  « 
anterieurc',  il  faut  cftendre  le  Bras,  &  faire  tout 
quefilesdeux  Os  eftoient  difloquez,  il  faut  donc  ufer  «|  feparé  vers  u 
de  force  &  eftendre  par  en  bas.  Ce  fait  on  y  accotn-  ‘V 
mode  deux  maniérés  dé  pouffer  j  S^avoir ,  eft  en  prel-  Ce  i^u’ii  four 
faut,  &  en  tournoyant-  Il  eft  commun  à  tous  deux,  “I 
que  quand  ils  font  remis ,  de  regai'der  fi  le  Bras  à  bien  “j  deux  Os  e»- 
toutes  fes  aétions  libres ,  &  fi  nous  trouvons  qu’elles  “  ^'^Lc'l^figncs 
foyent  libres ,  c’eft.  tefmoignage  qu’ils  font  bien  re-  “|  jeiBonifratifs 
mis,  ce  fait,  il  faut  mettre  &fituerïe  Bras  en  Fi' 
gure  ,  qui  faffe  un  Angle  droit  pour  la  fuivante  eu-  ‘‘j  situation  a» 
ration.  _ .^Btasrtmts, 


Ce  qu’il  faut  ! 
faire  l’.extfn- 
fion  faite. 

Réduction 
de  la  diflac»-  i 
tionvetsla  ; 
partie  inte. 
rieure. 


ïaçon  de  ré¬ 
duire  la  diflo- 
cation  vers 
la  partie  po- 
fterieure. 


Ce  qu’il  faut 


Quatre  forteî 
de  Luxation  î 
la  main. 

Ce  qu’il  faü 
faire  à  lalu- 
satioB  vers 
la  partie  inté¬ 
rieure  ,  & 
vers  les  an¬ 
tres  parties. 


33^  t.i'Vre  pconi/ 

Ce  que  nous  apprenons  icy  âc~noftrëTÀuî 
theur  eft  la  façon  de  faire  une  extenfion  incgal-| 
le,  &  où  elle  convient  principalement  lors  que  la' 
Difloeation  fe  fait  de  collé  }  Sçavoir  eft  ,  ou  enj 
dedans  ,  ou  en  dehors ,  &  pour  lors  rcxtenfion 
doit  cftre  differente  de  celle  qu  il  a  ordonnée  pour! 
la  Difloeation  anterieure  &  poftericure  ;  &  pour 
ce  quf  eft  de  la  Difloeation  du  Radius ,  elle  n  a 
pas  befoin  de  noftre  machine  ^  non  plus  que  la 
;  feparation  des  deux  Os ,  qui  ell  le  plus  fou- 
I  vent  incurable  ,  foit  en  bas  ,  foit  en  haut , 

I  ôc  principalement  vers  le  bas  vers  l’Apopliyfe 
I  Styloidc. 


Chapitré  Vi. 

^Dé  Id  redué^ion  de  ta  lyijïocation  du^  Toi^ 
gnet  i  ou  de  la  JS/lain* 

T  A  Mairi  fe  difîoqueVCrs  quatre  parties,  lintcneü-| 

1  ..rc,  extérieure,  anterieure ,  pofterieure*  1 

Si  la  Luxation  eft  vers  l’interieure,  ilfauttenir  la  main: 
renveriee,  &que  l’Hommeibitauîft  renverfë  fur  le  Bancj: 
lî  elle  eft  difloquée  vers  les  autres  parties  j  il  la  faut  tenir  i 
en  Figure  prone ,  &  apres  il  faut  mettre  le  Lacq  carche- 
fien  ou  quelque  autre  également ,  eftendant  au  Bras,  & 
mettre  fur  la  cavité  de  la  Main  un  levier ,  ou  un  ferre¬ 
ment  dequoy  on  cauterife,  &la  lier  du  lien  nommé  d 
mmus  exmmas  ;  Et  apres  il  faut  mettre  aux  extremi- 
tezdu  levier  ou  du  ferrement  des  habenes  en  double^  efe— 

les 


'  ÜsL'^üQCÀîA^pûîôgiè^^^c. 

da  les  fîniiofitcz  des  Lacqs ,  efïeridj^nts  în%aleriicfit ,  &  liéri*  if  iiénnéîH. 

fes  chefs  fur  la  Tefte  pour  retenif  Ôc  lier  ceux  qui  alloient^‘,"i,4;^ 

çnbasàraixeul  qui  cffauxKeds  pour  faire  extenfîon,  afin'^metVeiiieûii- 

qüe  quand  on  le  tournera  5  nous  teuions  &  eftendionsf™'"^'f*°PjJ^.^ 

par  én  bas.  Ce  que  quand  nous  avôns  fùffîfaniiriértt  fait  ,■  cation  de  u 

Pous  pou^nsc  Or  il  eft  merveilleufement  propre 

remettre  la  Main ,  &  eftendre  par  en  bâSjnotfs  pOürons  aulfif  temc/nria  ' 

amener  en  hau  t ,  &  tirer  vers  diver fes  parties.  lutcc 

Quand  rAutheur  dit  amener  ,  il  entend  eori- 1  intérieure  OU 

■  cxtchcurc. 

tretirer,  .  ,  ,  ,  ^  1  Façon  de  rc- 

Quand  les  Nerfs  font  fuffifàmtiieriÉ  tirez  ,  il  faur*^J,“'tciaLuM, 
pouffer  pour  la  remettre  en  fon  lieu,  que  fi  la  Luxa-f^'a°tie”nî«- 
■  don  eft  vers  la  partie  intérieure,  ou  extérieure,  on  con-pieurc&po-  • 

!  traint  les  Os  avec  le  Thenar  ^  ou  avec  le  Talon  apres 
mené  la  Main  ça  &  là ,  mais  fi  la  Luxation  eft  vers  fantc-f' 

!  riéure  ou  pofterkCtre  partie  j  nous  pouffons  crf  ansenanc. 

I  C’eft  à  dire  qü’cn  faifànû  TexÉenfion  &  k  con-l 
!  tre-extcnfion  ,  il  faut  pouffer  k  main  vers  le  lieü 
I  d’oû  elle  eft  for  tic.’ 


CHAPltRE  Vil  ! 

I)e  la  rèduBion  de  la  Ùuipi 

T  A  Cuiffe  fe  luxé  Vers  quatre  parties  î  qui  font  finté^^^/.^'Ç®* 

L  rkure,’  rexterieurCi  l’anterieure,  &  la  pofterieure.  !“fe  1  quffe^iuS 

Si  la  Luxation  eft  vers  l’intcricure,  rexterieurè  & 

Éçrieure  j  la  Cuiffe  eft  tousjours  eftênduë  ,  &  ne  fe  peüt«^”“''*' 
plier.  Si  c’cft  en  k  pofterieure  elle  eft  courbée^  &  ne  peut^t-w^go”' 

5  eftendre.  Si  donc  elle  êftdifioquée  vers  les  trois  fufdi-«sitnation  d« 
tés  parties  ,  il  faut  mettre  l’Homme  à  la  renvcrfc ,  Scccmakdc. 
feut  Appliquer  le  milieu  d’une  habene  double,  lequel  foit«‘ 
enveloppe  de  laine  entré  le  fiege  &  les  parties  naturelles, 

6  fautamener  les  chefs  d’icdle  fur  la  Tefte,  .  Quand  iai« 

autre  partie,  il  faut  mettre'^^ 
esac  k  fondement  &  les  partie.s  naturelles 


_  Cç  qu’il'  fau 
pbfcrvcr  dan 
ia  Luxation 
vers  la  partie 
intetiçiuç,, 


__3H 


l^ivre  fécond. 


Ou  fc  place 
l!acq  pour  ti 
tér  la  CuiiTe 
cnbà$. 


ijfans  aucune  difFcrence  ;  mais  il  faut  ufer  d’une  télle  ôb- 
Vjfervation,  que  fi  la  Lujjation  eft  vers  la  partie  intérieure 
«quela  bande  regarde  plus  vers  la  CuilTe  entière  &  faine  * 
îjafîn  que  l’Os  delà  teftede  l’Osi  de  la  CuilTe  ne  foit  detenu 
«parle  rnilieu  de  l’habene,  (quand  on  fait  l’extenfion)  de 
Mlaquelle  bande  les  chefs  foyent  liea  à  l’aixcul.  Quand 
«nous  tirons  vers  les  parties  diverfes ,  au  aux  bois  qui  tien- 
«nentl’aixeul ,  qui  eft  à  la  Tefte,  mefmement  quand  nous 
«tenons  dç  faifons  extenfion  par  en  bas,  il  faut  mettre  le 
«Lacq  carchefien  au  bout  de  la  Cuiffe  prés  le  Qenoüil ,  & 
■«lier  les  chefs  en  bas  aux  çloux  delaixeul,  afinqueqqandii 
«fera  tourné ,  nous  tenions  &  amenions  par  en  bas  ;  quand 
«les  Nerfs  auront  efté  eftendus  autant  qu’il  faut ,  d  faut 
,, pouffer. 

Il  faut  feulement  noter  icy  que  la  contre-; 
extenfron  doit  eftre  inégale  en  la  Luxation  inté¬ 
rieure^  &  non  aux  autres, 


LA  DIXIESME  FIGURE  EST  D| 

LA  K.EDUCTION  DELA  CuiSSE  ,  FAITE  ; 
çy'  devant,  page 
compofé  de 


-  i)è  id  Cuÿff  luxée  en  tk  partie 
anterieure* 

ONâ  inventé  des  bois  Faits  à  la  fetoblance  d’üh  fj  reti-  ! 

verfépour  rtmettreh  Cuiflè  taxée  verda  partie  an-<<^Con.»».il 
rerieure  i  lefqu'els  bois  ne  font  beaucoup  djfFerens  des  bois“ L  Cuiffe  in- 
dulfieneeiit  Pakeul.  Qïiâ"d  donc_la_Cui0i,  qui  eft“ 

Lée  «rs  la  partie  anterieure  eft  remtfe ,  le  malade  doit" 
eftre  couché  fur  le  cofté  fain  ,  &  apres  avoir  arraché  le" 
priaüifqùe  j  il  faut  mettre  ladite  Guiiie  laine  lous  le  boiSj  malade. 

,&  qu’elle  Toit  liée  au  banc^  tellement  qu’elle' fôit  immo-“  ' 

bile  5  &  par  mefme  raifon  les  Brasj  &  tout  le  relie  du« 

Corps  ,  &  àut  mettre  la  Jambe  fur  un  des  travcrfântj^ 

qui  reprefente  la  Lettre  n  i  tellement  que  ledit  traver-«  ; 

faut  foit  entre  le-lîege  &  les  parties  naturelles  ,  mais  il  faut^'f^„j,„„^.‘ 

:  mettre  un  Làcq  càrchefien ,  ou  quelque  autre,  qui  ellende^^moder.ia  ; 
également  autour  de  la  CuilTc  à  l’extremité  vers  le 
noüilj  duquel  Laeq  les  chefs  tendent  à  faixeul  inferieur." 

Mais,  il  faut  mettre  fur  le  boisj  qui  reprefente  rt  >  fous" 
la  Jambe  qui  eft  remife^  une  Spathe  ou  un  bois  ayant  un" 
chapiteau  rond  &  un  peu  cave  j  lequel  bois  ne  tende  par"  . 

le  dedans  du  haut  de  la  Jambe  jufques  au  bas ^  quoy  fait,"jepeint ,  ‘ 

quand  nous  voulons  remettre  l’aixeul  tourne  ,  &  quand"cion)ine  k 
il  eft  tourné  il  fe  fait  extenfion  par  le  bas»  Quand  : 

Kerfs  font  alfeü  eftendus  par  le  moyen  du  Spatbeou  du"d|oit  eftre  le  ^ 
bois  qui  a  le  chapiteau  rond  fur  le  bois.,  qui  reprefen-"^^^^^®^^® 
te  la  Lettre  ,  on  pouïTe  en  tirant  hors  ,  apres  ce'V  ponion  de 
on  ufe  d’üne  autre  manierede  pouffer,  qui  contraint"*» 'amfce. 
en  haut ,  comme  nous  avons  dit  du  haut  du  Bras  tom-"p^ 
bé  en  l’aixelie',  qui  eft  avec  Un  bafton^  fait  comme  ceux"bbis  fufdk 
dont  fe  fervent  les  Èmballeürs  &  Grecheteurs,  qui  fer-^^of»  bafton. 
vent  à  charger  &  defeharger  les  ballps  5  mars  celte  r  eduiftion’" 

(  àmôfiâdvis  i)  conviendront  mieux  à  la  Luxation  inte-" 
rieure  j  &pour  mieux  dire  le  Priapifque  eft  préférable 
iomescciles-cy.  . 

X  X  T} 


Lme  Jeconi, 

J}e  la  Crn^e  qui  efi  tombée  en  la  far>tie 
fofierieure, 

,  ^anicredcijX  Æ  Ais  fî  îa  CuiiTe  tombe  en  la  partie  pofterîcure: 
«mettre  li  iVXnous  ne  mcttons  le  malade  à  la  rcnverfe  ,  ny  fur 
fie' Jia  VenjCre  5  mais  nous  le  faifons  tenir  aflîs ,  &  le  tenons 

pofteiieu-j jplus  couché  fur  la  Gui^,  C^and  il  eft  ainfî  figuré  il  faut 
ite-  ^^prendre  deux  habenes ,  &  én  eft, endre  une  d’icelles  fîm- 
Ifabencs  ap-;j,pl^  ?  &  mettre  la  dpuble  par  le  milieu  d,e  îa  %ple,  ^  cein- 
pî:qiiées,cn  ! ,dre  l’Homme  d,^  la  fîmple,  &laiflèr  pendre  la; double  de 
’  Sçavoï>  eft  de  la  région  qui  eft  fous  l’um- 
le  cotps  fans  J,bilique  jufques  à  la  région  qui  eft  entre  le  fondement 
Waitecou-  f  &  les  parties  naturelles,  &  l’amener  en  haut  par  le  fiege; 
^  ’  1, Tellement  que  les  quatre  chefs  de  la  bande  foy.cnr  liez  & 

^jpaflèzfûtis  la  ceinture  par  derrière  pour  retenir,  apres  il  faut 
jj^mettre  la  partie  large  de  la  Spathe  ?  de  laquelle  on  uféeti 
i,preflânt,fousla  Guilïè,&qu^on  rii.etteun  Laéqau  boutdela 
î  Çuifte ,  jouxte  le  Genpüil,  lequel  tacq  eftendra  égal.eraentj 
Lduquel  Lacq  les çhe^ îbnt ménezà  l’aixcul  inferieur ,  afîit 
Lqu’en  le  tournant  nous  contenions  s  &  nousfafiîpnsexten- 
^  [jlîpn  par  la  partie  in^rieure;  apres  que  liPus  ayons  aflèiî 

Leftendu  ,  cepèndant  que  nous  cljlendpns  encore,  il  faut 
ùpoulTer  la  têfte  de  fOs  de  la  Êuifle  par  une  Spaihe  en  4 
anterieure,  &  lé  rp^lade  Ibit  rehyerfè.  Caria 
fiandiaCuiffiCuiftê  fera  remife  en  ftpi  lieq  p^r  cette  force  ,  le  figne 
teîfe  *”^*'^*^  lequel  on  çpnnpiftra  qu’elle  eft  remife  ,  eft  en  la 
F^’  4, comparant  avec  l’uutre  pui^e,  les  a‘5'dns  d’icgl- 

Lle  libres.  Car  fî  elle'  peut  eftfe  pliée  &  eftenduë 
|,fans  empefehemënt  ,  il  faut  cftimcr  qu’elle  eft  en  fon 
^^ieu.  '■  ‘  ‘ 

Texte  mpnftre  affcz  ce  qu'il  faut  faire  fut 
fortes  JeDu:  le  Banc,  tout  ainfi  que  la  Figure  ^  &  ce  pour  les 
jocatjon:r^m„  .^^.^-^  fortes  4ç  pifÏQcacious  i  S^ayolr  en  «dedans , 


- 

'.n  ddtors ,  a  en  devant ,  qui  requièrent  que  J;»»»»-!» 
l’on  mette  le  malade  à  la  renverfc  ,  lie  &  attache 
ijar  le  corps  >  y  ayant  fèulcmcnt  de  particulier  Dînocatio» 
Lcn  la  piflocation  intérieure  le  Lacq  fupetieur, 

/pour  la  eontre-extenCon ,  )  doit  eftrc  attache  Situation  du 
pat  enhaulc.àla  partie  oppofite  eftam  bien 
e^rny  4e  laine  ,  ^  lors  <^u  elle  eft  dilloquee  en  -cudevaBt. 

levant,  qull  f^uî  faire  tourner  le  malade  fur  le 
eofté  fain ,  l  y  fermement ,  &  palTcr  l’au¬ 
tre  Cuifïc  fur  le  trayerlant ,  appuyé  par  les  deux 
ï)outs  a  lequel  reprefente  aufli  la  Lettre  n  ,  en 
forte  que  le  bois  foie  logé  entre  les  parties  na-  ^ 
iturelles , la  CuifTe  qu’il  fouftienc  pour  la  fort 
ietter  en  dehors  ,  avec  l  ayde  du.  Chirurgien  qui 
Ldoitpoulïcr  en  l’efjDranlant,  &  avec  le  Ba- 


ftpn. 

'  L’Aurheur  recommande  en  ce  rencontre  un 
jbois  qu’il  appelle  aufîi  Spata ,  qui  eft  fait  com-  proptes^ta, 
mêla  planchetps  de  l’Ambi^  fur  quoy  il  faut  lo  ~  jquafi  fernW*' 
ger  la  CuifTe  &  la  Jambe.  ce  félon  le  fen? 
de  noftrc  Autheur  :  mais  il  eft  bjen  plus  à  propos 
de  mettre  entre  les  Jambes  le  Priapifquc  garny  , 

(eprame  diteft^  )  que  la  pièce  de  bois  appellçc  . 

Spata,  ^  de  fituer  le  malade  à  la  renyerfe  lur  le 
Banc ,  pour  y  faire  la  réduction  à  l’ayde  du 
Chirurgicri,  tirant^  contre  tirant ,  fi  bc- 
foin  eft. 

Lors  qu  elle  fe  fait  en  devant ,  je  trouve  qu’il  Pnapifquene. 
left  plus  expédient ,  de  fe  fervir  du  Priapifquc  5  piflucatioB 

ôc  de  mettre  un  bon  ploton  dur  fur  rAyne^pourj^jg:^- - 

'  ‘  ^  XxîiL. 


la  pouffer  ^ 
tenfion. 

pJôpSpour  ^  en-dehors 


Livre  pcond.  ' 

pendant  TextenCon  &  contre 


i  extenfion  &  la 

iad2it^“  furie  Priapifque  fufEfenc,  conir 

me  en  celle  qui  eft  faite  en  devant ,  fi  Ton  veut 
I  s’en  contenter. 

LSe“ni^“  '  La  Luxation  de  la  CüifTe  ,  qui  fe  fait  en  la 
|paitiepofte.  partie  pofterieure  y  (  fe  doit  faire  ,  le  malade 
eftant  aflis ,  &  appuyé  fur  la  Cuilfe  faine,  lié  & 
garoté  par  le  travers  du  corps ,  ôc  avec  un  Lacq 
redoublé. qui  le  fouftienne  par  deffous  les  Cuif-i 
;fcs,  )  pour  faire  la  contre  -  extenfion  ,  &  avec 
la  ceinture  par  dclTus  i  on  mettra  enfuite  le  Lacq 
carclieficn  au  bas  de  la  Cuilfe  ,  pour  faire  l’cx-; 
tenfion,  &  pendant  que  l’on  tirera  le  Chirurgien 
renverfera  le  malade  avec  le  Spata  ,  appuyant  fur: 
jl’Os  luxé  ,  &  ainfi  doit  eftre  remis  félon  l’inten-l 
:  don  de  l’Aufheur. 

nietbocfe  obfervéc  fur  le  Banc 
pofterrearc,  fimple  ,  &  qu6  ttous  pouvons  fuivre  fur  le  Banc 
fLTiemen^*  à'Hippocrate ,  nous  la  pouvons  réduire  plus  faci-' 
pifquc^qn'al  lénient  avec  le  Priapifque  garny  entre  les  Jam-| 
yccies  autres  bcs  ,  fur  Icquel  ott  fait  l’extcnfion  ,  (  le  malade 
Citant  litue  prône,  ou  couche  lur  le  Ventre,  )\ 
apres  quoy  l’on  «tire  &  contrer  tire  ,  fi  befoin  eft, J 
êc  cependant  le  Chirurgien  remet  l’Os  luxe  en 
appuyant  fur  l’éminence  ,  j’ay  dit  fi  befoin  eft, 
Ipar  ce  que  la  contre- extenfion  ne  fc;  doit  faire 
que  lors  que  le  Priapifque  ne  fu£5t  pas ,  ou  lors  i 
qu’il  bleffe.  _ _ ^ 


^  Del'. 


J5»l 


l«l‘Lu, 


H  A  P  I  T  R  E  VIII. 

I  '  De  U  reàuàion  du  GenomL 

T  E  Genoüil  eft  luxé  vers  trois  parties  ,  rinterieufe^ 

Lexterieure  &  pofterieure  ,  en  tous  lefquels  cas  la^ 

'“su/LS'/reŒf  U  &ut  mettre  momme.l 

far  le  Banc ,  ayant  la  Jambe  cftendnë ,  &  mmre^  deuaf 
Lacqs  cfgalem^it  eftendans  autour  dé  la  Jambe,  lun  en 
il  r^nîiTp  rentre  âu.  dcfïbus  du  Gcnoiiil  y  en 

altSL  neHtchrdu^npenet, 

vEieurài’aixeulinterieur,  SteftendreleaNerfe.  commet 

ïl  a  eftédit  ésaatres  Articles,  foitque  nous  ufiotis  dereti-j , 
nacleenhautoucnbas,  ooquenoustiriom  vers  les  pattres^ 
dppolltes  ,  apres  que  les  Nerfs  font  fuffirarament  tirez.V 
iKluxation  eft  il  collé,  dedans,  ou  dehors,  il  faudra^ 
nferdela  maniéré  de  pouffer,  qui  amené,  mais  fi  'adue 
eft  pofterieure  ,  il  &ut  ufer  de  celle  qui  prelfe.f 
&  guimeine  autour,  lefquelles  maniérés  de  pouffer,  pour 
ce  quelles  font  fcmblables  à  celles  defquelles  on  ufe  au 
Coulde.ontefté  dites  au  paffTage  auquel  nous  avons  parle 
dudit  Couldc. 


^tecicure.exte- 
.rieure  &  po» 
'fterieutcau 
Gcnoiiif. 

Situacion  du 
malade  à  la 
ation  ex- 
.(jeteticute. 


Le  tetinacle 
’iftun  Lacq 
;<cimmobilc. 

Manière  de 
'pouilerà  la 
Luxation  au 
jCofté,  dedans, 
ou  dehors, & 
‘à  la  partie  po» 
;(lericure. 


CHAPITRE  IX>  I 

De  la  réduction  de  l' ^firagal,  i 

t  ’Aftragal  fe  luxe  maintenant  en  la  partie  intérieure^ 

1^  maintenant  en  la  pofterieure,  efquelles  parties  j», 


xU- 
xatioosiiite- 
I  rieures,cxtc- 
i  ricurcs. 


,  _ _  .  tmtfhoni.  .  - 

iinoll  de  '  tofiibe ,  il  faut  aufl!r  rénverfer  le  malade  ayant  la 

l'Aftugai.  Jambe  eftcnduë  ,  &  mettre  autour  de’  la  Jambe  le  Laeqj 
carehefîe'nÿ  eftendant  efgalement  ,•  &  ramener  Tes  chefs 
Application  p^r  da'rkreà  l’aixeul ,  qui  eft  fur  la  f  elïe  ,*  &  faut  appli, 
du  Lacq  nom.  querà  V Afiragdltfs  un  Lacq  nommé  Dragon  ,'  ou  le  nom- i 
Sanddmsf  &lier  leurs  chefs  à  lâixeul  en  bas,  ic  lors  il 
faut  tirer  le  membre  fors  les  lieux  oppofîtes,  ou  le  rete¬ 
nir  ou  l'eftendre  par  le  bas  ,  apres  que  les  Nerfs  font' 
Mânictesde  ibien  eftciidus  J  il  faut  convenablement  poufîer  en 
contraignant  au  derrière.  Q^nd  la  Luxation  eft  in¬ 
térieure  J  OU'  extérieure  ,  &  en  tirant  hots ,  quand 
elle  eft:  pofterieure.  Qiand  âuX  maniérés  de  poufter 
!  nouscnavonsparlé  plus  exactement  au  Traitté  des  Luxa¬ 

tions. 


CorolUire  des  dccidens  ^  aui  fkrvten- 
nent  aux  FraStUres  I? 

catians.‘  | 

N  O  U  s  ^v^ons  alfez'  a’mplemont  dit,  Ce  qüi| 
femble  necelTake  pouf  ce  fiijct  ;  mais  com'-l 
ifnc  il  fe  rencontfe  cncare  quelques  autres  acci-| 
jdens  qui  rurvietinetiE  aptes  la  raaitVaifc  coïîdiiite,j 
^^ou  du  chirurgien  ,  ou  du  malade  y  camme  !•  A-j 
'  crophie ,  la  dépravation  de  1  aéïion  de  îa  partio 
ulcéré;  &  il  faut  commencer  par  TAÉrophie,  quij 
procédé,  ou  de  T  Os  mal  réduit ,  oü  d’avoir  tro'p| 
ferré  ,  ou  d’avo-ir  laifle  le  membre  en  mauvaifé 
fîtuation  >  &  en  repôs  apres  la  rcduéïion.  Poui 
la  première  caufe  nous  en  avons  aftez  ample¬ 
ment  diieouru  pour  fatisfairc  le  Leé^eur  ; 
quant  à  ce  que  U  membre  a  eft^  trop  ferré  i 


i  Accidensq-ui 
I  arrive  par  la 
'  faute  ou  du 
Chirurgien 
»n  du  malade. 

Les  eaufes  de 
f  Atrophie. 


Il  faut  défer¬ 
rer  la  partie 
1^p  fetrëé ,  & 
la  fomemer 
thaudt. 


t)e  i  Af^4Mfiofie(>h§ey  ^c.  54^  I 

rclafclîcr  &  fenentedà 

jjjfques  à  cc  qu  çUc  çurïîefiç. 

Si  cricri  elle  par  \i  mauvaife  fituatioii 
ftns  (^courir  la  pitm,,  il  &t  fans  te  juger 
qu’il  y  a  un  cal  qu’il  faut  ramélhr  ÿ  incuer  6c  at^  niauvaife  fi-i 
ienuer  (ül  clt  encore  fécènt j  avec,  reaù  chaude, 

(allée  6c  imprcgnç'é;  dé  falniçré  v  éutaîit  que 
^irc  fe  pourra  ,  6c  en  toutes  eeà  rencontres  ,  (fi 
i’ori  voit  que  par  la  fornénratiod  d’eaù  chaude,* 
le  memhré  le  tudiehé  ,  |  il;  faut  continuer , 
ôc  meteré  fur  la  partie  malade  ,  k  pàtricülie^ 
rement  fur  les  Vajlïeaux  î  l’çriiplaftrè  dü  Tifc 
ran4  oii  quelque  Sinapifmé  ,  :cojnme  ccluy  do 
poix  noire  j  aVec  M  graine  dè  Mouftardcj  6c 
énfuité  ;  VempUfrç  fait  me  les  Çmmèi  Ëlemi  ^  Ê„,piaftré 
Ammoniac i  Bdellium  y  SagapenuM  i  Oppüpàtiaxj  admirable  ' 
\de  çhaçm  nnè  mcê  ÛiffoKlté^  eh  Eàyè  dé  Vie  ^  Poisè  ■  Lr  la  pirtic 
\notYé ,  ^  "Emgoné  ^  dt  chaemel  dufii  ùnf  oncë,  SaïolT 

iDiffçAtes  mç  më  once  d’Ef»iiy  Laum  ,  ^  ds^  ^nVAtrophiiï. 
mj  oncè  d'Htdllc  PekpU  s  4prëi  fjuçy  v<>k/  ,  mjler 
rex  les  Ppitdrei  de  Pymhré  ^  de  fPof^rè  ÿ  de  Gm- 
gemj^rê  »  dè  chufuh  deux  gros ,  dë  T4çmacha  une 
once  i  0"  de  Ççrugn4  y  deux  çn^eh 
.  Toutes  iefquclle^  chofe|i  micllécè  feloii  î’Art, 
font  un  ciiiplaftré  admirahfo  ,  non  feulement 
pour  cét  effet  i  mai^  àufh  pour  plyfîeurs  autres, 
que  nput  pourrons  4éduit€>  ailleurs;  i 

La  dépravation  de  l’aj^ion  de  là  partie  pro^ 
ffdcoü  de  rOs  mal  .réduit  ^  pu  du  cal  y  engenr 
dre  par  négligence,  (comme  dit  eft^  )  pour  quck/^', 

Yy 


Beaucoup  de 
difficulté  à  ijt 

Diflocation 
arec  playc 
'dcgehéréccn 
ulccre. 


La  Difloca- 
tion  doiteftre 
réduite  avant 
que  de  guarir 
la  playe  félon 
Guy  de  Chau- 
liac. 

L’opinion 
dtitjipocrate 
contraire  à 
celle  de  Guy, 


f4t  Li^re  Jtcàni.  ‘  | 

que  câufc  que  ce  fok.  Il  faut  premieremenç 
ramollir  le  cal  par  fomentations ,  linimens ,  ca. 
taplafmes ,  emplaftres  faits  avec  les  Farines  ejej 
Febve,  pulpe  d’Olgnons  de  Lys,  de  Racine  di 
Guimauves  ,  fcmcncc  de  Lin  ,  avec  ks  Gom^ 
mesey  -delTus  deferiptes ,  àc  diflbultes  en  bon: 
Vinaigre,  y  adjouftànt  les  Huilles  de  Lys, 
Graide  d’Homrùc  ,  d'Oye,  de  Poule,  &c.  &  (1; 
le.  membre  eft  mal  réduit  /  (poury eu  qu’es  granl^ 
des  emboëfturcs),  il  n  y  ayt  pas  fix  mois  palTcz, 
on  le  peut  réduire  ,  comme  fay  fait  plulîcurs 
fois  avec  nos  Machines  fey-deyant  dépeintes  ,  & 
décriptes,  ^  fi:  le,eal  en  eft  la.  feule,  caufe  ,  apres 
l’avoir  ramollyi,  il  le  &ue  atténuer  avec  l’em-| 
plaftrc  fufdit  V  apres  les  fompncàciQiis  d’çaa| 
faliee^  | 

La  Olilocation  avec  play c  ,  qui  a  degener^ 
en  ukere  ,  ne  reçoit  pas  moins  de  diÆcuItezî 
d^ks  fk  lükte  V  qu  il  s^y  en  eft  trouve  dans  Ibn! 
çommçucdmcnt  :  car  comme  nous  avons  vp  Icçi 
Autheurs  qui  en  ont.  traitte  fc  .'cQntfarier  (  ce 
fcmblc  encre-  cujc  ).  ,  touchant  la  guarifon  de 
cette  nature  de  Diflocation  ,  :  &  particulière¬ 
ment  G/^  âe  Chauliac-  qnï  oidpünQ  que  b 
Diflocation  foit  réduite  aVaîit  que  de  guarir 

la  playe  ,  noftre.  Divin  Maiftre 
te  ,  au  contraire  commande  de  guarir  là 
ou  1  ulcère  avant  la  rcdu6tion ce  qui  eft 
fort  bien  recite  par  Paul  VEgineté  en  çes  0~ 

mes.  '  ' ,  /  . 


De  r  Jp'ocataflojîeologie  ,  Wc.  ,  54^ 

'  Q^nd  ladeloüeurceft  avec  ulccre  H  y  faut  proce^  .‘]  f^^îa  L 
:  der  avec  grande  fageffe.  Çar  fi  on  effaye  de  les  re-‘]  loüeuieavcc 
^  duire,  le  malade  tombe  en  extrême  danger  ,  &  quel- 
qacfoîs  à  la  mort.  Gar  comme  les ,  Mufcles  &  parties  ‘5 
:  iqcrveufes  prochaines  ,  '  font  eftendues  &  tirees  t  ^ 
advient  douleurs  vehémèntes  ,  eonvulfions  &  fie- ««j 
‘  yres  aigues  ^  &  principalernentquand  cét,  accident  vient  «J 
aa  Coulde.,  au  Genoüili,  &  aux  jointures  qui  font  au  çi 
'deffus.  Car  d’autant  qu’elles  font  plus  prochaines  des  cc 
parties  nobles  &  principàîles d’autant  elles  caufent 
;  plus  grand  danger.  Mippocrate  deffend  que  du  tout  ffi  ropini-u  ^ 
;^nn’e%c  de  ksVeduire^  &  qifon  h ufc  de;  bandage Sanr 
’  .trop  férié  ,  ains  qu’au  commencement  ,on  applique  q„-ii  f^c  fai-‘ 
!  feulement  les  remedes  qui  empefçt|ent  &  mitigent  l’in- 
i  jâammation  ,  &  qui/  appaiferit'  là,  douleur'  par  ce  <?« 

!  nioyen ,  par  avàhture ,  eft-il  poffible-de  leur  fauver  la  <«; 
l 'vie.  Or  nous  efTayerons  de  faire  en  îâ  deloûeure  des  ^^5 
autres  jointures  , .  ce  qu’il,  cpmm^ide  ep  la  dcipheure 
des  Doigts  3  qui  eft  foudain  au  commencement  .ayant  «« 
que  l’inflammation  foit  yenuë  en  la  partie,  nous  rédui¬ 
rons  l'Os  déplacé  avec  médiocre  eàtenfiott  ,  &  fi  nous 
rerieontronslâ  finpretenduë  ,  nous  demeurerons  &  per- 
/fevçrerqns  en  la  Luxation  qui  empefehp  &  mitige  l’in¬ 
flammation,;  .s’il ,  furyient  inflammation  &  conyulfion, 

&  quelques  autres  des  fufdits  accidens  ,  fi  l’Os  peut  «1 
obeyr  fans'  vlolénee  p  nous  le  reduiroris.  Si  le  voulant  «| 
remettre  ÿ  nous'  doutons  qu’il  y  furvienne  aucun  des  wj 
accidens  fufdits.  ,  par  ee  que  l’Qs  eftant  prévenu  d’in- 5^1 
flammatiçn  n’obefroit  pas,  &  nefùpporteroit  pas  telle  « 
violence  ,  eftant  la  joinmre  grancîe  j  du  commence-  « 
ment,  nous  n’attenterons  point  la  tedudipn ,  maiss'i 
comme  l’infiammacion  aura'declrné  ce  qu^advient 
.feptiefme  ou  neufiefme  jour  ,;  ayant  prçdif  le  danger  “ 
qui  peut  fuivre  en  faifant  la  reduéfion  ,  &  neantmoins  «'j  n  fantnfei 
fl  QU  ne  la  fait  ,  que  le  patient  bien  qu'il  efehappe  ,  fera  ««  d’iniirumect 
eftropié  du  membre  j  nous  efTayerons  ^ns  vîolehce  de  ««  ro- 
faire  l’operation,  &  ’fi  befoin  eft,  pour  la  faciliter  nk-  “  jpemi»». 

- - ^ ^ 


Sil’Os  peut 
obcyi  fans 

■violence, M 


ia  cure. 


Opinion  (îif- 
fçt«ntcs  des 
j^nciens , 
touchant  la 
XJillocation 
aveepiaye. 


Si  aptes  la 
rfei^âionde 
l’Os  ,  il  arme 
,  «onvulhon, 
il  faut  remet- 
tic  l’Os  hors 
I  de  Ton  lieu, 

I  félon  Hippo- 
<  ctace. 


I 


I 
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„  rons  de  quelque  Inftrument  propre  à  faire  l’extèni 
35  fion.  , 

,5  Quand  à  la  curation  de  lulcerc ,  nous  y  procédé,; 
„  rons 5  (  comme  a  efté  dit,  )  parlans des  Fradlures  avec 
„  ulcéré.  ^  ] 

En  tout  ce  qui  a  cy-deffus  efte  en  dcrnicc 
lieu  explique,  touchant  la  Diflocatiôn  avec  playe, 
la  diffieulcc  ne  peut  eftre  déterminée  qu’avec  des 
I  différences  très  fpccialcs;  car  comme  Guj  de  Qhm- 
iiac  à  de  très  bonnes  raifons ,  &  bien  appuyées 
félon  fon  fens.  Hippocrate  noffre  Divin  Maiftrç 
n’en  a  pas  de  moindre ,  félon  le  ficn ,  en  forrej 
que  fl  l’un  veut  que  l’on  ne  reduifé  pas  la  Dis-j 
location  avant  que  de  guarir  k  piaye  ,■  f  non  avec| 
pluficurs  cireonftances  j  foie  de  la  partiey  foie  da! 
temps ,  (oit  des  accidens  j  l’autre  prétend  que  l’on 
peut  la  réduire  ,  mais  avec  grande  précaution , 
comme  nous  l’avons  déjà  expliqué  ,•  &  e’eft  ce, 
dont  hoftre  Divin  Maiftre  ne  difeonvient  pas,  car 
comme  il  prévoit  bien  que  cela  fe  fait  ÿ  &  qu’il 
en  arrive  de  grande  accidens  >  il  die  au  Livre  ^«4- 
I  triefme  des  Articles  ^  au  Li'vre  troifiefme  d?s  hd- 
âmes ,  que  f  apres  avoir  remis  l’Os  d  arrive  con- 
i  vulfion ,  qu’il  foit  mis  dehors ,  en  ces  termes  y 
j  -ïraAr»  oJcjSaAf»  (ùKgl  Si  IcLcéîiçur  a^uffi  conçeu 
quelques  mauvaiffs  penfees ,  je  le  conffilkdc  les 
mettre  dehors  ,  afn  qu  apres  avoir  finy.  Dieu  ter¬ 
mine  noftre  vie  par  le  commencement  de  là  gloire. 

fin  de  VOeconomie  Chirurgicale  y  four  le  r’fJahillemi^^ 
des  Os  du  Corps  Humain.  - 


livre  premier 

des  bandages  en  general, 

Divifë  en  trois  Chapitres  ,  dont  le  premier  eft  des 
Bandes,  le  lècond  eft  de  ce  qu’il  faut  fçavoir  avant 
l’exercice  particulier  du  Bandage,  ôc  le  troifiémc 
eft  appellé  ftngulier^  par  ce  qu’il  traitte  de  tous  les 
•appareils  ,  dont  le  Chirurgien  a  de  befoing  dans 
les  opérations  où  les  Bandages  conviennent. 

Ç  H  A  P  I  T  P  R  EM  I E  R 

Des  Bandes. 

P  Preinierement ,  la  définition  de  Bande ,  qui  nous 
apprend  que  ç'eft  vn  lien  long  &  large  pour  cou- 
Pourauoir  urir  &  enuelopper  par  le  Chirurgien  les  parties  du 
vne  par-  |  corps  humain  ,  en  intention  de  ianté. 
faite  con-  1  f  i.Der*  i.  Celles  de  Laine ,  dont  les 


noiflancc  1  Seconde-  1  la  ma- 
des  Bandes  ment,  les  !  tiere. 


il  faut  fça-  j  efpeces  & 
noir  trois  j  di/Fcren- 
chofes  en  ces  des 


general , 
qui  font 


Bandes, 
qui  font 
prifes  de 
cinqcho- 
fes  ,  Iça- 
uoir 


félon 
quoy 
on  en 
fait  de 


anciens  fe  feruoient  pour  enue¬ 
lopper  les  parties  enflammées 
&  douloureufes. 

2.  Celles  de  Cuir,  dont  fe 
feruoit  Hippocrate  ,  aux  frac¬ 
tures  du  nez  &  de  la  mafçhoire 
inférieure. 

5.  Celles  de  Linge,  duquel 
on  ne  fe  feruoit  anciennement, 
que  iors  qu’il  falloir  ferrer  & 
]  abftraindre  j,  &  maintenant  on 
fs’en  fert  en  tous  Bandages. 

2.  De  la  longueur  qui  en  doibt  four¬ 
nir  de  courtes ,  de  longues ,  ou  de  mé¬ 
diocres  ,  félon  que  la  partie  le  requiert, 
yoy  Hip-fent,  7.  du  troifiéme  liure. 


trois 
fortes , 
qui 
font, 


De  U  partie  pratique  de  [hUurgie. 

5.  De  la  largeur  qui  fuit  la  mefme  reigle  que  delfuÿj 
tirée  de  la  partie,  furquoy  yoy  Guy  traitté  3.  ioCi. 
miere,  chappitre  premier. 

4.  De  la  figure  qui  nous  les  reprefente,  foit  longues 
ou  courtes,  égallement  globerées,  ou  inégalement,  à 
vnou  à  deux  chefs,  Amples  ou  couppées  par  les  bouts, 
ou  eompofées ,  &  de  diuerles  figures. 

5.  De  la  ftrudure  qui  en  fabrique  de  tilTuës,  de  redou¬ 
blées  &  de  conipaétes ,  auec  autre  matière,  côme  feutre, 
côtton  ,  &C.  ÿoyGaliè»  au  c^mettcemetit  duliure  det  bandes. 

I"  La  première,  f  i.  Les  droites^  i.  Simples,  qui 
Troifié- left  Ton  corps,  j  &  longitudinalles  ne  font  ny  fen- 
mement,  f  qui  eft  cette  !  qui  fe  remarquent  dues  nÿ  découp- 


quelles 
font  les 
parties 
d’vne 
Bande, 
que  l’on 
réduit  à 
deux , 


longueur  & 
largeur  que 
nous  voyons. 


en  l’extrémité  de  j  pées  5  appellées 
'  Bandes  égalles. 


leur  longueur. 

Z.  Les  tranfuer-'^ 
ou  bien  c’eft  i  faires  ou  lateral- 
la  partie  plus  |  les  qui  fe  trou- 
ample  &  en-  !  uent  en  là  partie 
tieré  de  la  baiid'e J  fu  perieure  ôf  infe- 
La  fécondé,  ;  rieure,  dé  la  lar¬ 
geur  de  la  bande, 

&  tant  les  vnes 
que  les  autres  font 
dez.fortes,fçau. 
qui  fe  i.  Qu’elles  foieflt  vnies, 


comprend  les 
extremitées, 
qui  font  dou¬ 
bles  ,  fçauoir. 

_  “La  première 
triéme-  tire  de  la  matière ,  qui 
nient,  fera  de  linge ,  avec  quoy 
les  côrt-  .  félon  Galien  on  en  trou- 
ditions  uera  de  quatre  autres 
requifes  fortes  >  fçauoir 
aux  ban¬ 
des,  qui  La  fécondé,  qüi  fè 
font  4.  tire  de  la  netteté,  afin 
fçauoir  j  qu’elles  puilfent  eftre 
^  imbibées  des  liqueurs 


1 


Z.  Compofces  ou 
«tkbuiij^agiiëcs  de 
pluiîfeurs  bouts  ;  fef- 
tfltits  ou  découppécs 
en  plufietes  chefs, 
ou  Y  ayant  attaché 
plufieurs  bandes  oü 
bandelettes  enfetn- 
We.  .  - 


c’eft  à  dire  fans  éminence 
ny  ouurage. 

Z.  Molles,  afin  quelles 
ne  blelfent ,  quoy  que  Gai. 
demande  que  les  chefs  des 
révolutions  foient  durs,ce- 
la  s’entend  qu’elles  foient 
roulées  fermement. 

3.  Déliées ,  afin  que  l’in- 
fafion  qu’on  doibt  faire 


èn  patticulier,  <  5 

ricceffaires,6£  qu’elles  ne  1  des  liquèiirs  paffc  &  sim-: 
communiquent  aucune  1  bibe  facilement, 
mauuaife  qualité  à  la  [  4.  Legeres,afîn  quelapar.i 
partie.  '  malade  ne  foit  chargée. 

La  troifîéme  qui  confîfte  en  la  maniéré  de  les  coup-î, 
per  9  qui  doibt  eftre  de  droit  fil ,  finon  au  coulde ,  felotp 
Cmüimeau  OÙ  on  les  peut  coupper  de  biais  »  principal- 
lement  en  la  feignée  pourmieux  le  fiéchir  &  eftendre^ 

ce  qui  fe 'pratique  pourtant  rarement. 

La  quatrième  requiert  qu’elles  foient  égalles,  c’eft 
à  dire  fans  lifîere ,  fans  nœuds,  fans  ourlets,  &  fans 
pièces  ou  emincnces. 

CHAPITRE  S  ECOND,  “  : 

Des  Bandages,  &  de  ce  quil  faut  fçduoir  en  general  aumt 
l'exercice  particulier  d*tceux  7  diutfé  en  cjuatre  ferions  «  don$ 
la  première  efî  de  la  définition  du  Bandage ,  la  feçonde  ejÇf 
plique  [es  effeces  tsr  différences ,  &  d'où  elles  fe  tirent ,  h 
mifihme  contient  les  )>Jages  des  bandages,  &  U  quatném 
donne  des  préceptes  quil  faut  ohferuer  en  les  faifanu 

SECTION  PREMIERE. 

De  la  définition  des  Bandages  que  l’on  dit  eftre  vhç  methôî 
idique  &  raifonnable  circonuolution  de  bande  à  l’entour  d’vnc 
partie  malade  .,  y  comprenant  quelques  fois  la  partie  faine 
oppofite,  &  ce  en  intention  de  fanté. 

SECTION  SECONDE. 


Les  efpeces 
différences  de 
Bandages  fe  ti¬ 
rent  de  fix  cho- 
fes,  fçauoir 


Des  efpes  &  différences  de  Bandages, 
ces  &  ~  I.  Du  temps ,  félon  lequel  nous  Ç  L’vri  quf 


temps ,  j  - 

dirons  auec  Hippocrate,  en  la  fe»->  1  fe  fait  dit 
tence première  fécondé  du  liured.e  \  %Cyig6ixtf»y  ou 
-  la  Medecine,  qu’il  en  faut  confi-j  deligatio  0^ 
^  derer  de  deux  fortes,  ’^jerans 


De  U  pArtîe  pratique  de  Chirurgie^ 
doîbtauoir  f  Toft  pour  expedier,  _ 
quatre  con-j  loyeufènient  pour  facilliter, 
dirions,  le  ^  Proprementf  pour  réjouyr. 
faifant.  t  ^ 

L’autre  qui  eft  f  L’vne  requiert /e/o»  Hippocrate, 
fait  dit  iCy»f(Aim  Ifentetice  2.  du  hure  fécond  de  laMe- 
OU  delimio  ope-jdecine, ,  qu’il  foit  deuëment  honef- 
rata ,  qui  doibO  tement  &  diftindement  fait, 
auoir  deux  con- 1  L’autre  demande  qu’il  foit  félon 
dirions ,  dont  iquelemal  &  la  partie  lerequierent 


t.  De 
la  fim- 
plicité 
&com- 
pofitiô, 
jelo» 
Gourme- 
Un  ,  lin. 
premier 
des  ope¬ 
rations 
manuel¬ 
les,  les 
diuUe 
en  < 


"'simples,  f  i-  L’égal ,  qui  n’cft  jamais  que  d’vne 
qui  font  forte,  fçauoir  rond  ou  circulaire,  c’eft 
de  deux  U  dire  qu’il  enuironne  égallement  la 
fortes,  partie  malade,  en  forme  de  ceîceau, 
fçauoir  1  foit  auec  vn  morceau  de  linge  coufu  fur 
^  vne  partie  inégallc,  foit  auec  la  bande 

fur  vne  égalle. 


Compo- 
fées,  yoy 

P^ge  fui- 
uanta. 


2,  Via-f  Le  premier  s’appelle  Sche- 
égal ,  qui  !  parnon  ou  Afcia  ,  coignée 
eft  de  trois  1  ou  doloire ,  qui  reffemble 
fortes,  au  rond,  finon  qu’il  gauchit 
dont  Ivnpeu. 

1  Le  fécond  eft  nômé  Simura 
courbé  ou  mouffé ,  pour  ce 
qu’il  biailê  de  telle  fortequ’il 
reffemble  au  pied  du  couteau 
qui  fait  la  feparation  entre 
la  plaine  &  la  vallée. 

Le  troifîéme  eft  appelle 
circulaire  ou.  rempant,  en¬ 
tortillant  le  membre  comme 
Lfàit  le  ferpent. 
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Compofez  r  Premièrement, Des  Parties  que 
qui  font  di-  l’on  bande ,  à  caufe  dequoy  il  efb 
ueriifîez  6c  appelé  oeil,  nez aifne,6cc. 
façonnes,  en  Secondement,  De  quelqueac- 
plufîeurs  mai  cident  ,  6c  ainfi  on  les  appelle 
nieres,  dont  i  rampart  couuercle,6cc. 
les  dernieres  I  Troifiémement ,  De  la  fem- 
fe  tirent  de  blance  qu’il  a  auec  quelque  cho- 
trois  chofes.  |  le, à  caufe  dequoy  on  les  nomme 
^Sçauoir ,  vcancer ,  lièvre ,  tortue,  gruë,&c. 
C  Premièrement ,  Quand  nous  commen- 


LalIP^e 

fiéme- 
differê- 
ce  fe  ti¬ 
re  de  la 
manié¬ 
ré  de 
bander, 
qui  eft  ^ 
triple , 
fçauoir 


çons  par  l’extremité  de  la  bande,  comme 
en  tous  les  Bandages  limples  ,  6c  particu¬ 
lièrement  en  la  fradurej  comme  aullî  en  la 
plupart  de  ceux  qui  fe  font  en  la  telle,  com¬ 
me  au  Rhombus ,  Thaïs,  Boulonnois,6cc. 

Secondement,  Quand  on  commence  par 
le  milieu  de  la  Bande  qui  eft  roulée  à  deux 
chefs,  comme  au  Bandage  incarnatif  6c  di- 
uifif,  6c  mefme  à  la  capeline,  au  cataphrafta, 
au  chiafte  ,  au  lien  de  Softrate,6cc.  comme; 
auffi  aux  Bandages  à  plulleurs  chefs. 

Troifiémement,  Quand  il  faut  lailTervn 
bout  dégagé,  6c  que  l’on  commence  apres 
auoir  lailTé  pendre  vne  portion  de  la  Ban¬ 
de  ,  qui  fert  à  quelque  chofe ,  apres  auoir  fait 
le  principal  Bandage,  comme  au  royal,  au 
sdiferimen,  au  heaume, 6cc. 

'La  Lecô-  rl'^^'^-Pour  expulfer  ou  pour  em- 
menqant  pefeher  la  fluxion  des  humeurs 
fur  la  par.  ou  le  flux  defang ,  conduifant  la 
tiemalad'  bade  vers  la  racine  des  vailTeaux, 
6ccepour  comme  dit  Hypocrate  au  j.Liu, 
trois  rai-  de  laTherap.  comme  enlafra- 
fons.Sça-  dure,  en  la  contulîon,  6c  en  l’ou- 
1  difcrcces-^  uoir  •{  uerture  de  quelque  vailTeau. 

B 


La  IVme 
differëce 
fe  cire  du 
lieu  de 
bander, 

J  d’où  fe 
j  prennent 
I  5.  autres 
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Secondement ,  Pour  diuifer  quelque 
partie  quife  veut  joindre  contre  nature, 
en  appliquant  le  bandage  à  deux  chefs  en 

contraire  appofition  del’incarnatif,  qui 
doit  commencer  à  la  partie  oppofite. 

Tiercement ,  Pour  contenir  les  reme. 
des ,  &  en  ce  cas  elle  ne  doit  eftre  que  peu 
ferrée  ,  &  encore  moins  lors  qu’il  y  a 
.douleur  &  inflammation. 


f  La  première  efl:  pour  réduire  les  os  lu- 
La  fecon-  j  xcz  décheus  ou  éloignez  ôtcontors. 

voifule  L  fécondé  pour  repouffer  quelque 

’  humeur  qui  croupit  proche  la  partie  ma- 
>  •  J  lade ,  ou  dans  quelque  vlcere  fiftuleuxôc 
q  fînueuXi.  corne  auffi  proche  des  fraétures, 
auec playe  Ôc  tumeur  aux  extremitez. 

La  troifîéme  pour  rejoindre  &  réunir 
les  parties  disj-ointes  &  entr’ouuertes, 
comme  la  bouche  ,  les  yeux, ôte.  ouuerts 
contre  nature ,  ôt  pour  réunir  les  vlceres 
, auec  bords  calleux  Sc  renuerfez. 

Premièrement ,  aux  amaigriffèmens , 
cômençant  furla partie  faine  &  oppofite, 
ôt  finiffant  à  la  partie  malade ,  furquoy 
Voye^^Hyfocrate  ,  àUx  Sent.  %i.  '&  33.  W# 
3 .  L  tare  de  l'off.  &  Gnâten-au  Comment. 

-  T  C,...  rPremiereaient,3aecvne bande 

Z.  Lors  qu  llfaut  U  aeüxchefs,  &*ppliquéepar 
glutiner.  Ce  que  I  lemîiîcB,  fai&ut^xfuik 

1-on  pratique  en  5.  j 

diuerfcs  maniérés,  |  pée  par  v»  cheÇ^ns  lequel  w 
fçauoir  J  paflclechiitf,  ri^ulépai  dd^ 

-  ^ia-plajc. 


rrois  inten 
tions. 


La  III“« 
fur  l’oppo- 
fite  qui  fe 
fait  en  deux 
fortes  de  * 
jnaladies. 
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c  La  Première 


ITroifîcmemeiüt,  aticc 
vn  fîmple  ou  double 
I  linge^ppliqué  à  Top» 
1  pofîte  Sccoufufurou 
j  proche  de  la  playe, 
l  ce  qui  Te  fait  en  deux 
[rencontres,  Sçauoir, 


La  ¥«■‘6 
différen¬ 
ce  de  ban¬ 
dage  ,  qui 
fe  tire  de 
Tordre  que 
nous  obfer- 
uons ,  parti- 
culiercmét 
aux  fradu- 
res  Amples, 
nousfournit 
trois  princi¬ 
paux  chefs, 
d’où  dépëd 
toute  Tex- 
plication. 


à  raifon  dte  la 
LVne  eft ,  ftrudure  d’i- 
lors  que  la  par-  celle,  comme 
tienepeutfoû-  enlaface. 
ffir  vn  autre  La  1 1.  à  caufe 
bandage  pour  deleurfigure, 
trois  rai fons.  >  comme  en  la 
j  tefte.  ; 

La  I II.  pour 
!  leurcôforma- 

Ition ,  comme 
au  col ,  en  la 

lors  que  la  ma-  Lycrge,&c. 
Üadie  le  requiert. 

^  La  première  plus  courte 

Ifait  trois  tours  immédia¬ 
tement  fur  la  partie  ,  puis 
j  va  finir  en  haut ,  pour  ex- 
I  primer  le  fang,  &  empef- 
1  cher  la  fluxion  ,  ÔC  qui 
Le  premier  i  pourtroifîcmevtilitcco- 
eôprend  tou-^  tignc  les  os  remis  &  re- 
tes  les  fous-  duits. 
bandes  que  La  fécondé  ,  qui  doit 
Ton  nomme  gflre  vne  demy  fois  plus 
hypodefmi-  longue  ,  fait  vn  tour  fur 
des ,  qui  font  le  mal  &  defeend  ep  bas, 
deux.  puis  remonte ,  &  va  finir 

auec  la  première  ,  lî  ce 
n’efl:  lors  que  Ton-en  fait 
trois  au  lieu  de  deux^dont 
la  derniere  efl  la  moitice 
de  la  fécondé  ,  laquelle 
différé  de  la  première  eii 
trois  chefsj;Premieremëc: 


Le  fécond, 
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I  parce  qu’elle  eft  plus  longue  :  Secondement,  âcaufe 
i  qu’elle  eft  moins  ferrée ,  &  troifiémemenc  eri  cc  que 
i^les  reuolutions  font  plus  éloignées. 


Le  fécond 
contient  tou¬ 
tes  les  fufba- 
des  que  l’on 
nomme  épi- 
defmides  , 

'  qui  font  crois 
différences 
I  Sqauoir, 


La  première  doit  commencer  en  bas. 
Doiceftre  plus  longue. 


La  première  eft,qu’el. 
les  feruent  à  tenir  ferme 
les  os  fradurez. 

La  fécondé  eft ,  d’af¬ 
fermir  le  foufbandage. 

La  troifléme  eft  ,  de 
maintenir  les  compref- 
fes  en  leur  propre  fei- 
tuation. 

La  quatrième  eft  dlem- 
pefeher  la  dureté  &  fo,- 
lidité  dés-attelles  qui  fe 
jnettent  deffus. 


3.  Elles  doi- 
uent  aller  par 
voye  contraire 
ce  quand  il 
yenadeuxjcar 
quand  il  n  y  en 
qu’vne  ,  elle 
doiceftre  éga¬ 
lement  roulée 
à  deux  chefs, 

ÔC  appliquée 
par  le  milieu 
au  bas  de  la 
fradure  croi- 
fer,lemembre  f*!.  Selon  la  partieilen 
faut  quelquesfois  peu, 
comme  en  la  fradure  du 
nez,  Et  quelquesfois 
beaucoup,  comme  là  où 
il  n’y  a  point  d’attelles. 

Secondement,  félon  la 
nature  de  la  fradure,  qui 
veut  plus  grande  quan¬ 
tité  de  bandes  en  celle 
qui  eft  auec  playe  qu’en 
la  lîmple. 

3.  Selon  le  teps  d’icelle; 
car  au  commencement  il 
en  faut  plus  pourexpri- 
I  mer,  ôc  en  la  fin  moins 
Jjpour  entretenir  le  cal. 


en  montant , 
lefquelles  tou¬ 
tes  ont  quatre 
vtilitez. 


Et  le  troifléme  chef  explique 
ce  qu’il  faut  obferuer  au  nom¬ 
bre  des  bâdes,  ou  félon  la  par¬ 
tie,  ou  félon  la  maladie,  ou  fé¬ 
lon  le  temps  d’icelle.  * 


Là  fixié 
me  ,  & 
derniè¬ 
re  difFe 
rence 
des  bâ- 
dages, 
eft  ti¬ 
rée  de 
la  par¬ 
tie  ,  &: 
de  la 
mala¬ 
die, doc 
on  en 
fait  de 
2.  for  tes 
Sçau.  . 


Des 

«'Premie 
rement 
des  cô- 
muns , 
qui  fer- 
uenc  en 
plu- 
fieurs 
parties, 
&  en 
plufî- 
eursma 
ladies, 
comme 
font 


II.  Des 
propres 
doc  fera 
fait  më- 
cion  cy- 
apres,* 
ôc  qui 
ne  con. 
uiennëc 
qu’àcer 
taines 
parties, 
&  à  cer¬ 
taines 
mala- 
L5.dies. 
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I.TLcs  Bandages  fimples ,  tant  les 
égaux  que  les  inégaux  ,  le  fimple 
égual,  le  doloire ,  le  moufTe,  le  ram. 
pane  ôc  le  renuerfé. 

I I.  Les  hypodefmides  &  épidefmi- 
des,  comme  dit  efl:  cy-deuanc. 

III.  Toutes  les  efpeces  de  rhom- 
bus  qui  fe  font  ou  à  vn  chef,  ou  à 
deux  chefs.  Celuy  quiefl:  àvn  chef 
le  fait  en  appliquant  le  i.  chef  fur  l’a- 
pophize  maftoide,  &  le  conduifant 
pardeflus  le  front  derrière  la  telle  pc 
reuenir  croifer  au  milieu  du  front,  & 
apres  auoir  pafle  fous  l’autre  oreille 
venir  ceindre  la  celle  pardefs’ les  au¬ 
tres  tours  &  y  former  les  lozâges. On 
le  peutfaireauffi  aux  extremitées,en 
cômençantpar  la  partie  inferieure. 
L’autre  efpece  de rhobus  qui  eft  à  2. 
chefs  conuientpropremëtaux  extre- 
mitées,&  fefait  en  apliquâc  le  milieu 
de  la  bâde  à  la  partie  opofitc  ducroi- 
femenc  qu’il  faut  faire  auant  que  de 
fermer  le  lozâge  que  l’on  fîcuc  difFe- 
rêment  félon  que  le  mal  le  requiert. 

ri.  De  feruir  aux  grandes inflam- 
'  mations  &  aux  grades  douleurs. 

I I.  Aux  membres  inégaux. 

III.  Aux  vlceres  Iînueux,d’oiiiI 
faut  exprimer  la  boue  faifant  vn 
Xpar  delFousàlapartie  oppofî- 

"5  I  te,  faifant  reuenir  la  bande  par 
j  haut  &  par  bas .,  au  r  elle  de  l’ vl- 
M  cere. 

1 1 V.  Aux  fraélures  auec  playe 
^appelé  bandage  feneflré. 
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IV.  Tous  les  aglutinacif5,attraa:ifs,  retentifs  expu. 
fifs ,  &  ceux  qui  réparent ,  defquels  on  fera  mention  au 
chap.  des  Vfages  dont  ils  font  les  différences. 

V.Ceux  ri. Ceux  rLa  l.quieftcelledesbonsMaiftres 


qui  eo-  qui  co 
uiennet  j  uiênent 
auxfra- 


dures- 
auee 
1  playe , 

[  lefquels 
I  font  de 
1.  for- 
tesj  fça-J 
uoir. 


*  VI, 


qui  pra- 
mal,  qui 
fprtes.fç^* 


qui  remettent  &  gouuernent  cette 
efpece  de  fradure,  toutde  mefme 
aux  fra-  qu’vne  fradure  fîmple  à  la  refcrue 
duresa-  toutesfois  qu’ils  ne  la  ferrent  pas  li 
uec  fîm  fort  &  fans  attelles,  au  lieu  dequoy 
pie  Se  ilsy  apliquent  plus  grand  nobre  de 

petite  bâdesôt  de  linge  plus  fin, plus  léger, 

playe ,  &  que  l’on  changera  plus  fouuent. 

donton-^  Lai;pr^  I.  De  ceux  quiveuletgue- 
fait  i.  de^ceux  I  rir  la  playe  auantque  de  ré¬ 
duire  l’os, n'ayant  aucun  ef- 
gard  à  la  collifion  d’iceux, 
aux  finuofitceS  qui  fe  font 
lors  que  l’on  ne  bande  point 
la  partie,  ny  au  cal  qui  fe 
fait  trop  gros  St  inégal. 

I  I.  De  ceux  qui  ne  font 
la  redudion  que  le  trois  & 
quatrième  iour  ,  qui  eft  le 
temps  des  accidents. 

III.  De  ceux  qui  fe  fer- 
uent  du  bandage  feneftré 
qui  caufe  fouuent  douleur,  ' 
tumeur  ,  Sc  priuation  de 
chaleur  naturelle,  àlapar- 
-tie  ou  à  la  playe. 

IV.  De  ceux  qui  ban¬ 
dent  indifféremment  tou¬ 
tes  fortes  de  fradures  auee 
playes,  fans  confiderer  l’ef- 
pece  ny  les  accidents  qui 
l’accompagnent.  _  _  _ 


fortes 
de  pra¬ 
tique, 
fçàuoir, 

II.  Ceux  qui 
Gonuiennêtaux 
grandes  fradu¬ 
res  auec  grande 
playe ,  qui  font 
ordinairement 
vn  triple  linge’ 
couppé  en  neuf 
chefs  de  chaque 
cofté,  fic’eftau 
milieu  du  mem¬ 
bre,  ou  en  4.  fi 
c’eft  près lajoin 
ture,Si;  ce  apres 
y  a  uoir  mis  les 
étoupes  embro¬ 
cation,  &com- 
.preffes  droites^ 


VI. 
Ceux 
qui  fe 
prati¬ 
quée  a- 
pres  l'e- 
j  xtirpa- 
I  tien  d’v 
j  ne  ex- 
I  tremitc 
!  (  ôç  non 
‘  des  au¬ 
tres  me 
bresjcar 
vn  cha¬ 
cun  d’i- 
ceux  en 
requi¬ 
ert  vn 
particu¬ 
lier)  & 

I'  ce  en 
obfer- 
uant  5. 

1  princi-  j 
j  paux 
I  points, 
vj^ui  fontj 
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^  c  La  première  eft,  que  le  malade 

I.  Les  foit  fitué  demyalÉs,  &  qu’il  pré¬ 
réglés  fente  le  membre  vers  le  riuage  du 
qu’il  lid; ,  lî  ces  forces  le  permettent, 

fautfui-  La  fécondé,  que  le  malade  fbit 
ure  en  tenu  par  des  feruiteurs  bien  forts 
l’appli-  &  adroits ,  tant  pour  le  maintenir 
cation  en  eftat ,  que  pour  tenir  les  doigts 
de  ces  j  fermes  auecles  comprefles  fur  les 
banda-  vailTeaux  ,  &  pour  cleuer  le  cuir 
ges  au  en  couppant ,  &  enfin  pour  main- 
nombre  tenir  l’appareil  fur  la  partie  lors 
de  huit,  que  le  Maiflre  bande, 
dont  d  La  troifiémè,  qu’il  nefautappli- 
quer  aucune  bande  qu’apres  auoir 
couuert  le  mébre  de  plumaceaux, 
emplaflres  ôtcomprelTes. 

La  quatrième ,  que  les  bandes 
foient  trêpées  en  oxicrat  en  Efté, 

&  dans  du  vin  en  Hyuer,ymet- 
tant  aulîî  quelquesfois  de  l’huile 
rôlât,  ou  omphacin.  \ 

La  cinquième ,  que  le  feruiteur 
fçacheauflî  bander,afin  depouuoir 
aider  au  Maiftre  où  il  en  a  befoin. 

La  fixième ,  que  le  bandage  fe 
falTc  promptement. 

La  feptième ,  que  le  membre  foie 
fituèhaut  &  fans  douleur. 

La  huitième ,  qu’il  ne  faut  défai¬ 
re  les  bandes  que  le  z.  ou  3  .  iour,ôc 
ce  apres  les  auoir  humedez  auec 
quelque  liqueur  chaude  ou  tiede.- 
Secondement,  quel¬ 
les  font  les  banda- 
ges  dont  on  fe- 


r  Lespce-  r  Premièrement,  Lefimpleglomere 

É  .  ^  1 _ c  r  <iit  mÀrv^U«A 


“flLOiTels  “iers  s5c 
font  les  1  ceux  qui 
bandage'  1 


dont  on 
fe  peut 
feruir  en 
cetteope- 
ration, en 
laquelle 
on  en  re¬ 
marque 
de  deux 
fortes  , 
dont  ■** 


celTaires, 
&  parti¬ 
culière¬ 
ment  au 
commê- 
cement 
à  caufe 
du flux  de 
fahg,  flu. 


a  vn  chef  qui  conuient  au  membre 
couppé  proche  la  joindure  j  on  le 
peut  faire  aufli  auec  plufieurs  ban¬ 
des  les  vnes  fur  les  autres,  pour  auoir 
plus  de  fermeté. 

Secondement,  Le  double  qui  eft 
roullé  à  deux  chefs ,  Ôc  qui  fe  fait  or¬ 
dinairement  à  caufe  de  fon  vtilité, 
facilitée  propriété. 

lahg,  tiu-  t  Troifiémement ,  Le  triple  qui  eft 
xion’&  )  en  figure  d ’vn  T,  ayant  vne  petite 
inflam-  i  bande  attachée  au  milieu  de  la  gran- 
mation^  |  jg  double  ,  Sc  en  çeluy-cy  on  a 

fcau.  J  Q^triémement,  Le  cancer,  ainfi 
j  dit  à  caufe  de  la  multitude  de  fes 
1  chefs ,  qui  s’appliquent  aufS  faci. 
j  lement ,  &  élégamment  fur  le  mera- 
{^bre. 

Les  féconds  font  ceux  qui  font  vtils,  &  que 
l’on  appelle  retentifs ,  à  caufe  qu’ils  ne  feruenc 
qu’à  retenir  les  medicamens ,  dont  il  a  efte  fait 
1  mention  cy-deuant. 

Troifiémement ,  comment  il  les  faut  appliquer  * 
ainfl  qu’il  fera  dit  cy-apres  dans  le  particulier. 

Il  faut  icy  notter  que  ce  que  nous  auonsfpecific 
couchant  la  redudion  des  fradures,  ôc  les  amputa¬ 
tions  de  membre,  ne  pouuoit  ôc  nedeuoiceftre  mis 
ailleurs ,  non  feulement  pour  imiter  Hyppocrates  5c 
les  Anciens ,  mais  auflî  à  caufe  que  les  réglés  qui  nous 
femblenc  icy  particulières ,  font  aufîî  generales  au  rel- 
ped  du  particulier,  dont  nous  traitterons  cy-apr«. 
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Des  "Bandages  en  general.  îj 

SeSiion  1 1 1.  des  Vf  âge  s  des  B  And  Age  s. 

I.  Pour  voir  lefquels  on  nomme  aglutî- 
natifs,  qui  fe  pratiquent  en  la  réunion 
desplayes,y^^;?  Hyfp-  Sent.sf.  du  2.  de 
foff.  &  felonGuyTr.j.doCf.i.  ch.  i. 

Pour  diuiler  lefquels  fe  font  pour 
la  diftraétion  ou  éloignement  des  parties 
qui  fe  veulent  joindre  ouagliutiner  con¬ 
tre  l’intention  du  Chirurgien  ,  0“  ce  fé¬ 
lon  Hyfp.  Sent,  ly  duz,  de  l'ojf.  &  de  Gai. 
au  Comment. 

3.  Pour  r  T.  Aux  playes  &  fradures 
expulfer  pour  empefeher  la  fluxion  qui 
comme  fe  peut  faire  fur  la  partie  na- 
l’on  efl:  vrée  &;  fradurée  ,  ôc  pour  en 
obligé  chaflereequiy  eftnuifible. 
de  faire  1 1.  Aux  fiftulcs  &  vlceres 
fouuent  çauerneux,  afin  que  du  fond 
en  z.for-  du  fînus  on  puifle  repoufler  la 
tes  de  fanie  qui  croupit  au  fonds  d’i- 
mala-  J  celuy,&  mine  les  parties  voi- 
dies ,  fç.  fines,  Selon  Hyff.en  U  Sent.zj^ 
y  du  2.  Liure  de  l' officine. 

4.  Pour  attrer  que  l’on  nomme  attra- 
difsjque  l’on  fait  pour  attirer  le  fang,  les 
alesalimens&  lesefprits,  en  vne  partie 
atrophiée  ,  Selon  Hyff.  en  fon  Afh.jz.  & 
iS.  de  lafeâl.y.  &  Gai.  au  Comment. 

!•  Qi^and  il  n’eft  point  permis  de  ferrer 
nôraent  |  U  de  comprimer  à  raifon  d’vne  playe, 
vlcere ,  inflammation  ,  apoft.  ou  de  flut 
xion  prefteàfuppurer. 

1 1.  Lors  que  la  partie  ne  le  peut  per- 


J ^  Des  Bandages  en  general. 

SeSim  IV.  Des  freeeftes ,  &  des  Réglés  generales 
des  Bandages. 

'  r  l-  Sa  fîtuation  ,  félon  laquelle  nous 

I.  Delà  deuons  tenir  pour  réglé  generale,  qu’ü 
partie  faut  bander  vne  partie  en  fa  forme  &  fi_ 
malade,  tuation  naturelle,  &  en  laquelle  il  faut 
y  ob-  qu’elle  demeure ,  eftant  bandée  c,  a.  d. 


IV.  Les 

précep¬ 
tes  &  ré¬ 
glés  ge¬ 
nerales  , 
qui  doi- 
uêr  être 
obfer- 
uées  en 
tousbâ- 
dages , 
font  ti¬ 
rées  de  j 
3.  cho- 
?ès,prin 
cipale- 
ment , 
fçauoir,"' 


feruanr._^  que  les  parties  obliques  foient  bandéi 


II.  De 

la  mala¬ 
die. 

Voy  A* 


IIL  Du 
bâdage. 
Voy  B* 


obliquement ,  comme  les  bras ,  &;  les 
droites  droitement ,  comme  les  jambes 
afin  que  le  bandage  ne  foitny  trop  lâche 
ny  trop  ferré,  &  qu’il  n’y  furuienne  dou¬ 
leur  ,  pour  auoir  trop  contraint  les  muf- 
cles,  nerfs,  veines  &;  arteres,  selon  Hyff. 
depuis  la  première  Sentence  itifques  à  la  13. 
dui.Liure  des  f rail .  &  K^ph.zS.  du2.de 
La  Med.  Gai.  au  Comm. 

II.  Sa  figure  fi  elle  eft  ronde  corne  celle 
de  la  tefteôc  fphenque,eile  nous  fait  co- 
noître  que  les  bandages  ne  fe  doiuent,& 
ne  fe  peuuentaccômoder  à  icelle, com¬ 
me  aux  autres  ^2i\i\ts>^Selon Hypp.Sent.i<) 
&lo.du  Liure  des  Flayes  de  tejle  drJph.ii 
du  Liure  de  la  Med-  Gai.  au  Commentaire. 
Pour  mefme  raifon  nous  ne  pouuôs  ban¬ 
der  les  parties  extenüées,  fans  côprelTes 
tranfuerfez,  Hypp  Sent.^i.duLiu.desFra. 
&urcs,\\  cen’eltcn  couppancla  bandede 
palme  en  palme,  comme  l’on  fait  en  la 
l^mhe.SelonGuy  Tr.j.  doci.  i.  chap.i. 

III. Son  vlàge,àcaufedequoy  le  col  n’efl: 
pas  capable  des  bandages, qui  d’eux-mê- 
mes  font  remedes.  Les  articles  auffi  à 
caufe  dumouuement,  ne  doiuenteftre 
jsâdées  étroicemeêjA^.^.  14,^;'^  2. /’£)/. 


^e$  Bandages  en  general.  '  7/ 
A*  La  1.  chofe  d’où  font  tirées  les  préceptes  &  les  réglés 
o-enerales débander,  c’eitia  maladie,  pour leregard delà, 
quelle  il  faut  autrement  bander  vne  fluxion  6c  apofteme 
qu'vn  vlcere  fîftuleux  &  cuniculeux,  vne  partie  douioureu- 
(eautrementcjue  cellecjuieft  indolente ,  ôc  autrement  vne 
fracture  qui  efl:  auec  playe,  que  celle  qui  eft  fans  playe, 
Hyffocrate  &  G  allier},  far  tout  le  treijiéme  Liurcdes  FraHures, 
Paul<^ginette  Liure  6.  chap.  ly. 

■I.  à  pro  r  1-  Que  la  bande  foit  fermement  &:  vni- 
premêt  j  ment roullëe afin,  qu’eftantaflurémenc 
tenue  à  la  main  ,  elle  foit  conduite  ma¬ 
niée  &:  entortillée  alentour  delà  partie, 
bander,  '  plus  promptement,  allègrement,  pro¬ 
prement  &  diftindement. 

IL  A  bienafleoirla  bande&  àl’arrefter, 
ce  qui  fe  fait ,  en  prenant  garde  qu’elle 
nefinifleny  furlaplaye  ny  fur  la  partie, 
fur  laquelle  on  s’appuye  ,  Hyffecrate , 
Sent.  6. 7.  & 9.  du  2.  de  lamed. 

III. De  ne  point  trop  ferrer  ny  lâcher  le 
bâdage,ce  qui  fe  cônoîtra  par  la  tumeur, 
doüleur&  couleur  à  la  partie  malade  &à 
la  prochaine, 6c  par  leraportdu  patient, 
fel.  Hyp.  Scn.36.37.3S.39&4.o.du  i.CpSen.ii. 
I  I  A  ydu2.l.desFr.ô'Sen.â.du  2de26.du 3.dc  l' of. 
dextre-  r  Au  temps  qu’il  faut  débander  qui  fê 

ment  ôc  1  par  la  connoiflance  des  difpofi- 

douce-  )  ou  maladies  ,  pour  lefquelles  les 
met  dé-  i  bandages  fe  font  &  par  l’vtilité  que  nous 
bander  1  prétendons  d’iceux. 
en  pre-  1 1.  Cornent  il  faut  gouuerner  à  leuer 
nâcgar  ]  les  bandes,les déroulant  doucemêt, s’ai¬ 
de  à  i.  i  dât  des  1. mains,  les  humedât  auec  quel- 
chofes.  I  que  liqueur ,  fi  elles  font  trop  feiches  6c 
I  adheretesjôc  coupât  s’il  en  efl:  befoin  les 
yeuolutiôs,pour  les  tirer  plus  facilcméç 
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/  ^  'Des  Bandages  en  jeneiraï. 


La  1.7*  Com- 
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L  Les  fimples  qui  font  égaux,  ScinéJ  ’ 
gaux  ;  Les  égaux  font  de  deux  fortes, 
Içauoir  le  propre  circulaire  ,  &:  l’entre- 
couppé  de  palme  en  palme.  Les  iné¬ 
gaux  font  le  doloire  ,  mouiTe  &  ram¬ 
pant  auec  les  hypodefmides  &  epidef. 
mides,  qui  conuiennenc  aux  fradures 
fimples. 

IL  Les  aglutinatifs,fepartifs,attra- 
6tifs  ,  retentifs ,  expulfifs. 

III.  Toutes  lesefpeces  de  rhombus; 

IV.  Ceux  qui  conuiennent  aux  fra- 
dures  auec  playes,  foie  grandes,  foit  pe¬ 
tites. 

V.  Ceux  qui  fe  font  apres  l’amputa¬ 
tion  du  membre. 

V  I.  Ceux  qui  conuiennent  aux  luxa- 


Propres 
qui  ne 
conuiê 
née  qu’à 
dagesenT^  certai- 
*  nés  par¬ 
ties  ,  Ôc 
mala¬ 
dies,  qui 
fe  font 


I.  Ceux  de  la  telle ,  qui  en  a  auffi  de 
deux  fortes,  fçauoir  efl:  de  communs  à 
toute  la  telle ,  &  de  particuliers  en  cha¬ 
cune  partie  d’icelle. 

I I.  Du  col. 

III.  Du  thorax. 

IV.  Du  ventre  inferieur. 

V.  Des  bras. 

VL  DescuilTes;  pour lefquellespar- 
11,  jLwiJi.  ties  on  fait  la  mefme  diuifionj  fçauoir 
aux  par-"^  ell ,  en  communs  en  chaque  partie ,  & 
tiesjfelo  1  en  propres  à  icelles ,  &  aux  maladies  qui 
quoy  on  y  arriuent ,  dont  on  fera  mention  dans 
côfide-  I  le  particulier. 

4:era.  v,  lin  des  BAndagti  en  gemrÂl. 


jiîETI^DEfacitkp^r^n  U 

mojen  de  l  Ætopfie  des  figures  fumantes ,  ou  ds  font  repr^mtèsfuni^^^^  - 

EmpUJhis  ComptePs.  Canons,  Machmes  cmme  aufi  de  quelques  pan, ^  c. J, ^amc^s  bandes 
^  Appareils  faits  jur  icelles  ,  fumant  l  ordre  de  l’explication  qui  en  a  eflé  faite  p»r  D*  FOURNI  ER 
Maiflre  Chirurgien  Juré  à  Paris.  ^  *  I  ’ 


Des  Bâiuï#«éngctiera , 

page  fciaiéme. 


Figures  des  Bandes,  fuiuanc  la  page  fécondé. 


A  B  D  enfeoîbîe  reprefentent 
le  corps  de  la  bande. 

A  D  D  les  extremitées 
fuperieures. 

D  D  les  inferieures. 

Les  deux  bouts  font  les  extre¬ 
mitées  longîtudinalles. 

E  la  longue  Bande. 


F  la  large  Bande. 


G  La  bande  couppée  à  .chefs, 
dont  les  trois  font  i8.  chefs. 

H  La  banae  a  troilfchefs, 


^  Figures  des  attra^ifs',  exfitfs,  diuififs,  iacarnatifs,  &c. 

contenus; auxb^es  4.  7.  p.  &  JJ* 

CSadwi 

«tf.  /,  ^ 


Page  7.  &[ij. 


Page  4* 

A  Le  Bandage  ^mple  efgal ,  page  p 

5  Le  fimple  dVne  piece  coufuë,  page  3. 

c  L’inégal ,  &  en  l’autre  jambe  lerenuerÆ 

P  Le  Doloirt.  j 

g  Le  MoulTe,  j 

c;#.  il*  Ia  jy  _ _  ^  r 


Figures  des  îlhombus  des  extremitées. 


Lè  bt«s -couve»  d'vn  |  U  jambe  couaerm  -Tvo 

Ka"e“  1  ttâdeuxcbe.. 

Pa^e  p. 


1%urcs  des  Bandages  fenéftrés ,  page  ï&: 


l‘ .iBandage»  feneftres. 


Appareils  pour  l’extipation  du  membre,  auec le  ^ 
triple  figuré  par  AB  G,  &  auec  le  Cancer 
^  figurépar  DEF. 


Le  fimple 
à  vn  chef, 
&  le  double 
à  i.  chefs, 
&  le  triple 
font  cy-de- 
uaijt  figurés 
cnlapagcî. 


A  J  <•  trîple 

de  figure  de 
T.  page  I*. 


Appareil  d’vne  jambe  fradurée  aueciye. 
Page  lo. 


Appareil  d'vobras  ftaaufêauec  playç. 
page  10. 


CHAPITRE  SINGVLIER 

DES  appareils. 


et  PREMmRTMENT  DES  EMPL ASTRES. 


CR  mot  d’Emplaftre  vient  d’vn  mot  Grecque 

qui fignifie  bâcher,  mais  celaeft  équivoque,  d autant 

drs  a’pï.T^:.‘ï;.î  sst 

chargéi  de  médicament  emplaftique,forme  félon  ladecente 

figuri&  grandeur  de  la  partie  oîi  il  eft  applique^,  &  que  la 
maladie  le  requiert ,  &  dont  il  eft  icy  queftion. 

Les  différences  fe  tirent  de  leur  matière ,  de  leur  figure,  de 
leur  magnitude ,  de  leur  fçituation-,  &  -de  leur  vfage. 

-Leur  matière  eft  differente,  en  ce  que  ledit  corps  eft  de 
cuir  ,  de  velours  ,  de  taffetas  ,  &  le  plus  fouuent  de  linge  gros 
ou  délié  ,  IVn  pour  les  parties  delicattes,  comme  pour  les 
paupières,  les  lèvres,  le  nez,  &  pour  les  parties  enflammées 
&  douloureufe&i  l’autre  qui  eft  gros  fert  aux  bras,  aux  jambes, 
&  -aux  cuiffes-:  il  y  en  a  aufli  de  futaine  qui  feruent  (comme 
ceux  de  cuir)  aux  aynes  auec  les  brayprs,  &  fouuent  aufli  iur 

[les os fraéturés  apres  le  fécond  appareil. 

Leur  figure  differente  fe  remarque  foubs  deux  chefs ,  Içauoir 
yeft  fous  vne  figure  droite,  ou  fous  vne  courbe. 
m  Sous  la  figure  droite  on  y  remarque  ceux  qui  ; 

’  ou  plutûft  deux  lignes,  dont  la  fupcrieure 
l’inferkuie  qui  fait  deux  angles  droits ,  &  de  ceÛ  y  y 


r  •  ^nnSle  T  OU  vhe  H.  renuerfee ,  en  y  adjoû^ 
en  peut  faire  vft  d  .  desncfme  longueur  que  la 

tant  vne  autre  1  g  f  ^  .j  ^  ^  triangulàiresj' 

en  croix  de  Samt  *!"!  fleçhiffcnt  ou 

^  Sous  h  “  totalité  comme  les  rondes  ou  en  parue  j  f 

biaifent,  foit  dan  Ctoiffant ,  de  fer  à  :  ; 

TT  de  aLüe  de  bœuf  &  de  demy  cercle.  f , 

"‘Ta  differ  net  des  emplaftres  tirée  de  leur  grandeur  ,  fe  r 
trouue  triple,  fçàttoir  de  grandes, de  moyennes,  &  de  petues. 

Les  èratdes  s’appliquent  fur  les  grandes  parties  du  corps, | 
comme^furles  bras,  cuilfes,  jambes,  &  fur  toute  la  telle. 

Le”  moyennes  fe  mettent  fur  les  articles,  for  lesextre- 

mirP7  far  le  col  J  mammelles ,  &c. 

Les’petites  fe  mettent  fut  les  petites  parties,  comme  fut 
Ipsveux,  le  nez,  &  les  oreilles.  . 

L’on  les  fait  encore  grandes,  moyerines,  ou  pentes, félon 
que  le  mal  le  requiert,  car  aux  grandes  parties  «e  faut 
quelque  fois  qu’vne  petite 
^  La  différence  tirée  des  lieux  ou  « 
t,pnr  remarquer  par  la  fignifîcation  de  trois  mots  Grecqs, 
annelhnt  celles  qui  fe  peuuent  appliquer  en  toutes  les  pâmes 
deSré  ?orp  Ir^-  &  «llerqui  fernent  à  pluftenrs  p  - 
les  demies  qui  ne  ^-1  cp  a  ^ 
que  l’on  peut  dire  en  François  vniuerlelles ,  par 

culieres  &  finguliercs.  ,  ,  ,„„,  ^...,een  tous 

Les  vniuerfelles  dites  qui  fe  peuuent  met 

Ueux,  font  les  jrondes,  les  ovalles  <1"®"^“  ^  ‘'T,pri„.. 
laires  longuetes,  petites  &  demediocre  grandeur, &  P 
cipaSiment  lors  q^e  la  maladie  eft  plu»  peùte  que  le  mem- 
bre  011  elle  eft. 


Les  particulières  appellées  iroM-nm  dont  J'Tnw' 
»  plufieurs  lieux,  &  non  en  tons,  font  cppiroeles  m  S 
T  -Ji.  au  ncz  &  aux  avnes,  comme  dw 


^n  plufieurs  lieux,  &  non  en  tous,^lont 

laires  qui  peuuent  eftre  mis  au  nez  &  aux  ayn  |  . 

.les  trapèiez  foubs  le  picnton  &  fur  Igs  bias,  les  dtmy 


fingulitr  des  Appareils  qui  ^  d^s  r  fftod>e[ 

deJqHeües  en  pem  fe  re^refemer  U  forme  des  Comprejfes  &  des  Cartons.  des  Ap^areiU, 


Le  premier  eft  eti  façon  de  Croix  de  Malte,  lequel  fert  aux  grandes  extremitées 
couppéas ,  aucc  vue  comprclïe  &  vn  bandage  de  mefme  figure. 

Le  fécond  eft  fangulaire  obtus  pour  mettre  fiir  la  ratte. 

Le  troifiéme  comme  vn  fer  à  chenal ,  pour  metrte  fur  la  matrice  &  fur  fes  liga¬ 
ments;  la  ronde  s’y  met  aulïi  quand  elle  eft  fort  tuméfiée. 

Le  quatrième  en  demy.  Lune  pour  mettre  fur  le  Foye. 

Le  cinquième  eft  l’angulaire  pointu ,  pour  la  Suture  fagitalle. 

Le  fixième  eft  vn  double  T ,  pour  le  Fourcher. 

Le  feptiéme ,  le  quarté  pour  la  région  des  Reins. 

Le  huiètiéme  eft  l’EfcuIïon  pour  le  Dos  Sc  le  col  auxVerolès  &  pour  velHcatoires. 

Le  neufiéme  eft  Lypfîloïde  pour  le  Perinée ,  aux  Taillés,  &c.  j 

Le  dixiéme  eft  la  Chauifc,  fur  laquelle  figure  l’on  peut  faire  vue  comprclfe  & 
vn  bandage  contentif. 

Le  onzième  eft  le  lozangs ,  ayant  la  compreilè  &  le  carton ,  lors  qu’il  eft  de  ^çfoin 
jde  mefme  figure. 


Le  douzième  eft  l’Efculfon,  pour  l’Eftomach. 

Le  treiziéme  eft  la  Croix  de  S.  André,  pour  placer  fur  vne  extrémité  moyenne. 

Le  quatorzième  eft  le  T,  pour  vne  petite  extrémité. 

Le  quinziéme  eft  le  petit  croiilant,  pour  mettre  derrière  l’orsille. 

Le  feiziéme  eft  le  Trapefial  entier,  pour  mettre  furies  parties  inégalles. 

Le  dix-feptiéme  eft  encore  vu  demy  rond,  pour  mettre  foubs  le  menton. 

Le  dix-huiétiéme  eft  la  petite  Croix,  pour  les  Balanus  &  les  petites  extremitées. 
Le  dix-neufiéme  eft  le  Trapefial,  couppépôur  des  membres  inégaux. 

Le  vingtième  eft  le  cœur  pour  la  région  du  cœur. 

Le  vingt- vniéme  la  demy  manche  pour  le  bras,  félon  laquelle  figure  f’on  peut 
faire  les  compreifes  &  mefme  vn  bandage  contentif,  appliqué  auec  des  bandelettes, 
Le  vingt- deuxième  eft  le  feneftré,  fur  la  figure  duquel  on  peut  formel’  les  com- 
prellé^  Sc  le  carton  pour  les  fraélures  auec  playes. 


Le  vint-troifiéme  eft  le  triangulaire,  qui  peut  eftre  grand  comme  pour  lamaxille. 
moyen  pour  l’Ayne,  &  petit  pour  le  Nez. 

~  Le  vingt-quatrième  eft  le  Trapezial,  pour  le  delfous  de  la  Maxille. 

Le  vingt-cinquième  eft  le  grand  CroilTant  pour  les  Mammelles,  pour  les  Aixelles, 
pour  la  région  du  Foye. 

Le  viugt-fixiémc  eft  pour  les  extremitées  amputées. 

Le  vingt-féptiéme  eft  U  grand  rond,  pour  la  région  de  la  Matrice,  moyen  êÇ 


Le  premier  icy  delTus  &  fon  compagndn  marqué  AA.  BB.  font  deux  demy 
Corcelets,  l*vn  pour  le  hault  de  la  Poiélrme,  tant  antérieurement  que  pofierieure- 
rhent,  en  paifant  la  Tefte  par  dedans  le  trou  du  milieu  j  &  l’autre  marqué  I.  eft  pour 
le  deuant  ou  pour  le  derrière ,  failânt  la  moitié  du  corcelet  entier., 

Le  deuxième  eft  le  latéral  pour  les  coftes. 

Le  troifiéme  &  le  quatrième  font  pour  les  Clauiculles,  plus  propres  pour  le# 
cartons  que  pour  les  emplaftres ,  que  l’on  peut  faire  aulTl  de  mefrae. 

Le  ^  eft  le  mafgue,  Sc  leÇ.  eft  le  demy  mafiiue^ 


r  Aprrîete  les  ©reines  k  für  les  panpiercs  j  telles  qui 

ta  en  croix  fur  les  extremitez ,  fur  le  balanus  &  fur  les 

EÎÎ^derS  Heu  que  l'on  nomme 

Xr  Le  l’on  applique  feulement  fur  certaines  parties,  font 
^mrne  leta/^P<Sir  1»  Hiture  coronalle  &  fagittalle;  celle 
rrîa  taLrcceur  fur  la  région  ^ 

forme  d’efculfon  fur  l’eftomach,  &  celle  en  façon  de  lan- 

’^'leurvfage'gTnSre^^^^^^  cLdeflus,  le  ^ard- 

culier  fe  connoiftpar  la  vertu  du  médicament  applique  par 
iaby,  dont  l’rvplication  eft  d’vne  autre  entrcpnfe. 


DES  COMPRESSES. 

CE  mot  de  Compreffe  vient  du  verbe  Comprimere  qui  eft 
comprimer,  par  ce  qu’en  cnueloppairt  la  pâme 
(elles  fement  à  comprimer,  mefme  y  en  ayant  q"' 
nées  pour  ce  feul  effeâ,  comme  les  longitudmalles  de  la 

fraélnre  des  extremitez.  .  ,  . 

On  les  peut  définir  vne  compadion  de  linges  ^ 

(repliés,  pour  en  fécondant  les  bandages  feruir  pr^ucipaUe- 
înent  à  contenir  quelque  médicament  &  expurger  le  fordicie 

*  ^  Leurs^^differences  fe  tirent  de  leur  matière,  de  leur  forme, 
de  leur  quantité  ,  &  de  leur  feituation.  liment 

■  Celle  qui  fe  tire  de  leur  matière  eft  difforente ^èulcm^t 
en  ce  qu’eftant  toutes  de  linge,  il  y  en  a  qui  fe  font  de  iingi. 
(  fin ,  talet  &  délié ,  dont  il  fe  faut  femir  où  il  Y  a 
les  autres  fe  font  auec  du  linge  plus  gros  toufîours  v 
i  kiïe  ce  peut  k  fort  vny. 


tirée  de  l»  forme  nous  efi>it  coStipiilœdç  dont 
■fortes;  fouoir  eft  de-droites  &  d’obUqum  .  ou  «orbes  ^ 

Les  droiéles  font  encores  de  deux  fortes,  i^uoir  eft  de 
drotaes  félon  leurs  fils,  &  de  dtoiaes  félon  leurs  lignes, 
“tes  droites  félon  leurs  fils  font  comme  içs  lon^ettes  8e 
auarrées ,  &  pour  tout  comprendre,  font  celles  qui  font  cou- 
tées  félon  la  reaitude  des  fils,  tant  drotâs  que  trauetfez. 

Les  dtoiaes  félon  leurs  lignes  font  toutes  celles  qui  ont 
trois,  quatre,  cinq  où  fix  lignes  droites,  couppees  par  figme, 
foit  eu  triangle  en  forme  de  trapeze,  de  lozanges.  de  dez 
&  ea  Croix.  ^  ,  j  '  j 

Les  obliques  ou  courbes,  font  ou  rondes  ou  demy  rondes 
ou  rondes  en  quelque  façon,  &  tant  les  v nés  que, les  autres 
font  dites  telles ,  ou  en  globe  ou  en  circuit.  ,  - 

Les  rondes  en  globe  font  comme  des  pelotons  qui  fe  met¬ 
tent  dans  la  cauité  de  railTelle  ,&  dans  la  main.  ^  ^ 

Les  demy  rondes  en  globe ,  y  feruent  auisi ,  &  principâlle- 

ment  foubs  l’ailTelle.  .  ..  r  u  •  r.. 

Les  rondes  en  globe  en  jqqejque  façon  font  celles 
uent  à  remplir  quelque  cauité ,  ou  d’empefeher  1  illue  de 
quelque  humeur  ou  partie,  comme  en  l’aneurifme  &  en  le- 
xomphalos,&  outre  ce  les  cylindriques  ou  longuettes,  qdi 
feruént  a  mettre  fut  quelques  vailfeaux  ou  varices.  -  ' 

Les  rondes  enrcircuit  font  aufsi  toutes  rondes,  ou  derny 
rondes,  ou  en  quelque  façon  rondes,  lefquelles fuiuent; les 
formes  fufdites  à  la  referue  de  reminencefpherique'.ÿulquel- 

les  on  peut  adjoufter  celles  qui  ont  la  figure  d  vn  croiflant. 

La  diâêrence  tirée  de  leur  quantité  ~eft  double,  içauoir 
eft  diferette  &  continue. 

Selon  leur  quantité  difcrette,elles  font  ou  doubles  ou  limple». 

Les  doubles  fe  rencontrent  .aux  fradtures  où  il  en  faut  d^ 
obliques- &  des-droides ,  feituez  entre  les  ;bandages  epidel- 
mides  ,  &  hipodefmides,,  qui  fe  mettent  ordinairement  an 
nombre  de  trois  obliques  j  &  de  trois  droides. 

Les  (impies  font  toutes  celles  qui  s’appliquent  feules,, 

,  Selon  leur  quantité  continue,  on  en  fait  de. grandes,  de 
]  .  i  -  moyennes 


moye6nes  &  *p«ites,  fdoti  les  trois  diraenfions ,  rçauoir  ea 

loneueur,  en  largeur  &  en  efpoiffeur ,  ■&  a.nfi  que  chaque 
pSe  le  requiert ,  félon  qu'eUe  ell  ou  grande  ou  petite ,  fu- 

oerfîcielle  OU  profonde.  «  i  j  r 

^  La  différence  tirée  de  leur  fcituation,  eft  que  les  grandes  fc 
mettent  fur  les  grandes  parties,  les  moyennes  fur  les  moyen¬ 
nes  &  les  petites  fur  les  petites,  obferuant  Jeur  figure  pro¬ 
portionnée  a  la  figure  defdites  parties,  &  luiuant  l  intention 
curatiue  que  l’on  doibt  auoir  pour  leurs  affections,  comme  en 
l’exomphalos  ,  &  .aux  bubanocels  les  demy  Ipheriques,  &c, 
comme  dit  eü  cy-deuant  en  leur  figure. 

Leur  vfage  eft  general  &  particulier. 

Le  general  eft  fpecifié  en  la  définition. 

L’vfige  particulier  fe  teconnoift  en  chacune ,  félon  que  la 
partie  ou  la  maladie  le  requiert. 


DES  ASTELLES. 

AStelle  eft  vn  eorps  long, large,  aplatty, folide  &  medic^ 
crement  ployable,  propre  a  maintenir  les  parties  ol- 
feufes  &  fracturées ,  pour  la  reconnoiffance  defquelles  il  faut 
Confiderei  iîx  chofes. 

La  première  eft  leur  raa:tiere ,  qui  eft  ou  fimple  comme 
de  fer  Wanc,  d’efcorce  de  Lois,  de  cuir,  §tc.  ou  compofee 
comme  de  papiers  &  de  cartons ,  celles  de  bois  de  fourcaux 

d’efpées,  apropriées& arrangées  auec  de  reftofte  &  des  rubans. 

Secondement  ,  leur  figure  qui  fait  &  doib.t  imiter  celle 
des  Emplaftres.  , 

Troifiémement  5  leur  grandeur  qui  doibt  fuiure  la  meime 

^Quatrièmement,  leur  nombre,  qui-doibt  eftre^ félon  1  idee 
du  Chirurgien ,  qui  en  doibt  mettre  plutoft  pluucurs  qu  vne 
feule,  fpecialement  aux  parties  ou  il  y  a  de  la  rondcm. 


Cîncraiémemeftt,  feiir  preparatiorr^  qui  fes  rendra  fans  an¬ 
gles  aigus,  doubléesde  coiton,  d’eftouppes  ou  de  linge,  & 
quelques  fois  einplaftrées,  lors  que  l'on  craint  quelies  tom» 
bcnc,  en  les  pliant  le  plus  fouuent  pour  mieux  obeïr  à  la 
eonuexité  des  parties  oà  il  les  faut  appliquer  ;  il  y  en  a  auflî 
qu’il  faut  ainfi  fencftrer félon  la  grandeur  de  la  playequife 
troune  en  la  fradure. 

Sixièmement,  leur  vlàge  qui  eft  general'  &  particulier» 

Le  general  a  efté  dit  en  la  définition. 

L’vfàge  particulier  dépend  de  leur  figure ,  car  les  triangu¬ 
laires  feruent  au  nez,  en  l’aine  &  en  la  maxille  inferieure. 

Les  lozanges ,  delîous  la  mâchoire  inferieure ,  commeaufsi 
l'a  trapezialle  ;  celle  qui  eft  faite  en. Sigma,  fert  pour  les  claui- 
culles,  la  ronde  pour  l’exomphalos ,  les  feneftrées,  pour  les 
fradures  auec  playes ,  les  longues  &  eftroittes,  fur  des  fimis 
longuets  ,.  &  fur  les  varices  ,  les  ovalaires  fur  des  Sinus 
rondelets,  &  enfin  des  quarrésfur  les  extrémités,  ou  de  pli^ 
fieurs  longuets  qui  équipollent  les  quarrés.. 

DES  LACS  EN  GENERAL. 

CE  mot  de  Lac  fe- prend  diuerfèment ,  car  quelque  fois  Qn 
le  prend:  pour  vn  LalTet ,  d’autres  fois  pour  vne  ligature, 
dont  on  fe  fett  pour,  la  faignée  proprement  comme  il 
dit  enfüitte.. 

Lac ,  félon  Gourmelan ,  eft  vn  lien  noüé ,  où  qui  fe  aoue 
de  foy  mefme,  par  la  pelanteur  des  bouts  qui  pendent,  oiv 
de  ce  qui,  eft  attaché. 

On  le  peut  encore  définir  par  vn  lien  long  &  eftroid ,  ou 
médiocrement  large ,  pour  lier ,  tirer ,,  contre-tirefp feparer  & 
affermir  les  parties  aufquelles  il  eft  employé.  _  ^ 

Les  differances  fe  tirent  de  leur  matière ,  figure ,  magnituae» 
%oa  de  faire &  dé  leur  yiâgçi 


Lh.S  FfrrVRüS_DE__XQÿj>  LES  LACS  iNBCESSAlRÊS  EIS  CHiRV.IlCiii?.. 


Toutes  les  figures  deshcs  cy-deuant  defcripts  ^  reprefentés  cy-defius  fe  connoiflront  faeilement  félon.  Vordre  cy-apres  écrit  y  oi^  les  premiers 
chiffres firont  connoiflre  l'ordre  qu'ils  tiennent  dans  le  mi£H  d’iceux,  les  nombres  ouïes  féconds  chiffres 
démontreront  U  fituAtion  de  leurs  figures  dans  cette  repref ?ntation ,  comme  il  s'enfuit, 

1.  Premièrement,  le  Chiafte  ou  le  nœud  coulant  eft  reprefenté  en  la  quatorzième  figure. 

2.  Le  Loup ,  cy-apres  encore  décrit  au  nombre  onzième,  eft  figuré  au  nombre  feptiéme  des  figures. 

3.  Le  Paftoral  eft  reprefenté  en  la  figure  quatrième,  &  au  deflbus  d’icelle  hors  du  fujet,  &  feparement. 

4.  Le  Sandalien  eft  reprefenté  fur  un  pied  à  cofté  du  Paftoral  (&  eftant  feul)  eft  le  mefme  ditcy-delTus  feparement, 

5.  Le  Nautique  avec  celuy  qui  fuir ,  qui  eft. 

6.  Le  double  Nautique  font  figurés  proche  l'vn  de  l’autre  en  la  notre  deuxieme. 

7.  Le  Sindonien  eft  prefque  fetnblable  au  lac  eflevant  qui  fuit  ,à  la  referve  du  linge  en  rond  qu’il  doibt  fouftenir. 

8.  Le  Lac  élevant  eft  reprefenté  en  la  notre  première. 

9.  Le  Dragon  eft  figuré  au  nombre  cinquième. 

10.  Le  fîmple  nœud  eft  reprefenté  en  la  figure  troifiéme  fimplement,  &  appliqué  fur  un  poignet,  il  eftauflîenla  figure  neufiéme  fur  le  pied. 

11.  Le  Loup  ou  le  double  nœud  eft  le  mefme  que  le  Loup  ,  cy-devant  décrit  en  autres  termes,  &  figuré  au  nombre  7. 

n.  Le  Nœud  d’Hercules  eft  reprefenté  aux  figures  huitièmes ,  Içavoir  eft  en  l’une  à  nud,  &  en  l’autre  appliqué  fur  un  genoüil. 

13.  Le  fîmple  Carchefien,  eft  figuré  au  nombre  onzième. 

14.  Le  double  Carchefien  au  defîous,  nombre  douzième. 

ij.  Le  double  Carchefien  d’Oribafe,  au  mefme  lieu  que  deffus,  appliqué  fur  le  poignet. 

15.  Le  Simple  faiét  double,  eft  reprefenté  fur  une  jambe,  nombre  onzième. 

17.  Le  Plindium  eft  figuré  fimplement,  &  fur  une  tefte,  au  nombre  treiziéme. 

18.  Lépangilotte  eft  reprefenté  en  la  figure  quatorzième,  &  proche  d’icelle ,  avec  le  Chiafte  qui  fert  aufli  à  faire  le  Bandage  lièvre  à  oreille. 

19.  L’eftranglant  eft  figuré  au  nombre  feiziérae. 

îo.  L’hyperbate  faidi  comme  l’eftranglant ,  au  nombre  16.  avec  le  Nautique  figuré  au  nombre  ly. 

21.  Le  Idévre  à  oreilleeft  figuré  au  nombre  ij.  qui  aefté  oublié  dans  le  difeours  des  lacs,  où  l’on  confidereraneantmoinsle  nœud  d’Hercules  &  le 
Chiafte  dont  il  eft  compofé  &  qui  fert  à  faire  le  Paftoral.  Il  s’appelle  le  Lièvre  à  oreille ,  lors  qu’il  eft  appliqué  avec  le  Chiafte  &  le  demy 
Rhombus:  &  oreille,  fimplement  lors  qu’il  eft  fait  feul ,  &  devroit’on  plutoft  l’appeller  le  Paftoral  à  oreilles.  Pour  le  faire  il  faut  première¬ 
ment  faire  le  nœud  d’Hercule,&  former  un  Chiafte  entre  les  deux  finuofitées  du  nœud,  lefquelles  finuofitées  doivent  cftre  cfloignées 
pour  y  pouvoir  loger  le  Chiafte,  qui  fera  appliqué  fur  la  tefte  comme  le  Paftoral,  &  les  finuofitées  feront  eflevées  furies  oreilles  dentelles 
retiennent  le  nom  pour  fervir  à  la  réduélion  de  là  mâchoire,  &  pour  la  maintenir  eftant  reduitte,  &  pour  fufpendre  &  tirer  la  tefte. 

22.  Le  nœud  appliqué  qui  eft  figuré  au  nombre  6.  a  efté  aufïî  obmis  au  traidé  precedent,  finon  dans  fa  forme  extérieure,  qui  eft  un 
nœud  fîmple,  mais  eftant  appliqué  fur  un  membre  pour  faire  une  extenfîon  ,  on  l’appelle  le  nœud  appliqué. 

On  le  fait  en  pofant  le  membre  fur  le  milieu  du  nœud  lira  pie ,  en  forte  qu’il  fait  reprefenterdeux  finuofitées ,  ou  plutoft  deux  demy  cercles, 
au  travers  defquels  feront  tirez  les  deux  chefs  pendants  l’un  &  l’autre  dans  chacun  c.ofté ,  a  l’oppolîte  l’un  de  l’autre ,  pour  y  former  le  lac 
di  tirer  le  membre  égallement,  mais  il  fe  fait  avec  plus  de  fermeté  inégallement,  &  ce  lors  que  les  deux  chefs  agifïent  conjointement, 
au  contraire  de  l’extenfion  égalle,  où  ils  agiffent  chacun  par  un  cofté  &  féparément. 

Le  Lac  contentif  des  membres,  ainfi  dit ,  par  ce  qu’il  tient  en  eftat  tout  le  corps  lors  qu’il  faut  y  faire  une  longue  &  grande  &  operation, 
comme  la  Litotomie.  On  le  fait  avec  un  lac  de  foye  bu  de  fil ,  de  longueur  de  trois  aulnes  &  demy ,  large  de  fix  travers  de  doigts,6f  redoublé 
en  forte  que  l’ayant  appliqué  derrière  le  col  par  fon  milieu,  un  cofté  redoublé  embraffe  l’épaule,  en  contournant  les  chefs  &  les  retournant 
furie  bras,  puis  par  defîous,  &  embraffant la cuifï'e fe  contourne  encore  foubs  le  jarret  pour  embraffer  la  jambe  avec  l’avant-’bras  tout 
jufques  au  talon  où  la  main  eft  aulïî  attachée ,  fi  faire  fe  peut  :  on  fera  le  mefme  del’autre  cofté ,  celuy-cy  eftant  arrefté  d’un  nœud  coulant, 
prenant  bien  garde  qu’il  foit  tenu  ferme  &  égal  au  derrière  de  la  tefte. 

Nota  que  dans  letrai£ié  des  appareils  on  a  point  parlé  de  la  bande ,  d’autant  que  nous  en  faif on  s  mention  dans  le  general  des  bandazo^»  _ 
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Premièrement ,  leur  matière  eft  d’ordinaire  de  petit  ruban, 
©U  cordonner,  de  filet ,  &  quelque  fois  de  foye  &  de  laine  j  bref 
toutes  fortes  de  liens  faits  de  matière  ployable  y  peuuent  /èruir. 

Leur  figure  eft  quelque  fois  crucialle  comme  le  chiafte, 
quelque  fois  comme  vne  antfe  depot,  autre  fois  comme  vne 
Êjnde,  quelquefois  aulTi  comme  vn  cheueftre. 

Leur  magnitude  eft  triple ,  fçavoir  grands ,  petits  &  moyens. 

Les  grands  font  le  nautique, le landalien  &  l’eftranglanc. 

Les  moyens  font  comme  le  chiafte,  le  double  nœud  & 
le  fîmple  carchefien. 

Les  petits  font  le  fimple  nœud  &  le  findonien. 

La  differance  tirée  de  la  maniéré  de  les  conftruire,  eft  que 
les  vns  font  faits  devant  que  de  les  appliquer,  comme  le 
plinthium ,  &  les  autres  fe  font  en  les  appliquant. 

La  f  differance  tirée  deleur  vfàge ,  eftqueles  vns  feruent 
à  tirer  fimplément ,  les  autres  à  titer  &  contre-tirer ,  d’autres 
à feparer,  &  d’autres  pourfouftenir  quelque  partie,  comme 
i|  le  verra  dans  le  particulier. 

pv  PARTICVLIER  DES  LACS. 

PREMIEREMENT  LE  ChIASTE  OV  NoEVD  COVIANT. 

Le  premier  eft  le  nœud  coulant  ou  chiafte, qui  fe  fait  auec 
vn  lien  double  par  la  moitié ,  dont  les  deux  chefs  ou  bouts 
feront  tenus  de  la  main  gauche,  lailfant  pendre  Tance  en  bas, 
laquelle  on  prend  de  la  main  droite,  &  Ton  la  tourne  en  forte 
que  fes  deux  branches  qui  font  au  delfous  de  la  main  gauche 

falfent  vn  chi  x  &  puis  renverfer  Tance,  &  paflTant  la  main 

au  travers ,  vous  prenez  la  branche  inferieure  qui  fait  le  chi, 

&  la  tirez  en  double  au  trauers  dé  voftre  première  ancepour 
en  former  vn  autre  qui  fait  reprefenter  trois  finuofitez,eftant. 
eftenduë  auec  ce  lac ,,  on  en  fait  encore  trois  autres,  foauoir 
eft,  le  paftoral,  le  fandalien  &  Teftranglant,  commç  fera  dit 
ey-apres  es  articles  8.  su.  &  ly. 


Son  vfâge  eft  de  tirer  iriégallement. 

SECONDEMENT  LE  LOVP. 

Le  fécond  eft  le  double  nœud ,  ou  le  loup,  fait  auec  deux 
liens ,  dont  le  premier  faid  vn  ance  par  fon  firhple  nœudjdans 
laquelle  on  paflerautrei  lien,  auec  lequel  on  fait  mefme  nœud 
&  niefme  ance,  puis  on  les  applique  en  double  fur  la  partie 
que  l’on  doibt  abilraindre  ou  ferrer. 

Son  vfage  eft  de  tirer  également,  &  d’abftraindre  fort  & 
ferme  quelque  partie. 


TROISIEMEMENT  LE  PASTORAL. 


CEs  deux  lacs  ne  different  point  du  chiafte  fînon  dans  la 
façon  de  les  appliquer,  car  le  paftoral  qui  ne  s’applique 
qu’à  la  tefte  fe  met  en  appliquant  le  corps  de  la  bande  fur  la 
tefte ,  qui  fe  trouuera  ceinte  par  derrière  &  par  fon  milieu,  & 
les  deux  chefs  qui  pendent  feront  menez  par  deflus  les  oreilles, 
&  liés  far  le  vertex.  ' 

QyATRIEMEMENT  LE  SANDALIEN. 

T  L  fe  fait  auec  le  chiafte,  en  le  metant  par  le  fînus  inferieur, 
I  dans  lequel  on  fait  entrer  le  pied  pour  placer  ledit  finus 
proche  les  malcoiles  fur  lerquelles  font  fçituées  les  deux 
chefs,  pour  tirer  en  bas  vis  à  vis  d’vne  ance  feituée  fous  le 
talon  ,  qui  fait  la  feparation  de  deux  autres  fînus,  où  font  lo¬ 
gés  le  talon  &  le  tarfe ,  &  mettatarfe. 

Le  mefme  lac  fert  à  faire  le  lièvre  à  oreille ,  lors  que  l’oti 
fait  fur  iceluy  le  demy  çhombus. 

Cinquièmement 


CINQyiEMEMENT  LE  NAVTIQVÈ 

OV  NavTO-NIER. 

Le  Nautonier  fe  fait  auec  vn  grand  lien  long  &  vn  peu 
large,  que  le  Chirurgien  plie  par  le  milieu,  &  le  mec 
fur  Ces  deux  poulces,  diftants  d’vn  grand  demy  pied  ou  plus, 
&  prenant  dans  chaque  main  vne  des  branches ,  il  les  rejoint 
enfemble ,  en  tournant  chacun  pouice  pardeflus  la  portion 
moyenne  &  fuperieure  des  deux  branches,  qui  eft  entre 
les  deux  poulces  j  en  faifant  chacun  vn  tour  par  vn  efpecc 
de ’cullebutte ,  puis  il  fe  trouue  deux  ances  à  la  place  de% 
deux  poulces,  dans  lefquelles  ances  on  met  le  membre  que 
l’on  veut  foutenfr  ou  affermir.  ,  ' 

Leur  vfage  eft  different  félon  la  façon  de  le  faire,  car  ainfî 
qu’il  eft  dit,  il  eft  propre  à  fpûtenir  le  coude,  &  à  tirer 
inégalement ,  &  comme  s’enfuit  il  fert  à  maintenir  les  aftelles 
de.5:ps  fraftiur-és* 

SIXIÉIylEMÉNT  LE  DOVBLE  NAVTIQVE. 

A  Ptes  auoir  faid  les  deux  ances  fufdites,  comme  dit  eft, 
jflil  ep  faucla.ifter  yne.en  la  partie  inferieure  du  membre, 
&  tirer  I-autrc  a  l’extremité  fuperieure,  où  vous  ferés  pafter 
par  quelqu’vn  le  plus  petit  chef,  pour  y  faire  vn  nœud,  ai»ft 
qu’à  celuy  que  vous  tenez,  &  apres  tournerez  l’autre  chef  en 
rempant  iufques  à  ce  plus  petit,  où  il  faut  notter  qu’en  roulant. 
pardelfuSjCetteportion  du  lien  fcituéefùr  le  membre,  entre  les 
deux  ances  &  les  deux  chefs ,  il  faut  aufsi  engager  cette-dite 
portion,  par  vn  contour  que  l’on  fera  a  chacune  circonvo¬ 
lution,  que  rpn  .  finira  par  le  nœud  des  deux  bouts  qui  rcftent. 


SEPTIÈMEMÉNT  -  LE  LAG  SINDONIEN. 

CE  lac  fe  fait  par  le  moyen  d’Vne  égiîiîfe  enfilée  d’vn  double 
fil,  pafleau  trauers  d’vn  findon,  qui  eft  a  dire  vn  petit 
morceau  de  linge  ou  de  taffetas  rond,  duquel  fil  if  endoibt 
demeurer  vn  petit  bout  noiié  a  Ton  extrémité,  pour  faire,  vne 
petite  ance,  laquelle  fera  renuerfée  fupGrreurement,  foubs  le 
poulce  de  la  main  gauche ,  puis  on  repaffera  l’éguilïe  dia- 
metraîlement  au  trauer?  du  findon,  Ôc  de  ladite  ance ,  oît  fe 
perfeâionne  ledit  Lac. 

Son  vfage  eft  feulement  de  fufpendre  ledit  findon  qui  fe 
met  en  rouverture  du  trépan. 

HVICTIEMEMENT  LE  LAC  ESLEVANT, 

ov  LE  SvSPENSEyR. 

CEluy  cy  fe  fait  auec  vn  fiftiple  lien  doublé  en  deux,  dont 
les  deux  chefs  feront  tenus  de  la  main  gauche ,  &  fur 
iceux  le  lînus  Où  ance  fitnée  inferieurement  fera  leuée  de  la 
main  droiéle,  qui  en  pafllint  à  travers  dudit  ance  attirera 
auec  foy  les  deux  branches  fcituées  au  delïous  de.  la  main 
gauche,  pour  faire  Oe  làc  :  Ses  vfages  font  de  tirer  inégallement 
tout  feuî,  &  égallement',  s’il  eft  double  &  à.  l’oppofite,!! 
fert  auflî  à  arrefter  quelque  partie  où  il  eft  attaché^  comme  lors 
que  l’on  trauaille  à  Lanus ,  il  faut  érï  attacher  Vn  a  chaque 
main ,  qui  aura  pàfsé  fouEs  les  cuifTes  ,  &  le  refté  des  bouts 
fera  conduit  pàrdelTusle  col,  où  l’on  pourra  lés  attacher. 

NEVFIEMEMENT  LE  DRAGON. 

G’Eft  Vn  Lac  propre  pour  ayder  à  réduire  îe  talôfi,  qui 
fé  fait  par  le  moyen  d’ vne  bande  roulée  à  deux  chefs» 
dont  lé  milieu  fera  appliqué  for  le  gros  tendon ,  au  ddfus 


,  tal6n  &  feront  conduits  par  deffus  le  tarfe  y  faifant  vft 
X  &  dont  les  deux  chefs  feront  conduits  par  deflbusle  pied, 
^  ils  y  feront  encore  vu  X,  apres  quoy  ils  reuicndront 
encore  en  former  vn  derrière  le  talions  enfiiitte  dequoy  on 
fera  des  circulaires. 

DÎXIEMEMENT  LE  SIMPLE  NOEVD 

CE  Lac  eft  dit  fimple  nœud,  à  raiibn  de  la  façon^  de  le 
compofér  én  premier  lieu,  car  l’on  n’en  peur  faire  vn 
iolus  fimple,  fçauoir  eft  de  faire  vne  ance  ou  vne  finüofiré, 
!en  croifane  les  deux  chefs  du  lac ,  dont  le  chef  pofterieur  eft 
tiré  par  dedans  ,enuironnanr  l’anterieur,  &  les  ayant  tirés 
ferment  ladite  fînuofité  ,  dont  on  Te  peut  feruir  en  l’extenlion 
inéèalle,  fans  autre  façon,  finon  de  mettre  le  membre  dans 
ladite  finuofitc ,  pour  le  tirera  &  pour  faire  l’cxtenfion  égatle, 
il  faut  eflargir  ladite  fînuofité  auec  vn  chef  de  chaque  cofté, 
&  enuironner  le  membre  iufques  à  ce  que  l’on  puiue  paflef 
le  chef  du  cofté  droiéf  dans  la  fînuofité  du  cofté  gauche,  & 
le  chef  du  cofté  gauche  dans  la  fînuofité  du  cofté  droiéf, 
puis  il  les  faut  tirer  pour  les  engager  &  pour  faire  l’exténfion 
égalle.' 

ONZIEMEMENT  LE  LOVP. 

IL  fe  fait  auec  deux  lacs  croifez  par  le  milieu,  en  failânt 
àuec  vn  chacun  d’iceux  vn  fimple  nœud ,  8c  par  ce  moyen 
on  trouuera  deux  linuofitées  entrelaftees ,  lefquelles  on  mettra 
l'vne  fur  l’autre  pour  en  faire  vne  feule  redoublée,  dont  on 
fe  feruira  non^feulement  pour  faire  vne  extenfîon  égalle,  mais 
auffi  pour  lier  les  vaifTeaUx  côme  en  l’extirpation  du  membre, 
pour  lier  l’epiploon  en  la  gaftroraphie,  &  en  l’operation  de  1  e- 
xomphalos,  celuy-cyeft  lemefme  que  le  fécond?  quoy  que 
différemment,  mais  plus  netteraent  expliqué. 


DOVZIEMBMENT  le  NOEVD  O’HERCVLE. 

Le  nœud  d’HercLile  fc  faitauec  le  fimplc  NautOBniercy, 
delfus  écrit,  en  élargiflfant  les  deux  finuofités  &  y  paflanc 
k  doigt  indice  auec  le  poulce,  pouc  tirer  par  &  au  trauers 
d’kcux,  premierenaent  les  deux  chefs  qui  pendent  pour  eu 
former  deux  autres  dnuofités,  qui  font  proprement  deux 
nœuds  coulants  dont  on  fe  peut  feruir  aux  extenfions  é^allex 
&  inégalleÿ  félon  l’application ,  comme  aulfî  pour  tenir  les 
àftelles  comme  fait  le  double  Kâutonnier. 


TREIZIEMEMENT  LE  SIMPLE  CARCHESIEN. 


I  L  fe  fait  en  tenant  fdr  le  bras  ou  fur  le  poignet  gauche  vu 
lac  double,  fçitué  prefque  par  fon  milieu  fur  iceluy,  en 
forte  que  la  fînuofité  foit  plus  longue ,  pour  la  renuerfer  en- 
luitte  fur  ledit  bras  ou  poignet,  &  par  delfus  les  deux  chefs 
qu  i  pendent  extérieurement  que  l’on  croifera,  pour  en  apres 
palfer  par  deffous  le  X  ledit  linus  cy-deuanq  renuqi^ ,  :  & 

'  ,  _  't-  '  tv1  ./i-'fXHtvA 

QVATOÏLZIEfiEÏ^IENIfliîifi^OVBLË  GÂRCHÊS'ffi^  ' 

:Jfi  .  -  UE'N'h’RE-  L  ASSl’.- 

L’Oiî  en  peut  faire  un  entre-Ialfé  en  faifant  trois  ances  à  l  en-- 
tour  du  membre  fur  uri  cercle ,  dont  la  première  ancc 
doit  palfer  par  la  derniere,  &  la  moyenne  parjdelfous  les  deux 
füfdites,  apres  les  avoir  tournées  en  forme  de  cordon,  pour 
les  mettre  à  l’entour  du  membre  fur  le  cWcle,  apres  qu(^  • 
l’on  tire  les  deux  chefs  par  chacu  ne  anceoppofîced’ti  ncofté,  ^ 

de  l’autre  il  y  relte  une  ance  feule» 


qvinziemement  le  dovble  carchesien. 

d’Oribaze. 

TL  s’eted  égailemetit ,  &  eft  de  plus  grande  vertu  que 
Xle  limple  î  il  fe  fait  en  cette  maniéré,  nous  prenons  va 
Uc  doublé,  &  en  tenant  les  chefs  aucc  la  main  feneftre, 
nous  îaiffons  pendre  la  finuofité ,  apres  nous  doublons  l’vn 
des  chefs  qui  font  vis  à  vis  la  finuofité  j  tellement  qu’il  fe 
fait  vue  petite  finuofité,  laquelle  nous  mettons  en  la  main 
rênefire,  &  nou^  pafifons  lautre  chef  par.  la  finuofité;  apres 
nous  tournons  le  noeud  par  les  finüofités  ,  &  les  mettons  en 
la  main  feneftre  ;  quoy  faiit  nous  faifôns  derechef  vne  autre 
finuofité,  du  chef  qui  eft  vis  à  vis  de  la  finuofité,  laquelle 
nous  adjouftôns  âu  nœud-.;  rinallement  nous  rirons  la  finuo¬ 
fité  qui  pend  par  le  milieu  du  nœud  de  bas  en  hault,  par- 
quoy  les  deux  chefs  font  d’  vn  cofté  &  de  l’autre  vne  finuofité, 
aufquelles  il  faut  interjeter  le  milieu  du  nœud  du  lacq. 

SEIZIEMEMENT  LE  SIMPLE  CARCHESIEN. 

’d  V  E  S  M  P  ‘  /  .L.  ”•  .  A  I  c  7  D  O  V  B  L  E. 

V'  Eu  qü’vn  double  CaTchèf  .  "  ■  '  uelaife  et  'liiierfes  jEbr*-cs, 
il  eft  aucunes  fois  fait  double  ae  iuy  mefnie,  auem- 
fois  d’vn  fimplè ,  aucunes  fois  il  eft:  faid  en  le  mettant  au 
tour;  nous  auons  monftré  cy-deflus,  comment  il  eft  mis  de 
fôy  hiélme  ,nôüs  declaférônS  maintenant  comment  il  eft  faiét 
d’vnfimple  ,  il  faut  prèftîiéremênt  faire  vn  fimple  Carehefien 
êtfepârer  lesfinu'ofitéèSÎvne  de  Tautre ,  &  apres  mettre  celle 
qui  eft  deftbus  t.  ;afupèrieure,  &  femblablement.les  feparer 
&  tirer  debâs  en  hault  là  finuofité  qui  eft  yis.â  vis  dés  chefs, 
par  l’efpâce  qui  eft  au  mifeuî  Car  par  ce  moyen  lé  nœdd 
du  lac  fè  'mbnltfé  âu  milieu  ,  d  vii  collé  fc  monftfç  vne 

finuofité  J  &  de  l’autre  les  deux  chefs. 


DIXSEPTIFMEMEMENT  LE  PLINCTIVM» 

IL  fc  faid  âuee  vn  Lac. redoublé  &  lié  par  Les  deux  chefs 
ouextremitées,  en  forme  de  cerceau,  &  fe  met  première¬ 
ment  acroché  par  le  poulee,  &  le  petit  doigt  de  chaque  maîn,i 
en  forte  qu’à  la  racine  des  autres  doigts  intérieurement,  il  ÿ 
ayt  vue  ponion  dudit  lac ,  qui  doibt  eftre  attirée  par  l’indice 
de  chaque  cofté,  &  acrochée  comme  les.  autres,  enfuitte 
dequoy  lefditsfix  doigts  feront  trois  fînuofitées,  dont  on  chan¬ 
gera  celle  qui  cft  attachée  aux  deux  poulces ,  &  fera  trans- . 
ferée  aux  deux  annulaires,  &  celle  qui  eft  attachée  aux  deux, 
petits  doigts  fera  tranfportée  aux  deux  indicateurs ,  puis  celle 
qui  y  eftoit  auparauantfera  renuerfée  par  delTus  Icfdits  indi¬ 
cateurs  ,  &  la.  finuoficé  qui  y  ■  eft.  nouuelleraent  appofée  ,.pour 
en  apres  former  les  quatre  ftnuofîtées. 

Son  vlage  eft  de  tirer  égallement  &  de  feruir  particulière¬ 
ment  au  menton,  pour  le  tenir  ou  tirer  fermement. 


DIXHVICTIEMEMENT  LEPANGYLOTE. 

J  L  fe  fai«ft  auec  vn  Lac,  dont  les  deux  tiers  font  tenus  de  la 
main  droiéle,  entre  le  poulcc  &  la  paulme  de  là  main  s  é¬ 
quelle  il  enuironnera ,  paifant  par  defliis  le  carpe,  pour  reuenir 
encor  par  dedans  ,  pour  le  jetter  en  apres  entre  l'annulàirç  & 
le  petit  doigt  ;  puis  ayant  fait  de  mefme  de  l’autre  cofté,  vous 
pafterez  chaque  doigt  indicateur  parlés  ances,ou  finuoiitées 
qui  font  a  la  racine  des  doigts ,  &  par  celle  des  denxpoulces, 
puis  en  tirant  &  çontretirant  vous  faites  vôtre  làc,  quifert 
aufli  pour  tirer égaÜement,  &  pour  tenir  ferpae  lés  bras^aptes 
auoir  palTé  le  milieu  fur  le  col. 


--^^^i^ires  ùsynflmments.Orgams  fÿ  MShrnis  Us  flus  cimymdit(S  vfitês  ,  ig lont  tvfah  fe^  déi 
'  ^iMs  Vaeommie  ChtmrgtMic ,  jonrk  ÿuhUs^ 
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DIX-NEVFIEMEMENT  LESTRANGLANT, 

EN  DEVX  FAÇONS. 

IL  fe fait aucc  le  Carchefîeti  ,en  mettant  fes deux finuofîtées 
dans  le  poignet ,  &  les  cheft  liés  fur  le  col. 

Il  fe  fait  aufli  pour  tenir  les  mains  derrière  les  cuifTeSj  par 
daix  chiaftes  ayants-  leurs  chefs  derrière  le  col. 

VINGTIEMEMENT  L’HYPERBATE. 

IL  fe  fait  auec  le  fimple  nautique,  appliqué  comme, dit  eft 
cy-defllis ,  &  pour  mefme  vfage. 

DES  MACHINES 

ORGANES 

ET  INSTRVMEHTS-CHrRVRGICAVX. 

Qui/eruent  aux  r  habillements  des  parties  ofieufes  y  rompues 
Cÿ*  dijloquèes  y  en  general. 

CES  trois  mots  Ibnt  en  quelque  façon  æquivoques ,  d’au¬ 
tant  que  l’on  les  peut  prendre  tous  trois  pour  inftru- 
|nens,  c’cft  à  dire  pour  vne  caufe  fécondé,  dont  on  fe  fert 
jpour  faire  quelque  aélion-;  Mais  à  proprement  parler,,  félon 
l’explication  d’Oribaze,  il  y  a  trois  fortes  d’inftrumens,  fçauoir 

Eftrument  proprement  pris, Organe, ,  &  Machine. 

Le  premier  proprement  appelle  Inftrument,  eft  vne  caufe 
ronde,  qui  premièrement  &  de  foy  fai(a  vne  aélion ,  corne 
blay  qui  fert  à  tirer  ou  contretirer,  §c  d’iceux  on  en  fai<? 
[encore  de  deux  fortes,  fçauoir  eft. 


U  Ceux  <iui  font  petits  8e  pôrtHî^ftî  comme,  la  mouSîe 
&  refcroüc. 

.3.  Tous  ÎH  .'autres  de  quelque  ftçon  que  ce  foie  UegUR, 
deur  immenfe,  comme  le  Piini^hium  de  Nileus ,  le  limalTon 
(impie  s  le  iimâlToii  quarré,  le  glolToconrc  de  Nymphodôre 
&  rinftrument  de  Fâber.  . 

Le  fécond  appelle  Organe  qui  eft  vue  efpeçe  d’Inflrument, 
fur  lequel  fe  faic^  l’adion  eft  tout  ce  qui  peut  feruir  à  fituer 
le  malade,  &  le  tenir  droiét  &  ferme  pendant  l’Operation, 
&  celuy-cy  eft  encore  doublé ,  fçâüôir. 

I.  Vn  petit  pour  vn  feul  membre,  comme  la  caflbie. 

3-,  Vii  pour  -tout  le  corps ,  comme  lefchelle  &  vn  banc. 

Letroifiémeinftrumenteft  celuy  que  l’on  appelle  machine, 
qui  eft  vn  infti  ument  compofé  d’vn  Organe  &  d’vn  inftrument 
tra(5ioire  pu  proprement  pris;  &  tel  eft  le  ban  d’Hipocratte, 
for  lequel  on-  fîtuë  feurement  le  malade,  &  par  le  moyen 
duquel  on  fai(ft  vne  extenfton  &  contf  extenfîoh  raifonnà^e, 
pour  le  r’habillement  des  os ,  de  laquelle  machine  on  en  faift 
encore  de  deux  fortes  ,  fçauoir  eft, 

1.  Vne  petite  pour  vne  feule  partie  du  corps,  comme  le 
glolTocome. 

2,  L’autre  pour  tout  le  corps  où  pour  toutes  les  parties 
offeufes  d’iceluy  ,  reduifîblês  par  les  fulclites  Operations, 
comme  le  ban  d’Hipocratte. 

Après  auoir  expliqué  Lomoinimie  des  inftrumens ,  organes 
&  tnachines,  &  par  mefme  moyen  rapporte  leurs  différences, 
félon  leur  grandeur,  aélion  &  vfage,  il  refte  encore  à  expliquer 
leur  matière  &  leur  figure,  qui  doiuent  èftre  encore  confide- 
rées^  en  Ce  que  tant  les  vils  que  les  autres  en  general  font 
dé  bois ,  de  fer ,  de  Cuivre  8c  de  corde  ,  Sc  pour  le  particu¬ 
lier  il  en  fera  par|é  cy-apres,  comme  aulfi  de  leur  forme  & 
figure,  dans  letraîîfté  des  maladies  des  ôs>  ôt  des  operations 
qu’ilfauc  faire  pUîf  les  guérir.  - 

din  des 


ç^rnn^^arïïe  des  ^Bandat^es,  ou  its  Çontrepterenth  partimUerment  félon  t oi^ies parités  /?/ 

conuiennenti  (ÿ  premièrement  de  cet^xde  la  tefte  qm  font  fim fie  s,  compofès  ^  Hermaphrodits. 


Le  premier  des  Amples  eft  le  Bandeau  con- 
fîderé  en  la  prefente  figure  par  A  B  C  D,  où  il 
entre  en  la  compofition  d’vn  autre  Bandage  qui 
fera  reprefenté  encore  cy-apres  en  qualité  de 
compofé,  en  Ton  lieu. 

iVofrf,  Qa;en  celuy-cy  melme  l'on  y  peut 
encore  remarquer  deuxdemy  cercles  obliques, 
dont  les  lettres  C  marquent  leurs  parties  infe¬ 
rieures,  &  les  lettres  D  indiquent  leurs  fupe- 
rieures  j  &  comme  en  la  telle  l'on  ne  peut  faire 
des  cercles  droits ,  en  celuy-cy  l’on  en  remar¬ 
que  feulement  vn  demy  qui  eft  droitft,  marque 
par  A  &  B;  fi  bien  que  cen’eft  pas  faire  faute 
de  dire  qu’il  n’y  a  que  deux  cercles  fimples, 
fçauoir  eft  le  cercle  oblique  ou  le  bandeau  ,& 
le  trauerfé  ;  mais  cela  n’empefehe  pas  qu’il  n’y 
en  ayt  d’autres  appelles  demy  cercles, jqui  font 
les  trois  fufdits. 


Les  Hcrmaphrodks 
n’ont  pas  befoin  de  re- 
prefentation ,  fi  cen’cft 
le  cou  ure  chef,  car  cha¬ 
cun  fçait  aftez  comment 
on  plie  vn  mouchoir 
pour  bander  la  tefte, 
foit  quarrément ,  foit 
en  triangle  ;  mais  le 
couurechef  eft  plus  dif- 
fîcil  que  ccux-cy ,  quoy 
qu’il  foit  eftimé  le  plus 
cômun  de  tous  les  ban¬ 
dages  de  la  Tefte. 


Le  premier  des  compofez,  & 
j  le  Bandage  à  quatre  chefs  fuiuant, 
&le  fîxiénae  de  la  tefte. 


Le  fécond  eft  celuy  de  fîx  chefs, 
&  le  feptiéme  de  la  Tefte. 


Le  troifiéme  eft  à  huiift  chefs, . 
&  le  huiéliémede  la  Telle. 


Le  quatrième  eft  auflî  à  huiél  chefs^ 
appelle  Cancer  &  le  9.  de  la  Telle. 


7- 


8. 


"  Le  cinquième  eft  appelle  Pararcbepaftra, 
&  eft  le  dixiéme  de  la  cefte  dont  la  bande 
Schepaftra  eft  mieux  reprefentéc  en  la  grande 
figure  douzième  &voi{îne  marquée  X. 


Le  fîxiéme  eft  appellé  Cappeline/à  caufe  qu’il  couure 
toute  la  tefte  comme  vn  bonnet  &  prefque  fcmblable  au 

Boulonnois  reprefenté par  deflbub?  en  la  méfmefigurejOii  U 
faut  remarquer  le  cercle  fous  ia  gorge,  en  quoy  il  différé  de 
Tautrc. 


;  Le  17.  &  le  18.  font  des  Bandages  faits 
'  ;  en  forme  de  Heaume  ,  &  principallement 
lors  que  l’on  y  adjoufte  vn  circulaire  fur  le 
\\ncz  &  fur  le  menton,  r.  &  2. 


Le  8. 5f  le  P  font  le  Rhombus  & 
le  demy  Rhombus,  ainfî  dits  à  caufe 
de  leurs  lozangcs.  13.  &  14.  de  la 
tefte. 


14.  13. 


Le  10.  &  le  ly.  de 
latefle  eft  appelle 
Dircrimcn,à  caufe 
de  fa  feparation 
cgalle. 


Le  II.  &  le  16.  de 
la  tefte  eft  appellé 
Scapha  ou  Naf- 
fclle ,  à  caufe  de 
la  fcmblanccquil 
a  aucc  le  deftbus 
d’iccllc. 


15.  i6. 


! 


Le  15.  eft  appelle  Tholus 
dfGlaucius,  à  la  différence 
dl  Tholus  de  Diocres  qui 
eft  proprement  le  Scapha. 


Les  20.  21.  &  22.  font  appeliez  Tais,  l’vn  dit  premier, 
l’autre  fécond,  &  le  troifîérae  en  demy  lune,  qui  fontplus 
remarquables,  tant  à  caufe  de  leur  elegance  &  beautç  que 
pour  leur  neçefficé,  eftant  compofez de  plus  fîmples,&du 
moins  auflî  vt||;v 


Le  23.  eft  le  lien  de  Glau- 
cius,  fans  aureüles,  com- 
pofé  du  demy  Rhombus, 
&  du  lac  paftoral. 


Des  Bandd^es  'en  particulier!  t 

LIVRE  SECOND. 

DES  BANDAGES 

EN  PARTICVLIER. 

Suiuant  la  ^6lrine  de  Galien ,  réfçrme'e  augmentée 
de  plufieuVrBanJaies  ,  ^  d'autres  chofes  conftderahles. 

La  connoiflancé  des  Bandages ,  en  particulier,  s’acquierti 
par  la  dodrine  &  enfeignement  des  bons  Maiftres,qui  les 
font  &  refont  éxaftement  &  élégament,  félon  la  diverfitédes 
parties  &des  maladies  où  ils  conviennent  î  outre  cela,  par 
l’expérience  &  habitude  qu’il  faut  avoir  en  bandant^  &  re- 

E‘  indant  fouvent  :  Or  comme  cette  dodrine  confifte  à  fuivre 
1  ordre  particulier,  outre  le  general  cy-deffus  décrit,  nous 
rons  de  deux  fortes  de  Bandages,  affavoir  de  communs  & 
;  propres. 

Premièrement ,  les  communs,  font  ceux  que  l’on  fait  par¬ 
ut,  félon  la  diverfité  des  parties  ,  où  ils  conviennent,  ou 
Ion  les  maladies  qui  les  requièrent,  &  que  l’on  guarit  par 
eux ,  lefquels  ont  efté  expliqués  au  premier  traiâé,  qui 
font  lesfimples,  égaux  &  inégaux,  comme  leDoloire,  le 
MoulTe,  le  Rempent,  le  Renverfé,  les  Hypodefmidcs  & 
ppidelmides  qui  s’appliquent  aux  fraâures  des  bras ,  cuiffes 
&jambesj  toutes  les  efpeces  de  Rhombus^  qui  s’appliquent 
iuxextré mitées  j  les  attraélifs,  rétentifs ,  expulfîfs  &  divifîfs, 
tous  cy-devant  bien  expliqués  &  démonftrés  dans  le  general. 

Les  propres  font  ceux  qui  ne  fervent  qu’a  une  feule  partie, 
comme  à  la  tefte ,  à  la  face ,  au  col ,  &  a  quelques  maladies 
particulières. 

La  tefte  requiert  auflî  deux  fortes  de  Bandages,  fçavoir  les 
communs  &  les  propres.  A 


'£  _  Dès  Bandages 

Les  communi  de  la  tefte  font  ceux  qui  fervent  à  toute  la  tefte 

Et  les  propres  font  ceux  qui  ne  fervent  qu'a  une  feulé 
partie  d’icelle. 

Les  communs  qui  fervent  à  toute,  la  tefte  font  le  Bandeau 
le  Cercle  oblique,  le  Couvrechef ,  le  Bandage  à  quatre  chefs 
à  fix  chefs,  &àhui(ft  chefs;  le  Cancer,  le  Parafchépaftra’ 
le  Rhombus ,  la  Cappeline,  le  Boulonnois,  le  demy  R  hombus’ 
leDifcrimen,  leScapha,  les  Heaumes,  le  Royal,  les  Tais’ 
&  tant  les  uns  que  les  autres  font  Amples,  compofez& 
Hermaphrodits. 

Les  Amples  font  dits  tels ,  pance  qu’ils  entrent  en  la  com- 
poAtion  des  autres,  comme  les  Eléments  dans  la  compoAtioiî 

de  tout  corps  naturel,  &  qu’ils  font  de  foy  proprement  in- 
divifibles,  comme  le  Bandeau  &  les  cercles  obliques. 

Les  compofés  font  appelés  ainA,  à  caufe  de  la  différence 
des  cercles,  tant  droiéls  qu’obliques,  qui  s’y  rencontrent 
lefquels  font  encore  de  deux  fortes,  fçavoir  eft  proprement 
compofez  (  comme  dit  eft,)  &  compares,  ou  improprement 
compofez  ,  lefquels  font  plus  de  deux  chefs  adherLrs  en- 
femble,  ou  à  quelque  linge  autrement  Aguré ,  comme  les 
Bandages  à  quatre,  à  Ax  &  à  huid  chefs,  &  le  Parafchépaftra. 

Les  Hermaphrodits  font  le  Couvrechef  &  le  Bandeau 
triangulaire  &  quadrangulaire  avec  le  mouchoir,  ainA  dits 
caufe  qu’ils  ne  font  ny  Amples  ny  compofez,  car  nul 
îî’entre  en  la  compoAtion  des  autres pour  eftre  appellé  Ample, 
&  encore  moins  peuvent’ils  eftre  dits  compofés, .parce  qu’en 
eux  il  ne  fe  trouve  pas  plus  de  parties  qu’aux  Àrnples,  auf- 
quels  on  conAdere  feulement  leurs  corps  &  leurs  chefs, 
comme  dit  eft  au  general  des  Bandages. 

K  II  faut  dont  commencer  par  les  Amples  ,  qui  font  les 
deu^  fuivants.' 

-rr  le  PREMIER  est  LE  BANDEAV. 

TL  le  fait  de^deux  façons  fçavoir  eft,  premièrement  eii 
Tpolant  un  chef  a  l’occiput,  &  tournant  par  le  front  au 
tour  de  la  tefte^pour  venir  attacher  l’autre  chef  a  veclepre- 
^ler ,  dont  1  ufage  eft  de  contenir  quelque  remede:,  au  lieu— 


Bn  fîrtkulierl  ^ 

duquel  on  iè  peut  fervir  d’un  bandeau  coufu  en  Tes  extré- 
mitées,  en  forme  de  cercle ,  de  grandeur  convenable,  l’ayant 
mefuré  fur  la  partie,  comme  aulfi  du  bandeau  hermaphrodit, 
foit  du  triangulaire  fbit  du  quadrangulaire. 

La  fécondé  façon  de  faire  le  Bandeau  &  pour  un  autre 
ufage,  fçavoir  eft  pour  réunir  ou  divifer  il  faut  l’appliquer 
par  le  milieu ,  içavoir  eft  fur  la  playe  pour  divifer ,  &  à 
l’oppofîte  pour  réunir ,  lors  qu’il  en  eft  befoin,  en  le  croifant 
par  fon  milieu,  ou  en  le  fendant  pour  y  pafler  une  des  ex¬ 
trémité  es. 

î.  LE  CERCLE  OBLIQVE. 

CE  Bandage  eft  ainfi  dit ,  à  caufe  qu’il  va  de  biais  à  l’en¬ 
tour  de  la  tefte,  comme  fait  le  cercle  du  Zodiaque  à  l’en¬ 
tour  d’une  Sphere ,  &  à  la  différence  du  Bandeau  ,  dont  la 
rondeur  eft  égallementdiftantedes  oreilles  au  deffus  d’icelles; 
Ce  Bandage  le  fait  aulfi  en  deux  façons,  en  general,  &  pour 
deux  ulâges  ;  Le  premier  eft  appelé  aulfi  contentif,  &  fe  fait 
en  pofant  un  chef emplaftré  fi  l’on  veut,  (  comme  en  toutes 
fortes  de  Bandages  )  fur  l’occiput ,  &  le  conduifant  par  def- 
fons  une  oreille  au  fynciput ,  &  par  delTus  l’autre  oreille  l’atta¬ 
cher  à  l’autre  chef;  il  peut  eftre  aulfi  incarnatif  par  accident, 
lors  qu’avec  iceluy  on  releve  une  peau  pendante  &  couppée 
en  dédolation.  Le  fécond  peut  eftre  mis  aulfi  au  nombre  des 
incarnatifs  &  divififs,  eftantappofé  par  fon  milieu, comme 
dit  eft  au  bandeau ,  &  conduit  obliquement  de  haultenbas, 
onde  bas  en  haulc,  foit  fur  la  playe,  foit  à  l’oppolîte. 

5.  LE  BANDEAV  TRI  ANGVL  AIR  E. 
qui  eft  le  premier  des  trois  hermaphrodits  fuivants.’ 

IL  fe  fait  en  pliant  un  linge  quarré  comme  un  mouchoir  ou 
un  frottoir,  en  forte  que  les  deux  pointes  les  plus  éloignées, 
rejoignent  enfemble,  entre  les  deux  autres,qui  feront  menées 
&  liées  au  derrière  de  la  tefte ,  ou  aux  coftez ,  puis  les  deux 
premières  pointes  jointes  enfemble  paieront  fur  la  tefte, 
pour  y  eftre  attachés,  ou  proche  l’attache  des  deux  autres. 

.  . . ■  ~  -  . /TT; 


'Des  Bandages 

*^4.  LE  bandeav  QVADRANGVLAIRE. 

IL  fe  fait  avec  un  mefme  ou  femblable  linge  que  le  trian¬ 
gulaire  plié  en  deux  ou  en  quatre  ,ilongiîudinallement , 
«uis  l’ayant  appliqué  parfon  milieu,  on  attache  les  quatre 
coings  poftérieurement  ou  latérallement ,  &  l’on  replie  & 
ïbâifle-on  la  baye  du  milieu,pour  l’atacher  ou^coudre  de  cofté, 
ïefquels  deux  derniers  bandages,  font  feulement  contentifs. 

J.  LE  GOVVRECHEF. 


CE  Bandage  eft  le  plus  facil,&  fe  pratique  le  plus  fouvent. 

La  façon  de  le  faire ,  eft  qu’il  faut  avoir  une  ferviette 
roliéeen  deux,  &  qu’un  bout  renverfé  foit  plus  long  de  trois 
doigts  que  l’autre,  mettant  les  parties  qui  excédent  in- 
médiattement  fous  le  front, en  forte  que  celle  qui  eft  deffus, 
&  qui  eft  plus  courte,  defcende  jufque  fur  les  fourcils  ,  puis 
Ton  fait  tenir  par  le  malade,  ou  autre,  les  deux  angles  de 
cette  partie  iliperieure ,  par  deffas  lefquels  on  paife  les 
deux  autres  angles  de  la  partie  de  deffous ,  qui  eft  la  plus 
longue ,  en  la  renverfant ,  afin  que  les  angles  paifent  par  delTus, 
&  derrière  l’oreille,  où  il  les  faut  attacher  auec  des  efpingles, 
puis  l’on  prend  les  deux  bouts  que  tient  le  malade ,  ou  autre 
les  couchant  fbubs  le  menton ,  &  l’on  attache  le  gauche  au 
cofté  droiél,  &  le  droiét  au  gauche  extérieurement  proche 
l’oreille  ;  cela  fait  l’on  relève  fî  l’on  veut  les  deux  oreillesdu 
couvre  chef, qui  pendent,  en  les  attachant  fur  le  Bregma. 
Ces  trois  derniers,  appeliez  hermaphrodits  font  lajplufpart 
&  le  plus  fouvent  contentifs],  &  celuy  cy  l’eft  toujours. 


6.  LE  BANDAGE  A  QVATRE  CHEFS. 

QVl  EST  LE  PREMIER.  DES  COMPOSEZ. 


C’Eftun  drapeau  ou  un  linge  de  convenable  grandeiir,felon 
celle  de  la  tefte,  pofé  fur  le  hault  d’icelle,  par  fon  milieu 
fur  le  bregma,  en  forte  que  la  partie  moyenne  &  fuperkure 


En  particulier,  J 

dudit  linge  demeure  entière  en  toute  fa  circonférence  ,  qui 
couvre  les  cheveux,  les  extrémitées  duquel,  qui  pendent 
fur  les  oreilles,  de  longueur  de  deuxempens,  ou  environ, 
foient  coupées  en  quatre,  dont  les  parties  pofterieures  font 
ramenées  antérieurement,  &  en  circuit,  &  l’anterieure  par 
dedous  le  menton  ;  Et  pour  le  mieux  faire  tenir,il  faut  tourner 
à  l’entour  de  la  tefte,  &  fur  iceluy ,  une  petite  bandelette, 
pardefsus  l’autre  extrémité,  redoublée  deflous  le  menton 
d’une  oreille  àl’autre ,  apres  l’avoir  appliquée  à  l’occiput  par 
fonmilieu,pour  en  couvrir  toute  la  tefte,  depuis  les  fourcils, 
jufquesà  la  nuque  du  col,  où  l’on  prendra  la  mefure dudit 
Bandage, le  faifant  deux  fois  auflî  long  que  large  ;  Ce  Bandage 
eft  feulement  contentif,  fi  ce  n’eft  a  raifon  de  la  bandelette, 
que  l’on  peut  faire  incarnative,  expulfîve,  divifive,&c. 

7.  LE  BANDAGE  A  SIX  CHEFS. 

1 L  fe  fait  de  mefme  que  le  precedent,  tant  pour  la  gran- 
Ideur  que  pour  l’application  5  que  pour  la  bandelette  pour 
le  contenir,  il  différé  feulement ,  en  ce  qu’il  fe  couppe  en  trois 
pièces  fur  chaque  coftê  qui  pend  fur  l’oreille ,  &  que  c’eft  la 
piecedu  milieu  qui  paffe  foubs  le  menton,  y  faifant  un  trou 
pour  pafTer  roreille,&  outre  ce  la  partie  anterieure  eft  attachée 
poftérieurement  à  l’occiput ,  &  a  mefme  ufage  que  l’autre. 

8.  LE  BANDAGE  A  HVICT  CHEFS.' 

IL  fe  fait  de  mefme  que  le  precedent,  finon  que  le  linge 
eft  couppé  en  quatre  parties  de  chaque  cofté  ,  dont  une 
de  chaque  cofté  du  milieu  en  devant  eft  percée  pour  paffer 
l’oreille,  eftant  conduitte  par  deffous  le  menton,  &  I autre 
anterieure  eft  attachée  poftérieurement  à  l’occiput ,  &  les 
quatre  autres  pofterieurs  font  ramenés  antérieurement,  en 
forte  que  les  plus  proches  de;  l’oreille  foient  couchés  les 
premiers,  &  les  pofterieurs  foient  aufli  couchés  par  deflu* 
icelles ,  &  attachés ^  fur  le  front  à  cofté^ 


^  Des  BamU^et 

9.  LE  CANCER. 

Le  Caticer  ft’eft  autre  chofe  que  le  Bandage  à  huia  chefs, 
finon  qu’il  s’applique  d’une  autre  façon  fur  la  telle ,  car  il. 
fâût  mettre  l’une  des  extremitées  couppée  en  quatre  fur 
lefrout ,  &  l’autre  fur  l’occiput ,  puis  lier  ou  arrefler  les  deux  ; 
çxtrérnitêes  extérieures  de  l'occiput  enfemble ,  avec  celles  du 
front  fur  les  collés,  &  quant  aux  autres  extremitées,  on  les 

doibt  faire  palTer  les  unes  antérieurement  &  les  autres  pofté- 
rkurementj  de  devant  en  derrière,  &  de  derrière  en  devant, 
pardélTuVlé  Brègraa  de  parc  &  d’autre,  &  les  arrefterés 
auéc  là  bandelette. 

10.  LE  PARASCHEPASTRA. 

Le  Paràfchépallra  fe  fait  avec  deux  bandes,  l’ufie  de  fi¬ 
gure  de  raye ,  ayant  la  telle  large ,  en  forte  qu’elle  couvre 
Itout  le  Crâne,  au  bout  de  laquelle  il  y  doit  avoir  une  queue 
ïarge  de  deux  ou  trois  doigts,  &  longue  de  trois  empants, 
feîiduë  par  le  miliëu ,  depuis  la  partie  large  jufqu’au  bout. 
Pour  lé  faire  il  faut  appliquer  le  Schépaftra  fur  la  telle,  en 
forte  que  la  queuë  pende  fur  le  vifage ,  au  droiël  du  nez, 
puis  prendre  la  petite  bandelette  ditte  Catochos ,  roûlée  à 
déuk  chefs,  &  la  palTer  fur  le  Schépaftra ,  au  droitl  de  là 
fütùre  coronalle ,  tirant  chacque  globe  par  les  joués ,  foubs 
la  gorge ,  &  changeant  les  globes  de  main ,  les  crbifer  en  les 
ramenant  par  de&us  &  derrière  les  oreilles  à  l’occiput ,  & 
derechef  il  les  faut  croifer ,  &  enfin  les  ramener  par  delfus  les 
oreilles  au  front,  &  où  l’on  les  croifera  encore  pour  mener 
chaque  chef  vers  lés  oreilles ,  &  là  les  y  attacher ,  après  l’on 
prendra  la  queuë  ,&  l’on  renverfera  chaque  chef  fiir  la  telle, 
leur  faifant  faire  un  X.  fur  la  future  coronalle,  après  l’on  les 
croifera  à  l’occiput  ,:  d’où  on  les  ramènera  pour  finir  vers  le 
frbnt.  i  . 

II.  DE  LA  CAPPELINE. 

La  Cappéline  fe  fait  avec  une  bande  longue  de  deux  lez, 
&  large  de  trois  doigts  roûlée  à  deux  chefs  égaux. 

Pour  la  faire  il  faut  pbfer  le  milieu  de  la  bande  J 


En  ^dftkuUef.  5. 
fluqucj  &  tenir  un  globe  d’un  cofté  fiir  l’oreille ,  fai/ànè 
faire  le  circuit  de  la  tefte  jufqifa  trouver  ledit  globe,  qui 
fe  lèvera  par  deffus  le  tour  fait  par  le  premier  globe  qüî 
circuira  toufiours  ,  laiflant  pafTer  l’autre  enfuitte  à  rocy 
ciput,  &  alternativement  couvrir  toute  la  tefte,  fe  haufîànt  Ôç 
baiftant  d’une  oreille  à  l’autre,  &  le  haut  de  la  tefte  garny  dé 
^cheveux  :  eftant  couuert,  on  fait  le  circulaire  pour  arrefter  ôt 
finir  le  bandage.  ; 

Son  ufage  eft  de  mefme  que  celuy  du  Boulonnods,  on  efli 
peut  faire  un  autre  en  conduiiànt  k  chef  qui  couvre  ,1a  .teftej 
de  devant  en  derrière ,  ou  de  derrière  en  devant  pour  réunit* 
les  playes  traverJes ,  &  xe-joindrë  la  future  coronaUe  &; 
lambdoïde. 

12.  LE  BOVLONNOIS. 


Le  Boulonnois  le  fait  avec  une  bande  de  deux  lez,  large 
dé  trois  doigts  roûlée  à  un  chef  , l’extrémité  de  lahwde 
fera  fendue,  dp  longueur  de  trois  empens. 

Pour  le  faire  il  faut  palfer  le  bout  couppé  fur  la  tempe, 
joignant  l’oreille,  &  laiifer  pendre  le  chef  fendu  en  bas,& 
mener  l’autre  parle  front  jufqu’à l’Oreille,  où  un  krviteur 
tient  ferme  ledit  chef,  permettant  au  maiftre.de  Jaifîèrpaffer 
fa  grande  bande  entre  l’oreille,  &  le  chef  qu’il  tient  , .puis  le 
maiftre  continuera  fon  chemin  par  le  front  à  l’autre  oreille, 
ouïe  ferviteur  tirera  la  moitiée^u  chef  qui  pendok  en  bas, 
Iperméttant  au  maiftre  de  pafferala  bande  -comme  à  l’autre 
oreille  au  delTus  d’icelle,  &  fur  le  chef  relevé,  alors  le 
maiftre  commencera  à  hauftèr  fon-chef ,  en  tournant  la  bande 
ainfi  à  l’entour  de  la  tefte,  &  continuant  auec  fon  ferviteur, 
jufqu^  ’à  ce  qu’elle  foit  toute  couverte  de  la  bandé  ;  il -prendra 
enfin  les  deux  chefs  que  le  ferviteur  tient  ,  &  jles  mènera 
chacun  de  Ton  èofté  croifeZ  foubs  la  gorge,  &  les  changeant 
^îenaain  les  ramènera  de  mefine  dhemin ,  les  croifer  fiir  l’oc¬ 
ciput  ,  &  enfin  les  arrefter  de  chaque  cofté  avec  des  efpingles. 

^  L’ufàge  de  ce  bandage  éft  de  férvir  à  rejoindre  la  future 


f.  Des  Bdnâdgss 

ïj.  LE  DEMY  RHOMBVS. 

Le  demy  Rhonibus  fe  fait  d’une  feule  ^nde,  large  de 
trois  doigts ,  la  façon  de  le  faire  eft  de  pafler  le  chef  a  l’oc- 
ciput&  le  conduire  par  deflous  l’oreille ,  par  la  tempe  fur  e 
finciput,  derrière  l’autre  oreille  à  l’occiput,  puis  deflus  la 
première; areilleau  finciput,&  le  faire  croifer  >puis  a  la  tempe, 
&  foubs  i’oreiile,  &  retourner  à  l’occiput,  &  palier  foubs 
ladite  première,  oreille  &  faire  le  circuit', circuit  a  l’entour 
de  la  telle.  Ce  Bandage  eft  incarnatif. 

14.  LE::RHOMByS. 


Le  Rhombus  fe  fait  avec  une  bande  de  deux  lez ,  large 
de  trois  doigts,  globerez  a  un  chef,  il  faut  palTer  fur 
la  pophife.  maftoïde,  &  conduire  le.  globe  au  :hault  de  la 
telle  un  peu  obliquement  pour  venir; fur  la  jèuë  fous  la 
gorge,  puis  roûler. fur;: l’autre  jouë  &  tempe,  &  croderla 
première  f  evolution,pu.is  derrière  l’oreille  a  l’occiput  du  cofte 
feneftre ,  puis  reuenif  pa!r  deftus  fofeille  dextre  entre  le  front 
&  le  Bregma ,  derechef  fttrda  joue:,  &  foubs  la  gorge,  proche 
l’oreille  feneftre-j-têtimnt  ferme  vers  le:haulc  des  pariétaux 
dextres,  retoüi'ner  par  delfus ,  croifer  toutes  les  reuolutions, 
,&  enfin  derrière  l’oreille  fen.eftre  a  l’occiput  pour  circuire  la 
tefté  &  fermer  votre  Rhonibu:$>;;  Çe  bandage  eft  dexpulfer^ 

f’incarner  &  de  rejoindre,  les.  futures  corônal  &,làgital. 

ly.  LE  dÏs'CRIMEN. 

Le  Piferimen, dit feparationifefaitavecfgmblablebandc 

que  le  precedent ,  il  faut  lailfer  pendre ::autaht  de  bande 
fur  le  vifage  qu’il  en  faut  pouï  le  renvérfer  fur  la  nuque, puis 
jil  faut  mener  le  globei par  le  Bregma  a  l’occiput,  apres  le 
'  ramener  par  deffus  lorejlle  au  fropt &;  paffet;  fltr  l’extren^s 
de  la  bande  qui  pefid  j.  &  continuer  le  rfïhera in.  par  deflus 

i  l’autre  oreilka  l’occiput,  &  ayant  joinil  jeprenikruhéfvous^ 

'  *renuerférëz 


En  partfcuîîeK  ^ 

fenvK'f^-  boiit  de  bande  péndaflte,  pour  l'engager 
avec  yoftre  globe  j’qti'il  faut  ramenër  pour  faire  le  circulairej; 
Son.ufage  eft  eaquelque  façon  réunitif  des  os  du  crâne, 
iTîâis  il  eft  plus  proprement  contentif  comme  le  Scapha  , 
jOjais  plus, beau,  de  plus  fermé^^^^  ' 

ler.  LE  SCAPHA  ÔV  LA  NASSELLE. 

IL  fe  fait  aueç  vne  bande  longue  d’vn  lez ,  &  large  de  trois 
travers  de  doigts  roulée  à  un  chef  dont  l’extré  mité  doibt 
eftre  mifè  fur  la  nuque  ,  puis  il  fâut  amener  le  globe  par  le 
bault  delà  tefle.àu  fronti  auquel  lieu  vous  àrrefterés  la'bandc 
de.  la  main  gauche,  pour  conduire  le  chef  à  l’occiput  par 
idelfus  l’qs  petreux,  &.de  l’occiput  ramènerez  le  globe  ou  la 
bande  par  la  partie  oppofitefur  la  refleétion  ou  finuolîté  àti- 
terieqr-e^  poür-enfukfc;  cirdùir  là  té’fte'tant  de  fois  qu’il' Vous^ 
iplaira ,  pour  maintenir  le  Bandage  qui  eft  contentif  &’réunidf 
des  os  de  la  tefte.  ‘  ; 

‘  V,,  ;  17.  LE  HEAVME.  ;  • 

I  L  fe  fairen  plufieurs  façons  ,•  félon  lesidiuéi  fîtek  des  bah^ 
dages  qui  le  compofent  j  il  eft  appelle  communde  la  tefte, 
par  ce  qu’il  eft  compofé  de  la  plufpart  des  communs,  nous 
en  metterons  feulement- iey  de  deux  fortes, dont  le  premier  eft 
appelle  Gladiateur  du  Perigenés  ,compofê  de  troisbandages. 
Le  premier  eft'un  cheueftre  oblique  ou  le  demy  Rhombus. 
Le  deuxième  eft  le  Scapha  de  Glautius. 

:  Le  troifiérne  eft  le  Gheueftre  droiét ,  apres  quoy  l’on  fait 
une  circonvolution  deftus, le  nez  ,  &  une  autre  par  deffus  le 
menton,  anec  une  bande  large  de  trois  doigts,  Sc  longue 
de  huiâ:  aulnes.  Pour  le  faire  plus  élégant  la  bande  doibt 
eftre  plus  eftroitte, 

18.  LE  DEVXIEME  HEAVME. 

I  L  fe  fait  avec  une  mefme  bandé,  dontjon  laiffe  pendre  un 
bout  fur  le  front  comme  au  Dîfcrimen  ,  puis  on  faiët  de 
Çheveftre  droiél  aux  deuît  rcoftez-,  apreSs  f’x>n,  lenverfc  & 


lo  Band4get 

replie  la  portioft  de  la  baftdequi  pend  pôïtr  faire  Difcri- 
men,  que  l’on  engage  fur  le  front  &  à  l’oceiput  fàifam  le 
circttlaire  de  la  telle  &  on  finit  par  le  nez  &  par  le  menton- 
nier  comme  au  premier. 

On  pourroit  encore  adjouller  plufieurs  autres  bandages 
incarnatifs  qui  peuuent  fervir  prefque  à  toutes  les  parties  delà 
tefte,mais  par  ce  qu’ils  conviennent  plus  proprement  au  front, 
nous  les  mettérons  àuec  ceux  des  autres  parties  dans  les  ban¬ 
dages  propres  de  la  tefte. 

19.  LE  TOLVS  INCARNATIF. 

"r  E  Tolus  inearnatif ,  peut  eûre  rais  aiilsi  au  nbmbrédds 
i  i  communs  de  la  telle  ,  à  caufè  qu’il  peut  fervir  au  deuant 
d’icelle,  comme  il  fait  proprement  au  front,  où  l’on  le  fait 
plus  bas.  ’  ' 

La  façon  de  le  faire  eft  d’appliquer  le  chef  de  la  bande  for 
focciput,  &  la  conduire  par  delfous  l’oreilie  à  la  tempe,  & 
faiure  le  chemin  de  la  future  coronalle  à  l’autre  tempe ,  & 
foubs  l’autre  oreille  à  l’occiput  croifer  le  premier  chef  & 
ramener  le  globe  par  delfus  l’oreille  au  front ,  &  retourner  par 
le  femblable  chemin  oppolite  j  pour  raprocher  les  lèvres  de 
la  playe,  en  le  ferrant  un  peu  fermement. 

ao.  LE  PREMIER  TAIS. 

IL  faut  Elire  le  Scapha ,  &  avoir  une'  bandelette  fiiffifam- 
ment  longue,  &  en  couvrir  tout  le  viiidè  qui  parbiftfür 
la  telle,  en  commençant  à  l’oecipuc,  &  aller  proche  le  pre¬ 
mier  chef ,  &  fur  la  première  révolu  tion  du  Scapha  j  &  revenir 
4ireélemen,t  au  finciput ,  &  du  finciputà^P^CGiput  j  d’oùvous 
recÔmeneerez  en  failant  tou  jours  de  méfme  de  part  5e  d’autre, 
jlufqu’à  ce  que  k  vuidefoit  tout  couuert,  [ptiis-fairede  Tolus, 
5^  le. failant  reliera  vollre  bandage  faidl. 

îT.  AVTRE  TAIS. 

Apres  que  le  Tolus  fera  ehtbrcillé  d’une  j^titc  bande, 
de  la  largeur  d’un  doigt, ou  encore  plus  eflroitte,ilfaut 
commencera  l’occiput  &  l’amener droi(5l au  haulede  la  telle, 
#c  au  fronî,  par  qui  «ft  entre  le  front  &  le  hregnna, 


En  particulier. 


6c  apres  qu'elle  aura  efté  redoublée,  il  la  faut  faire  retourner 
i  l'ocdput,  &  delà  il  la  faut  amener  par  la  partie  dextre  de 
h  tefte,  entre  iceluy  Bregma  &  k  front,  &  apres  il  faut 
l’abailTer  aux  tempes  de  la  partie  feneftre,  là  oii  il  faut, 
qu’elle  foit  doublé  e ,,  &  apres  il  la  faut  tirer  à  la  partie  dextre 
de  la  tefte,  par  la  partie  qui  a  efté  premièrement  environnée, 
là  où  elle  fera  auffi  doublée ,  &  delà  pour  la  tierce  fois,  elle 
fera  menée  aux  tempes  î  tellement  que  les  trois  finuofîtez 
de  la  bande  doublée  reprefentent  des  cheueux  entortillez, 
mais  apres  que  pour  la  tierce  fois  vous  ferez  venu  à  la  dextre 
partie  de  l’occiput ,  il  faut  tourner  la  bande  à  la  partie  feneftre 
affin  qu’on  la  voye  égallement  en  l’autre  tempe,  finallement 
il  la  faut  mettre  autour  du  front ,  affin  qu’elle  tienne  les 
premières  révolutions  bien  fermement, 

21.  AVTRE  TAIS  EN  DEMY  LVNE. 
tL  faut  faire  le  demy  Rhombus,  &  avant  que  de  le  fermer 
Ipar  le  circulaire,  ilfaut  conduire  la  bande  depuis  l’occiput 
jufques  fur  le  front  par  le  Bregma ,  entre  les  fburcils  en  rond 
comme  une  demy  lune ,  en  la  retournant  par  l’autre  Bregma 
à  l’oppofite  jufques  à  l’occiput,  enfuitte  dequoy  il  fautfiire 
le  circulaire  qui  fera  placé  ftir  le  front ,  entre  le  globe  de  la 
demie  lune  &  lecroifement  du  demy  Rhombus ,  en  forte  que 
les  lozanges  paroiffent ,  &  pour  ce  la  bande  doibt  eftre  plus 
eftroitte  que  l’ordinaire.  Ce  bandage  eft  élégant,  &amefme 
ufage  que  le  demy  Rhombus. 


îj.  LE  LIEN  DE  GLAVCIVS  OV  LEPVS. 


SINE  AVRIBVS. 


E  bandage  eft  de  mefme  que  le  demy  Rhombus  ,fîno« 


V^que  l’on  circulle  vne  bandelette  au  tour  d'iceluy ,  en 
forme  de  Lepm  ,Auntusy  qui  eft  proprement  vn  lac  paftoral 
faift  par  deflus  le  bandage  appelle  fans  oreilles,  à  la  diffé¬ 
rence  du  lièvre  oreille ,  qui  eft  fait  avec  le  lac  appelle  de 
mefme  nom ,  d'autant  qu’il  conftituë  principallement  ce 


12^  Des  Bandages 

24.  LE  LIEVRE  A  OREILLE.  . 

IL  fe  fait  comme  le  precedent  auec  le  demyRhombiïs,  à  la  ^ 
referue  qüe  le  lac  à  preille  y  eft  appliqué  par  deffus,doQt  j 
la  façon  de  le  faire  eft  contenue  au  flipplément  des  lacs  avec  ^ 
les  figures.  Son  ufage  eft  de  fervir  à  la  redu<ftion  &  conferva- ^ 
tion  de  la  mafchoire.  1 

’  îj.  LE  ROYAL.  ' 

IL  fe  fait  avec  le  demy  Rhombus,  enlaiftant  pendre  une  ' 
portion  de  la  bande  comme  au  Difcrimen,  laquelle  on 
redoublera  par  degrez  en  forme  de  comprelfe  fur  le  front5& 
ce  auant  que  de  faire  le  circulaire  pour  finir.  Son  ufagç  eft 
contentif  tant  pour  la  faignée  du  front  que  pour  lés  playes, 
qui  y  arriuent.  '  ‘ 

y4j?res  U  démenümtion  des  haudeiges  communs  de  la  tejie.,  fait 
qutU  feruent  à  toute  la  tejle generaÜement  prifè  ,  y  comprenant  h 
face,  fait  à  la  tejle  proprement  prife ,  qui  eji  tout  ce  qui  ejlcouuert 
du  bonnet^  comme  l’a  entendu  Hipocratte  en  (on  Hure  des  phyes] 
de  tejîe  î  il  faut  enfin  parler  de  ceux  qui  feruent  à  yne  feule  pmk 
d’icelle,  comme  s'enfuit. 

DES  BANDAGES 

PROPRES  DE  LA  TESTE. 

Les  bandages  propres  de  la  tefte  feront  encor  divifezefl  i 
generaux  &  en  particuliers ,  les  generaux  font  ceux 
qui  fervent  a  toute  la  face,  ou  à  la,  plus  grande  partie  d’icelleî 
comme  lemafque ,  le  demy  mafque,  l’incarnatif  &  le  con¬ 
tentif  des  joues;  les  particuliers  font  ceux  qui  conviennent 
à  toutes  les  autres  parties  de  la  tefte,  ou  de  la  face,  comme 
aux  oreilles ,  aux  yeu;t ,  au  nez ,  aux  lèvres ,  aux  niaxilles, 
.au  mentons  &c,  ‘ 


Le  24.  &  troifîéme  de  la 
Teftc  eft  appelle  le  Lièvre  à 
oreilles  comme  fon  compa¬ 
gnon  fuiuant,  à  cauTe  d’vn 
lac  dont  ils  font  conripofés, 
qui  reprcfentc  la  figure  de 
deux  oreilles. 


Les 


Le  24.  fécond, 
Lièvre  à  oreilles  eft 
different  du  ptemier, 
en  ce  que  l’vn  eft  fait 
auec  le  demy  Rhom- 
bus  &  l'autre  autc  le 
Scapha  ,  tous-  deux 

auec  les  lacqs  oreilles. 


Le  îy.  eft  appellé 
Royal ,  à  caufe  de 
fa  beauté,  lors  qu’il 
eft  élégamment  fait. 


Suitte  des  Bandages  ctv 
particulier,  pageiî.&iy*^ 


J  f  ^  2,5. 

î  propres  *  U  ufle  font  imifl  engeverautc  (f  en  partkuliers ,  ou  pour  mieux  les  extliauer  en  re,sr 

a  plufiears  pâmes  de  U  T  (fie,  en  ceux  qui  ne  conuunnent  qu'a  nine  feJe  ^  conuiennen) 


Le  premier  des 
Bandages  generaux 
de  la  tefte  &  le  2  5. 
eft  le  Mafque,  ainfi 
dit  à  raifon  dclaref- 
fcmblance  qu’il  a 
auec  leMafque,  que 
les  Dames  appellent 
vn  Loup. 

Z  5. 


Le  premier  des 
propres  de  la  tefte 
appcllépremiero- 
rciller&lcyo.  du 
nombre  courant 
eft  celuy  que  \'jqu 
appelle  b^js^tage  ^ 

ft-îfeefs. 


Le  fécond  des 
Bandages  generaux 
de  la  Tefte,'  &  le 
appellé  demy 
Mafque,  par  cequ’il 
n’eft  que  la  moitié 
dVn  Mafque, &  qu’il 
ne  fert  qu’a  couurir 
feulement  la  moitié 
du  vifa^e. 


Le  28.  &  le  y.  des 
Generaux,  du  l’in- 
carnatif,  de  la  joue 
eft  fait  comme  cette 
i-p(  appl/quée 
fur  la  partie  ,  Si 
dont  il  A  faut  tirer 
la  vraye  cônoiftance 
du  liure  qui  en  traite 


Leyi.  &Ie  fécond 
oreiller  eft  celuy  qui 
eft  fait  en  T.  qui  fe 
fait  ou  pour  vneou 
pour  deux  oreilles, 
&  ainfi  le  51,  &  52. 
font  de  mcfmc  en 
figure. 


Le2p.&Ie4e.dcs 
generaux  eft  le  con¬ 
tentif  des  joués ,  fi¬ 
guré  côme  la  lettre 
a:  renuerfée,  &  ap¬ 
pliqué  fur  la  partie 
malade  par  la  petite 
bande  du  milieu, 
côme  il  eft  fpccifié 
au  traitfté. 

Zÿ. 


31.  &J2. 


Le  55.  &  le  4^  o- 
reiller  eft  prefque 
femblableau  prece- 
dentjdiffcrent  toute¬ 
fois  en  ce  que  celuy- 
cy  a  vn  drappeau 
couppé  en  demy 
lune,  où  font  atta¬ 
chées  les  bandes. 


Le  premier  Bandage  1  Le 55.  delà  Tefte,  & 
des  Yeux ,  &  le  5 y.  de  le  fécond  de  l’œil  fe  fait 
la  Tefte,  eft  appellé  le  de  hault  en  bas ,  ayant 
fimple  &  oblique,  &  |  mefme  figure  que  le 
,  le  petit  lien  du  bas  en  j  prcce  dent ,  finon  qu’il  a 
;  hault,  pour  vn  œil.  deux  circulaires. 


Les  Tdandages  des  Teux, 


Le  3j,  eft  le  j  Le  y8.  eft  le 
double  œil  o-  mefme ,  mais 
blique  cômencé  '  commence  de 
de  hault  en  bas.  I  bas  en  hault. 


Le  3p.  eft  le 
double  œil  obli¬ 
que  mené  à  2. 
chefs  de  haut  en 
bas. 


Le  54.  &  le  y. 
oreiller  eft  fiiéf 
d'vne  feule  bande 
fur  les  oreilles, 
&  latcrallcnunt 
comme  le  Dircri- 
ni  en  eft  fait  anté¬ 
rieurement. 


Le  40.  eft  Tau-  Le  41.  eft  le  t  ,  i 

tœ  œil  oblique  fimple  droiél  de  ^ 

a  deux  chefs,  hault  en  bas.  ‘jfi’blcœildioïc 
mené  de  bas  en  hault  en  bas» 

hault.  I 


3J.  36. 

Le4j.en:cydeuant  Le  44.  cfl  le 
placé  &  repreienté  double  œil  droit 


vn  chef  de  bas 
en  haulr. 


par  le  41=. 

L'on  pourroït  en¬ 
core  icy  placer  vu 
fimple  œil  droiél 
de  bas  en  h  uilr, 
mais  cela  L  mble 
inutil  y  puis  que  le 
41.  precedent  fon 
antagonifte  a  mcl- 
me  ngure. 

T  «- 

Le  4p.  cft  auflfî  Le  50.  appelle  re- 
appelle  direéleur,  leucur ,  outre  ce  il 
inuenté  par  Hipo-  maintient  le  bouc 
pocrate  ,  ayant  de  du  nez  en  fa  place, 
îarticulier  vn  peu 
l’emplaftrefurfon 
premier  chef. 


Le  47.  cft  Ici  Le  45.  cft  le 
double  œil  droieft  ;  double  œil  droiél 
à  deux  chefs  déjà  deux  chefs  de 
basenhault.  Jhaultenbas. 

Celuy-cy  eft  fi¬ 
guré  comme  le 
precedent ,  mais 
il  doibe  eftrc  fait 
à  deux  chefs  ;  & 
pour  ce  il  ne  fiuc 
pas  auoir  égard 

aux  lettres. 


,  Le  premier  des  Bandages  firnpics 
du  Nez,  &  le  47.de  la  tefte  cftappci. 
le  contentif  du  nez  ou  d  vn  coi^Té. 


LC  40.  tu  IC 

premier  direc¬ 
teur  du  nez. 


4J- 

Le  yi.  eft  appelle  figuratif  du  nez, 
mais  il  doibt  eftie  fait  à  2.  chefs. 


Leyî.eftleréu- 
nitif  du  nez. 

Ccluy-cyn’apas 
befoin  d’autre  re- 
prclentation  que 
celle  du  yi.prece- 
dcnt,puis  qu’il  n’y 
a  qu’a  faire  vne 
cntrecoupcurc  à 
la  bandequi  croife 
furlencz,  decofté 
ou  d’autre,  pour  y 
faire  pafTer  l'autre 
chef  cntrecroifanc 
pour  y  approcher 
les  léurcs  d'vne 
playe  en  cas  de 
befoing. 


Le  fécond  52=.  eftappelléle  Ter,  t.' 

fl  eft  ainfi  nom- 
t^ae,  tant  à  caufe 
de  la  figure  de  fa 
bande,  qu’a  caufe 
de  celle  du  ban¬ 
dage  qui  ne  différé 

des  autres  frondes 
qiJ’en  ce  que  l’on 
applique  enccluy 
cy  le  milieu  delà 
bande  fendu  ou 
non  fur  le  bout  du 
nez,  icy  obmis  à 
caufe  qu’il  eftfacil 
a  faire. 


En  particulier. 


des  bandages 

GENERA VX  DE  LA  TESTE. 

ET  QVI  CONVIENNÊNT  A  TOVTE  LA  FACE,' 

y  ■  iS.  dont  le  premier  est  le  masQve. 

IL  feTai  .a'yec  m  linge  de  figure  d’un  efcuffon  capable  de 
couvrir  d.rface  V  en, P  fuperieure  duquel,  on 
lattaclie  une  barî'deletçe  par  Ton  milieu,  longue  d’une, aube 
lou  cnuiroti  &  large  de  deux  ou  trois  travers  de  doigt,  &  en 
l’inferieur  on  y  en  mettra  deux  de  demy  aulne  chacune,  & 
ce  apres  auoir  fait  les  ouvertures  /ppur  les  yeux,  pour  le.j 
nez  &  ppqr  la  bouche  pn  redoublant  voftrelinge  pour  mieux  j 
prendre" la  mefure  ;  La  façon  de  le  faire  eft  d’appliquer  ledit' 
linge,  fur  la  face.  Se  de  tirer  de  part  &  d’autre  la  bandelette 
du  ftont  pour  faire  le  circulaire,  puis  il  faut  paflTer  les  deux 
inferieuresTbubs  le  menton,  &  les  y  croifeir  &  derrière  la 
telle,  pour  amener.  la  dextre  au  collé  feneftre  ,  Sc  lafenellre 
au  cofté  droid,  ellant  toutes  deux  fendues  pour  les  mieux 
attaclier  dans  chaque  trou  qui  fera  fait  au  linge  en  chaque 
collé ,  vis  à  vis  la  partie  fuperieure» 

2j.  LE  DEMY  MASQVE. 


IL  fe  fait  auec  la  moitîée  du  mafcjue ,.  St  avec  deux  barr-^ 
delettes,  feulement-,  ,]^a voir  efl  uno  coronalle  comme,.au' 
mafque,&  line  autre  attachée  à  l’angle  inferieur,  faifànt  corne 
au mafque, linon que’la bandelette  inférieure palfera  lôubs le 
menton  pour  aller  par  derrière  &  dé  l’autre  collé  s’attacher 
à  un  trou  faid  au  linge  comme  au  mafque. 

B  ii| 


..  ,  Vei  ^ 

îS;  LE  bandage  INCARNAhF/t  ^ 

-  ,  ,  ,,  PROP,RB  .  "'‘‘T  f-i- 

/4E''ilial.4W'^  propre  dcfliftcei  eft- bropremcnj 
Cccl^1S>  feit  a^x  joues  ,  car  celuy  que  l’on  ïauau 
l>5  &  üéfcrft  dànsde  generü  dcsLaudages,  a  çaufe 
Qu’il  fc  fait  de  mèfme  en  toutes  les  pâmes  du  coj  ps.Ccluy-cy 
&  fUit-prec  auK  Laudrfaitp  de;.,q.s 
enfemble  en  forme  de  ces  deux  letties ,  ^  ^  ^ 

bande  lon#tuatnalle  ff 

au  deiroubsderonentreçoupeurejfelon^l.  ta  diltance 

necefliurepour  loger  le;,  chef,. entrecoup  ^ 

plave  que  ton  veut  rédnir, commençant 

oarrapplicatiôridunchefdécettebànde  I  appeüée 

Lnfverfe  inferieure,  qui  fera  fendue  par  y\ 

dudit  chef,  pour  y  laiffer  paffer  l  autre  X  ^furlap  aye, 

&  à  la  partie^oppofite  de  la;bande fiiitaniere,  fut  la^delle  d 
ftut  anlftérvofe^  banâeavç'c  unê  dlpingle ,  apr«q“7 
atLherei  à  rentour  dé  la  cefte  la  bidde  fuperieure ,  le  chef 
attacherez  a  fera  attiré  fbubsiagorge 

&dendere  le  éol,  poür  eftrç  attaché  de  l’autfe  çqfté'j  èn^^^ 
aller  s-attacher  aux  côdônâiresf 

pour  les  maintenir ,  &  au  chef 

moyen  d’une  efpingle.  L’ufage  de  ce  bandage  eft  d  incarner, 
c’eft  à  direde  fervir  à  rapprocher  &  de  reunir  les  ^ 

vifage  ,&  particulièrement  des  joués  des  levres ,  ou  p 
mieL  faire  ou  aura  peu  faire  en  lun 
liéure,  &  en  l’autre  la  future  feiche,  dont  on  fe  peut  exempter 
par  le  moyen  de  ce  bandage  en  cas  de  beioin.  | 

îp.  LE  bandage  contentif  des  dOVES.  "'• 

CE  bandage  peut  eftre  encore  mis  au  nombre  des  bandages 
generaux  de  la  tefte,.puis  qu’il  convient  aux  Joues  qui 
compofent  la  plus  grande  partie ^de  la  face  ; 
avec  une  bande  cômpoféè  de  trois  bandelettes  dont  celle  du , 
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milieu,  ne  doibt  paj  eftrc  plus  longue  que  la  diftance  quùl  y 
a  du  menton  à  la  tempe,  &  les  deux  autres  doivent  faite  au 
moins  deux  fois  le  tour  de  la  tefte ,  dont  la  figure  eft  d’une 
a  renverfée,  celle  du  milieu  doibt  ejftre  plus  large  que  les 
autres  félon  la  grandeur  du  mal ,  fur  lequel  il  la  faut  pre¬ 
mièrement  pofer,  puis  circuir  deux  fois  la  telle  auec  lecKef 
fuperieur,  &  faire  tourner  l’inferieur  au  tour  du  col,  fins  le 
ferrer,  ains  eÛant  parvenu  à  l’autre  codé ,  les  chefs  s’entre- 
metterontdansi.yne  feule,  où fe  lieront  par  un  fimple  nœud, 
pour  aller  .enfemble  s  attacher  au  coronaire  pour  le  tenir  eîr 
eftât.  L'ulage  de  ce  bandage  fe  connoill  par  fon  nom. 


DES  BANDAGES 


oyt  CONVrpNNENT  AVX  pREIiLES, 

&  qui  font  les  premiers  des  particuliers. 

30.  LE  PREMIER  EST  APPELLE'  PRÉMIER  OrEITLE», 

L  ’Oreiller  à  fîx  chefs  eft  le  meilleur  bandage  qui  s’adapte 
à  l’oreille,  il  fe  fait  avec  une  bande  large  de, fix  travers 
de  doigt,  longue  de  fix  empants,  fendue  de  fix  chefs  tous 
égaux  y  intre  lèfquels  le  milieu  de  la  bande  demeurera  plain. 

Pour  l’appliquer  il  faut  palfer  le  plein  de  la  bande  fur 
toreillo,  trois  chèfspendantS  &  trois  autres  fur  la  tefte ,  puis 
H  faut  prendre  le  chef  de  devant  qui  pend ii  &’Ie  conduire 
foubs  la  gorge  jufquesfiir  l’autre  oreille,  le  paftànt  fur  le  chef 
fuperieur  fon  antagonifte ,  où  ils  fe  croiferont ,  l’un  faifant 
le  circulaire  antérieurement ,.  &  l’autre  poftérieuremenfa 
puis  on  fera  feirc  le  nvefme  chemin  à  ceux  duniîlieuj  apres 
avoir  fait  païTer Poreille  s’il  en  eft  de  befoin  par  un  trou  fait 
au  milieu  entier  de  la  bande  j  Et  finallement  il  faut  conduire 
les  deux  autres  chefs  poftérieurs  par  l’occiput,  où  ils  W 
croiferont  pour  faire  ie  dernier  circulaire. 


_ _  ^  Des  Bmdd^eS 

AïstEril^; 

,  '  ,j^E,-'.BAN;D,A^£  ..X.  A  DEV-X  OREILÈE^.  •,'' 

''J  r'faUî'l’^^bîr  <ieCîx  bân3i?sMe,la  lai^èuf  'or,din^ii;é5  dont 
"ifa^¥‘fcïà  âèXiapgu  fiiffiŸantè  p'oyf  'eiïviirbnnër  ti^iisba 
^qÜc1t'ry''^^if  Pa  ^téftë  5  t5il  uh;^.çu 'plus  j  Taiitrè,  fera  un  peu  plus 
%iigàe  5  fa^qüdne  dolbt  eftfe  attachée  fur  le  milieu  de  lapre- 
mki-è 'pour  |drmer  là’ T  qui  fera  appliqué  à  la 
^hveJfe^jTLil:  Wne;  bréilîé  en  forte  que  le  chef  le  plus  long 
feit  fqiui  'dçpùis"là  ràc?iThe  d’une  oreille  à  l’autre  tranfver- 
fàllertiefiVftif  le  iotiiniét  Me  la  tefte,,  puis  les  deux  autres 
chefs  latéraux  .  liront,  uienez .  de.  part  &  d’autre  jufques  à  la 
îraçip^e  dç  d.'aut’re  oreille,  5  pouri  palfer  par  deffus  ledit  chef 
tranfveriàl ,  que  l’on  renvcrfera  vers  la  première  oreille ,  pour 
ÿjedrêprréîtè  dérechéT  paf  les  dçfix  aCt^es  clîêft"j'‘Sc'doî|- 
4nue,r  tantlde  fQi4qu’il  .cn -fera  de  befoip.  „ 

''dkEïiItiRri  ¥  'M  vîsîe  ôRÊitiX. 

.6ï:'lauiï-!î,q  a'.b  ai'-:  :  ''Of  3ii*,)]  : 

IL  Sf  fait  avec,  un.e  mefnie  ban|:^  &r,  de  mefme  façon^ 
finon  que  la  partie  moyenne  du  T  doibt  eftre  premieie- 
Meht-pôfée -au, deffus  de  rbreille  faine,  &  le  feftefera  co^- 
düit^niibié  enl'àütre. -  ^  u  .jHio;;'  ..  .i 

3^.  LE  QYATRIEME  PROPREMENT  OREILLER.^ 

I-E  eft  ainfi  dit  à  caùfe  que  l’on  doibt  le  tailler  .cotnmé 
lîhe’demyi  lune  en  forme  d’oréille,' lequel. fera  atrathè 
par  hàult'avec  une  bandelette  pour  faire  lé'  circuit  de  la 
tefte',  &  en  fa  partie  inferieure -il  aura  une' autre  petite 
bandelette  artachée,  qui  paffcra  antérieurement  foubs  la 
goi^ge,l’envïroÈnant:pour  aller  par  dër-rieré  le  col  s'attacher 
a  là- partie  cc  fl  vexe  &  inferiearediiîdrapeauoreiller  en  forme 

de 'demy-lune.'  -  ...  .  - 

■  Tôüs-lefquels  bandages  font  feulement  contentifs ,  &  quoy 
qu’aparemment  lefutekparqilufteufs  belles- ôs  bonnesj^ailons,' 

tant 
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tant  de  Galien  que  d’Hipocrattej,  fî  eft-ce  qu’ils  font  bien 
fouvent  utils,  &  avec  deuë  &  bonne  expliquation  approuvés 
des  fçavants  &  experts  en  l’art ,  comme  il  apparoiftra  en 
autre  lieu  cy-apres. 


34.  LE  CINQVIEME  OREILLER  SIMPLE. 

IL  faut  avoir  une  bande  comme  les  autres  de  la  teRej  & 
eflant  roulée  en  lailTer  pendre  un  bout  en  bas  de  l’oreille 
malade,  de  longueur  convenable  pour  le  renverfer  apres 
i  que  le  globe  ou  le  rouleau  aura  pafsé  depuis  ladite  oreille,^ 
jfur  &  au  travers  de  la  future  fagitalle,  pour  aller  pardevant 
l’autre  oreille ,  retournerons  icelle  par  l’occiput ,  par  deffus 
ledit  bout  ou  extrémité,  fous  ladite  première  oreille  quieft 
malade,  apres  quoy  vous  releverez  ladite  extrémité  ou  le, 
chef  pendant  fur  1  autre  oreille ,  &:  l’engagerez  en  faifant  le 
circulaire.  Ce  bandage  eft  le  plus  fimple  de  tous,  &  eft 
feulement  contentif. 


DES  BANDAGES 

!  DES  YEVX. 

ILS  fe  font  en  plufîeurs  maniérés ,  fçavoir  eft ,  de  derrière 
en  devant,  &  de  bas  en  hault,  &  de  hault  en  bas,  foie  à 
un  chef  foit  à  deux  appellés  Amples,  ou  doubles  droits ,  ou 
obliques ,  &  tant  les  uns  que  les  autres ,  ils  fe  font  ou  pour 
un  œil  ou  pour  tous  les  deux, 

LE  PREMIER  EST  LE  SIMPLE  OEIL  OBLIQVE, 

OV  LE  PETIT  LIEN  DE  BAS  EN  HAVLT,  POVR  VN  OEIL. 


^E  bandage  fe  fait  avec  une  bande  qui  doibt  faire  deux 
^ou  trois  tours  delà  tefte ,  de  la  largeur  ordinaire  j 
^  commence  par  l'occiput,  &  palïantfous  l’oreillcjonle  pane 


i8 
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far  i’œil  malade,  fur  le  haut  du  nez ,  entue  les  /bnrcils,  par 
le  bregma  à  l’occiput ,  pour  y  commencer  le  circulaire. 

Les  ufages  de  ce  bandage  &  de  tous  ceux  des  yeux,  qaj 
fuivent ,  feront  expliqués  dans  la  fuitte.  ^ 


55.  LE  SECOND  EST  LE  SIMPLE  OEIL  OBLîQyE, 

DE'BASENHAVLT.  ’ 

Pour  le  faire,  il  faut  commencer  par  où  Iç  precedent 
finit,  &  finir  par  où  il  commence,  &  faire  le  circulaire 
enfuitte. 


57.  LE  DOVBLE  OEIL  OBLIQVE, 

commence'  de  ha%t  en  bas. 

IL  le  faut  commencer  par  l’occiput,  &  conduire  la  bande 
fur  l’un  des  deux  yeux  parle  bregma  à  l’oppofîte  de  l’œil, 
&  encre  les  fourcils ,  puis  la  ramener  fous  une  oreille  à  ToC- 
ciput,  &  enfuitte  fous  l’autre  oreille,  la  ramener  fur  l’autre 
œil,  par  un  chemin  oppofite,  luy  faire  faire  enfuitte  le  cir¬ 
culaire,  apres  avoir  croifé  la  première  révolution  fur  le 
front  &  à  Tocciput. 


38.  LE  DOVBLE  OEIL  OBLIQVE, 
commence'  de  bas  en  havt. 


IL  fe  fait  de  mefme  finon  qu’il  commence  par  l’occiput, 
en  bailfant  la  bande  fous  l’oreille  pour  la  conduire  0- 
bliquement  fur  la  racine  du  nez ,  apres  avoir  paffé  fur  l’œil, 
pour  delà  enfuitte  croifèr  la  future  coronalle ,  &  defeendre 
à  1  occiput  &  revenir  par  delTus  l’oreille  de  l’autre  cofté  du 
.dernier  œil,  pour  le  couvrir  &  faire  le  circulaire. 


3P.  LE  DOVBLE  OEIL  OBLIQVE. 
m.ere’  a  devx  chefs  de  havt  en  bas.. 


IL  faut  mettre  le  milieu  de  la  bande  à  l’occiput,  &  con¬ 
duire  les  deux  globes  par  les  deux_os_bre£mâ.,_&-fde 


bregma ..  SL£ii£^ — 


jrarticuUe?’, 

un  X.  fur  la  racine  du  nez  en  couvrant  les  yeux  ;  puis  paffer 
fous  les  oreilles ,  &  faire  enHiitte  le  circulaire. 

40.  L’AVTRE  OEIL  OBLIQVE  A  DEVX  CHEFS, 

MENE'  DÉ  BAS  EN  HAVLT* 

IL  s’applique  par  le  milieu  de  la  bande  au  frôrtt,  &  fai/ant 
un  X  à  l’occiput ,  il  revient  par  deifous  les  oreilles  cou¬ 
vrir  les  yeux,  puis  à  l'occiput  pour  faire  le  circulaire  comme 
dit  eft. 

41.  LE  SIMPLE  OEIL  DROICT. 

DE  HAVLT  EN  BAS, 

T  L  fe  fait  en’  commençant  à  l’occiput ,  &  conduiiànt  là 
1  bande  for  le  bregma ,  for  l’œil  du  mefme  cofté ,  puis  fous- 

1e  menton,  retournant  a  l’occiput  en  remontant ,  ferez  en- 
îiitte  le  circulaire,  en  croifant  voftre  premier  chef  fur  l’œil 
)îi  for  le  front. 

42.  LE  DOVBLE  OEIL  DROICT. 

DE  HAVLT  ÉN  BAS. 

IL  faut  continuer  le  fimple  lors  qu’il  eft  revenu  à  l’odeiput 
avant  que  de  faire  le  circulaire,  en  le  tirant  droifS  for 
l’autre  œil ,  &  luy  faiiànt  faire  un  chemin  oppofîte  à  l’au¬ 
tre,  par  deffouA  le  menton,  vers  l’occiput,  oë  l’on  cora- 
jnencera  le  ciirciilaire  comme  a  l’autre. 

43.  LE  SIMPLE  OEIL  DROICT, 

DE  BAS  EN  HAVLT. 

ÏL  fauttoûjours  commencer  à  l’occiput,  &  pafTer  voftre 
bande  fous  l’oreille  &  fous  le  menton ,  &  en  la  relevant 
de  1  autre  cofte  du  menton ,  faites  la  pafter  parle  coing  de  lat 
bouche  fur  l’œil  ,  &  la  tirez  entre  les  fourcils,  fiour  aller’ 
commencer  voftre  circulaire  a  l’occiput,  apres  y  avoir  fait 
un  X.  fur  le  premier  chef. 

-  ^ 
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^  44.  LE  DOVBLE  OEIL  DRÔICT, 

.  de  BAS  EN  H  AV  LT.  - 

I  L  fe  fairaufli  en  continuant  le  fimple,  lors  qu-il  eft 
revenu  à  1  ^^ant  que  de  faire  le  circulaire  ,&  vous 

conduirés  voftre  globe  fous  l’autre  oreille ,  fous  le  rnenton 
Wrs  l’autre  coflfé  de  la  bouche,  fur  l’autre  œil,  &  faifatitun 
X  entre  les  fo.urcils ,  pour  de  là  aller  à  locciput  former  le 
circulaire. 

4^.  LE  DOVBLE  OEIL  DROICT, 

A  DEVX  CHETS  DE  BAS  EN  HAVLT 


T  L  faut  commencer  à  l’occiput  par  le  milieu  de  la  bande, 
r&  conduire  vos  deux  chefs  par  deffous  les  oreilles  &  le 
menton ,  Y  faifant  un  X  en  changeant  les  chefs  d’un  cofté 
&  d’une  main  à  l’autre  pour  les  relever  par  le  coing  de  la 
bouche  entre  les  fourcils,  où  ils  feront  encore  un  X  avant 
Le  d’aller  à  l’occiput ,  où  ils  feront  encore  un  autre  X  ; 
Lur  faire  chacun  un  demy  circulaire,  ou  le  circulaire  en- j 
Uer  par  un  feul ,  où  par  tous  les  deux  ;  On  peut  auffi  faire  j 
ce  mefme bandage,  en  le  commençant  par  fous  le  menton,  i 
mais  il  n’eft  pas  fl  ferme. 

4<5.  LE  DOVBLE  OEIL  DROICT, 

A  DEVX  CHEFS  DE  HAV.LT  EN  BAS. 

IL  le  faut  pourtant  commencer  fous  le  menton ,  par  le 
milieuMe  la  bande  ,  &  conduire  les  deux  chefs  par  der¬ 
rière  les  oreilles  pour  faire  un  X  lur  l’occiput,  &  de  là  revenir' 
parlebregmafùr  les  yeux,  aux  coftez  de  la  bouQhe  &  foüsj 
le  menton  pour  y  croilèr  les  chefs  avant  que  de  les  relever,  | 
au  derrière  de  la  tefte  où  ils  commenceront  le  coronaire,  j 
pour  finir  apres  y  avoir  [fait  encore  un,  X  au  defious  du| 
premier.  .  .  -  i 
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En  partkulien 

l’VSAGE'  des  bandages  des  YEVX. 

QVoy  que  ce  foit  une  régie  generalle,  qu’il  ne  faut  point 
bander  les  yeux ,  lî  eft-ce  que  l’on  ne  laifTe  pas  de  le 
faire  en  plufîeurs  occafions ,  &  avec  précaution  :  car  ilfaut 
fçavoir  que  cela  n’eft  deffendu  que  lors  que  le  bandage  'bleffe 
ou  empefche  le  mouvement  de  Tœil ,  &  qiril  échauffe  trop 
la  partie,  l’aélion  de  laquelle  ne  fera  point  bleffée  fi  l’on 
;  garnit  l’oeil  de  petites  compreffes  appofées  fur  les  bords  de 
l’orbite,  dehaulteur  fufiifante,  pour  laiffer  l’œil  en  liberté; 
..;car  autrement  le  bandage  efchauffe  la  partie  qui  efl;  fouvent 
;trop  échauffée,  ou  qui  du  nioings  eft  fufceptible  de  chaleut 
eftrangere  qui  peut  caufer  diminution,  dépraA^ation  &  abo- 
jlition  de  la  veuë;  ou  bien  vous  vous  fervirez  d’un  artifice 
linventc  ,  par  Fabricius  abaqua  pendante ,  qui  eft  une  efpece 
jde  petite  voûte,  ou  inftrument  voûté  comme  une  coquille, 
de  noix  qui  efi  percée  par  hault,  pour  y  loger  un  petit  en¬ 
tonnoir,  &  par  bas  pour  y  faire  un  efgoux ,  dans  laquelle  on 
met  un^ petit  morceau  d’efponge  fine,  &  eftant  garnie  de 
icotton  principallement  fur  les  bords ,  onde  met  fous  le  ban¬ 
dage  qui  doibt  eftre  icy  feulement  contentif  de  cét  inftru- 
jment  que  l’on  appelle  cucurbite  oculaire,  qui  fer t  auffî  à 
|contenir  une  liqueur  propre  pour  la  maladie  de  l’œil ,  la¬ 
quelle  on  peut  renouveler  fouvent  fans  ofler  le  bandage. 
Il  eft  encore  permis  lors  que  l’on  le  fait  pour  y  maintenir  les 
Beficles,  &  pour  y  contenir  des  remedes  neceffaires  en  la 
partie ,  lors  qu’il  eft  abfolument  perdu  ,  ou  qu'il  y  a  playe, 
inflammation  où  abfcés  ,  avec  les  précautions  fufdites. 
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DV  NEZ 


Le  nez  fê  bande  avec  les  mefmes  bandes  que  celles  de 
tout#la  tefte,  finon  que  le  bandage  eft  plus  élégant 
|ofs  qu’elles  font  un  peu  plus  eftroittes ,  comme_tqutes  les 

C  iij 


tî  Ves  Bandages 

autres  de  la  face»  il  fe  fait  avec  une  feule  bande,  ou  avec 
plufieurs  i  celuy  qui  fe  fait  avec\vne  feulle  bande  eft  fimple, 
double  &  figuré. 

Le  fimple  fe  fait  pour  un  feul  coftè  du  nez,  &  avec  une 
bande  roulée  à  un  chef.  r  ,  • 

Le  double  fe  fait  pour  les  deux  coffer  feulement,  &  eft 
dit  tel  à  caufe  de  la  bande  que  l’on  roulle  a  deux  chefs. 

Le  figuré  eft  celuy  qui  fe  fait  d’vne  fimple  bande  laquelle 
reprefente  quelque  chofe ,  comme  une  fourche  une  fronde 
&c.  ou  qui  eflant  fait  avec  une  fimple  bande ,  reprefente  auffi 
quelque  chofe  de  remarquable,  comme  laccipiter  unoyfeau 
le  fofté  d’Amiéas,  une  foffé,  les  Phaleres,  ou  bardes  de 
Chevaux. 

Celuy  qui  fe  fait  avec  plufieurs  bandes  ,  eft  fait  quelque 
fois  avec  deux, quelque  fois  avec  trois,  &  pour  ce  eft  ap- 
Jjellé  bandage  compofé. 


'  ;47.  LE  ET  LE  PLVS  SIMPLE  BANDAGE  DV  NEZ,, 

POVR  VN  SEVL  COSTe'  APPELLE'  CONTENTIF. 


Le  premier  Bandage  du  nez  eft  le  fimple  qui  fe  fait avecj 
une  fimple  bande  roulée  à  un  chef  en  mefurant  léfpace| 
qui  eft  depuis  la  partie  inferieure  du  nez  jufques  a  la  nucquc 
du  col ,  &  laiflant  pendre  au  deflbus  d’iceluy  autant  de 
bande  comme  il  y  a  de  diftance,  qu’il  faut  arrefter  avec  la^ 
main  gauche ,  &  conduire  la  bande  roulée  fur  l’aifle  du  nez, 
que  vous  bandez,  &  la  faire  paffer  entre  les  fourcils,  vers 
l’occiput  par  le  bregma,  &  le  ramener  par  deffous  l’oreille, 
fur  le  nez  &  quelque  fois  d  ftous  par  deffus  voftre  premier 
chef,  que  vous  renverferez  pour  l’engager  avec  voftre  globe, 
qu’il  faut  encore  mener  à  l’occiput ,  pour  revenir  enfin  par, 
delfüs  vos  deux  chefs  fur  la  racine  du  nez ,  apres  quoy  vous  i 
finirez  voftre  bandage  par  le  circulaire.  L’ufage  de  Uluy-cy 
eft  fîmplemenc  contentif. 


.^3 


En  particulier'. 

4S.  LE  SECOND  DV  NEZ. 
a-ppmlie'  premier  DIRECTEVR, 

oh  de  quelques  uns  lefojSé  d* jfmintas ,  pour  un  cqflé  du  nt:^. 

IL  fe  fait  ea  deux  manières,  fçavoîr  eft  en  emplaftraût 
le  chef  de  la  bande  ou  fans  l’emplaftrer,  celuy-cy  donc 
le  plus  fîmple  fans  emplaftre,  fe  fait  en  pofant  le  chef  delà 
bande  à  l’occiput ,  &  la  conduifant  par  le  cofté  vers  lequel 
vous  voulez  redreffer  voftre  nez ,  &  la  faites  remonter  par 
défions  iceluy,  &  a  cofté  diredement  fur  la  future  fagitalle,  & 
un  peu  obliquement  fur  le  bregma,  pour  la  retourner  par  l’oc¬ 
ciput  &  par  deffous  l’oreille  du  cofté  de  la  tortuofité ,  par 
deffus  le  bout  9u  nez ,  engagerez  voftre  première  révolution, 
enfuitte  dequoy  il  faudra  revenir  poftérieurement  commen¬ 
cer,  voftre  circulaire.  Ce  bandage  fait  affez  connoiftre  Ibn 
ufage  qui  eft  de  redreffer  le  nez. 

Ce  mefme  bandage  fe  fait  aufïi  en  commençant  à  l’occiput 
&  defeendant  a  cofté ,  &  au  deffous  du  nez  par  k  future  fa- 
gitalle,  pour  mefme  ufage. 

4P.  LE  TROISIEME  "DV  NEZ.  ; 
appelle'  second  DIRECTEVR. 

Qui  efl  de  Vinyention  à' Hippocratte ,  qui  lefaif  ntayec  du  cuir. 

IL  fe  fait  aprefènt  avec  une  mefme  bande  que  la  prece- • 
dente,  y  mettant  fur  rextremité  du  chef  un  morceau 
d’emplaftre  pour  le  faire  tenir  fur  le  cofté  du  nez  qui  eft  i 
tontors,  apres  quoy  l’on  conduit  la  bande  par  deffus  iceluy, , 
fous  l’oreille  à  f occiput,  où  l’on  commence  le  circulaire,  ! 
pour  finir  ce  bandage  qui  n’eft  guieres  en  ufage, il  feroit  pour¬ 
tant  commode  fi  avec  la  contorfîon  il  fe  trouvoit  une  pkyCj 
a  rejoindre,  à  quoy  cedit  bandage  pourroit  fervir  au  lieu* 
de  la  future  lêiche  en  certain  rencontre. 


Des  Bandages 

50.  léTovatrieme  dv  nez, 

est  le  dovble  appelle'  le  releveyr. 

IL  fe  fait  avec  une  mefme  bande  que  la  precedente, mais 
elle  doibt  eflre  roullée  à  deujc  chefs  ,  pour  commencer  le 
bandage  parle  milieu  d’icelle,  en  pofant  la  bande  fous  le 
nez ,  &  après  avoir  changé  de  main  les  deux  chefs,  il  Vi  faut! 
croifer  fur  le  nez,  &  tirer  chaque  globe  par  les  deux  bregma 
à  l’occiput  &  les  y  croifer  pour  les  ramener  fur  le  X  quij 
a  efté  fait  fur  le  nez,  &  les  retourner  à  l’occiput  pour  finir! 
le  bandage  par  le  circulaire.  Son  ufage  eft  de  relever  &  de! 

contenir  le  bout  du  nez. 

51.  LE  CINQVIEME  DV  NEZ,  I 

QVI  EST  LE  SECOND  DOVBLE  d’vne  AVTRE  MANIERE. 
/ippeîlé  figuratif  du  nex^. 

IL  faut  mettre  le  milieu,  de  la  bande  comme  dit  eft  cy> 
deffus  au  dcffous  du  nez,  &  conduire  les  chefs  au  défias 
des  oreilles  pour  aller  à  l’occiput,  oiï  l’on  les  croifera  pour! 
revenir  fuperieurement  quafi  par  le  mefme  chemin ,  faire| 
un  X  fur  le  nez ,  &  r%)urner  par  deflbus  les  oreilles ,  en  faire, 
un  autre  fur  l’occiput ,  pour  enfin  faire  le  circulaire.  L’ufagei 
de  ce  bandage  eft  contentif,  &  outre  ce  eft  appellé  figu-| 
ratif  du  nez,  à  canfe  qu’il  maintient  &  figure  le  nez  de 
toutes  parts,  fçauoir  intérieurement  en  y  maintenant  deux 
petites  canulles  dans  les  narrines,  fouftenuës  par  le  circuit 
inferieur,  &  extérieurement  en  retenant  les  petites  comprefies 
triangulaires  de  chaque  cofté,  qui  empliflfent  lescauitées  la- 
tcralles  pour  l’affermir  également. 

52.  LE  SIXIEME  DV  NEZ. 

QVI  EST  LE'  TROISIEME  DOVBLE, 
appelle  réunitif  du  ne%^. 

T  L  le  faut  faire  comme  le  precedent,  à  la  réferve  que  l’on 
i doibt  fendre  la  bande  d’une  part  ou  d’autre,  fur  tout  le  X 


r 
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qui  fe  fait  fur  le  nez ,  affin  d’y  paffer  un  des  chefs  qui  fera 
avec  l'autre  le  mefme  chemin  que  le  bandage  cy-delTus 
décrit,  qui  ne  différé  qu’en  cet  entrecroifement,  &  en  ufage, 
(ayant  pour  principal  objet  la  réunion,  à  raifon  dequoÿ 
nous  l’appelions  réunitif.) 

52,  LE  SEPTIEME  DV  NEZ. 

Q^I  £ST  LE  PREMIER  DES  FiqyREZ, 
ofppeüc  le  fourchu.  ' 

IL  fe  fait  avec  une  bande  de  mefme  longueur  &  largeur 
que  les  precedentes ,  laquelle  doibt  eftre  fendue  par  Ton 
extrémité  qui  doit  eftre  d’une  longueur  mefurée  fur  la 
telle,  depuis  le  delTous  du  nez  jurques  fur  la  nucque, 
faifant  une  bifurcation  qui  doit  premièrement  eftre  appliquée 
au  delfous  du  nez,  &  doibt’on  conduire  la  bande  glob.crée.fur 
icelay,&  fur  la  futurefagitalle,  jufques'àl’occipur,  où  lors  elle 
paffera  fous  une  oreille ,  ,  pour  revenir  croifer  le  premier 
chef  fendu  fous  le  nez ,  dont  les  deux  branches  fe  réflé¬ 
chiront  par  les  deuxbregma,  à  l’occiput,  apres  avoir  fait 
un  X  fur  le  nez,  &  enfuitte  vous  ferez  le  circulaire  avec  le 
globe  que  vous  aurez  attiré fous  l’autre  oreille  pour  cét  effed. 

On  peut  faire  encore  le  circulaire  fur  le  X.  du  nez, 
avant  que  de  flnir  par  le  dernier  ordinaire. 

L’iifage  de  ce  bandage ,  outre  qu’il  eft  contentif,  il  eft  aulfî 
un  releveur  du  nez. 

55.  LE  HVICTIESME  DV  NEZ. 

EST  ÇELVY  QVE  L’ON  APPELLE  LA  FRONDE. 

I^i  ejl  le  fécond  des  figure-X^, 

IL  fe  fait  avec  une  bande  de  mefme  longueur  &  plus  large 
en  fon  milieu  que  les  precedentes,  mais  autrement  figurée, 
tant  en  fçs  extrémitées  qui  doivent  eftre  fendues,  en  forte 


1 6  Des  Bandages 

quelles  lai/Tent  le  milieu  large  feulement  de  trois  travers 
de  doigts,  lequel  doibt  eftre  auflî  fendu  ou  percé,  potir 
y  lailTer  paflèr  le  bout  du  nez ,  ce  qu’il  faut  faire  en  pre¬ 
mier  lieu,  puis  mettre  deux  chefs  de  chaque  cofté,  &eti 
prendre  les  deux  inferieurs,  &  les  conduire  par  les  joues 
Hir  le  vertex  ,  où  vous  les  croiferez  &  les  ferez  tenir  par  un 
ferviteur,  jufques  à  ce  que  vous  ayez  pris  les  deux  antres 
chefs  fuperieurs  pendants  &  les  conduirez  par  deiîbus  les 
oreilles  à  l’occiput ,  où  lors  vous  engagerez  vos  deux  autres 
chefs  inferieurs  que  vous  avez  relevez ,  puis  vous  ferez  voftre 
circulaire  pour  finir  le  bandage.  Mage  duquel  eft  defoii- 
tenir  le  bout  du  nez  :  Il  fe  fait  aufli  de  mefme  façon  fans 
fendre  le  milieu ,  félon  que  le  Chirurgien  en  a  de  befoin,  ' 


LH  NEVFIESME  DV  NEZ. 

Qvr  EST  LA  SECONDE  FRONDE  ET  LE  5"^^  DES  FIGVREZ 

Et  le  premier  de  ceux  qui  fe  font  avec  des  ftmples  bandes, 
appelle^,  les  bandages  figurés  a  faire. 


T  L  fe  commence  par  la-pophife  maftoïde ,  en  relevant  le 
1  globe  tranfverfallement  par  le  vertex ,  pour  paffer  au  petit 
ang  e  de  lœil,  &  fous  le  nez,  doù  l’on  le  releve  par  un 
melme  chemin  oppofite,  pour  croifer  le  premier  chef  fui; le 
conduifant  jufques  fur  la-pophife  maftoïde  de  l’autre 
coite,  d’où  il  commence  un  circulaire  fur  ie  nez  avant  quede 
taire  le  cercle  coronaire  fur  le  front  pour  finir.  Celiiycya 
melme  ufap  que  le  precedent ,  &  peut  eftre  fait  en  le  com¬ 
mençant  d  un  cofté  ou  d’autre,  dont  quelques  uns  ont  fait 
quelque  différence  parunX.  plus  fupérieurement  fur  le  vertex 
ou  plus  inferieurement  fur  l’occiput,  qui  obligent  en  l’un  de 
Anir  pbtoft&  par  un  chemin  plus  court,  en  faifantles  circa- 
;aires  fans  réfléchir  le  globe,  &  en  l’autre  il  faut  réfléchir  le 
globe  pour  paffer  par  un  autre  coftê fur  le  nez,  mais  tout 
cela  n  eft  pas  confîderable  pour  en  former  une  différence. 


Lefecona  5  j.appellélapfemiere  Fronde, 
icy  reprefenté  auec  la  bande  qui  eft 
qüelque  fois  entrecouppe'e  en  D  A  B, 
Si  ainli  on  h  fait  en  deux  façons. 


Le  54.  eft  la  fé¬ 
condé  Fronde,  la¬ 
quelle  fe  fait  d’v  ne 
feuile  bande,  &  à 
vn  chef. 


Le  S7-  eft  appelle 
le  folle  d'Amincas, 
ainfî  dit  à  caufe  de  fa 
figure  &  de  fon  au- 
theur. 


65. 

Le  71.  Sr  nremiei- 


LES  ^ANDAÇES 

de  la  Maxtüe  infeneme. 


Le  }8.  eft  appelle  PKa- 
leresou  Barde  de  cheuaux 
à  caufe  de  fa  reflemblance, 
eftant  prcfque  femblable  i 
l’accipiter  de  Menecrace. 


Soîrfe  des  ban¬ 
dages  en  partku- 
liet, page  26,  f 


S8. 

Le  ^4.  eft  le  59  du 
Nez,  &  le  fixiéme 
des  compofez,  ap¬ 
pelle  Accipiter  à  2, 
bandes. 


Ce  bandage  icy 
eft  le  mefnae  que  le 
Fourchu  precedent, 
à  la  relèrue  qu’il  fait 
2 .  circonuolutions 
pour  l’affermir. 


^4.- 


^  Bandelettes  qui  1èr. 
uent  aux  2.  bandages 
pr  ecedents. 


Le  (39.  bandage  de 
la  Telle  eft  le  3.  de 
la  Lèvre  inferieute, 
eft  appelle  la  fronde 
de  la  lèvre  inferieure 


Le  70.  de  la  telle 
peut  eftre  félon  cette 
figure  fimple  ,  &  à 
Z.  chefs  plus  vtil 
que  le  precedent. 


70. 


Le  71.  Sc  le  premier 
Bandage  de  la  Maxille 
inferieure ,  eft  le  demy 
,  Cheueftredroiddehaut 
j  en  bas. 


71* 


Le  77.  de  la  Tefte  &  le 
7.  de  la  Maxille  inferieure 
îft  de  mefme  que  le  prece- 
lent.finoii  que  celui-cy  com- 
uencclur  le  hault  de  la  telle. 


Le  72.  de  la  Telle  cil 
le  deuxième  Bandage  de 
la  Maxille  infeiieure ,  Sc 
le  Cheuellre  droièl 
fier ,  de  haulc  en  bas”" 


7i. 


Le  78.  de  la  Telle  & 
le  huièliéme  de  la  Ma- 
xille,  ell  le  demy  Che¬ 
uellre  oblique,  de  bas 
en  hault. 


78. 


Le  83.  de  la  Telle,& 
le  premier  du  Menton, 
ell  le  Bandage  de  Sof- 
trate. 


Le  7 J.  de  la  Telle  ell 
le  troiliéme  de  la  Maxille 
inferieure  ell  le  demy 

Cheuellre  droiâ  comme 

le  71.  mais  different  feu¬ 
lement  en  ce  qu’il  fe  fait 
de  bas  en  haut ,  au  con¬ 
traire  de  l’autre  qui  fe 
fait  de  hault  en  bas,  & 
neantmoins  ayant  meC- 
me  figure. 


73* 

Le  79.  de  la  Telle  Sc 
le  9,  dcUMaxilieeftle 
demy  Cheuellre  oblique 
de  hault  en  bas. 


Le  74.  de  la  Telle  8c 
le  4.  de  la  Maxille  infe- 
lieure  ell  appelle  le  che¬ 
uellre  droift  de  bas  en 
hault  ôc  des  deux  collés. 


74- 


Le  So.  de  la  telle  &  le 
10  de  la  Maxille  ell  le 
Cheuellre  oblique. 


Le  75.  de  la  telle  ell 
le  J.  de  la  Maxille  infe¬ 
rieure  &  le  Cheuellre 
droid  de  bas  en  hault,des 
deux  collés  &  a  2.  chefs. 


7S- 


Le  81.  de  la  Telle  8c 
le  n,  de  la  Maxille  cil 
le  Cheuellie  oblique  à 
1  chefs  de  haut  en  bas. 


Le  S  6,  &  dernier  de 
la  Telle  cft  celuy  de  l’oc¬ 
ciput  qui  fe  faitauec  la 
Fronde  icy  figurée. 


79 


80. 


Les  ^anda^es  du  Adenton- 


Le  84.de  la  telle  cil 
le  2.  du  Menton ,  appel¬ 
le  la  Fronde,  eftant  fi¬ 
guré  prefque  de  melme. 


Le  Sj.  de  la  Telle  & 
le  troiliéme  du  Menton 
ell  appelle  le  Menton- 
nier. 


/w. 

Le  7(j.  de  la  Telle,  8c 
le  fixiéme  de  la  Maxille 
inferieure  ,  ell  le  Che¬ 
uellre  droiéh  de  hault  en 
bas  8c  à  deux  chefs. 


76. 

Le  82.  de  la  telle  8c 
le  12.  de  la  Maxille  eft 
le  Cheuellre  oblique  à 
deux  chefs,  de  bas  en 
hault. 


8z. 
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En  pdfiîcuîier, 

LE  DIXIE$ME  DV  NEZ. 

QVI  IST  LE  QVATIlIESME  DES  FÎGYEEZ. 

ET  lA  TROISIESME  FRONDE, 

Et  le  fécond  de  ceux  qui  font  faits  ayec  des  fmples  bandes. 

CE  bandage  eft  encore  appelle  fronde,  différant  néant- 
moins  de  la  première  fronde,  en  ce  qu’il  reprefente  la 
fronde  en  fon  bandage ,  &  non  pas  en  fa  bande,  qui  efttoute 
fîmple,  comme  au  precedent. 

Pour  le  former  il  faut  pofer  le  chef  de  la  bande  derrière 
une  oreille ,  &  la  conduire  par  le  vertex  au  deffus  de 
l’autre  oreille,  proche  l’angle  externe  de  l’œil  jufques  delfous 
le  nez,  d’oii  vous  remonterez  la  bande  pour  faire  un  mefme 
chemin  fur  la  partie  oppofite,  en  faifant  un  X.  fur  lé  vertex, 
pour  delà  revenir  en  defeendant  fur  la  nucque  fe  réfléchir 
fur  le  nez,  par  un  cercle,  qui  fera  fuiuy  du  dernier  fur  le 
front  appellé  circulaire.  L’ufage  de  ce  bandage  eft  femblable 
à  celuy  de  la  première  fronde. 

S6.  LE  ONZIESME  DV  NEZ. 

.Appelle  Accipiter  de  Menecrates. 

CE  Bandage  icy  s’appelle accipiter  avec  addition  du  nom 
de  l’autheur  qui  eft  Mencerates,  il  différé  des  autres  qui 
ont  mefme  nom ,  (qui  feront  expliquésdans  l’ordre  des  ban¬ 
dages  compofez  du  nez  )  en  ce  que  celuy-cy  fe  fait  avec  une 
miiplc  bande  &  les  autres  auec  plufîeurs  ;  Pour  le  conftruire 
Il  faut  commencer  à  l’occiput ,  pafïer  par  le  bregma,defcendre 
en  biaifant  entre  les  fourcils  proche  le  nez,  pour  aller  au 
Qeflous  de  1  oreille  oppofite  du  premier  jet  de  bande,  & 
revenir  par  derrière  latefte  fous  l’autre  oreille,  &furlajouë 
parle  milieu  des  deux  fourcils  en  croifant  le  premier  jet  de 
ande,  &pourfuivrefur  l’autre  bregma  vers  roccipur,où  il 

rauteroifer  le  premier  chefpour  revenir  fous  l’oreille  du  .cofté 
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du  nremier  jet  de  ba&de,&  à  l’inftant  relever  voftre  globe  pour 
couvrir  en  detny  cercle  la  future  coronalle,  &  defcendreà 
rautre  oreille ,  pour  de  là  commencer  le  circulaire. 

Pour  faire  ce  bandage  élégant  Ion  y  forme  quelque  fois 
le  demy  rhombus ,  ou  le  tholus  ,  félon  l’exigence  du  mal  & 
la  curiofité  du  Chirurgien. 

Son  ufage  eft  de  fervir  de  contentif,  &  mefme  d  incarnatif 
fur  la  racine  du  nez,  mais  les  autres  adjouftées  ont  mefme 
elfea  que  le  tholus  &  le  demy  rhombus. 

57.  LE  DOVZIESME  DV  NEZ. 

Q^I  EST  LE  QVATRIESME  DES  PIGVREZ. 

JppeUé  Fofé 

1  L  fe  fait  avec  une  bande  ordinaire  mais  plus  longue,  en 
1  començant  à  l’occiput  &  paffant  obliquement  fur  le  bregma 
iufaiies  entre  les  deux  fourcils,  pour  de  là  retourner  arriéré 
par  deffus  la  joue,  &  fous  l’oreille  à  l’occiput ,  dernere  te 
toi,  &  fous  la  gorge  ,  en  retournant  fous  &  derrière  1  oreille, 
pour  aller  par  l’occiput ,  d’où  il  faut  recommencer  femblable 
conduitte  fur  les  parties  oppofites,  palTant  fous  l’autre 
oreille,  d’où  il  faut  tirer  la  bande  derrière  le  col  &  fous 
le  menton ,  pour  de  là  circuir  le  nez  &  le  menton,apres  quoy 
U  faut  faire  encore  le  circulaire. 

L’ufage  de  ce  bandage  eft  comme  du  fuperieur ,  ayant  plus 
de  fafte  que  d’utilité ,  pour  le  regard  du  nez  j  toutes-fois 
l’on  s’en  peut  feruir  en  quelque  rencontre ,  comme  d’vne  el- 
pece  de  Heaume,  à  quoy  il  reffemble  fort. 

58.  LE  TREIZIESME  DV  NEZ. 

APPELLE*  PHALERES  OV  LES  BARDES  DE  CHEVAVX. 

CE  bandage  eft  le  mefme  que  l’accipiter  de  Menecrates, 
&  à  mefme  ufage ,  il  peut  toutes-fois  différer ,  en  ce  que 
par  deflùs  celuy-cy  l’on  ne  fait  point  de  demy  rhombus. 
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jp.  LE  QVATORZIESME  DV  NEZ. 

ET  LE  PREMIER  DES  COMPOSEZ. 

O»  de  ceux  qui  font  faits  avec  plujîeurs  handet, 
appelle  fronde  à  deux  bandes, 

CE  bandage  fe  fait  avec  deux  bandes  tout  de  mefme  que 
la  première  fronde,  (pour  le  regard  des  circuits)  à  in 
referve  que  celuy  cy  n’a  point  de  milieu  continu  ny  perce,  si 
eft  tout  lemblable  &  a  mefmes  ulàges ,  il  différé  aufïî  en  ce 
que  celuy  cy  eft  à  deux  bandes ,  &  l’autre  à  quatre  chefs. 

60.  LE  QVINZIESME  DV  NEZ. 

ET  LE  DEVXIEME  DES  COMPOSEZ. 
appelle  la  fonde  à  trois  bandes, 

IL  fe  fait  en  mettant  voftre  plus  grande  bande  par  fon  milieu 
fous  le  nez,&  la  conduifant  fur  le  vertex,ou  il  la  faut  croifèr, 
&  laiftèr  pendre  fes  chefs  par  derrière,  puis  on  pafte  la  fécondé 
bande  par  fon  milieu  fur  le  nez ,  pour  y  arrefter  la  première 
bande,  &  enfuittealler  s.’attacher  auec  les  chefs  qui  pendent  ou 
font  tenus  derrière,  &  enfin  il  faut  appofer  fur  le  front  la 
derniere  bande  par  fon  milieu ,  pour  l’attacher  aux  coftez,& 
engager  les  autres.  L’ufage  de  ce  bandage  eft  comme  celuy 
delà  première  fronde. 

<51.  LE  SEIZIESME  DV  NEZ. 

IT  LE  TROISIESME  DES  COMPOSEZ, 

.appelle  la  Fronde  à  deux  bandes  plus  compofé. 

CE  Bandage  eft  femb labié  au^  fuperieur,  en  ufage  ,  &  dif¬ 
ferent  d’iceluy,en  là  forme  feulement ,  en  ce  qu’il  ferait 
avec  deux  bandes,  dont  la  première  eft  de  mefme,  &  s  ap¬ 
plique  de  mefme  façon  :  mais  la  fécondé  eft  plus  longue 
pour  ftrppléer  au  deffaut  de  la  troifiéme  qui  y  manque  ^ 


çlle  s'applique  prcmitremcnt  furie  nez  pour  aller  par  def- 
îbus  les  oreilles  fe  croifer  à  l’occiput  avant  cjue  de  fiiire  k 
cercle  coronaire  ;  Il  différé  aufTidela  première  fronde  a  deux 
bandes,  en  ce  que  celuy-cy  fait  un  circulaire  fur  le  nez,  & 
l’autre  non. 

éi.  LE  DIX-SEPTIESME  DV  NEZ. 

et  le  CiVATRIESME  .DES  COMPOSEZ. 

MJÎ  le  fourchu  cowpofé  de  deux  bandes. 

IL  fe  fait  avec  deux  bandes,  l’une  ayant  deux  fois  la  lon¬ 
gueur  de  la  diftance  d’entrola  nucque  du  col  &  du  bout  • 
du  nez ,  où  il  la  faut  appliquer  par  fou  milieu ,  en  condui- 
fant  le  chef  entier  fur  la  future  fagitalle  à  l’occiput, apres 
quoy  il  faut  appliquer  l’autre  bande  par  fon  milieu  fur 
la  première  bande  au  deffons  du  nez ,  &  conduire  les  deux 
globes  fous  les  oreilles  pour  les  aller  croifer  à  l’occiput, 
apres  avoir  renverfé  les  deux  portions  de  la  bande  fendue 
de  cofté  &  d’autre  ,  par  le  bregma  à  l’occiput ,  où  l’on  com¬ 
mencera  le  circulaire.  Ce  bandage  a  mefme  ufage  que  le 
fourchu  cy-devant  defeript. 

63.  LE  DIX-HVÎCTIESME  DV  NEZ. 

ET  LE  CINQ^IESME  DES  COMPOSEZ. 

J 

.Appelle  Accipiter ,  fait  de  trois  bandes. 

IL  fe  fait  avec  trois  bandes ,  dont  la  première  s’applique 
par  fon  milieu,  au  deffeus  du  nez,  &  chaque  chef  di- 
celle  eft  conduit  de  chaque  cofté  par  defTus ,  en  faifant  le  X. 
à  fa  racine,  apres  avoir  enveloppé  le  bout  pour  pafTer  entre 
les  fourcils  de  part  &  d’autre  à  l’occiput ,  où  ils  feront  ar- 
reftez  par  les  deux  autres -,  qui  font  premièrement  celle  qui 
palTe  par  deiTus  le  bout  du  nez pour  y  maintenir  la  première 
bande  j  z.  celle  qui  commence  aufli  par  fon  milieu  furie  front 
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pour  faire  le  circulaire  &  ffnir  le  bafidage,  en  l’attachant 
avec  les  deux  autres,  ou  pour  eftre  attachée  fur  les  coftez 
avec  des  efpingles.  L’ufage  de  ce  bandage  eft  de,  maintenir 
les  aides  du  nez  en  leur  fituation  traiéiable  ou  naturelle. 

L’ufage  de  ce  bandage  eft  comme  des  autres, mais  moins 
util  &  plus  incommode. 

54.  LE  DIX-NFVFIESME  DV  NEZ. 

ET  LE  SIXIESME  DES  COMPOSEZ. 

Appelle  Accipiter  a  deux  bandes. 

IL  fe  fait  comme  le  precedent ,  à  la  referue  qu’au  lieu  de 
la  bande  circulaire  l’on  conduit  les  chefs  de  la  première 
pour  le  faire,apres  avoir  mis  la  fécondé  bande  par  fbn  milieu 
fnr  le  nez  ,  ôc  l’avoir  conduite  par  deftbus  les  oreilles  à  l’oc¬ 
ciput,  pour  y  faire  unX.  &  retourner  s’engager  en  haultpar 
l’autre  bande,  où  fë  terminer  fous  le  menton,  celuy-cy  eft 
plus  ferme  &  plus  util  que  le  precedent. 


DES  BANDAGES 


DES  LEVRES. 

LEs  Lèvres,  quoy  que  parties  de  la  face  requièrent  des 
bandages  propres,  lefquels  font  differents,  en  ce  que  les 
uns  fè  font  avec  une  bande  fîmple,  roulée  à  un  chef  ou  à  deux 
&  les  autres  avec  une  bande  compofée  j  c’eft  a  dire  qui  a 
plus  de  deux  chefs  &  figurée ,  par  ce  qu’elle  reffemble  a  une 
fronde ,  &  tant  les  unes  que  les  autres  fe  font  où  pour  la  lèvre 


fuoericuré  ou  pour  Urifejcurei  en  forte  que  fuivant  ce,  foR 
peut  dire  que  tels  bandages  font  diflFerents,  premièrement  à 
îaifon  de  leurs  bandes,  fecondement  à  caufe  des  diverfes 
parties  où  l’on  les  applique,  d’où  nous  tuerons  noftre  pre. 
miere  différence. 

LES  PREMIERS  BANDAGES  DES  LEVRES, 

SONT  CEYX  QVI  CONVIENNENT  A  LA  LEVRE  SVPERIEVRE. 

Vout  le  premier  cfi  ceîuy  qui  fe  fait  ayec  une  fimple  bande 
roulée  à  un  chef,  que  l’on  peut  appeller  le  fmple  Bandage 
de  la  Léyre  juperieure  a  un  chef ,  comparatiuement, 

CE  bMage  fe  fait  avec  une  bande  demefnie  largeur  que 
celle  de^^yeux  &  du  nez,  en  pofantle  premier  chef  à 
l’occiput ,  &  bondmfant  la  bande  obliquement  au  vertex, 
pour  defeendre  par  les  tempes  fous  la  lévre  fuperieure  d'ou 
elle  remontera  par  deffus  l’autre  tempe  au  vertex,  ou  elle 
fera  un  X.  avant  que  d’aller  à  l’occiput ,  ou  elle  commencera 

fon  circulaire  pour  finir.  j  r  i 

L’vfage  de  ce  bandage  eft  de  relever  ou  de  louftenir  la 
lévre  fuperieure ,  en  la  tirant  un  peu  de  biais  vers  le  chemin 
du  bandage. 

66.  LE  SECOND  BANDAGE  DE  LA  LEVRE 

SVPERIEVRE. 

.yCppelU  le  bandage  k  deux  chefs  delà  Léyre  fuperieure, 

IL  fe  fait  avec  une  mefme  bande ,  mais  roullée  a  deux 
chefs ,  laquelle  s’applique  par  fon  milieu ,  &  chaque  cher 
efl  conduit  aux  angles  des  yeux  de  chaque  cofté ,  &  aux 
tempes,  faifant  comme  le  precedent  un  X.  fur  le  vertex, 
avant  que  d'aller  à  l’occiput  pour  y  commencer  le  circulaire. 
Son  ufage  eft  de  relever  égallement  la  lévre  fuperieure. 

6j.  LE 
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67.  LE  TROISIEME  BANDAGE  DE  LA  LEVRE 

S7PERIEVR.E. 

I  Eji  fine  ejpece  de  fronde  que  ton  peut  appeller  bandage  compofe^ 
non~feulement  a  caufe  de  fa  bande  qui  ejl  compo[ée,ma  ‘ii  aujii 
1  4  caufe  des  circonyolutions  qui  le  compofènt  en  plus  \ 

grand  nombre  qu'aux  fimplescy-deuant  décrits. 

IL  fe  fait  avec  une  bande  de  mefme  longueur  &  largeur 
que  les  autres,  en  couppant  premièrement  la  bande  Ion- 
gitudinallement  en  chaque  chef  jufques  a  trois  doigts  du: 
milieu ,  &  d’un  chacun  cofté  ,  lequel  milieu  doibt  eftre  sp- 
!  pliqué  fur  la  lèvre ,  &  laiffânt  pendre  les  chefs  fuperieurs,  il 
;faut  relever  les  inferieurs  par  deffus  ,  puis  les  conduire  par 
les  tempes  fur  le  vertex,  &  y  former  un  X.  &  les  renverfer 
fur  l’occiput,  pour  en  apres  les  venir  engager  avec  les  deux 
autres  chefs  qu’il  faut  tourner  à  l’entour  de  la  tefte  par  def- 
fous  les  oreilles  pour  faire  un  X.  à  l’occiput  fur  les  autres 
chef? ,  &  faire  avec  iceux  le  coronaire. 


6$.  LES  SECONDS  BANDAGES  DES  LEVRES, 

SONTCEVX  Q^I  CONVIENNENT  A  LA  LEVRE  INFERIEVRE. 

Dont  le  premier  ejl  celuy  qui  fe  fait  ayec  une  fimple  bande 
roulée  à  un  chef,  que  ton  peut  appeller  le  fimple  bandage 
à  un  chef,  de  U  Léyre  inferieure. 

IL  fe  fait  avec  une  bande  de  mefme  longueur  &  largeur 
que  les  precedents  de  la  Lèvre  fuperieure,  appellès  fim- 
ples  à  un  &  à  deux  chefs,  en  pofant  le  premier  chef  fur 
l’occiput ,  pour  paffer  la  bande  fbubs  l’oreille  &  fur  la  lèvre 
inferieure ,  d’où  elle  retourne  par  deffous  l’autte  oreilleàl’oc- 
xiput ,  où  elle  commence  le  circulaire. 

Son  ufage  eft  de  contenir  la  lèvre  fuperieure ,  en  la  tirant 
un  peu  de  biais  vers  le  contours ,  ou  le  chemin  de  la  bande. 


?4 _  VisBandagt 

ëi.  LE  TROISIEME  BANDAGE  DE  LA  lËVRE 

INIERIEVRE,  EST  A  DEVX  CHEFS. 

IL  fe  fait  avec  une  mcfme  bande,  mais  roiillée  a  deux 
chefs,  ôe  dont  le  milieu  eft  appelé  fur  la  lèvre  ,  &  les 
deux  chefs  fe  conduifent  fous  chaque  oreille  vers  l’occiput, 
où  ils  font  un  5^.  avant  que  de  finir  par  le  circulaire. 

Ce  bandage  eft  propre  pour  contenir  égallemcntla  Lèvre 
inferieure. 

70.  LE  SECOND .  BANDAGE  DE  LA  LEVRE 

INFERIEVRÈ. 

Lit  Fronde  de  la  Léyre  inferieure, 

IL  fe  fait  avec  raefme  bande  que  la  fronde  de  la  Lèvre 
fuperkure ,  appliquant  le  milieu  de  la  bandé  lur  la  lèvre 
inferieure,  pour  prendre  enfuitte  les  deux  chefs  fuperieurs, 
&  les  conduire  derrière  le  col ,  &  les  faire  revenir  fur  le 
le  menton  ,  puis  prendre  les  deux  autres  chefs  inferieurs  1 
qui  engagent  les  autres,  &  les  conduire  à  Tocciput  fe  croifer 
pour  y  commencer  le  circulairej  quelques  uns  conduifent 
les  quatre  chefs  feparément  à  l’ocçipu.t  pour  faire  enfemble- 
ment  le  circulaire ,  &  les  y  attacher'. 

;  Sonufa^e  eft  femblabléà  celu  y  du  bandage  à  deux  chefs 
dernier  defeript. 

DES  BANDAGES 

DE  LA  MAXILLE  IMFERIEVRË. 

Cltte  partie  a  befbin  de  deux  fattes  de  bandages,  eu  é- 
gard  à  foy,  car  Jesuns conviennent  feulement  au  menton 
qui  eft  la  partie  inférieure  de  la  Maxille,  &  les  autres  con¬ 
viennent  aux  tempes,  (où  font  articulés  lésapophifes  de  lad.: 
Maxille,  &  particulièrement  fapophife  çondiloide  avec  la' 
cavité  glénoïde  de  l’os  des  tempes,)  &  fuivant  ee,  il  fuit, 
commencer  par  ceux  des  tempes. _ _ _ _ 


Mrn  partîculm*  aç 

DBS  bandages  des  TEMPES. 

LeJ quels  on  apfselle  ordisdlremet  t  CheveJlreSy  qui  font,  droits  ^ 
■obliques,  iceux  partUUfe%_  ou  entiers,  *  un  ou  u  deux  chefs, 
tons  lef quels  dijftreni  epçcire  en  ce  qu‘Hs  fc  commencent  de  bas 
en  hault  ou  de  hault  en  bas,  du  cqfié  droiEi  ou  du  cojlé fauche, 
félon  que  la  partie  ^ U  maladie  le  requièrent  Les  premiers  font 
les  plus  fimples  que  l’ou  appelle  demy  cheyejlres  tant  droits 
qu’obliques,  0* partant  celuy-cy  fera. 

71.  LE  PREMIER  DES  BANDAGES  PE  LA  MAXILLE 

INFERIEVRE. 

AppelU  le  demy  Cheyejire  droi^ ,  de  hault  en  hos. 

CE  bandage  eft  un-  deÿ  pliiS;  fimples  de  la  tefte,  qui  fe 
fait  avec  une  bande.de  largeur  ordinaire  &  de  longueur 
fuffifante  pour  faire  deux  circuits,  donc  le  premier  fe  corn- 
mence  fur  une  apophife  maftoïde,  foit  d’un  collé  foit  de 
l’autre,  Cdont  &  à  ,caufe  dequoy  l’on  peut  faire  encore  une  dif- 
ference  de  demy  Chevellre ,  j’apellan t  demy  Chevellre  droit, 
où  demy  Chevellre  gauche,)  en  conduifant  le  globe  obli¬ 
quement  par  le  vertex  en  l’autre  partie  delà  telle  fur  le  pariétal, 
d’où  il  décendra  fur  la  tempe ,  pour  palfer  ledit  globe  fous  le 
menton  jufques  derrière  l’oreille ,  où  il  doibt  commencer  fon 
circulaire,qui  perfeaionne  le  bandage  qui  fer  t  pour  maintenir 
lamaxille  en  fpn  lieu  naturel,lors.qu’elleell  luxée  oufiaélurée 
d’un  codé  ,  &  que  l’éminence  eû  en  hault,  pour  la  réduire 
ou  la  maintenir  en  |foû  lieu  natui:el. 

72.  LE  DEVXIEME  BANDAGE  DE  LA  MAXILLE, 

EST  LB  PfiEVESTRE  JDROICT  ENTIER 
Aulfi  de  hault  en  bas. 

1  L  fe  commence  comme  celuy  cy-delTus  qui  en  ell  la 
4  moitiée  jufques  foubs  le  menton ,  où  au  lieu  de  tourner 
podéricuremenc  pour  faire  le  circulaire,  il  tire  fon  chemj^ 

E  i 
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droi(5l  eft  hault  fur  la  tempe,  pour  aller  croifer  le  premier 
cfcef  fur  le  vertex ,  d’où  il  defeendra  à  Tocciput  fe  croifer 
avec  le  premier  chef,  pour  faire  enfemblpient  le  circulaire. 

Lequel  bandage  efl:  pour  les  deux  cofl^z  de  la  maxille,  & 
pour  les  raifons  cy-dtflas  dictes,  touchant  un  feul  cofté. 

Nota  ,  q^e  les  deux  Bandages  cy-deyant  font  dits  de  hault  en 
has  ,  non  a  raifon  du  premier  jet  de  bande  qui  ejl  de  bas  en  hault,  i 
ruais  on  les  appelle  ainft  à  càufe  de  leur  aBion  qui  commence  afe  \ 
manifefier  feulement  au  yertex ,  qui  ejl  la  partie  fuperieure  de  U 
teflci  d’où  lefdits  bandages  commencent  d’abaifer  ce  qui  ejl  trop 
relevé  es  la  tempe  ,  fait  en  la  luxation  faite  en  hault,  foit  en  quelque 
osfraBuré  de  la  maxille ,  foit  en  quelque  autre  lieu  de  Vos  petreux 
ou  du  fphenoïde ,  comme  il  peut  arriuer  :  £t  pour  ce  qui  concerne  les 
autres  fuiuants  ,  qui  fe  font  de  bas  en  hault.  ils  fe  connoijfent  tels  , 
aff ex.  facilement  comme  s^enfuit ,  &  ont  des  ujages  differents  félon 
les  differentes  indications  du  Chirurgien. 

7J.  LE  TROISIEME  BANDAGE  DE  LA  MAXILLE, 

EST  LE  DEM  Y  CHEVESTRE  DByOIGT  DE  BAS  EN  HA  VIT. 

T  L  fe  commence  aufli  à  l’occiput,  &  on  le  conduit  fous 
i  l’oreille  &  fous  le  menton ,  le  relevant  fur  les  joues  vers 
les  tempes  &  fur  le  vertex ,  &  delà  au  premier  jet  qu  il  faut 
croifer  avant  que  de  faire  le  circulaire. 

L’ufage  de  ce  bandage  eft  de  maintenir  la  maxille  diflo- 
quée  en  bas  d’un  feul  cofté ,  comme  aulfi  pour  la  fraâure 
comme  dit  eft ,  foit  d’un  cofté  foit  de  l'autre ,  dont  on  en 
peut  faire  aufli  de  deux  fortes,cômeen  celuy  de  hault  en  bas. 

74.  LE  QVATRIEME  BANDAGE  DE  LA  MAXILLE, 

EST  LE  CHEVESTRE  DROICT  DE  BAS  EN  HAVLT, 

&  des  deux  coftez. 

IL  fe  pommence  lùr  l’occiput  &Te  fait  côme  le  precedent, 
mais  apres  eftre  parvenu  au  vertex ,  au  lien  de  faire  le  cir- 


En  particulier. 

calairc  il  faut  tirer  le  globe  par  l’occiput  fous  l’autre  cofté 
du  menton,  &  là  croifer  le  premier  chef,  pour  en  apres  le 
î  relever  par  les  joues  &  l’autre  tempe ,  fur  le  vertcx ,  où  il  fera 
un  X.  &  delà  retournera  à  l’occiput,  pour  faire  le  circulaire. 

;  Son  ufage  eft  de  fervir  comme  les  (impies,  mais  de  deux 
codez ,  avec  inégalité. 

75.  LE  CINQVÎEME  BANDAGE  DE  LA  MAXILLE, 

EST  LE  CHEVESTPvE  DROICT  DE  BAS  EN  HAVLT, 

des  deux  codez ,  &  à  deux  chefs. 

CE  bandage  différé  encore  des  autres ,  en  ce  qu’il  fe  fait 
avec  une  bande  roulée  à  deux  chefs ,  en  le  commençant 
par  fon  milieu  à  l’occiput ,  pour  amener  les  deux  chefs  ou 
rouleaux  fous  le  menton,  où  ils  font  un  X.  pour  delà  en- 
fuitte  monter  chacun  de  fon  codé  fur  la  tempe  par  les  joues, 
&  au  vertex  fe  croifer,  &  enfin  defeendre  à  l'occiput,  fur  la 
nuque  y  faire  encore  un  X.  avant  que  de  finir  parle  circulaire, 

!  Celuy-cy  ed  un  des  meilleurs  pour  la  maxille  luxée. 
On  le  peut  auffi  commencer  par  le  front,  en  retournant 
apres  à  l’occiput  faire  un  X.  &  le  rede  comme  çy-devant. 
Il  a  toutes-fois  cela  de  particulier  qu’il  fpudient  égallement 
la.  maxille  des  deux  codez.  ..  . 

75.  LE  SIXIEME  BANDAGE  DE  LA  MAXILLE 

EST  LE  CHEV£STRE  DROICT  DE  HAVfT  EN  BAS, 

&  à  deux  .chefs.r . 

IL  fe  feit  en  paffant  le  milieu  de  la  bande  fur  la  nucque, 
pour  tirer  enfuitte  les  deux  globes  fur  le  vertex,  pour  faire  j 
vn  X.  &  delà  retourner  par  les  tempes  fous  le  menton  eft 
faire  encore  un ,  &  puis  paffer  deffdiis  les  dréillès  à  l’occiput, 
pour  faire  le  circulaire  &  finir. 

L’ufage  de  celuy-çy  n’a  nul  effeâ:  pour  ladiflocation,  mais 
il  fe  peut  faire  pour  les. fàignées  du  front,  de  la  tede,  des 
tempes ,  pour  les  playes  &  fraClures. 

E  iij 


77.  lE  SIPÏIIME  EST  LE  MESME  CHEVE$tEE 

PVnE  AVX^E  iFAÇOjN.  * 

TL  faut  appliquer  le- milieu  de  la  bande  fur  ie  vertexj  ^ 
l  amenét  les' cheLs  fods Le  menw^  mi  X.  &  tirer  les 
■globes  à  îocciput  ^  en  faire  encorè  un ,  pour  croîfer  en  aprçj 
les  premiers  chefs  fur  les  tempes,  &  apres  s’eftre  croifez 
&  avoir  .changé:  de  main  foc  l'ps  du  front,  retourner  à  l’oc- 
'ciput,  faire  lé  circulaire, 

Celuy-cy  eft  plus  efficace  &  plus  élégant  que  le  précèdent, 
&.  pour  mefmes  ufages.  * 

78.  LE  HVICTIEME  BANDAGE  DE  LA  MAXILLE, 

EST  LB  DEMY  CHEVESTRE  OBLIQUE  DE  BAS  EN  HAVLt! 

CE  bandage  efl  encore  au  nombre  des  fimples,  n’ayant 
qu’un  cercle  oblique  avec  le  coronaire  ou  le  dernier 
circplaire  qui  le  perfeélionne.  Il  fe  faiéi  en  commençant  à 
l’occiput  ou  à  lapophife  mamillaire,  d’oîi  efiant  conduit 
fous  l’oreille  du  mefme  cofté  il  remonte  fur  la  tempe,  fur 
le  fiynt  &  fur  le  pariétal  de  l’autre  cofté ,  d’ou  il  commence 
le  circulaire  pour  finir. 

"  Ce 'bandage  eft  particulièrement  propre  apres  Larterio- 
tomie  de  la  tempe ,  outre  la  fraduré  &  qu’il  eft  contentif,  i 

NEVFJEME  DES  CHEVESTRES 

i-E  DEMY  CHEVESTRE  OBLIQVE, 
de  hault  en  bas. 

Î  L  fe  commence  par  l’occiput  &ron  ep^duit  le  globe  par 
le  yereex  entre  icefuy  &  le  front  à  la  tempe  s  id’où  il  re-i 
deffous  derrière  l^reiUe  ;à  i’oQciput>  où  il 
coram^pçe  le  içjfpuWreippur  finit- ^  ^ 

Son  ufage  eft  femblable  à  celuy  du  jprecedegt  pour  la  fai™ 
gnee,  niais  quaud  aux  fiaîftures  il  différé  félon  les  differencesi 
des  emmenees  d’icieye,  ayant  pour»  principal  ufage  qu’il  eft 
contentif  de  remedes.  r  r  0  'i 


_  Ÿ^rticulptY.  3^ 

lo.  LE  DIXIEME  DES  CHEVESTRES 

est  LÈ  CHEVESTRE  OBirQVE, 

CE  bandage  fe  feit  en  rachevantle  precedent ,  qui  en  efl: 

la  moitié ,  &  avant  que  de  faire  le  circulaire ,  en  com¬ 
mençant  où  l’autre  a  fîny  à  l’occiput  pour  revenir  par  deflbüs 
l’autre  oreille  à  la  tempe,  &  fur  le  vertex  faire  un  X.  avec 
l’autre  demy  cheveftre ,  &  en  apres  retourner  à  l’occiput' 

ifàire  le  circulaire  pour  finir. 

L’ufage  de  ce  bandage  cil  incarnatif,  &eftant  lemefme 
ique  le  demy  rhombus ,  le  confiderant  comme  un  des  com¬ 
muns  de  la  teffe  :  mais' le  confiderant  comme  propre  del’o- 
jreille,il  fait  aux  deux  cofîez  ce  que  le  demy  cheveftre  fait 
|à  un  feul ,  outre  fes  ufages  communs. 

81.  LE  ONZIÈME  DES  CHEVESTRES. 

EST  LE  CHEVESTRE  OBLIQUE  A  DEVX  CHETS. 

de  hault  en  bas. 

Pour  le  feire  il  faut  appliquer  le  milieu  de  la  bande  fur 
l’occiput  &  conduire  les,  deux  globes  fur  le  vertex  &  y 
faire  un  X.  avant  que  de  les  faire  defeendre  par  devant  & 
derrière  les  oreilles  à  l’occiputoù  l’on  comencera  le  circulaire. 
Ses  ufages  font  comme  én  celuy  qui  fuit. 

8z.  LE  DOVZfËMÊ  DÉS  CHEVESTRES 
Qjr  i  Ë  S  t  L  E  M  E  s  M  Es 
conduit  de  bas  en  hault. 

IL  faut  pourtant  commencer  à  l’occiputpar  le  milieu  de 
la  bande  comme  en  l’autre,  mais  au  lieu  de  conduire  les 
ckfs  fur  les  oreilles,  il  les  faut  amener  par  deffoüs  &  for  les 
tempes,  pour  aller  fe  croifer  for  le  hault  du  frôfit,  d’où  il 
retournera  à  l’occiput  pour  foire  le  circuîâii'e. 

Son  ufage  6c  du  ptecedenr  eft  femblablé  aux  autres  che- 
véftres  obliques  cy-devânt  décfirs,  qui  different  feulement 
-j^et  de  bande  inferieur  ou  foperfeut ,  appliqué  félon  Tin- 


iQ 

diMUOii  mç  le  CSmrslCT  uTc  rç 

tion  auil  i  faite  en  la  pâme  au  il  convient}  cai  quoy  que 

ce  mnd  nombre  de  bandages  fo-nble  inHny  &  iniuil,  ü  cft 

ce  qne  le  Chirurgien  qui  les  fçayt  en  pcifcd.on  ed  obhg. 
nuelque  fois  d’en  compofer  &  inventer  d  autres,  dans  .cer- 
Sinelcircontoées  impreveuës  en  pratique,  ,  entends  dans 
là  bonne  &  méthodique  pratique  Chirurgcalle ,  ce  qu  il  ne 
pourvoit  nUre  fans  y  cftre  inlkaiët,  &  bien  exerce  parles 
préceptes  contenus  en  ceux-cy. 


des  bandages 

DV  MENTON.  I 


r  E  menton  eft  la  principalle  &  moyenne  partie  delà; 
L  maxille  inferieure,  fur  lequel  on  faid  trois  bandages  de 
trois  fortes,  fçavoir  eft  un  fimple,  un  double  &  un  figure. 


8î.  LE  PREMIER  BANDAGE  QVI  EST 

LE  SIMPLE  DE  LA  MACHOIRE. 


appelle  Bandage  de  Soflratei. 


TL.fe  fait  avec  une  bande  large  de  trois  doigw,  &longe 
Id  un  lez  ou  de  deux  aulnes  &  demie ,  roullee  a  un  cM. 
pofant  le  premier  chef  fur  l’occiput,  &  le  conduifant  lou 
l’oreille,  le  long  de  la  maxille  furie  menton,  &  en  faifam  e 

mefme  chemin,  de  l’autre. eqfté,jafq.ues  a  l’occiput, doy  U^^^^ 

conduire  voftre  globe  fur  le  vertex  obliquement ,  &  le 
defeendre  près  dupetit  angle  del’ceil  fur  la  joue,&  par  e 

lementop,pourrevenir  par  Tautre  jouêarautrpnglede  œ 
croifer  l'autre  cercle  furie  verte»,  &  enfin  defeendre  a  lo 

dput,  commencer  Iceirculaire  pour  finir, Apres  avoir  reiter 

fl  vous  voulez  les  mefmes  tours  pour  plus  grande  termei  , 
avec  une  bande  plus  longue  en  cas  de  befoin. 


j  Sft^éflicHllêr.  ‘  4t 

l'y Hige  de  Ce  biindgge  eft  defôfuefli  r  îe  meMon  Jors  qu’il 
Incline  d’un  cofté  ou  o’âutrç,  en  commençant  le  bandage 
du  cofté  oppofite. 

?4.  IE  BANDAGE  DOVBLE  DE  LA  MACHOÎRE. 

^ppellé  par  quelques  ms  la  fionde. 

QVoy  que  ce  bandage  ne  nieritte  pas  le  nom  de  fronde, 

commelefniuant,  que  l’on  appelle  mentonnier  J  fi  eft  cei 

que  l’on  luy  a  donné  ce  nom ,  à  caufe  de  fa  figure  extérieure,; 
qui  reprefente  en  quelque  façon  une  fronde  quand  ileft  fait-i 
Sa  bande  eft  de  mefme  que  celle  du  fuperieur,  finon  que  celle 
cy  eft  roullée  à  deux  chefs  :  On  l’applique  par  fon  milieu  fyr; 
la  nucque  du  col,  d’où  l’on  conduit  les  deux  globes  fur  Ici 
menton ,  où  ils  font  un  X.  puis  fç  relèvent  par  les  deux  an-i 
glesdela  bouche, par  les  joués  &  tempes  jfur  le  verrex  oui 
fur  le  hault  du  front ,  &  là  ils  fe  croilent  pour  aller  encore  fe 
croifër  à  l’occiput,  &  revenir  encore  fur  le  menton,  &  de 
[la  retourner  à  l’occiput  finir  par  le  circulaire. 

I  Son  ufage  eft  de  relever  &  de  fouftenir  égallement  le 
Imenton  de  toutes  parts, 

8;,  LE  BANDAGE  FIGVRE'  DE  LA  MACHOIRE, 

Appelle  le  mentotinier. 

CE  bandage  ky  meriterolt  mieux  le  nom  de  fronde, 
que  le  precedent,  mais  par  ce  que  ce  nom  de  men- 
tonnier  luy  eft  plus  propre ,  ce  luy  fera  affez  d’un  nom  pour 
leconnoiftre:  Il  eft  aulïî  appelle  figuré  pour  le  faire  diftinguer 
des  deux  autres ,  fçavoir  eft  du  fimple  &  du  compofé  j  &  par 
fe  qu’il  reprefente  en  fa  bande  une  fronde,  elle  doit  eftre 
longue  de  huiift  empansp  &  large  par  fon  milieu  de  quatre 
travers  de  doigts,  &  fenduêpar  les  deux  chefs,  àlarefcrv^e 
pe  ce  qui  peut  couvrir  le  menton,  &  dont  chaque  chef  fera 
large  de  deux  travers  de  doigts. 


Des  Bandages 

Pour  le  faire  il  faut  premièrement  appliquer  le  milieu  de 
la  bande  fur  le  menton  ,  &  conduire  les  deux  chefs  fupe- 
rieurs  ibus  les  oreilles  à  l’occiput ,  où  ils  feront  un  X.  pour 
venir  entourer  le  front ,  &  les  deux  autres  chefs  inferieurs 
feront  relevez  fur  les  jouës,  aux  tempes,  &  fur  le  haultde 
la  tefte,  où  ils  feront  un  X  pour  retourner  à  l’occiput  com¬ 
mencer  le  circulaire  pour  finir.  | 

Son  ufage  eft  comme  celuy  du  precedent ,  &  eft  plus 
facil  à  faire  5  &  moins  fujet  àfe  deffaire. 

Il  s’en  fait  encore  un  avec  la  mefme  bande,  que  l'on  ap¬ 
pelle  le  lien  de  Soranus ,  par  ce  qu’il  attache  &  lie  enfemble 
les  chefs  de  la  bande,  fçavoir  eft  les  inferieurs  fupérieure- 
mentfurle  vertex,&  les  fuperieursinferieurement  à  l’occiput, 
mais  cela  eft  trop  groflier  &  mal  façonné  pour  eftre  mis 
avec  la  politeftè  des  iioftres. 


DES  BANDAGES  DE  L  OCCIPVT 

S6.  REDVITS  A  VN  APPELLE'  LA  FRONDE. 

L'Occiput  n'a  point  de  bandages  qui  luy  foient  plus 
^propres  que  la  fronde ,  laquelle  s’applique  fur  iceluy 
par  fon  milieu ,  en  tirant  les  deux  branches  inferieures  fur  les 
joues  par  l’angle  des  yeux  jufques  fur  le  front ,  où  elles 
croilent  pour  retourner  s’attacher  à  l’occiput  ;  &  les  deux 
autres  branches  fe  mennent  par  le  menton  où  elles  s’entre- 
croifent  pour  venir  gagner  les  angles  de  la  bouche,  &  fe 
traifnans  fur  les  jouës  peuvent  finir  à  l’occiput ,  mais  il  eft 
mieux  de  les  y  faire  entrecroilèr  pour  les  conduire  fe  terminer 
au  front. 

L  ufage  de  ce  bandage  eft  d’efirenn  propre  contentif  cri 
cette  partie. 


LES  TJMDAÜESDV  TRONç. 


Suîtte  des  Bandages  Cft 


Le  troifiéme  du  Tronc 


’Lequatriéitie du  Tronc,  Sc  ie  pr.en 
&  le  90.  du  corps  eft  ap-  appelle  Spica,  icy  repcefenté  comme  i 
pelle  Auriga,à caufeque  l’autre  à  deux  chefs. 
leS  chartiers  s’en  feruent. 


general  eft 
impie,  & 


îLe  premier  eÛ  le  Sca¬ 
pulaire,  &  le  fécond  cft 
le  Cheraunien,  l’vn  ap¬ 
pliqué  ,&  l’autre  non. 


Lecinquie'medu  Tronc 
&  le  91.  en  general ,  eft 

appelle  Q^adnga.n’eftanc 

que  le  double  .^pica. 


LefixiénieduTronc,&  le 93.  en  general  cft  ap- 

Jiellé  les  liens  de  Softrate,  icy  différemment  reprc- 
bntés,  l’vncroifé  deuant  &  derrière,  &  l’autre 
Amplement  fulpendu^ _ 


leièptiéme  du  Tronc, 
k  le  94*  e»!  general,  eft 
le  fimpje  lien,  qui  eft  la 
moitiée  des  deux  autres. 


Le  huidiéme  du  Tronc 
&  le  9 J.  en  general,  eft 
le  double  lien. 


Le  vnziéme  du  Tronc, 
&  le  9  S  en  general ,  eft 
le  ThoraxauecleXainli 
dit  par  ce  qu'il  conuient 
proprement  au  Thorax. 


Le  douzième  du  Tronc 
cft  appelle  J’Eftoillé  par 

deuant,  comme  l’Eftoillé 

feiziéme  du  Tronc,  fait 
par  derrière. 


Le  treizième  du  Tronc 
Sc  le  100.  en  general, eft 


aw  *  WU,  Wll  gCIlCiai  5  eil 

appelle  le  Thorax  d’A- 
mintha. 


Lesi4.  &r^,  du  Tronc,  font 
«s  loi.  &  102.  en  general,  qui 
lont  appelles  Gerams  ou  Grue 
aeaufedeleurreiremblance,  l’vn 


100. 

Les  18.  &  19.  font  les  deux  Rhorabus  du 
Thorax ,  le  premier  appelle  fimple ,  à  com- 
paraifon  du  fécond  qui  eft  plus  compoie. 


Le  Iccond  quinziéme 
du  Trône  &  le  fécond 
102.  en  general,  eft 
nommé  la  Frondq, 


:  du  Tronc,  Les  17.  &  27.  du  Tronc,  &  le  104.  en  general, 
general,  eft  font  appelles  l’Ameçon  &  la  Pointe ,  à  caufe  de 
derrière,  leurs  figures. 


autre  ayant  mefme  figure. 


li&c  14.  font  appeliez  le  Cheraunien  de  Softrate,  ledemy  Cheraunien  d’Apollon,  le  petit  Autel ,  le  périt  Temple  de  Thirien, 
pe.ic  Temple  de  Softrate;  cous  lefqucls  font  compofés  des  precedents ,  dont  les  figures  fufiifent  pour  les  faire  cognoiftre. 


*  Le  vingt-cinquième  Bandage  du  Tronc* 
fcft ledemy  Corcclec,parce  qu’il  n’eftque 
fvne  moitiéc  du  Corcelet  qui  fuit,  mais 
Mifferément ,  car  celuy  qui  eft  marqué  AA. 
;ft  pour  le  hault  du  Thorax ,  &  celuy  qui 
cft  marqué  2.  eft  pour  les  coftez,  & 
I  l’autre  eft  pour  le  deuant  ou  pour  le  der- 
I  tiere,  apres  y  auoir  attaché  à.  chacun  fes 
>  BaAdelettes  pour  les  attacher  ou  enuiron- 
ner  au  tour  du  corps. 

^  Nota,  Que  les  trous  marquez  par  AA. 
font  pour  y  palier  la  tefte. 


Le  vingt  fixicme  du  Tronc  eft  le  Corcelet,  ainfi  dit  àcaufe  qu’il  reP' 
fembleau  corps  de  cuiralTe,  que  l’on  appelle  Corcelet  eftant  applique 
fur  le  corps,  &  y  eftant  attaché  par  les  coftez  auecles  bandelettes  qu’il 
y  faut  adjoufter  autant  qu’il  en  fera  befoing,  fuiuant  les  trous. 

AA  dénottent  le  hault  &  le  trou,  Sc  BB.  montre  le  bas. 


Le  vingt- 
feptiéme  du 
j  Tronc,  Sc  le 
Il 4,  en  ge¬ 
neral  eft  ap- 
pcllé  l’E- 
ixomphalos , 
à  caufe  qu’il 
'conuienc  en 
la  maladie 
j^infinomee. 
icy  obmis  à 
caufe  que  ce 
n’eft  qu’vne 
teinture  a- 
lec  vn  petit 
lelottonqui 
r  eft  attaché 

- 


Le  25?.  du  T ronc  & 
le  115.  en 
le  -  • 


HZ, 

Le  trente- deuxieme 
eft  la  bande  roullée  à 
vn  chef  &  fendue  par 
vn  bout  pour  les  deux 
Manimelies, 


re  trente-troifîéme 
eft  le  LalTé  ou  l'Ai¬ 
guillette  ,  le  plus 
commode  de  tous. 


Le  28.  du  Tronc  &  le 
1 1 4 .  en  general  eft  1  e  M  am- 
maire  à  quatre  chefs  auec 
fa  bande  feparée. 


113. 

Le  trentième  du  Tronc  &  le  ir^,  en  ge- 
-  piece  couppée  fur  la  Mammelle, 
&  fes  Bandages  feparez. 


Le  31.  cft  appelle  lefuf- 
pendant  à  fix  chefs,  ayant 
mefine  vfàge  Sc  quafi  mef- 
me  façon  que  le  precedent. 


En  fdrtkuîitr.  45 

^  ?7-  DES'TANDTtGES-rrriirOL. — 

LP  col  ne  fôiïffre  point  de  bandage ,  fînon  quelques  con- 
^  tentifs,  misait  nombre  des  communs,  &  pour  ce  il  ne 
fera  faiticy  mention  d’ancuns  bandages  particuliers,  finon 
du  mouchoir  quadrangulaire  plié  en  quatre  longitudinalle- 
menr,  qui  peut  eftre  dit  propre  en  cette  partie,  n  y  en  ayant 
aucun  qui  y  convienne  mieux.  On  en  peut  adjoufter  encore 
un  qui  cil  convenable  aux  cautères  dit  col,  lequel,  eft  une: 
efpece  de  fronde  qui  fe  ferme  par  deux  branches  foubs  les 
aixelles,  &  les  deux  autres  plys  petites  à  l’entour  du  col. 


DES  BANDAGES 

DV  TRONC. 

Le  tronc  ell:  la  fécondé  partie  du  corps  humain ,  diuifée 
icy  pour  le  refped:  des  bandages  en  la  claviculle ,  aux 
collez,  &au  ventre  inferieur,  lefquelles  parties  requièrent 
des  bandages  propres ,  outre  les  communs  que  l’on  peut  ap- 
peller  bandages  propres  du  tronc,  prenant  icy  le  mot  de 
popre  5“  modo,  mais  pour  plus  clairement  in llruire  les 
jeunes  eftudiants  non  lettrez ,  nous  pourrons  dire  que  le 
tronc  requiert  trois  fortes  de  bandages,  fçavoir  ell  de  très 
communs,  de  communs,  &  de  propres. 

Les  bandages  très-communs  ont  efté  expliquez  dans  le 
general  des  bandages  foubs  le  nom  de  communs,  par  ce 
qu’ils  conviennent  prefque  à  toutes  les  parties  du  corps ,  & 
ainlî  ayant  efgard  à  tout  le  corps,  ils  font  lîmplement  ap¬ 
peliez  communs,  &  les  conlîderant  auec  les  communs  du 
tronc,  on  les  peutappellertres-communs,  joindque  rare¬ 
ment  on  s’en  ferten  cette  partie,  lî  ce  n’cll  des  incarnacifs. 
&  des  contentifs. 

F  ij 


^  ^  Bandais _ _  _ 1 

L^T^mmuns  fon£^  qui  neferuent  qu’au  tronc  comme 
dit  eft ,  &  à  toutes  fes  parties  en  general ,  mais  non  pas  en 

toutes  fesmaladiesnyentoutesfes parties,  lefquels  fontpre» 

mierement  le  Scapulaire,  la  Seruiette,  le  Cheraunien,Lauriga, 

Je  Rhombus,leThorax,  &leCatâphra(Sa.  ^  ^ 

Les  propres  font  ceux  qui  ne  conviennent  point  a  tout  le 
tionc,  mais  en  quelque  partie  d’iceluy ,  comme  à  la  clavL 
culle ,  aux  coftez,  aux  vertebres,  &  au  ventre  inferieur  ,  & 
tant  les  uns  que  les  autres  font  fimples  &  compofez. 

des  bandages  commvns  dv  tronq 

88.  ET  PREMIEREMENT  DV  SCAPVLAIRE. 

Qni  eft  un  des  fimples  ^  communs. 

Le  Scapulaire  ne  doibt  pas  eftre  appellé  bandage ,  mais 
plûtoft  partie  de  bandage,  puis  qu’il  ne  fert  que  de 
foûtien  à  tous  les  bandages,  &  fpeciallement  à  la  Serviette 
dont  on  fefeit  ordinairement  pour  envelopper  le  tronc, foitj 
ien  fa  partie  fuperieure,  foit  en  fa  moyenne,  foit  en  fon| 
^inferieure ,  où  il  fert  feulement  àtenirladite  Serviette  en  eftat 

■&  fans  replis.  r  r-  i 

Ce  bandage  ou  plûtoft  cette  partie  de  bandage  fe  fait  en, 
deux  maniérés ,  &  ainfi  peut  eftre  did  de  deux  fortes  ,  rçaucir: 
eft  le  premier  peut  eftre  appellé  commun  dont  il  eft  icyj 
queftion ,  &  l’autre  propre  qui  convient  aux  Hernies,  comme! 
fera  dit  cy-apres. 

Pour  bien  faire  donc  celuy-cy  que  nous  appelions  com¬ 
mun  ,  il  faut  coupper  un  linge  de  la  longueur  du  corps  & 
d’une  largeur  qui  efgalle,  la  longueur  de  la  main ,  &  le  fendre  i 
par  fon  milieu,  pour  y  laiffer  paffer  la  tefte ,  & laifferez aUer 
une  portion  antérieurement  &  l’autre  par  derrjere ,  par  defius 
îefquelles  vous  mettrez  voftre  ferviette  pliée  de  longueur  en 
trois  ou  en  quatre ,  félon  la  largeur  &  félon  l’exigence  du  mal, 
&  vous  renverferez  p'ardevant&  par  derrière  lès  portions  du| 
ifcapulaire  qui  font  au  deftous  de  voftre  ferviette  ou  d’un  autrei 
bandage,  &  les  attachez  par  degrez  de  quatre  enj^uame- 
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doiets  avec  des  efpingles  pour  les  tenir  en  pliât, «cainfi  avcS 

la  ferviettç  c’eft  un  bandage  complet.  1 

L’ufaee  de  ce  bandage  eft  de  fervir  de  contentif  en  toutei 
les  maladies  du  tronc,  oii  l’on  a  befom  de  faire  tenir  queU 
nue  remede  comme  aux  empyemes,a  lexomphalos,  enl; 
paracenthefe ,  &  aux  playes  du  ventre,  &  de  la  poitrine. 

S  g  LB  SECOND  BANDAGE  DV  TRONC,  ^ 

est  LE  Cher  A  vNi  EN, 

CE  bandage  eft  appellé  Cheraunien,  â  caufe  qu’en  l’ex-: 

tremité  de  fon  fcapulaire,  il  y  a  une  figure  que  lesan-i 
ciens  difoient  reprefenter  le  foudre,  il  fe  fait  avec  e  merme 
fcapulaire  cy-devant  defcrit ,  &  de  mefme  façon ,  a  la  referve: 
!  que  l’on  fait  des  taillades  ou  languettes  en  fes  extremitees,| 
‘qui  doivent  pendre  pardevant  &  par  derrière,  &  que  Ion 
attache pardeflTus  le  bandage,  qui  eft  ordinairement  leban- 
i  dage  thorax  fait  avec  le  X.  dont  il  fera  parle  cy-apres. 
t  Son  ufage  eft  comme  du  precedent ,  &  quoy  que  moins 
'efficace  il  femble  plus  élégant,  outre  qu’il  peut  fervir  aux 
coftes  fradurées  avec  plus  d’énergie,  lors  qu’il  fe  fait  avec 

le  thorax  ou  avec  un  autre  de  mefme  nature. 

’  -go.  LE  TROISIEME  BANDAGE  DV  TRONC, 
est  Lavriga, 


CE  Bandage  eft  appellé  auriga  ou  chartier ,  à  caufe  que 
les  chartiers  font  des  lacs  &  ligatures  dans  leurs  harnois 
&  charettes,  qui  reffemblent  à  ce  bandage,  lequel  ferait 
avec  une  grande  bande  large  de  fix  travers  de  doigts  au 
moings ,  &  longue  comme  quatre  fois  la  longueur  du  corps, 
laquelle  il  faut  appliquer  par  fon  milieu  fur  le  derrière  du 
col,  &  l’amener  pardevant  s’entrecroifer  pour  retourner  par  | 
derrière  s’entreplier  encore  fur  l’efpinc  du  i 

continuer  tant  de  fois  que  toute  la  poiélrine,  le  os  ^ 
'Ventre  foient  couverts  félon  l’exigence  du  mal ,  &  particu¬ 
lièrement  pour  maintenir  les  coftes  en  une  fituanon  egaiie. 

-  P  il) 


4^  -  Del  ' 

■  K  ot4  (JW  ks  >iuU‘n 

dohent  ejhe  deferit s  qi^apns  ayfsr  expliqué  kf  propres  d’UtluH 
d’autant  qu'ils  entrent  e»  U  compbficion  des  communs,  ^  gi„n 
nom  commencerons  par  le  fpica  qui  conriatt  proprement  LU 
cîaviciiUe. 

91.  LE  QVATRIESME  ^bandage  Dy  TRONC - 

appelle'  Spica.  '  * 

Qui  ejl  le  premier  des  propres  pour  U  Chviculle*  ^ 

L  e  Spica  eft  ainfi  appellè ,  à  caufe  qu’il  repr efente  fur  la 
partie  bleflée  une  figure  qui  reffemble  en  quelque  ftçon^ 
à  celle  d’un  efpic  de  bled  ;  Il  fe  fait  avec  une  bande  ordi-i 

naire  du  thorax,quel’onapplique  parunchef  furlomaplattei 

&  conduifant  le  globe  fur  la  fj:a(aure  ou  diflocation  de  la| 
claviculle,  .on  le  mène  fous  l’aixelle  par  deflùs  un  pelo- 
ton  de  laine,  puis  on  fâid:  croilèr  le  premier  chef  for  là^ 
panie  affeClée,  pour  en  apres  le  pafler  fur  la  poitrine  & 
fous  l’autre  aixelle  derrière  le  dos ,  d’où  vous  recommen- 
prez  trois  ou  quatre  fois,  ou  autant  que  vous  le  jugerez 
à  propos ,  prenant  garde  à  voftre  Ipica ,  quff^vous  ferez  infe-i 
rieurement  ou  fuperieurement,  félon  que  vous  forez  obligé 
de  haulfer  ou  bailfer  voftre  bandage,  qui  le  plus  fouvent  fe 
fait  en  le  hauflant,  &  particulièrement  en  la  diflocation, 
purs  v^s  ferez  un  circulaire  au  tour  de  la  poitrine. 

^  ^  bandage  eft  de  forvir  à  la  fra(fture  &  à  la 

diflocation  de  la  claviculle;  on  peut  faire  auflî  ce  bandage 
aveemne  naefme  bande  roulée  à  deux  chefs,  &  appliquée 
par  fon  milieu ,  en  commençant  fous  i’aixelle  pardeftùs  le 


9t.  LE  CINQVIESME  BANDAGE  DV  TRONC, 

EST  LE  DOVBLE  SpiCA, 

C  /^PPellé  aujii  (^4drt^^a: 

J  âvec  mefme  bande,  finon  qu’elle 

doibe  eftre  une  fois  aufti  longue ,  d’autant  qu’elle  iàit 
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une  fois  autafit  détours  à  la  partie  oppofîte ,  puifque  c’eft  un 
foica  redoublé  5  ce  qui  fe  fait  facilement  ayant  fait  voftrc 
ipica  d'un  cofté ,  il  faut  conduire  voftre  globe  par  delfous 
l’aixelle  déjà  garnie  d’un  pelotton  &  de  bande ,  en  faifant  un 
X.  fur  le  llernom,  &  apres  le  fîtuer  fur  l’auire  claviculle  &, 
faire  le  circuit  de  l’humerus ,  en  le  croifant  pardeflus  pour 
faire  un  autre  X  fur  le  dos  avant  que  définir  par  le  circulaire,, 
X’ufage  de  ce  bandage  eft  comme  celuy  du  fimple  fpica' 
à  la  différence  toutes-fois  que  le  fpica  nefert  que  d’un  cofté, ■ 
mais  celuy-cy  fert  à  tous  les  deux.  ’ 

9S-  LE  SIXIEME  BANDAGE  DV  TRONC, 

EST  LE  LIEN  DE  SOSTRATE. 

GE  bandage  eft  appellé  lien ,  à  caufe  qu'il  eft  fouftaiu 
par  deux  efpeces  de  liens  fur  chaque  efpaule,  qui  font: 
un  mefme  effed  que  le  fcapulaire ,  mais  moins  efficace¬ 
ment.  pour  le  faire  il  faut  donc  avoir  deux  efpeces  delac^ 
|de  longueur  chacun  de  tout  le  corps,  &  une  bande  de  melrne 
jlongueur  &  de  la  largeur  ordinaire ,  puis  vous  pofez  vos 
deux  lacs  par  le  milieu  chacun  fur  uneeipaule,  &  vous  roulez 
voftre  bande  de  tms  en  hault  ou  de  haut  en  bas,  félon  que 
la  maladie  le  requiert,  &  en  couvrez  la  partie  aifeiftée,  ce 
Iqueftant  fait  vous  attachez  des  efpingles  à  chaque  tour  de 
jbande  pour  l’arrefter  à  vos  lacs  de  chaque  cofté,  en  lesren^ 
Iverfant  pardevant  &  parderriere  pour  les  attacher  fur  les 
clpauIesOn  peur  croifer  lefdits  liens  devant  &  derrière  pour 
plus  de  feureté.  ^ 

Son  ufage  eft  de  contenir  les  coftes  &  le  fternon ,  en  leur 
Içituation  naturelle, 'apres  y  auoir  appliqué  les  cartons  en 
façon  de  corfelet  ou  de  demy  corfelet ,  &  mcfmes  le  bandages 
de  mefme  figure. 


P4.  LE  SEPTIEME  BANDAGE  DV  TRONC, 

B  s  T  L  E  S I M  P  L  I  L  I  EN, 

/^E  bandage  eft  appellé  lien,  parce  qu’il  eft  fi  fimple,  qu’a 
v^peine  meritte-Rlejiom  de  baûdage,&icncoreplus  appellé 
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flmplç  liçii ,  I  eowparâifan  d'nfi  âùffO lién  qiû êH  €0^)pofé  j 
<?cluy-çy  î  II  fe  eoRimence  par  la  partie  inferieure  du  Thorax,  1 
d’un  codé  ou  d’autre,  &fe  continue  par  le  dos  fur  le  codé  du  ; 

fol ,  &  defcendant  obliquement  fur  la  poiélrine  pour  venir  i 
ngager  le  premier  chef ,  on  fait  enfuite  le  circulaire*  i 
Son  ufage  ed  détenir  quelque  médicament  fur  le  chignon  | 
du  col.  i 

Lj.  LE  HVICTIEME  BANDAGE  DV  TRONC, 

1  ESTLE  DOVBLELIEN. 

Eluy-  cy  eft  connu  par  ce  qui  eft  dift  du  precedent  dont 
V^on  le  compofe,  le  redoublant  fur  chaque  codé  comme 
il  a  déjà  efté  fait  fur  un  ,  &  en  faifant  le  circulaire  de  mefme.  ' 
Ce  bandage ,  outre  l’ufage  du  precedent,  il  eft  propre  à 
contenir  l’appareil  d’un  cauftique  entre  les  efpaulles. 

p5.  LE  NEVFIEME  BANDAGE  DV  TRONC,; 

EST  LE  LIEN  COMPLIQUE'.  | 

CE  bandage  eft  ainfl  appelle  ,  par  ce  qu’outre  fes  ban¬ 
delettes  il  y  a  un  cuir  ou  un  carton  quarré  &  ciré , qui 
entre  en  fa  compofitiôn ,  fur  lequel  on  attache  une  bandelette 
en  fà  partie  fuperieure,  &  le  long  de  fa  ligne  par.fon  milieu, 

&  une  -autre  petite  portion  de  mefme  largeur  &de  longueur  i 
Tuffifante,  pour  former  la  figure  d’un  V.  fur  fa  furface  ex-i 
terne,  pofant  la  pointe  dudit  V.  fur  le  milieu  de  la  ligne; 
inferieure  dudit  carton,  qui  y  fera  attaché,  &  les  extre-J 
mitées  des  deux  branches  feront  auflî  attachées  fur  le  milieu 
de  chaque  ligne. latéral  dudit  carton.  i 

Pour  le  réduire  en  ufage  qui  eft  de  contenir  l'apareil  d’ulj 
cautereen  lunette  derrière  les  efpaules,  où  un  vcftîcatoire,' 
il  faut  apliquer  premièrement  le  carton  fur  la  partie,  & 
placer  les  deux  rubans  d'en  Hault  fur  les  efpaules ,  pour  les 
ramener  enfuitte pardevant ,  fous  les  ayxelles,  &  les  faire; 
pafïer  fur  le  dos  pair  deffous  les  deux  portions  de  ruban ,  quf 
font  un  V,  ^pres  quoy  üs  font  le  circulaire. 

py,  U 


^  En  particulier. 

/P7.  LE  DIXIEME  BANDAGE  DV  TRONC,. 

EST  LE  CaTAPHRACTA. 

CE  bandage  eft  ainfî  dit  à  caufeqa’il  reprefènteun  certain 
harnois,  que  les  Romains  appelloient  Hallecret.  Poul¬ 
ie  faire  il  faut  fcituer  un  chef  de  la  bande  fur  Pun  des  hypo- 
condres,  &  conduire  le  globe  pardcfTusle  fternon  furlef- 
paule  oppofite  du  jet  débandé,  &  le  ramener  par  derriere& 
par  delTous  la  mammelles,  croifer  le  premier  chef  fur  le 
fternon ,  &  delà  remonter  fur  Tautre  efpaule,  pour  revenir 
apres  par  le  dos,  fous  la  fufdite  première  efpaule  oppofite 
du  premief  chef,  y  faifanr  un  X.  &  repafîer  proche  le  col,  & 
fur  le  dos  y  en  faire  encore  un ,  &  revenir  antérieurement 
par  deflbus l’autre  aixelle,  pour  faire  un  X.  par  dcfllis  l’efpaule 
mefme,  puis  environner  le  col,  en  venant  racheverpar  le? 
circulaires. 

Ce  bandage  eft  propre  à  contenir  toutes  les  parties  du 
Thorax ,  fcavoir  les  Claviculles ,  l’Omoplatte  &  les  coftes. 


5>8.  LE  ONZIEME  BANDAGE  DV  TRONC, 
appelle’  le  Thorax  avec  le  X. 

CE  bandage  eft  appelle  Thorax,  à  caufe  qu’il  fert  pro¬ 
prement  au  Thorax  :  Pour  le  faire  il  faut  commencer 
par  les'ifles,  &  mener  le  chef  furlatefte  de  l’efpaule,  &  le 
ramener  par  deflbus  l’aixelle,  pour  aller  faire  un  X.  fur  la 
mefme  efpaule  en  paflànt,  pour  aller  fur  le  dos  oblique¬ 
ment  gagner  les  ifles  de  l’autre  cofté ,  pour  y  commencer 
:Un  demy  circulaire,  pardevantjufques à  l’autre  ille,  où  vous  ; 
jremontés  fur  le  dos,  y  faifant  un  X.  &  enfuitte  un  autre  X. 
jfur  l’autre  efïjaule,  d’où  vous  revenez  faire  encore  un  X. 
;fur  le  Sternon  ,  jufques  aux  ifles,  où  ,  vous  faites  vos 
circulaires  enfuitte. 

j  L’ufagc  de  ce  bandage  eft  comme  des  precedens,  mais 
IScace  que  le  dernier. 


J  O  BArJa^er 

S9-  LE  DcmiÊME  bandage"  D  TRONC,  ^ 
appelle’  l’Estoile  simplement. 

CE  Bandage  fe  connoift  &  fe  fait  facilement,  en  faifant 
un  ceicleou  deux  alentour  du  corps,  par  dtifus  le  X. 
du  Thorax  ,  qu’il  faut  faire  auparavatu ,  dont  rufage  eft  fem;. 
bîable ,  finon  que  celuy-cy  eft  un  peu  plus  efficace,  &  dev 
vroit  eftre  mis  au  nombre  des  compofez ,  mais  à  caufe  qiril 
eft  bien  peu  augmenté  avec  le  preeedent ,  j’ay  crû  mieux  faire 
de  le  mettre  enfuitte. 

1(5..  LE  TREIZIEME  BANDAGE  DV  TRONC, 
EST  LE  Thorax  d’Amintha. 

y^E  bandage  fe  fai(5f  avec  le  Cataphraéïa  &  avec  lesjîiy 
culaircs  ,*  à  l’inflar  des  precedents ,  à  la  referve  que  lors 
que  Icfdits  circulaires  font  finis  vers  l’un  ou  l’autre 
lombe ,  il  faut  lier  les  deux  chefs  en  façon  de  loup  ou  de 
noèud  coulant,  &  enfuitte  vous  pafferez  le  plus  grand  bouc 
fous  le  dernier  circulaire  du  Tho  ax,  pour  faire  une  auce 
en  façon  de  bafque  qui  pende,  au  travers  de  laquelle  vous 
introduirez  voftre  mefme  bout  on  chef  pour  le  relever  dere¬ 
chef  fous  ledit  circulaire  ,  &  reïcercr  tant  de  fois  qu’il  vous 
plaira  pour  guarir  voftre  Thorax  dcfdices  figures  qui  repre- 
faitent  des  bafques,  qui  ne  fervent  que  de  parade  ;  pour  ce 
qui  eft  du  refte  du  bandage  il  a  meûne  ufage  que  le  Çata- 
phraéla,  Sc  toutes  fois  plus  efficace,  &  dont  l’ufage  eft  dé¬ 
crit  cy-devant. 

LOI.  LE  QVATORZIEME  BANDAGE  DV  TRONC, 
appelle'  LE  Gérants  ov  Grve.  ■ 

IL  s’appelle  gmë  a  caufe  qu’il  reprelciitelafigure  d’un  bec  de 
grue,  &  fe  fait  avec  une  bande  à  un  chef  comme  les  prcce- 
dentes,en  appliquant  fon  premier  chef  furie  dos  pour  aller  ftt 
les  efpaiuies'^  fous  l’aixeile  environner  le  haulc  dé  lelpaulc^ 


lE»  fMticulief. 

y  fa/fâintTii  X.  en  ptiflltnt  fur  !c  pfc-mier  chef,  6c  y  LiiiTanr 
jpendre  voftre  bande  jufqucs  fur  k  bas  du  vciKiC,  d'ouvoiis 
remonterez  en' redoublant  vpflrc  bandage  jufques  fur  l'autre 
erpaule,  où  cous  ferez  le  mcfmc  circuit  que  le  precedent 
à  l’cntoùr  de  l’erpauîcs  &  reviendrez  croifer  voftre  chef 
fur  le  dos  J  pour  enfin  faire  le  circulaire  par  deflfus  voftre 
geranis  qui  pend  fur  le  ventre. 

Son  ufage  cft  prcfque  fcmbiablc  à  celuy  du  Caraphradla, 
mais  moins  efficace.  ^ 


103.  LE  OyiNZIEME  BANDAGE  DV  TRONC. 
appelle'  Avssr  GepvAnis  ov  Grve. 
qui  je  ir.onjïre pirdeya/ii. 

CE  bandage  eftaufli  appelle  Grue,  à  caufe  de  lareflem- 
blanccqu’il  a  par  derrière  à  lu  figure  anterieure  du  pre¬ 
cedent,  que  l’on  app.llc  avec  raifon  Geranis  ou  Grue,  à 
caufe  de  fon  long  bec  qu’il  produit  pardeyanr  en  l’autre,  & 
qui  Jie  fe  voit  pas  en  ccluy-cy  ;  De  forte  que  pour  le  faire 
il  faut  le  commencer  par  le  flanc  ou  lombe  droiâ:  pu  gauche, 
j&  conduire  voftre  globe  fur  l’cApauIe-advcrfe,  puis  revenir 
par.dtfibus  l’aixelle  garnie,  croikr  le  premier  chef  avant 
que.  de  pafler  derrière  Je  co! ,  d’où  vous  faites  defeendre 
:Voflre globe  jufques  furies  fcfïes,  &  le  remonter  fur  l’autre 
Cfpaule  que  vous  environnerez  encore  en  faifantun  X.  fur 
icelle,  &  encore  un  aume  fiir  la  poidèrinc ,  pour  delà  en  apres 
fiirc  les  circulaires  neceffaires. 

I  L’ufage  de  ce  bandage  eft  femblable  au  precedent,  à  la 
réfirve  toures-fois  qu’il  convient  mieux  aux  affeClions  an- 
jterieures,  quoy  que  fa  figure  principalle  dont  fl  dre  le  nom 
jfoit  feituée  pofirérieurement.. 


105.  LE  SEIZIEME  BANDAGE  DV  TRONC, 
appelle’  L’EsTOILE  apparente  'AV  tOERltrERE, 


CE  bandage  eft  appelle  Eftoile,  parce  .quui  reprefentc 
en  faj>ârcie  pofiérieure  une  Eftoile  rpour  :!e  faire  il  Faut 


(i  _  D«  Bandages  ; 

commencer  par  les  efpaulesj  &  conduire  voftre  globe  fur' 
romopIatte,&  le  ramener  pardefiTous  le  bras  circuir  le  dosi 
&  revenir  fbus  l’autre  bras ,  remonter  pardevant  fur  l’autre  i 
efpaulc,  &  fur  l’omoplattejd’où  il  faut  defcendre  au  travers 
du  dos  y  former  l’Eftoilc  au  milieu ,  &  enfin  faire  les  ciri-i 
culaires  nccelfaires.  i 

Son  Lifage  eft  de  faire  tenir  le  corps  droiél ,  &  de  maintenir 
les  vertebres  en  leur  lieu  avec  des  aftelles  :  Il  fertauffi  de 
contentif  far  icelles,  &  far  les  omoplattes;  - 

Not4,quelesfufdus  bandages  [ont  icy  conjîderex,  comme  [impies, 
félon  leur  dejcription ,  mais  no»  pas  [elon  leur  ufage  ,  que  f  on  con-  \ 
Jtdere  [i  Von  yeut  dans  un  autre  ordre  que  Von  peut  (Cppeücr  de  ' 
pratique. 

104.  LE  DIX-SEPTIEME  BANDAGE  DV  TRONQj 
appelle'  la^  Pointe  ov  l’Ameçon.  j 

CE  bandage  fe  fait  avec  deux  bandelettes  &  une  bande; 

les  deux  bandelettes  doivent  efire  large  de  deux  travers 
de  doigts,  &  de  longueur  chacune  de  tout  le  corps  j.&pour 
la  bande  elle  doibt  eflre  comme  celle  du  Geranis,  qu’il  faut 
faire  pardefius  les  bandelettes,  il  faut  appliquer  première¬ 
ment  chacune  parfon  milieu  fur  chaque  efpaule  ,  pour  les 
enrrecroifer  pardevant  fur  le  ventre ,  &  par  derrière  fur  le  dos, 
en  tirant  les  extrémitées  qui  pendoient  d’un  coftê  pour  les 

attacher  enfemble  à  l’autre  avec  une  efpingle. 

Son  ufage  eft  comme  celuy  du  'Gefanis,  &  toutcs-fois 
plus  ferme  &  plus  élégant  fi  on  attache  les  bandelettes  pont 
foûtenir  fes  circulaires. 

loj.  LE  DIX WICTIEME  BANDAGE  DV  TRONC, 
appelle'  le  simple  Rhombvs. 

CE  bandage  eft  appellé  fîmple,  à  comparaifbn  de  l’autre 
qui  fuit ,  qui  eft  appellé  double,  car  il  eft  compofé  du 
double  lien  &  du  Geranis ,  &  fert  à  mefmes  ufages. 


En  pdYt.kutieyl 

io6.  LE  DIX-NEVFIEME  BANDAGE  Dv  TRONC, 
appelle’  le  dovble  Rhombvs. 

CE  bandage  eft  appelle  double ,  parce  qu’outre  le  lieftâ: 

le  Geranis  qui  le  compofent  ordinairemenc  :  Il  fe  fait 
avec  une  bande  ordinaire  du  tronc ,  avec  laquelle  on  figure 
plufîcurs  lozanges;  &  pour  ce,  apres-avoir  fait  les  fufdirs 
bandages,  il  faut  pofer  voftré  chef  fur  l’os  des  ifles  d’un  cofté, 
&  conduire  voffre  globe  obliquement  pardeffus  la  poidrine 
fur  l'efpaule  qu’il  faut  environner,  &.enfuitte  faire  un  X.  àü 
j  devant  d’icelle  en  paflant  pour  aller  derrière  le  coT &  retourner 
I  pardeflus  les  deux  omoplattes  pour  environner  encore  l’autre 
iefpaule,  &  y  faire  un  X  en  defcendânt  avant  que  decroifer 
le  premier  chef  fur  la  poiârinejenfuirte  dequoy  il  faut  cir-» 
cuir  le  ventre,  &  tirer  obliquement  voftre  globe  pardeflus  le 
;  dos  fur  l’efpaule  la  derniere  garnie,  d’où  vous  le  conduirez 
furies  deuxclaviculles,  jufquès  fuf  l’autre  efpaülé  première 
environnée.,  pour  delà  venir  croifer  furie  dos  le  chef  oblique 
qui  y  eft  en  defcendânt  ,  &  enfin  faire  tous  les  circulaires 
Ineceflàires. 

:  Son  ufage  eft  fort  univerfel  ,  car  il  convient  aux  claviculles, 
|aux  efpaules,  à  l’omoplatte ,  aux  coftes,  aufternori ,  àuxver- 
jtebres  &  au  ventre }  bref  il  convient  à  tout  le  tronc. 

:  107.  LE  VINGTIEME  BANDAGE  DV  TRONC, 
appelle’  le  Chiravnien  de  Sostrate. 

f  L  fe  fait  avec  deux  fufdirs,  fçavoir  la  pointe  &  l’eftoille,  à 
Jlla  refervetoute-fois  qu’ilfautlaiflèr  pendre  les  bandelettes. 
Son  ufage  eft  pour  lier  la  poic'lrine  &  le  dos. 

iio8^  LE  VINGT-VNIEME  BANDAGE  DV  TRONC, 
iAPPÉLLE’  le  demy-chiravnien  d’apollon  le  Ievne. 

GEluy-cy  eft  compofe  de  trois,  fçavoir  des  deux  bande¬ 
lettes  feituées  fur  la  tefte  de  l’humerus  des  deux  liens,, 
pour  le  col  &  du  geranis  en  efpece  de  ficelle. 

G  iij: 


J 4 

10^.  l'E  VINGT-DEVKÏEME  DV  TH0NC>  ' 
appelle’  le  PïTIT  Aytel  ÜÊ  SO.StkATE, 

l  .L  fi  fik  avec  les  ilcns^  avec  ie  geran'is'cn  fèpft  ’dc  ffcdlei| 
1  &  cnfîiî’dû  lied  de  Softra're,  poLir  la^f>oiddîrf<‘-,-avee  E>s 
bâudelettes  pcffdanTcs.  Celay-cy  eft'  fort  beau  •  avant  les- 
i-néfâKS  ufages  que  les  bandages  dont  il  eft  compole. 

iiôV  LE  , VINGT-TROISIEME  DV  T-R  ONQ 

ÂPPELXE’  LE  TETIT  TEMPLE  DE  THIRl'ËNi  ■ 

le  fîpp^e  Rhombus  .fait  fur  les  deux  bandelettes. 

iiï,  LE  VINGT-OyATRTEME  DV  TRONC, 
qVe  l’on  appelle  Le  petit  Temple  -de  Sostraïe.  ■ 

Jl  fé  'fait  avec  le  (^.idiiga  appliqué  fat  le  lien  droit. 

.112,  LE  VINGT-eiNOyiEME  DV  TRONC, 
appelle'  demy  Gorçelet. 

GE-bandage  eft  appelle- bandage  ,  à  caufe  de  Ton  ufagi?, 
qui  eft  fcmblable  aux  bandages  contentifs ,  &  eft  tiid 
coj'cclet  à  comparaifon  des  corps  de  cuiraflejaufqivels  il  re-: 
femble  paf  fa  deniy  portion  i^comme  fa4tjie..caç.cclet  entier 
fuivarit)  à  tout  le  corps  de  -cuirafle  que  l’on  appelle  co’rcèkt.i 
Pour  faire  donc  ce  eontennfjii  f^ut  premicrenxcnt  roupper 
uTï  worceau  de  lingo ,  qui  de  fa  longueur  puiffe  environner 
la  poidrine  j  &  deÿioÿ  il  en  puiffe  refter  .etïpôre'  une  panic* 
qui  égâlle  la  quâtriéme  partieide  cequi-l^BTironnc,  &-pouf 
fa  largeur  elle  doibt  eftre  telle  quelle  la  puiffe  toute  couvrir, 
puis  doublez  là  en  long  félon  fà  largeur,  .&  fitués  le  dos, 
ou  le  ply  d’iceluy  vers  voftremain  gauche,  l’ayant  pofé  fur 
la  table  ;  Et  en  apres  pliés  le  en  fon  travers  tantjrar  en  hauk 


En  pamculier, 

que  par  enbas,  feulement  l’cTpaee  de  deux  travers  de  doigts 
en  preflTant  bieti  fort  lefdirs  plis  pour  fervir  dé  Marque: Apres 
foient  defpliés  &  marqués  avec  k  pointe  dès  c'ifeaux,  le 
fornrés  la  figure  de  la  lettre  capitaJle  S.  renvèrfee  depuis  le 
milieu  du  pïy  rupérienr  jufques  à  l’inferieur,  &  pliés  encofc 
.tout  le  linge  pa^  ion  milieu  félon  fon  travers  pour  marquer 
un  trou  çn  fon  an’gle  pour  y  pafler  la  telle,  &  couppés 
toute  cette  }K>rtion  pour  faire  ledit  trou  :  Finallement  coup- 
pez  lautrc  portion  qui  eft  marquée  en  forme  d'une  grandeur 
convenable,  puis  faites  deux  petits  trous  au»  deux  extré- 
mitées  des  ^anddettes  d’en  bas  de  celles  qui  font  au  devant, 
&  une  incifion  à  celles  qui  font  au  derrière  pour  y  former 
deux  chefs  qui  attacheront  ce  bandage  d'un  chaain  collé, 
apres  y  avoir  palfé  la  telle ,  &  l’avoir  appliqué  fur  les  çfpaules! 

Ce  bandage  cil  propre  pour  contenir  quelque  Qpguent  ou 
médicament  léger,  foie  pour  les  brullutes ,  erelipels,herpes 
ou  autres  maladies  de  la  peau  qui  arrivent  aux  parties  fupe- 
Heures  du  tronc,  comme  le  fuivanc  eft  util  pour  mefine  fin 
à  fon  tout» 


trj.  LE  VINGT-SIXIEME  BANDAGE  DV  TRONC. 
appelle’  Corcelet  entier. 

pOur  le  foire-  il  fout  avoir  un  linge  qui  foit  de.mefmelar- 
l  gcur  que  le  precedent,  mais qu’Ü  foit  deux  fois  plus  long 
&  le  plierez  en  travers ,  obferuant  de  mettre  fon  dos  en  hault, 
&  de  rechef  foit  redoublé  en  fa  longueur ,  &  lors  deux  plis 
re  trouveront  en  fo  partie  fnperieure,  mais  un  foui  le  verra 
félon  le  long  vers  la  main  fenextre,  lequel  tiendrez  ferme, 
apres  pliez  ledit  linge  tant  parcniiault  que  par  ën  bas,  & 
par  le  mefme  efpace;  comme  avez  foit  au  precedent,  puis 
delcrivcz  ladite  S  renverfée,  dont  la  partie  gibe  fera  en  hault, 
bas ,  nottantque  lepoinél  ou  commence  la 
gibofitc  foit  à  quatre  doigts  en  travers  de  diftancede  l’unique 
pi  y  ou  dos,  puis  commencez  à  coupperpar  le  linge  d’enbas^ 


\  Ves  B^niA^es  ^ 

k  iptt^ tBmtes  HonHhr^ Tîÿartie^avéala^iber 

&'  elîarît  parvérib  1  îiligne  du:  ply^^ïbpmeur  iî  faut  continuer 
Si  coupant  iüfcjucs  a  runique  plÿ  G'ü'dos  demefme.finairement  ^ 

poür  former  U'trw  pour' palîfer  la  ;teft^  il  fout  deforiie  un  i 
demv  rond,  &-coupper  todcieeavc  du-C.  &  foiré  deuîc  trous 

îux  bandelecteà  de  defaut *,  &  ineiTer  bîeri  peu  éelle  de  der-  i 
riere,  lefqdellës  bandelettes  férdnt  attachées  aux  coftes',  pour  | 
l'attacher  comme  le  precedent,  qui  ne  pénd  pas  cy-bas: 

que  celuy-c^. 

lî 4:  LE  VÎNGT-SËPTIEME  BANDAGE  DV  tRONG, 

.  ,  appelle"  l’Èxomphalos.  ’ 

bndùiièz  une  bande’fîmplc  coufuc>eftant  redoublée  de 
l^dëu^  ou  trois  thoilles  ,  eftant  de  largeur  comme  aufli 
*^^a  lougueur  ordinaire  ,  apres  Faite  une  compreffe  bien 
'efpaiCe  &  contrepoinéïée ,  où  dans  laquelle  on  pourroit 
niStre  une  éfpece  de  peloton  voulté-  &  rond,  où  bien  un 
:  gros  carton ,  &  la  coufez  proche  d’une  de  fes  extrénditées, 
apres  faite  des  oeillets  tant  à  l'une  qu’à  l’autre  pour  y  paffi  t 
les  efguillettes  :  L’on  peut  encore  faire  un  cercle  de  fer  qui 
contièndra  dans  fon  milieu  un  petit  matelas  picqué  &  rond, 
qui  fera  attaché  a  une  bande  comme  dit  eft. 

.L’u(age  du  premier  eft  d’empefeher  l’inteftin  &  l’épiploon 
'  de  fortir  ;'Ét  l’ufoge  de  l’autré'eft  de  fervir  feulement  de 
contentif  quand  il  y  a  de  là  douleur  en  la  tumeur  de  l’ombelic. 


115.  LE  VINGT-HVICTÎEME  BANDAGEDV  TRONC, 
;;  appelle’  premier  Mammaire  a  qvatre  chefs. 


CE  bandage  fe  fait  avec  une  bande,  ayant  une  fois  au- 
tant  de  largeur  que  les  autres  j  longue  d’un  lez  ou  en¬ 
viron ,  laquelle  il  faut  çoupper  comme  une  fronde,  &  qui 
peut  feirvir  à  une  fciile  mamcllê  ou  à  toutes  les  deux,  &  de 
I  quelle  façon  que  ce  Toit,  il  faut  appliquer Ta  portion  entière 
]  vis  à  vis  ou  fur  Ta  partie  malade,  environnant  la  - 

,  .  .  ■  avéÇ| 


En  finmlm] 

avec  les  deux  chefs  inferieurs  que  l'on  ramefle  âtmeher  par 
devant,  l’on  conduit  les  deux  chefs  fiipêrieurs  pardeflhs 
les  épaules,  . &:  par  derrière  le  dos  fe  eroifer  pour  revenir 
par  delTous  les  aixelles,  ^  fiir  lefdites  fnarnuielles  s  cntr^ 

I  eroifer  encore  fur  le  fternon ,  pour  s’attacher  enfuitte  fods 
[  le  circulaire  qui  attend  pour  les  engager,  remarquant  feulé- 
I  ment  que  pour  les  deux  mammeiles  le  drappeau  entier  doibt 
efire  plus  grand  que  pour  une  feuUe, 

Ce  bandage  eft  contentif, 

I  ii6.  LE  VINGT-NEVFIEME  DV  TRONC,  , 

I  £jl  le  Tricepts  j  fait  en  forme  de  T. 

ÎL  fe  fait  avec  une  bande  de  la  largeur  ordinaire,  longue 
de  demy  lez,  fur  ie  milieu  de  laquelle  on  attache  une 
i  autre  bande  par  le  bout  de  mefme  largeur,  &  longue  d’una 
'  aulne  &  demy ,  laquelle  on  fendra  en  deux  à  la  réferve  d’une 
portion, fuffifante ,  pour  couvrir  le  mal  de  la  mammelle, fbiJ 
:  d’un  cofté doit  de  l’autre,  &  les  chefs  feront  conduits  comme 
!  ceux  du  precedent  à  .quatre, chefs.  1 

L’ufage  de  celuy-cy  eft  different  du  premier,  en  ce  qu’il 
!ne  fert  que  pour  couvrir  une  partie  de  la  mivmmclleJ 
jprincipaliement  lors  qu’une  nourrice  veut  tenir  je  bout  de  id 
jniammelle  dégagé,  | 

117-  LE  TRENTIEME  BANDAQE  DV  TRONC.  ' 

I  f/l  de  la  piece  couppée  fur  la  mammelle.  ' 

POur  le  faire  il  faut  avoir  deux  bandes  coufuës  l’une  fur 
l’autre  par  le  milieu ,  .qui  foient  de  la  longueur  &  de  la 
[largeur  des  fufdites ,  ou  de  la  figure  de  celle  qui  eft  à  quatre 
iriiefs  ,  &  la  plier  tfanfverfallemenc&  en  coupper  une  petite  j 
-portion  en  triangle  fur  le  reply  de  lune  qui  doibt  efire  la 
fupérieure ,  pour  en  apres  joindre  cnfcmble  les  deux  por¬ 
tions  d’où  a  forty  la  piece,  pour  y  former  une  efpece  de  ! 
bourfe  ou  un  petit  fachet,&  puis  vous  fendrés  le?  deux  çxtré-  ! 


_ Des  dandd^es  _ 

mitées  de  la  mefmc  bande,  à  la  réferve  d’un  empan  où 
eft  le  fachet  pour  vous  en  fervir  comme  s’enfuit.  Appliqués 
le  milieu  de  voftie  bande  couppé  &  recoulu  vis  à  vis  de 
voftre  mammelle,  &  conduifez  les  chefs  inferieurs  &  en¬ 
tiers  alentour  du  corpSjle  ceignant  deux  fois  avec ,  puis  vous 
renverferez  voftre  poche  îlir  la  mammelle,  &  de  vos  deux 
chefs  qui  en  produilènt  quatre  autres,  faites  en  pafter  un 
deffus  &  l’autre  deffous  les  efpaules ,  faifa,ntun  X.  fur  icelle, 
puis  autour  du  col  en  fe  croifant  de  droid  à  gauche ,  &  de 
gauche  à  droi(ft,  pour  aller  par  derrière  le  dos  finir  fous  les: 
aixellcs  s’attacher  à  la  poche. 

L’ulage  de  ce  bandage  eft  pour  une  feule  mammelle  qu’il 
faut  bander  avec  feu  reté  &  fermeté. 

n8.  LE  TRENTE-VNIEME  BANDADE  DV  TRONC, 

Ej}  le  lien  ftffpenieint  à  fix  chefs. 

CE  bandage  eft  prefque  femblable  au  precedent,  en 
bandes,  en  façon  &  eû  ufage,  à  la  referve  que  l’on  y: 
adjoufte  une  bande  longue  dedemy  lés  ou  d’une  aulne ,  cou-i 
fuë  par  foh  milieu  &’  fur  le  milieu  de  l’autre,  laquelle  feu 
à  le  mieux  tenir  en  cftat,  apres,  avoir  paffé  un  chef  de  ladite 
bande  fupérieurement  fur  une  efpaulc,  &  l’autre  înferieure- 
ment  entre  les  jambes,  ou  par  le  cofté  oppofite,  pour  aller 
derrière  le  dos  s’entrccroifer ,  &  revenir  s’attacher  pardevant. 

L’ufage  particulier  de  ce  bandage  dépend  de  la  bande  ad-| 
jouftée,  qtii  fort  (comme  le  fcapalaire)  à  mieux  tenir  le  ban-' 
dage  en  eftat. 

119.  LE  TRENTE-DEVXÏEME  DV  TRONC, 

Efi  la  bande  roulee  fendstè  pour  les  deux  mamrneHes. 

IL  faut  avoir  une  bande  fort  longue,  &  delà  largeur  ordi¬ 
naire,  laquelle  doibt  eftre  fendue  par  ùn  de  fes  chefs,  de 
la  Icmgueur  de  trois  empans  ou  environ,  puis  vous  pofe 
cette  bifurcation  au  deftbus  d'une  mammelle,  en  forte  qu’un 
chef d  icelle  fbit  tenu  au  cofté  &:  au  defïbus  de  la  mammelle 
que  vous  voulez  premierctiaent  couvrir,  &  lautre  pende.. 


En  particulier,  5^ 

entre  les  deux,  puis  vous  conduifez  voftte  globe  fur  les 
efpauîesjdu  cofté  dek  mammelle  oppofî,te,&  le  coiiduifez  fur 
le  dos ,  pour  venir  s’engager  deflbus  une  portion  de  la  bifur¬ 
cation ,  &  le  renverfer  par  deifus  l’autre  efpaule  fur  la  raam* 
nielle  qui  doit  eftre  première  couverte, au  delTous  de  laquelle 
vous  l’engagés  encore  avec  l’autre  chef  de  la  bifurcation, 
:(  pour  lefaire  double  )  en  la  renverfant  auflî  fur  l’autre  mam¬ 
melle  malade,  puis  ayant  croifé  fur  le  dos,  réitérer  les  mef- 
mes  tours  &  engagements,  tant  de  fois  qu’il  en  fera  debefoin 
pour  couvrir  routa  fait  lefdicesmammelles;  enfuitte  dequoy 
lefdites  deux  bifurcations  viennent  s’attacher  enfemble. 

L’iifage  de  celuy-cy  eft  femblable  à  celuy  des  autres, 
mais  plus  difficil,  il  fe  peut  aufli  faire  pour  une  feule  mam¬ 
melle,  fi  Tonne  fe  fert  que  d’une  portion  delà  bifurcation. 

120.  LE  TRENTE-TROISIEME  DV  TRONC, 

appelle  le  lajjé  oit  aiguilletté. 

/^'Eluy-cy  eR  le  plus  aifé,  &  le  plus  commode  de  tous, 
\^n’eftant  compofê  que  d’une  ceinture  comme  les  autres, 
&  d’un  drappeau  de  longueur  de  deux  ou  trois  empants, 
que  Ton  fendra  en  deux  endroi(5is  ,  fçavoir  Tun  en  fa  partie 
moyenne  qui  fera  appliquée  fur  la  mammelle, &  l’autre  en  là 
partie  fupérieure,  poury  palîer  la  telle,  ou  pour  en  envi¬ 
ronner  le  col  comme  s’enfuit. 

“Pour  le  faire  commodément ,  il  faut  faire  des  petits  trous 
jou  œillets  à  la  partie  moyenne  de  la  ceinture,  vis  à  vis  de 
la  mammelle  malade,  &  aux  extrémitées  du  drappeau, affin 
d’y  pouvoir  mettre  des  aiguillettes  ou  le  lalTer  pouiTemettre 
i&  Tôlier  facillement ,  fans  retourner  ny  remuer  le  malade, 
attachant  par  en  bas  deux  ou  trois  aiguillettes  à  la  ceinture,, 
;&  une  ou  deux  par  en  hauk,  derrière  le  col,  linon  faire 
ii'evenir  les  chefs  du  drappeau  fur  ladite  ceinture ,  pouries  y 
.attacher,  &  en  palïant  croifer  ladite  mammelle,  &  ainli  il 
Teraà  voftre  choix  d’abailîer  voftre  drappeau  à  chaque  pen- 
— rl£mejit,_ûu^jde.  le  relever  li  bon  vous  Icmble. .  ^ 
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6ô  T) es  Bandages 

N  Ota ,  Que  félon  U  dtvifion  des  parties  que  fait  Guy  de 
Chauîiac,  les  bandages  des  aynes  qui  fuhent,  deyroietit  efire  mis  au 
.rang  des  bandages  duTronc ^l'ayant  dhifé ,  ^particulièrement lé 
bas  rentre  en  parties  contenantes ,  contenues  ^  ifjantes  dehors  en¬ 
tendant  par  cefdites  parties  if  antes  dehors ,  les  aynes  y  U  yerge\  lei 
■bourfes,  lé  perine'e&  la/ius  ^  qui  font  des  parties  qui  ont  bejoin  dé 
quantit  é  de  bons  bandages  :  Mait  pour  éritter  la  confufion ,  &  pour 
donner  lieu  aux  jeunes  Chirurgiens  de  les  bien  remarquer ,  j’ay  tfouyê 
À  propos  de  les  mettre  a  part, tir  de  les  fequejirerde  ce't  ordre, 
de  les  appeüer  neutres, d’autant  qu  ayants  ejié  tirés  du  rang  desbanÀ 
dages  du  tronc  (ou  plus  proprement  du  rentre  inferieur)  il  nefip^^ 
ratfonnable  de  les  plaçer  au  rang  de  ceux  des  extrémitées ,  quoy\ 
quils  y  foient  appliqués  aufi  bien  que  fur  le  troncs  dé  forte  quel 
chaque  partie  fujdite  fera  la  dirifton  particulière  dUceux  ^  pour  en 
rendre  U  deélrine  plus  intelligible. 


DES  BANDAGES 

DES  AYNES. 

Que  ton  feut  appeüer  neutres. 

\f^  Es  bandages  font  de  deux  fortes ,  fçavoir  ceux  qui  font 
V^de  foy  remedès  J  &  ceux  qui  fervent  aux  remedes,  ou 
jqux dont  fimplcnient  appelles  contentifs,  &  tant  les  uns  que 
ries  antres  font  encore  de  deux  fortes,'  fçavoir  eit  défaits  & 
a  faire  :  Ceux  que  l’on  appelle  bandages  à  faire  font  firaples, 
ou  doubles  ;  Ceux  qui  font  limples  font  comme  le  fîmple 
de  l^yne ,  &  le  double  des  deux  aynes  :  Et  ceux  qui  font 
faits  font  Amples  &  compo/es,ou  compares î  Les  Amples 
laids  font  ceux  qui  n’ont  en  leur  cffence  qu’une  forte  d’e- 
llofte ,  qui  eft  ordinairement  du  linge,  &  les  compofez  ont 
,^uec  le  Jinge ,  ou  du  fer ,  ou  de  l’acier ,  ou  du  corton  j  ceux 


Des  "Bandages  des  Ajne^  c^ue  ton  petit  appelfefMëiétm 


qejt^s  ne  font  pas  eièpîlques  aue'ccetixdu  Trône;  Suittè  de^ 


„  _ Bandage^ 

en  particulier, 
page  ou 


ny  refemés  pour  mettre  cf 

Le  troifiéme  des 
Neutres,  &  le  iz3.en 
general ,  eft  le  double 
Inquinal  à  deux  chefs. 

î 

Ce  Bandage  fe  fait 
de  mcrme  que  le  pre¬ 
cedent,  mais  auec  2.  j 
globes  ou  rouleaux,  ] 
commençant  par  fon 
milieu  entre  les  tefti- 
cules  &  l’Ayne  ma¬ 
lade,  &:  ainfi  doibc 
eftre  femblablemenc 
reprefenté. 


•apres  auec  ceux  des  extrémitées. 


nemier  des  Neu-  j  Le  fécond  des  Neu- 
&  le  I2I.  en  ge-  très ,  &  le  122.  en  ge- 
,  eft  le  fimplejneral,  eft  le  double 
nal.  j  Inquinal. 


Le  quatrième  des  |  Le  cinquième  des 
Neutres,  &  10124.  Neutres,  &  le  123.  en 
general  ,  eft  le  peigne  ,  general,  eft  le  double 
fin-pie  de  l’Ayne.  *  peigne  de  l’Ayne. 


Le  feptiéme  des 
Neutres,  &le  127. 
en  general,  eft  1  en¬ 
tortillé  pour  la 
verge. 

Ce  Bandage  ne  dif¬ 
féré  du  precedent. 


Le  5.  &  dixième  des  Neutres 
Cancers  pour  les  Aynes,  l’vn 
l’autre  pour  les  deux. 


Ledouzîême  Neutre  &  le  132.  en  general,  eft  appelle  la  ligature  de  Le  0 
[’Ayne  &  de  la  Cuiife  auec  efchclons ,  &  ce  par  ce  qu’il  reprefente  deux  Neutres  . 
efchelles,  l'vne  fupérieure  &  l’autre  inferieure.,  toutes  deux  faites  par  general  ef 
le  renuerfement  de  celle  du- milieu,  appellèe  angulaire,  marquée  B.  gaturedel 
mais  refchclle  fupérieure  eft  arreftée  par  le  premier  chef,  dit  circulant  fait  quafic 
à  l’entour  du  corps,  marqué  E.  &  l’efchelle  inferieure  eft  arreftée 

par  l’autre  chef  circulant  à  l'entour  de  la  cuifiej  marqué  D.'  De  forte  '  - 

.  que  la  Lettre  A.  dé-  ^ 

'  jjQjg  ]g5  branches  aC  I 

cendantes  &  defeen-  |  ^ 

_  dantes  du  chef  angu-  [ 

Jaire  entre  les  deux 

/y  ^  ^efchellesj^h  marque 

/C  ^  """^^s^sgrésmïïfifSii^^e  ^ 

C.  les  fupérieurs.  D. 
fait  voir  le  chef  ci r- 

r  cülantàl-entourdela  1 

cuiife  ,  &■  pau  E.  Ion  I 

IWW»  voit,  le  circulant  à  |  J 

l’entour  du  corps,  finy  l  __ 

^  marqué  D. 

fflf^=^3!tsaaÆâ^^  ^  Le  17.  b 

. _ _ Le  16.  des  Neutres  Linge  coup 

^  genetal  peutferuir 

Æ  propre  du  Pé-  tiéme  Neui 

U  rinèe,  ainfi  dit  parce 

m  qu’il  conuient  admi- 

llllîp  rablementbienauPé- 

Il  rinèe,  pour  y  réunir 

^  8  les  playes,ne  différant 

precedents, 
qu’en  ce  qu’il  a  deux 
I  .bandes  attachéesdans 
^  I  le  milieu ,  &  qu’elles 

fontvnX.fur  lePè- 

I  rinèe  où' 


Le  15.  des  Neutres  A: 
le  133^  en  general ,  eft 
appel Jé  Inquinal  d’vne  j 
pièce,  par  ce  que  la 
pièce  qui  eft  fur  l’Ayne 
eft  la  principalle  partie 


par  ce  que  celuy-cy 
n’a  que  deux  chefs 
fii/pendans,  &  l’au¬ 
tre  fix,qui  font  trois 
ïinus,  &  que  la  ver¬ 
ge  eft  entortillée  a- 
iuant  que  d’attacher 
le  dernier  chef,  & 
Tarn-  -’rës  chefs" 
fo.r/(k  itemierement 
’frttachrs. 


130. 

Le  IJ.  des  Neutres 
&  le  135.  en  general 
eft  la  Fronde. 


fie  quatorzième  desNeutres,  &  10154.  en 
coufuë  pour  Lanus, 
ainfi  diète  pour  la  faire  différer  de  la  fronde 
^ui  a  meime  figure  &  vertu. 


Ce  Bandage  eft 
femblable  au  pre¬ 
cedent  ,  à  la  referue 
que  celuy-cy  fe  fait 
.  d’vne  feulle  bande 
couppée  ou  fendue 
par  les  deux  bouts, 
&  l’autre  eft  double 
éc  fait  de  deux  ban- 
des,l’vne  coufuë  fur 
le  milieu  de  l’autre, 
comme  il  fe  voit  en 
la  figure  precedente 


eft  la  playe. 


Xe  ïj.  Neutre,  Se  la  139.  en  general 
cft  appelle  le  T.  ou  le  Bandage  du 
Scrotum  à  trois  chefs ,  cy-deflus  re- 
prefenté  comme  le  134.  y  ayant  dif¬ 
férence,  en  ce  que  celuy-là  a  fon 
chef  du  milieu  couppé  en  deux  juf- 
quesau  Scrotum,  &  celuy-cy  ne  l'eft 
qu’au  delliis  de.  l’os  Pubis. 

135- 


'  Le  zo.  des  Neutres,  &  le  140.  en 
general,  eft  celuy  du  Champignon, 
qui  eft  de  deux  fortes,  donc  le  pre¬ 
mier  icy  premièrement  reprefente  eft 
pour  vn  feul  cofté,  n’ayant  qu’vn  feul 
champignon  pour  vne  Ayne,lequel  eft 
marqué  fur  celle  du  cofté  droiét  & 
fur  la  portion  du  bandage  qui  s’y  ap- 
I  plique  on  l’attache  auec  le  fcapulaite 
'  pu  collier  marqué  A. 


140. 


Cette  derniere  figure  reprefente  la 
fécondé  forte  de  Champignon,  qui 
fe  fait  pour  les  deux  Aynes,  fur  lef- 
quelles  il  faut  appliquer  vn  Champi¬ 
gnon  pour  chacune ,  comme  il  fe  voit 
en  la  figure  où.  le  Bandage  &  1« 
Champignon  font  aufli  reprelentés, 
l’vn  par  r.  &  l’autre  par  2.  l’vn  par 
dedans  &  l’autre  par  dehors  :  comme 
auin  le  Bandage  qui  eft  vn  fcapulaire 
marqué  A.  &  vn  circulairemarqué  B. 
accompagné  de  fes  branches  &  de  fon 
fuipenfeur,  aux  coftez  duquel  s’ap¬ 
pliquent  les  Champignons,  au  deftbus 
defquels  il  y  a  encore  vne  figure  qui 
reprefente  le  bandage  comme  il  doibc 
eftre  pour  les  deux  Aynes  ,  &  de 
l’autre  cofté  eft  la  figure  du  fcapulaire 
ou  collier  fuipenfeur. 

140. 


En  panîculier.  èi 

cy  fontappellés  propremefit  brayers,  qui  different  encorcj 
en  ce  que  les  uns  fervent  a  un  cofté ,  Toit  à  gauche  foie  à  droid, 
&  les  autres  fervent  pour  tous  les  deux.  Pour  Ja  connoif- 
fance  defquels,  yoy  le  traîné  des  Hernies- faiCt  far  N.  te  Quin 
me  contentant  de  décrire  icy  les  -plus  ufîtés ,  &-  qui  fe  peu¬ 
vent  faire  par  les  Chirurgiens  &  dont  on  fe  part  feruir  en  tous 
temps,  en  tous  lieux,  &  en  toutes  perfonnes,  à  quoy  j’ad- 
joufteray  la  façon  de  faire,  une  efpece  de  Brayer  fort  com¬ 
mode,  appelle  le  champignon. 

I2I.  LE  PREMIER  DONC  EST  LE  SIMPLE 
Ingvinal. 

CE  bandage  eft  appelle  fimple  Inguinal,  à  caufe  qu’il 
y  en  a  d’autres  qui  font  doubles  pour  les  deux  aynes, 
i  II  fe  commence  en  pofant  le  chef  furies  ifles  du  cofté  ma¬ 
lade  j  &  paflant  au  deffous  de  la  fefte  &  entre  les  jambes,  il 
remonte  fur  l’ayne,  ayant  paffé  entre  lanus  &  les  bourfes, 
puis  faiâ:  fon  circulaire  pour  ré  commencer  tant  de  fois 
qu’il  en  fera  de  befoin. 

,  Ce  bandage  eft  fort  propre  pour  bander  l’ayne,  où  il  y  a 
unbubonocel,  en  pofant  premièrement  furl'emplaftre  une 
bonne comprelfe  triangulaire,  fimple  ou  garnie  d’un  carton. 

122.  LE  SECOND  DES  NEVTRES, 

appelle' -le  double  Inguinal. 

1  L  le  faut  commencer  par  le  precedent ,  &  outre  ce  lors 
J  qu’il  a  fait  fon  cercle,  &  eftant  parvenu  fur  l’ayne,  pre¬ 
mièrement  bandée,  il  faut  le  tourner  pafr  l’autre  cuiffe^  &  le 
faire  revenir  entre  lanus  &:  les  tefticullesfur  l’autre  ayne,  en 
remontant  fur  les  ifles  derrière  le- dos  &  alentour  de  lab- 
domen ,  pour  recommencer  tant  de  tours  comme  il  en  fera 
|de  befoin. 

Son  ufàge  eft  fcmblable  à  celuy  du  precedent  pour  une 
jîijtïe,  comme  celuy-cy  pour  les  deux. 

H  iij 


Des  BandAges 

125.  LE  TROISIEME  DES  NEVTRES, 

JtpiicÜé  îe  double  iuguind  4  deux  chefs, 

I L  faut  avoir  une  mefrae  bande  ,&  la  rouler  à  deux  chefs 
j[&  appliquer  fon  milieu  entre  les  tefticulles  &  Janus  du 
cofté  malade  ,  &  tirer  un  clieffur  l’ayne,  &  l’autre  audefJ 
fous  de  la  feiïe,  quienfuitte  viennent  faire  un  X.furraytiè 
avant  que  de  circuir  l’abdomen ,  &  recommencer  ainfi 
tant  de  fois  qu’il  en  eft  de  befoin,  pour  mefme  ufage  que 
les  precedents,  le  faifant  tantoft  double  &  tantoft  fimple, 
félon  la  nece/fité ,  je  trouve  néant-moins  qu’il  eft  plus  ferme! 

124.  LE  QVATR-IEME  DES  NEVTRES, 

yjppellé  le  peip^ne  fmple  de  l’Ayne.  - 

1  L  s’appelle  peigne,' à  caufe  de  la  reifemblance  qu’il  a  à 
lun  peigne;  &  eftant  applique  d’un  codé,  il  eft  appelle i 
^mple,  comme  aufti  à  la  différence  de  celuy  qui  fertàla 
verge  ;  on  y  adjoufte  ce  mot  de  l’ayne ,  à  caufe  que  c’eft  la' 
partie  où  il  fert.  Pour  le  faire  il  faut  JaifTer  pendre  un  chefj 
de  la  bande  fur  l’ayne,  qui  ayt  la  longueur  de  trois  ou 
quatre  coudées,  &  l’autre  chef  qui  fera  roullé  fera  conduit 
lur  Lt  cuiffe  par  les  ifles  pour  environner  rabdomen  coni* 
me  au  fimple  de  l’ayne  ,  puis  il  faut  relever  une  portion  du 
cher  pendant  fur  layne,  &  1  y  attacher  &  engager  avec  le 
chef  roullé  pour  former  une  finuofité  pendante ,  &  conti-i 
tiuer  les  mefmes  tours  de  ^ande  qu’en  l’ayne  fimple,  enga-| 
géant  toujours  une  portion  dudit  chef  pendant,  pour  enfor- 
mer  une  finuofité  jufques  à  trois  ou  quatre,  &  tant  que  dure 
ledit  chef  penddnt  cfLi’il  faudra  en  apre-s  attacher  avec  une 
cfpingle,  avec  les  autres  finuofitées,  où  pour  mieux  faire 
avec  le  bandage,  cefaifiintil  fmten  chaque  tour  engager 
chacune  finuofité  qui  a  efté  faite  avec  le  chef  roullé  ,  le ^ 
Gonduifent  de  bas  en  hault  fur  l’ayne ,  &  continuer  tant  de 
fois  qu’il  en  fera  de  befoing  ;  &  jufques  icy  voila  la  maniéré^ 
ancienne  de  faire  ce  bandage  qui  ne  paroift  pas  plus  indique] 


En  particulier. 

Te  precedent  fîm pie  dei’ayne  qui  en  fait  le  pTincipal 
le  refte  n’eftant  qu’une  elpece  d’oftehration  pour  faire  pa- 
roiftre  cette  figure  de  peigne,  mais  fi  l’on  veut  réduire  cette 
figure  en  un4ufage,qui  eft  aflez  confiderable,  il  faut  apres 
avoir  fait  tout  ce  que  deffus  fe  referver  un  bout  de  la  bande 
roullée ,  ou  en  prendre  une  autre  qui  fuffife  pour  environner 
le  corps,  &  la  palTer  dedans  toutes  les  finuofitées  qui  pen- 
dent,  &  qui  doivent  eftre  inégalles  en  longueur,  &égalle~ 
ment  difiantes  par  leurs  extrémitées  de  la  bande  qui  les  en¬ 
gage  fur  l’ayne,  &  en  cette  façon  les  relever  avec  ladite 
bande  par  deflus  l’ayne  en  façon  de  bourfe ,  dont  ladite  der¬ 
nière  bande  ou  chef  de  bande  roullée  fera  le  lien  pour  l’at¬ 
tacher  à  l’entour  du  corps. 

L'ufage  de  ce  bandage  eft  commun  avec  le  precedent, 
mais  à  l’efgard  de  la  bourfe  ou  des  finuofitées  renverfées,  o» 
peut  dire  que  c’eft  une  bonne  &  feure  méthode  pour  con¬ 
tenir  quelque  fomentation ,  ou  compreffe  ou  carton  fur  la 
partie ,  furquoy  l’on  peut  reïterer  le  bandage  de  l’aynes’il  eft 
:  de  befoing  de  comprimer  d’avantage. 

ny.  LE  CINClyiEME  DES  NEVTRES, 

le  double  peigne  pour  V Ayne. 

("^E  qui  a  efté  dit  du  premier  ou  du  fimple  de  l’ayne, 
^convient  fi  bien  à  celuy-cy  qu'il  n’y  a  nul  différence, 
jfinon  qu’il  faut  faire  de.mefmcaux  deux  coftez  comme  il  a 
efté  fait  en- un  feul. 

nô.  LE  SIXIEME  DES  NEVTRES. 

i  Appelle  le  peigne  de  la  Verge. 

CE  bandage  devroit  eftre  mis  plûtoft  au  nombre  des 
lacsqu’en  cét  endroiâ:  avec  les  bandages,  puis  qu’il 
fert  moins  à  bander  qu’a  fufpendre  ou  fouftenir  •.  Mais  quoy 
que  ce  foir  il  eft  mis  avec  les  autres  peignes,  tant  à  caufe 
de  fa  figure  qu’a  caufe  que  la  partie  à  laquelle  il  fert  eft 
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prochiiinc.  Pour  le  bien  fîîire  il  faut  avoir  une  bande  roullég 
à  deux  chefs,  &  l’appliquer  fur  les  lombes,  &  en  circuir 
labdoinen  ,  fur  lequel  on  fera  un  nœud  vis  à  vis  de  l’ombilic 
ôc^avec  un  chef  roulié  l’on  defcend  %is  la  verge  pour  la 
foûtenir,  &  l’on  vient  engager  ledit  chef  fous  la  ceinture 
d’un  codé,  puis  l’on  prend  l’autre  chef  roulié ,  &  en  fait  on! 
de  mefnie  du  cofté  oppofite,  &  ainfi  faifanc  plufîeurs  fois,j 
tant  foubs  la  verge  que  deflbus  les  tefticulles ,  rpnfoûtient 
lefdites  parties  avce  facilité. 

izj.  SEPTIEME  BANDAGE  NEVTRE,  i 

Appelle  reatortiUé  pour  h  Verge. 

CE  bandage  eft  ainfi  appelle,  à  caufe  qu’il  environne | 
la  verge  avant  que  la  fufpejidre  comme  le  precedent. 
Pour- le  foire  il  fout  avoir  deux  bandes,  dont  la  première 
nç  fert  qu’a  environner  le  corps ,  &  (  ayant  efté  attachée^ 
il  en  fout  avoir  une  autre  dont  on  entortille  la  verge.,  en' 
mettant  premièrement  un  chef  dans  la  ceinture ,  puis  on  le 
conduit -au  tour  de  la  verge  avant  que  d’aller  repaffer  fous 
la  ceinture  de  l’autre  codé,  d’où  l’on  revient  encore  pour 
foire  de  mefme ,  &  pour  réitérer  tant  de  fois  qu’il  en  fera 
de  befoin.  I 

Son  ufoge  eft  plus  util  &  plus  efficace  que  celuy  du  prç>! 
cedent  pour  la  verge. 

u8.  LE  HVICTIEME  BANDAGE  NEVTRE 

xAppellé  le  linge  couppé  pour  la  ncrge. 

C'’1E  bandage  fe  faiâ;  avtc  une  ceinture  comme  le  pre-; 

../cedent ,  &  avec  un  linge  de  longueur  d’une  couldée,  &  ; 
de  la  largeur  convenable  pour  la  longueur  de  la  verge ,  &  le  ! 
coLippez  en  deux  chefs,  en  chaque  bout  y  laiffant  le  milieu 
entier  pour  y  loger  la  verge &  en  ayant  fendu  les  deux 
chefs  d’un  cofté  pour  y  pafler  les  deux  autres ,  vous  logez 
!  voftre  verge  fur  le  milieu  de  ce  linge  entier ,  &  pafïéz  vos 

. .  '  _ ;  _  _  __£he&- 
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•  chefs  &  les  attachez  à  la  ceinture  î  ou  bien  fi  vous  voulez 
fufpendfe  les  bourfes  vous  attacherez  premièrement  les 
■  deux  chefs  fendus  à  la  cèinture,  l’un  d’un  cofté  &  l’autre 
de  l’autre  ,  puis  vous  placez  les  tefticulles  fur  le  morceau 
de  linge  entier ,  &  vous  ferez  paiïer  les  deux  autres  chefs 
dans  les  deux  fentes  des  premiers  chefs  attachez,  &  vou^ 
fouftenez  par  ce  moyen  la  verge  &  les  tefticules,  en  atta¬ 
chant  lefdits  derniers  chefs  à  la  mefme  ceinture.  ‘ 


LE  NEVFIEME  BANDAGE  NEVtRE. 

Appelle  le  cancer  ou  le  chancre  pour  l’ayne. 

CE  bandage eftappellé  le  cancer  ou  efcreuice  de  l’avnel 
Camonadvis)  parce  qu’il  va  au  rebours  du  lien  proore 
ctelayne  cy-deuant  décrit,  l’un  faifant  fon  adion  de  bas 
en  hault  fur  l’ayne,  &  celUy-cy  de  hault  en  bas  j  lequel  fe  fait 
avec  une  mefme  bande  que  les  autres  de  cette  partie,  &iê, 
commence  par  la  région  de  l’ifle  du  cofté  pppofîte  de  la 
partie  malade,  dont  il  vient  couvrir  les  lombes  pofte- 
rieurement  pour  aller  fur  l’ayne  malade,  &  defeendant  par 
deflous  entre  les  tefticules  &  lanus ,  il  environne  le  bas  de  la 
cuilie  par  derrière  ,  puis  il  remonte  fur  l'ayne  y  faire  un  X 
&  apres  avpir  réitéré  tant  que  de  befoin  eft  pour  couvrir 
1  ayne ,  on  fait  le  circulaire  autour  des  lombes. 

Son  ufage  eft  contentif  pour  les  playes  &  abfcès  de  cette 


150.  LE  DIXIEME  BANDAGE  NEVTRE. 

Appelle  le  cancer  pour  les  deux  aynes.,  ' 

I L  fe  fait  fur  les  de^ix  aynes  corne  le  precedent  le  fait  fui  une 
Aïeule,  eliant  fait  fans  le  circulairej  on  le  fait  venir  pardeffus 
1  autre  cuifle, apres  avoir  circulé  autour  des  lombes, &  fait  un  X 
-gr^g^pubiSj^puis  on  envirône  encore  les  lombej^  au  deftiis  de  la 

T  ^ 


gè  BAndâges 

frlTe  pour  le  faire  revenir  croifer  l’autre  cercle  fur  rayne,  & 
reïterer  tant  de  fois  qu’il  en  fera  de  befoin ,  puis  faites  vos 
circulaires  auflî  tant  de  fois  qu’il  vous  plaira. 

Son  ufage  eft  comme  du  precedenc  qui  ne  fert  qu’a  l’une 
des  ayties ,  &  celuy-’cy  fèrt  à  toutes  deux. 

151,  LE  YNZIpME  BANDAGE  NEVTRE. 

appelle  U  ligature  de  Vayne. 

CE  bandage  eft  appellé  ligature,  par  ce  qu’il  ferre  &  lie 
fore  étroitement  l’ayne  j  pour  le  faire  l’on  doibt  ad- 
joufter  une  autre  bande  à  la  bande  dont  on  fe  fert  de  mefme 
largeur,  &  longue  feulement  de  deux  ou  trois  coudées,  laquelle 
doibt  eftre  attachée  à  dv^uze  travers  de  doigts  ou  environ 
du  chef  que  l’on  doibt  pofer  fur  la  région  de  l’ifle  oppofite 
&  tirer  la  petite  bande  entre  les  tefticuies  &  lanus,  la  pla¬ 
çant  fur  la  partie  malade ,  puis  la  conduire  foubs  l’autre 
bande  qui  ne  fert  qu’a  arrefter  la  petite  bande  ,  qu’il  faut 
faire  retourner  par  fon  mefme  chemin ,  un  peu  plus  infe- 
rieurement  fur  la  mefme  partie,  dé  continuer  tant  de  fois 
qu’il  en  fera  de  befoin  avant  quo  de  terminer  par  un  nœud 
qu’il  faut  faire  avec  le  premier  chef  &  les  deux  que  l’on  a 
roullé. 

Son  ufage  eft  de  fervir  aux  varices  des  aynes ,  pour  raifon 
dequoy  l’on  en  peut  faire  encore  un  meilleur  qui  fuit. 

LE  DOVZIEME  BANDAGE  NEVTRE. 

Q^e  l’on  peut  appeller  ligature  de  l’ayne  de  U  cuifSe, 
avec  efchelons. 

CE  bandage  fe  fait  avec  une  bande  de  mefme  largeur  que  la 
precedente,mais  plus  longue  &  de  deux  pièces, dont  l’une 
fora  longue  de  bui^oudix  coudées,  &  l’autre  de  4.  ou  j. 
laquelle  fera  attachée  par  le  milieu  de  la  première;  Pour  la 
flaire  il  faut  placer  le  milieu  de  la  bande  fur  l’ay  ne  que  l’on  veut 
bander,  &  tourner  autour  du  corps  le  chef  le  plus  lupérieur. 
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&  ayant  fait  uft  tour  le  pafler  entre  les  deux  autres  qui  font  un 
angle  fur  l’ayne ,  puis  cirez  le  plus  inferieur  intérieurement 
par  l  ayne,  pour  le  retourner  par  derrière  la  cuilTe  s’engager 
par  le  renverfement  de  l’autre  du  mefnie  angle ,  ce  qu’eftant 
fait  il  faut  engager  leditçhef  ftipérieur  de  l’angle  avec  le  prc-^ 
mier  chef  circulant  allentour  du  corps,puis  vous  commencez 
(Tabaiirercemefme  chef  fupérieur  angulaire, au  dclfous  du 
circuit  déjà  fait  flir  la  cuiflç  par  rijiferieur,  par  deffus  la- 
quelle  vous  engagez  &  fufpendez  vôtre  chef  inferieur  an¬ 
gulaire,  circulant  la  cuiffe  pour  continuer  ainfi  par  tout  fur 
icelle,  jufqucs  à  ce  que  toute  vôtre  partie  &  maladies  foknt 
couvertes;  apres  quoy  vous  ferez  un  rampant  avec  le  relie 
de  la  bande,  pour  venir  s’attacher  avec  les  deux  autres  chefs 
à  la  ceinture. 

Ses  ufàges  font  communs  &  propres ,  les  cômuns  comme 
à  tous  autres  bandages,  &  propres  en  ce  qu'il  eft  fort  com¬ 
mode  pour  les  varices  des  eûmes ,  &  encore  tres-propre  à 
la  partie  où  toutes  fortes  de  bandages  fe  relafchent  ;  mais 
celuy-cy  tient  ferme  de  toutes  parts ,  &  quoy  que  nul  n’en 
ayt  jamais  parlé  la  raifon  &  l'experience  le  rendront  recom¬ 
mandable  en  toutes  les  maladies  qui  peuvent  arriver  à  la 
cuiffe, quoy  qu’en  fon  deffault  l’on  fe  peut  fervir  pour  con¬ 
tentif  d’une  efpece  de  chauffe  eftroite  &  fufpcnduë  à  la 
ceinture,  &  aux  autres  on  attache  trois  bandelettes  avec  une  eff 
pingle  fur  chaque  révolution ,  qui  font  foûtenues  par  la  cein¬ 
ture,  &  particulièrement  en  lafraôluredelacuiflei&fijen’ay 
mis  ce  bandage  au  rang  de  ceux  qui  y  conviennent,  ça  efte 
pour  le  placer  entre  ceux  desaynes  où  il  convient  très  pro¬ 
prement,  &  par  ce  qu’il  eft  de  la  nature  des  neutres,  à  caufe 
de  fes  circonvolutions  fur  le  bas  du  tronc. 

i5|.  LE  TREIZIEME  BANDAGE  NEVTRE., 
jfppdlé  Vin^uinul  d'vKe  fiece. 

CEluy-cy  eft  proprement  dit  inguinal,  par  ce  qu’il  ne 
convient  qu’a  l’ayne  &  d’vne  pièce,  par  cequélaprin- 
'  lij 
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dpalle  partie  eft  vfiè  piece,  de  forte  qu’il  eft  compofé  de 
deux  bandes  &  de  ladite  piece,  la  première  des  deux  bandes 
eft  celle  qui  fait  la  ceinture  à  un  chef,  de  laquelle  eft  atta¬ 
chée  la  pièce  qui  eft  un  morceau  de  linge  triangulaire  de 
la  grandeur  de  la  main ,  l’autre  bande  ou  bandelette  eft  atta¬ 
chée  à  l’angle  inferieur  de  la  piece ,  de  longueur  de  la  moitiée 
delà  ceinture ,  &  pour  le  faire  il  faut  premièrement  mettre 
la  ceinture,  en  forte  que  là  piece  foit  fituée  fur  l’ayne  ma- 
lade,  puis  il  faut  pafter  l’autre  bande  derrière  la  cuiffe,  & 
la  retourner  par  delTus  icelle  pour  l’attacher  à  ladite  piece 
avec  vne  éguillette  ou  autre  chofe.  ^ 

Son  ufage  eft  feulement  contentif  &  fort  commode  aux 
bubons. 


134.  LE  QVATORZÎEME  DES  BANDAGES  NEVTRES 

.^ppeUé  U  ligature  la  battde.couftte  pour  laaas. 

CElle-cy  eft  des  plus  confufés  &  embrouillées  de  tontes 
dans  la  m^fcription  &  dans  lés  figures  de  Galien  & 
neantmoins^  aftcz  facille  à  démonftrer  :  mais  à  mon  advis 
ce  que  les  interprettes  n’ont  pû 
débrouiller  la  differehce  qu’il  y  a  entre  ks  bandages  qui 
conuiennenc  a  lanus  feul,  &  ceux  qui  conviennent  au  perinée 
ou  apresd  operation  de  la  pierre,  dont  Galien  a  parlé  mai^ 
bien  fi^cintement,  & 'partant  obfcurement;  Pouràquoy 
remedier  nous  expliquerons  premièrement  celuv-cv,  &  en¬ 
fume  ceux  qui  conviennent  aux  talculeux 

ceinmr^'^^d’''"''  fça voir  eft  d’une 

:ceintuie  &  dune  autre  portion  de  bande  appellée  jambe, 
qui  doibt  eftre  coufue  fur  la  ceinture  par  un  defes  ch‘efs,& 
Uiure  c^oibt  eftre  couppe  en  deux  à  là  referve  de  neuf  ou 
dff  m?'"  ^  ^  de  la  largeur 

tiirp  pn  r  J  premièrement  pofer  la  cein¬ 

ture  en  forte  que  la  bande  appellee  la  jambe  foie  vis  à  vis 
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de  .lanus,  fur  lequel  elle  doibt  eftre  placée ,  mettant  chacune 
portion  fenduë  entre  la  bourfe  &  la  cniffe,  pour  aller  s’atta¬ 
cher  pardevant  à  la  ceinture. 

Son  ufage  eft  pour  fervirà  lanus  &àfes  parties  fupérieures. 
I3J.  LE  QVINZIEME  BANDAGE  NEVTRE, 

[  Bjl  celuy  que,  nom  appelions  lajronie  du  perinêe. 

CE  bandage  fe  fait  avec  une  bande  longue  de  la  hauteur 
du  corps  ou  du  tronc  &  large  de  quatre  doigts,  laquelle 
fera  fendue  par  les  deux  chefs  ,  l’un  jufques  à  la  moitiée  & 
l’autre  quafi  de  mefme  ,  à  la  referve  d'un  bon  empan ,  ce 
qu’eftant  faiâ:  il  faut  placer  les  deux  chefs  plus  courts  fur 
les  lombes ,  &  en  ceindre  le  corps,  puis  vous  tirez  le  refte 
de  la  bande  où  font  vos  deux  autres  chefs  les  plus  longs  fur 
la  partie  interne  d’une  feffe  jufques  fiir  le  perinée,  où  vous 
Croifez  les  deux  chefs  pour  les  palTer  entre  les  tefticules  & 
l'ayne ,  fur  chacune  defqiielles  vous  les  conduifez  pour  aller 
S’attacher  à  la  ceinture  d’un  chacun  cofté. 

L’vfage  de  ce  bandage  eft  de  fervir  aux  calculeux  immé¬ 
diatement  apres  l’operation  lors  que  l’on  n’a  befoin  que  de 
icontentif,  avec  lequel  on  fe  fert  auflî  du  fcapulaire  fimple, 
que  l’on  appelle  proprement  collier ,  par  ce  que  ce  n’eft  qu’une 
bande  qui  paffe  derrière  le  col,  &  que  l’on  attache  par  les 
deux  chefs  vers  l’ombilic ,  où  l’on  fait  pafter  auffi  la  cein¬ 
ture  delïufditte  appellée  fronde. 

iS6.  LE  SEIZIEME  DES  BANDAGES  NEVTRES, 

Slpe  Von  peut  appeUer  le  propre  du  perinée. 

CE  bandage  eft  appellé  propre  du  perinée,  àcaufe  qu’il 
n’y  en  a  point  d’autre  qui  puifte  faire  ce  que  celuy-cy 
fait.  II  eft  compofé  d  vne  ceinture  comme  le  douzième 
cy-deuant  décrit,  &  au  lieu  de  l’autre  portion  de  bande  que 
l’on  appelle  jambe,  U  y  en  a  deux  attachées  par  le  milieu 

I  iij 
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de  ladite  ceinture,  efl’o’ignez  de  neufou  dix  travers  dedol  g 
les  uns  des  autres  ;  Et  à  quatre  travers  de  doigt  près  de 
chaque  jambe  vers  les  chefs,  il  y  faut  faire  une  ouverture 
(  comme  aufîî  à  un  des  chefs  pour  y  laifler  pafler  l’autre 
chef  fendu  )  pout  feruir  comme  fera  dit  cy-apres. 

Pour  faire  utilement  ce  bandage,  il  faut  appliquer  pre¬ 
mièrement  lefcapulaire  entier,  &  pafler  la  ceinture  de  vôtre  ; 
bandage  pardeffus  iceluy  devant  &  derrière,  &  l’y  engager 
avant  que  de  l’attacher  pardevantî  ce  qti’eftant  ftit  il  faut- 
tiret  par  derrière  une  des  jambes  qui  pendent  pardeffus  la 
feffe ,  de  gauche  à  droidf  ou  de  droi(îf  à  gauche ,  &  faire 
ainfî  de  l’autre  pour  les  croifer  fur  le  perinée,  apres  quoy 
vous  les  ferez  paffer  entre  les  tefticules  &  layne  pour  les 
faire  venir  fur  icelle  s’attacher  à  la  fente  qui  a  efté  fsite  à  la 
ceinture ,  ou  paflèr  à  traversât  le  venir  attacher  vers  l’ombilic. 

Son  ufâge  eft  de  grande  confîdération  pour  les  calculeux, 
dans  le  temps  qu’il  eft  befoinde  fermer  la  playe  qui  rejoinéf 
ce  bandage  admirablement  bien  avec  toutes  les  autres  pré¬ 
cautions  néceffaires  en  ce  rencontre. 


IJ7.  LE  DIXSEPTIEME  DES  BANDAGES  NEVTRES 

appelle  le  litige  couppé pour  le  Scrotum. 

IL  faut  avoir  deux  pièces  de  linge,  l'une  appellée  ceinture 
comme  les  autres  cy-devant  décrites,  l’autre  doibt  eftre 
un  linge  plus  large  que  le  diamettre  du  Scrotum  que  voufe 
voulez  envelopper ,  &  long  d’environ  deux  couldées  &  demyij 
&  pour  le  préparer  il  le  faut  plier  en  trois  parties,  dont  il] 
y  en  aura  une  qui  fera  plus  longue  de  quatre  doigts ,  &quelH 
ques  fois  plus  fl  le  ferotum  eft  fort  gros,  laquelle  fera  fen-| 
due  en  quatre  chefs  j  la  feccmde  qui  fera  celle  du  milieu  de¬ 
meurera  entière ,  à  la  referve  d’un  trou  qu’il  faut  faire  dans 
fbn  milieu  pour  faire  paffer  le  priape  ou  la  verge  ;  &  la 
troifiéme  partie  égalle  à  cette  fécondé  en  longueur  &  lar-^ 
|:euT,fera  aufli  fendue  comme  h  première  en  quatre  autres 
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chefs ,  puis  apres  avoir  appliqué  vôtre  ceinture  au  tour  dü 
corps ,  vous  introduifez  dans  icelle  par  devant  les  deux  chefs 
‘  du  milieu  de  vôtre  plus  petit  bout  couppé,  &  les  attachezi 
&  les  deux  autres  voifins  feront  infînuez  dans  la  ceinture» 
y  Jaiflànt  pendre  leurs  extrémitées,  apres  quoy  vous  logez 
vôtre  priape  dans  le  trou  du  linge  du  milieu ,  &  apres  avoir 
enveloppé  vôtre  fcrotum ,  vous  croifez  fous  iceluy  les  quatre 
chefs  qui  pendent  &  les  plus  longs,  commençant  par  les 
I  deux  du  milieu  qu’il  faut  relever ,  fçavoir  celuy  qui  eftoit  à 
I  droiifi  le  venir  attacher  à  gauche  avec  le  chef  gauche  qui 
ipend  à  la  ceinture  ,  &  le  gauche  à  droiétavec  l’autre  qui 
pend  à  droicîf ,  puis  on  relevera  de  mefme  les  deux  autres 
extérieurs  qui  pendent ,  en  les  croifant  au0i  &  les  relevant 
l’un  à  droiét  &  l’autre  à  gauche  dans  la  ceinture,  où  ils  feront 
attachez  vers  les  ifles. 

Son  ufage  eft  de  fufpendre  la  bourfe,  &  de  contenir  les: 
medicamens  qui  y  font  necelTaires. 

138.  LE  DIXHVICTIEME  BANDAGE  NEVTRE. 

l’on  peut  appeüer  litige  couppé  Rattaché  pour  le  firotum, 
autrement  fujpenf ur. 

CE  bandage  tveft  point  décrit  par  aucun  autheur,  quoy 
qu’il  foit  en  ulage  pour  le  fcrotum. 

Il  fe  fait  avec  une  ceinture  comme  le  precedent,  &  avec 
une  piece  de  linge  de  mefme  grandeur  mais  autrement  coup- 
pée,  car  apres  l’avoir  pliée  en  trois  il  en  faut  coupper  deux 
portions  longitudinallement,  en  forte  qu'entre  les  deux  il  y 
ayt  la  tierce  partie  de  la  largeur  du  linge  oftée,  &  ainu 
fai/ànt  il  demeurera  deux  bandelettes  ;  &  pour  le  regard 
de  la  piece  du  linge  qui  refte  entier  ,  il  y  faut  faire  un 
trou  pour  paffer  la  verge,  apres  quoy  il  faut  coudre  la¬ 
dite  piece  à  fept  ou  huiét  travers  de  doigt  près  d’un  chef  de 
la  ceinture,  qui  doibt  cftre  aufli  percé  pour  recevoir  l’autre 
_chcf  qui  fera  fendu  pour  sy  introduire  &  yjfaire  le  nœud. 
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Poiir  Sire  ce  bandage  ,  il  Sut  premieremefîc  fermer  la  cein¬ 
ture  en  forte  que  le  linge  pende  fur  les  parties  genitalles, 
&  là  y  pafTer  la  verge  par  le  trou ,  puis  envelopperez  la  bourfe 
avec  le  drappeau ,  tirant  un  des  chefs  qui  pend  à  droiétvers 
le  cofté  gauche ,  &  celuy  qui  eft  à  gauche  vers  le  cofté  droid: 
^our  l’attacher  à  la  ceinture  dans  un  trou  que  l’on  aura  fait 
de  chaque  cofté. 

Si  l’on  veut  le  faire  encore  plus  proprement,  il  faudra 
échancrerla  partie  moyenne  du  linge  du  milieu ,  &  la  coudre 
pour  en  faire  comme  une  bourfo,  où  vous  logerez  voftre 
ferotum.  j 

Son  ufage  eft  comme  celuy  du  precedent,  il  eft  plus  facir 
à  faire,  mais  la  bande  eft  plus  dimcille  à  conftruire. 


158.  LE  DIXNEVFIEME  BANDAGE  NEVTRE. 

^pfteüé  le  T.  ou  le  bandage  du  ferotum  a  trou  chefs. 

IL  eft  auflî  compofé  de  deux  bandes,  l’une  appellée cein¬ 
ture  comme  dit  eft ,  &  l’autre  d’une  bande  un  peu  plus 
large,  longue  de  deux  coudées,  ce  dernier  cy  doibt  eftre 
attaché  par  le  milieu  de  la  ceinture,  &  fendu  par  l’autre  bout 
jufques  à  environ  fa  tierce  partie,  &  un  peu  plus  hault  percé; 
poury  palTer  la  verge  j  pour  le  faire  il  faut  mettre  premiere-i 
ment  la  ceinture,  en  forte  que  le  refte  du  bandage  paflfe 
par  derrière  droiâ  entre  les  jambes  fur  le  ferotum ,  &  apres 
avoir  logé  la  verge  dans  fon  trou  ou  dans  la  biforcation 
des  deux  chefs ,  il  faut  les  attacher  à  la  ceinture.  | 

Ce  bandage  eft  incommode  &  peu  en  ufage  pour  lefcro- 
tüm ,  mais  propre  au  perinêe  en  certains  rencontres  ,&  en¬ 
core  plus  util  aux  femmes  dans  le  temps  de  leurs  purgations,! 

■Nota,  En  continuant  ce  que  j’ay  dit  des  Brayers ,  &  pour 
m’acquitter  de  ce  que  f  en  ay  promis  s  que  le  Chirurgien  doiht 
Jurvre  en  touies  chsfee  la  maxime  des  Philofophes  ^  qui  nous  en- 
feignent  que  fruftra  fiunt  pef  plura  qüæfieripoftantperpotiora,  _ 


En  particulier^  7^ 

C'efi  en  Dain  de  faire  les  chofes  par phfteurs  moyens,  lors  qu’on 
les  peut  faire  par  unfmple.  Or  la  pratique  de  cette  maxime  fi 
peut  rencontrer  dans  le  Bandage  des  Hernies ,  oà  le  Chirurgien 
ejl  fou-vent  appelle ,  Csr  où  il  peut  donner  foulagement  a  fon  maladl 
,  &  le  guartr  par  fa  feule  indujlrie  ,  fans  y  appeüer  des  manouyriers 
tndifcrets  qui  abufent  le  plasfouuent  dans  les  fuitt es  def  peu  qu’ils 
■apprennent  ayec  luy,  &  aux  dej^ens  du  pauvre  malade  qu’ils 
traittent  en  apres  miferablement ,  Jouyent  d’une  maladie  pour 
une  autre,  comme  fay  yeu  depuis  peu  en  un  jeune  garçon  qu’ils 
I  difoient  n  ayoïr  qu  yn  tefticul ,  luy  ayant  appliqué  l’efeulion  d’un 
rude  brayer  fur  celuy  qui  ejloit  niché  en  l’ayne ,  dans  la  penfée  que 
■  c^oit  un  biéonoceüe  s  Voyhs  donc  par  Va  que  fi  yoiL  aZx, 
^fje^d  indujlrte  yousfeuf  qu'il  ne  faut  appeüer  ces  ignorants  fi 
fe  n  ejt  cas  de  necefite ,  Csr  lors  queyos  ftmples  brayers  ^  ban¬ 
dages  nejuffifent  pas,  où  pour  lorsyous  ordonnerez  l'infirument 
Ÿ  les  remedes  Jelon  yos  indications ,  en  les  admonétant  de  pren¬ 
dre  garde  de  ne  pas  entreprendre  l’ufage  de  leurs  inflrumens  fans 
conjeil  :  mats  fuiyant  ce  que  dit  efi ,  je  yous  yeux  faire  icy  la  def^ 
cription  d  yne  eJi>ece  de  bandage  que  l’on  peut  appeüer  brayer, 
par  ce  qu  il  e^  compofe  de  ruban ,  de  fer  ,  de  bois  ,  d’une 

fabrique  differente  de  la  commune,  lequel  peut  faire  auffi  bien  le 
mejme  effeür  que  tous  les  brayer  s  de  fer  ^  d’acier,  pouryeu  que 
e  irurgien  y  obferye  toutes  les  chofes  necef  aires  comme  s'enfuit. 


139.  LE  VINGTIEME  BANDAGE  NEVTRE. 

appelle  le  bandage  du  Champignon, 

OE  bandée  eft  ainfî  appellé,  par  ce  qu’il  eft  fait  avec 
^un  efcLiflbn  qui  reifemble  à  un  champignon  ;  de  force 
^ue  nous  remæquerons  en  iceluy  l’efcuiTon  &  le  bandage 
J  l’cfcuflbn  il  eft  fait  de  bois  bien  poly 

mme  de  bony  ou  de  poirier ,  d’os  &  d’ivoire ,  comme  re- 
— ngure  d’un  champignon  comme  dit  eftj  ayant 
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au  bout  de  fa  queue  une  efpece  de  bouton.  Pour  le  ban¬ 
dage  il  doibt  eftre  fait  de  ruban  fîmple  ou  double,  &  dou¬ 
blé  de  cotton  fi  faire  fe  peut,  ou  de  cuir  fimple  ou  doublé 
S’il  eft  foible,  &  de  figure  d'un  T.  inégal,  en  forte  qu’il 
y  ayt  une  des  branches  fupérieures  plus  longue  d’vn  tiers! 
que  l'autre ,  &  la  jambe  ou  la  branche  du  milieu  doibtj 
eftre  mefurée  avec  les  deux  autres  chefs  du  bandage  fur 
le  fujet,  en  forte  que  toutes  les  extremitées  fe  puiflent 
rapporter  fur  la  partie  malade  où  il  faut  contenir  le  champi¬ 
gnon  ,  &  à  chaque  extrémité  defdites  branches  on  doibt  y 
coudre  un  annelet  de  fil,  de  fer  ou  une  porte  d'agraphe  pour 
y  paifer  le  bouton  du  champignon.  Pour  le  faire  avec  uti¬ 
lité  il  faut  placer  premièrement  le  champignon  fur  le  bubo- 
nocel,  en  y  attachant  les  annelets  des  deux  chefs  fupérieurs, 
pois  en  prenant  le  chef  inférieur  pour  l’attacher  de  fon 
annelet  avec  les  autres ,  &  ce  apres  avoir  mis  fur  la  partie 
malade  un  emplaftre  contra  rupturam  &  les  comprelTes  en 
triangle.  î 

L’ufage  de  ce  bandage  eft  alîez  décript  cy-devant ,  n’eftafit 
propre  qu’aux  hernies ,  bubono-entéroceles  ,  bubono-épi-j 
ploceles ,  &  bubono-entero-epiploceles. 

il  fauticy  nottçr  qu  ayant  cy-de-vant  oublié  de  décrire  la  méthode, 
débander  les  femmes  apres  l'accouchement,  qu’il  faut  remarquer 
que  le  bandage  que  Von  fait  ordinairement ,  ejl  fait  atec  deux 
chaujfoirs  ou  féryiettes  pliées  chacune  en  quatre  longitudinalle- 
ment ,  l’une  attachée  fur  l’ autre  en  forme  de  T .  comme  la  pre-\ 
cedente ,  mats  je  trouve  bien  plus  apropos  de  faire  un  bandage  de 
mefme  longueur  ,  largeur  cÿ*  figftre ,  que  lejdites  feryiettes ,  qui 
fiit  conflrméi  d’un  linge  fimple,  afin  de  ne  point  tant  embarafier 
d’autant  que  lès  trois  chaujfoirs  oh  feryièttes  pliées  l’une  carré¬ 
ment  les  deux  autres  en  triangle ,  pofe%^  fur  le  yentrt' 
efchauffent  ajiex,}  outre  qu’il  y  en  d  encore  une  autre  appeüée 
bouchon ,  pliée  en  long  en  plufieurs  doubles ,  pour  mettre  fur] 
la  partie.  _ _ * _ —  — 


Des  bandages  des  Mx/-refmtieSi  &^remkrement  des  Ju^ 
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qui  n’efi:  qtiVHè  poftiow  du  Spica ,  parfait  auec  le 
5  auec  vue  quatrième  qui  fc  fait  fansie  Geranis. 


Le  premier  eft  le  dou-  LefecondeftledoubleSpica 
ble  Spica  pour  la  joinc-  fait  auec  la  bande  à  2'.  chefs, 
ture  de  refpaule,  &  fait  &  plus  propre  pour  la  joinc- 
auec  vne  fimple  bande.  èlure  que  le  precedent. 


t  e  fcpfiéme  eftte 


Le  hulèfieine  eïOe^ 


Le  neufiéme  eft  le  Le  dixiéme  eft  le  lien  Levnzicme  eft 


Le  douzième  eft 


appellé  la  ligature  la  bande  globerée  Rhombus,  adme- 
d’Hippocrate,  en  I  d’Hehodore,  qui  dium  membrum , 
rond  ou  en  rem-  1  fert  au  couldc.  •  qui  peut  feruiràla 
-pant.  _ ^ _  feignéedu  coulde. 


Cancer,  ainfi  dit  i  oppofé  de  la  paume, 
caille  de  fa  figure.  ainfi  dit  par  ce  qu’il 
fait  vn  chemin  con¬ 
traire  au  precedent. 


lien  de  Meneciate, 
pour  les  extrèmicèes. 


appelle  l’Eftrier  pour- 
la  faluatelle,  lequel 
fe  faièl  comme  celuy, 
des  autres  veines  de  la 
main  ,faifant  l’Eftricr 
fur  la  veine  ouuertc. 


[es  des  Extnmitées  inférieures. 


Le  fixieme  eft  la  cor-  -  .  eft'Ic  lien 

gnèe,  ainfi  dit  par  ce  auec  vntic. reprefenté 
qu’il  reprefente  dans  principallemeiu  à  cofté 
fon  milieu  vne  coignée. 


Le  2.  ?.  &4.  font  premièrement  le 
Rhombus,  z.  le  Palma  bbena,  & 
3.  le  Rhombus  des  cuiflèscgal. 


Le  cinquième  eft 
le  Rhombus  des 
cuiftès  inégal,  ainfi 
dit  par  ce  que  les 
lozanges  font  à  de- 
my  cachées  foubs  la 
bande ,  qu’il  faut 
mettre  defïuspour  le 
couurir,  foit  de  bas 
en  haut  foit  de  haut 
en  bas ,  lequel  pour 
ce  ne  peut  eftre  re- 
prefenté  finon  que 
par  le  nhombus  pre¬ 
cedent,  &  par  les 
Doloire,  MouftejOU 
rempant  du  general. 


té  premier  eft  ringuinal ,  tant  le  finmle 
’qüe  le  double  pour  la  diftocation  delà  cuilïe.  j 


l,e  r.inniiième  eft  le  Le  firiéme  &  demi 


iliéme  dll  Oied.ft. 


du  pied, 
Lialcaneutn, 
qu’il  fcrt  à  la  ré- 
de  l’os  Ainfi 


153. 


Le  fécond  eft  appelle 
ad  Talos,  ou  pour  les 
cheuilles,  eftanc  deftiné 
pour  y  feruir  en  leur 
jdiflocation. 


IJ4'  155* 

Lctroifîéme 
pelle  Spica,  à 
prefencc 


/57- 
Le  quatrième  du 
pied  fft  lcdrappeau 
du  Talon  à  quatre 
chefs. 


^  I5t>. 

Le  cinquième  eft  le 
contentif  ou  le  drapeau 
du  Tarie  &  Metatarfc, 
-auec  deux  chefs. 


IJ9. 

Le  ftxième  &  dernier 
du  pied  eft  l’Eftrier  qui  Ce 
fait  en  trois  manieres,fça- 
uoir  gauche ,  droièt ,  & 
double,  enquoy  il  fuflit. 


donc  eft 
fait  auee  1. 
bandes  croifées 
pour  les 


Les  Bandages  cy-dejfous 

çf  lef quels 

Letroifiéme  oreil¬ 
ler  fe  fait  prefque 
de  mefme,  mais 
plus  compofé  com 


roo, 

V n  band  âge  à  fix  chefs 
qui  iè  trouue  neccllàire 
en  plufieurs  fortes  de 
;  Bandages  cy-deuant 
defcripts. 


ont  ceux  qui  ont  efié  ohmis  U  phifart  dans  le  traitté 


Le  fécond  eft  vn 
iîmple  oreiller ,  que 
l’on  conduit  antérieu¬ 
rement  proche  l’oreille 


tous  dans  U  reprefentation  des  figures. 


reuenir  fur  le  fur  la  tefte  &  derrière  me  la  figure  le  té- 
&  fur  le  nez,  ^  jour  du  Front,  moigne. 


&  cinq  font  encore  deux 
plusÆompofè  que  l’autre 
le  Cheueftre  oblique,  & 
,  Tvn  lîir  le  front  & 
le  nez. 


Le  fix  eft  le  lien  Le  fepteftvn  fimple 
oculajre  fait  de  hault  releueur  du  nez  qui  fe 
en  bas  faifantpes  met  fait  auec  deux  b^des 
mes  figures  que  fes  dont  l’vne  fait  deux 
antagoniftes  mais'par  circuits  &  l’autre  fe 
voye  contraire,  renuerfe  fur  la  tefte 


CeIuy.cyeftIeQuadriga.& 

le  3.  du  Tronc,  obmispour 
y  auoir  mis  vn  Cataphrafta 
en  fa.  place. 


Fm  de  tom  les  Bandages  qui  conviennent  au  ,  depmj  la  ‘i  ejiejujques  mx 
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DES  BANDAGES 

DES  EXTREMITEES. 

Les  extieiîiitées  font  rupçrieures  &  inférieures,  &  tant 
les  unes  que  les  autres  ont  des  bandages  communs  & 
propres. 

Les  communs  font  expliquez  cy-deuant  dans  le  general. 
Les  propres  font  ceux  qui  ne  conviennent  qu’en  chaque 
partie  d’une  extrémité  tant  fupérieure  qu’inferieure, 
j  L’extrémité  fupérieure  donc  qui  eft  appellée  la  grande 
main ,  ou  la  main  largement  prife,fe  divifeen  l’efpanle  ou 
au  bras,  en  l’avant  bras,  &  en  la  main,  laquelle fe fubdi- 
vife  encore  encarpe,  métacarpe  &  aux  doigts,  aufquelles  par¬ 
ties  eft  requis  à  chacun  un  bandage  particulier. 

L’extrémité  inférieure  comprend  tout  ce  qui  eft  contenu 
en  icelle,  depuis  l’os  innommé  jufques  à  l’extrémité  des 
jdoigts,  &  eft  divifée  en  la  cuilfe,  en  la  jambe  &  au  piedj 
outre  que  pour  la  raifon  des  bandages,  on  y  confîdere  en¬ 
core  le  genoüil,  le  talon  &  lesj  doigts,  félon  lefquelles 
parties  les  bandages  fuivans  feront  divifés. 


DES  BANDAGES  DV  BRAS. 

I  140.  LE  PREMIER  BANDAGE  DV  BRAS, 

;  ov  POVR  MIEVX  DIRE  DE  L’EspAVLE. 

A^fellé  le  Spica. 

CE  bandage  a  efté  décrit  en  la  page  ^6.  au  nombre  d’i- 
ceux  le  pr.  pour  la  diflocation  &  pour  la  fradure  de 
-  où  il  cpnqient  proprement  :  mais  outre  ce,  il 

■  K  ij 
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fert  aufït  à  la  jointure  de  l’efpaule,  pour  la  diflocation  d’i- 
cclle ,  avec  cette  différence  toutes-fois  qu’il  faut  mettre  le 
rpica  ou  l’efpy,  figuré  par  ce  bandage  plus  fupérieurement, 
&  immédiatement  fur  la  joinélure  de  refpaule. 


14Î.  LE  DEVXIEME  BANDAGE  DV  BRAS,  | 

OV  DE  L’EspAVLE.  ! 

’  JEjl  propremement  le  jpica  à  deux  chefs.  \ 

^Eluy-cy  eft  le  propre  bandage  de  l’efpaule,  lors  qu’elle- 
Vvcft  difloquée  d’avec  l’omoplatte  5  &  il  fe  fait  avec  unei 
mefme  bande,  mais  roullée  à  deux  chefs ,  &  qui  doibtfaire; 
les  mefmes  circonvolutions,  apres  l’avoir  commencé  par' 
deflbus  1  aixelle  garnie  d’un  pelotton  &  parle  milieu  de  la 
bande,  faifantenfuittelefpica  comme  dit  ell:  fur  la  joindure' 
de  I  humerus.  | 

142.  le  TROISIEME  bandage  DV  BRAS.  | 

Ef  appelle  Gérants  à’ Hipocratte  de  Perigeneç^ 

CE  bandage  eft  appellé  gruë,  à  caufe  de  quelque  reffem-; 

blance  qu  il  a  avec  une  gruë  j  II  fe  fait  apres  avoir  fait 
^  Ipica,  en  faifànt  un  tour  de  bande  ou  deux  fur  le  hault| 
du  bras  qui  fait  cette  figure  ,  qui  eft  feulement  un  moyeni 
pour  parvenir  à  faire  la  fronde,  qui  eft  auflî  décrite  comme 
un  bandage  p.yticulier  ;  mais  les  uns  &  les  autres  ne  font  que 
parties  du  fpica  cy-devant  décrit,  lors  qu’ils  fe  font  avec 
une  mefme  bande. 

145.  LE  QVATRIEME  bandage  DV  BRAS, 

^Appelle  la  Fronde. 

CE!uy-cy  eft  nommé  fronde,  parce  qu’il  en  a  lareftem- 
blance  lors  qu’il  foutient  le  coulde  comme  c’eft  fon  u- 
lage  J  n  citant  proprement  qu’une  partie  du  fpica  qui  eft  dé- 
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crit  cy-devant,  &  ne  fefait  qu’apresle  geranis  efl  cofidui- 
fant  la  bande  au  tour  du  corps,  puis  fur  l’épaule  pour  la 
réflcchir  fous  le  coulde,  pour  la  foûtenir  eftant  en  angle 
droia,  à  quoy  quelques  uns  prétendent  en  adjoufter  encore 
une  qui  fait  le  circulaire  pardeflus  tout  le  bras ,  fur  le  tronc 
&  fur  toutes  les  bandes ,  mais  pour  moy  ie  la  mets  pour  le 
circulaire  ordinaire ,  qui  eft  la  fin  de  tous  les  bandagesj 
On  le  peut  faire  auift  avec  une  bande  à  part  roullée  à  deux 
chefs  :  Comme  aufli  la  fronde  fufdite  peut  eftre  faite  avec 
une  bande  feparée ,  &  quoy  que  l’on  ne  fafle  que  les  mefmes 
circonvolutions  qu’en  la  fronde  precedente,  fi  eft-ce  qu  il 
pourroit  tenir  lieu  d’un  bandage  particulier. 

.144.  LE  CINQVIEME  BANDAGE  DV  BRAS 

^ppeUé  la  ligature  â'Hipocrate  faite  en  rend, 
où  pour  mieux  dire  en  rempant. 

CB  bandage  eft  mis  icy  &  ailleurs  au  nombre  des  ban¬ 
dages  propres  du  bras,  mais  à  mon  advis  il  me  femble 
qu’il  devroit  eftre  appelle  commun,  puifqu’il  peut  auflfi  bien 
ferviraux  jambes  qu’aux  bras  :  mais  quoy  que  s’en  foit  il  eft 
confiant  que  c’eft  un  efpece  de  rempant,  y  ayant  feulement 
cette  différence  que  celuy-cy  n’a  pas  tant  de  diftance  entre 
fes  cercles,  comme  le  rempant  ordinaire  qui  n’eftque  con¬ 
tentif;  Celuy-cy  donc  fe  fait  avec  une  bande  longue  d’un 
lez  &  large  de  trois  doigts ,  &  appliquant  le  premier  chef 
à  l’oppofite  du  lieu  où  l’on  veut  finir ,  tournoyant  autour  du 
membre,  en  forte  qu'entre  chaque  cercle  ou  circonvolution 
il  y  ayt  un  travers  de  doigt  de  diftance,  jafques  à  ce  que 
l’on  foit  parvenu  à  l’cmboucheure  de  la  finuofné  que  l’on 
veut  vuidér  ou  empefclier  de  s’emplir  >  ce  qui  fait  voirlu- 
fage  de  ce  bandage  qui  eft  expulfîf,  confiderant  la  façon  de 
le  faire  fur  la  finuofité  :  car  fi  on  le  fait  de  haut  en  bas  en 
commençant  au  hault  du  bras ,  on  pourroit  dire  qu’il  feroïc 
attraélif. 

K  «j 
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145.  LB  S'OIE  ME  BANDAGE  DV  BRAS, 

OV  PLVTOST  LE  PREMIER.  DV  CovLDE, 

:  autrement  dit  icy  l’a vantbras. 

eJI  appelle  U  bande  globerée  d’Héliodore.  > 

IL  fe  fait  avec  une  bande  roullée  à  un  chef,  en  commen¬ 
çant  à  la  partie  inferieure  &  interne  du  bras ,  &  paffant  ; 
furie  plis  d’iceluy  va  fur  la  partie  fupérieure  &  pofténeure; 
du  coulde  8c  rayon,;  puis  en  s’éloignant  de  quatre  doigts ^ 
pu  environ  du  premier  chef  elle  remonte  encore  anterieure-  j 
ment  fur  le  rayon ,  où  elle  fait  vn  cercle  droiéi  pour  revenir 
croifer  les  autres  cercles  obliques  8c  finir  où  elleà  cômencé.  j 
L’ufage  de  ce  bandage  eft  comme  celuy  des  feneftrés, 
outre  qu’on  le  peut  faire  pour  la  faignéequife  fait  au  coude,  I 
mais  le  fùiuant  eft  plus  propre. 

14^.  LE  SEPTIEME  BANDAGE  DV  BRAS, 

EST  LE  DEVXIEME  DV  CovLDE. 

OU  de  l’av.antbras 

Qui  ejt  proprement  celuy  de  la  faignee  ,  que  l  0»  peut  appejler 
le  Rhomhm  ad  medium  membrum. 

CE  bandage  eft  affez  commun,  mais  pourtant  fouvente-l 
fois  mal  pratiqué  ,  pour  à  quoy  remedier  on  le  fera 
avec  une  bande  large  de, deux- travers  de  doigts  8c  longue, 
de  trois  couldées,  laquelle  on  appliquera  fans  eftre  roullee  ; 
fur  l’ouverture  de  la  faignée  garnie  d’une  coraprefle  avec  les  j 
doigts  index  8c  médius  de  la  main  droiéle ,  fi  c’eft  du  bras  | 
droid,  ou  de  la  main  gauche  fi  c’cft  du  bras  gauche  par  tin 
bout,  à  la  refervede  la  longueur  de  quatre  doigts  qu’il  faut 
garder  dans  la  main  pour  faire  le  nœud  par  defTus  la  partie 
fupérieure  du  rayon  proche k  coulde,  puis  il  faut  la  con¬ 
duire  8c  circuler  alentour  de  la  partie  inferieure  du  bras,  en 
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commençant  par  deffous  pour  venir  Croîfer  le  premier  chef 
que  le  Chirurgien  tient  avec  deux  doigts  fur  la  compreffe, 
d’où  il  doibt  lever  un  doigt  pour  loger  fous  iceluy  le  tour 
de  la  bande  qui  doibt  tenir  la  compreffe  en  croifant  l’autre 
qui  y  eft  déjà ,  apres  quoy  il  fera  tant  de  tours  droiâ:i 
qu'il  luy  plaira  avant  que  de  lier  les  deux  chefs  enfèmbleij 
&  fi  la  bande  eft  alfez  longue  il  pourra  auflî  doubler  lès  cirj 
cuits  obliques ,  prenant  garde  toutes-fois  de  ne  point  trop 
fermement  ferrer  fur  la  partie  fupérieure  crainte  d’exciter 
ou  fluxion  ou  hemoràgie.  ' 

Ce  bandage  cy  eft  feulement  contentif. 

147.  LE  HVICTIEME  BANDAGE  DE  L’EXTREMITE| 

SvPERIEyRE  ,  ET  LE  DE  LA  MAlN. 

proprement  prife.  ' 

iApfeüé  le  lien  de  Menecrite  pour  les  extremitées. 

CE  bandage  eft  appelle  lien  à  caufe  de  la  reflemblance 
qu’il  à  avec  un  lac  ou  à  un  lien  appliqué ,  &  dont  la 
bande  eft  p  refque  femblable  à  un  lac ,  n’ayant  que  la  largeur 
de  deux  travers  de  doigt.  Pour  faire  ce  bandage  il  faut  paffer 
la  bande  roulée  fur  la  joinâure,  puis  la  faire  circuler 
autour  du  poignet,  &  la  conduire  jufques  au  deffbus 
du  poulce  intérieurement,  pour  la  conduire  enfuitte  par 
la  paulme  de  la  main  entre  ledit  poulce  &  l’index,  &  la 
renverfer  fur  le  carpe  qu’elle  couvre  jufques  au  deffbus 
du  petit  doigt,  d^oii  elle  vient  croifer  le  chef  qui  a  paffe 
dans  la  main  &  va  finir  par  un  circulaire  alentour  dudit 
poignet,  apres  avoir  réitéré  les  tours  précédons  tant  qu’il 
en  eft  de  befoin. 

Son  ufage  eft  contentif  des  remedes  &  réunitif  des  parties 
disjoinéles ,  foit  par  diflocation  ou  autrement ,  il  peut  eftre 
auffi  incarnatif  en  cette  partie,  fi  on  le  fait  à  deux  chefs. 
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148.  LE  NEVFIEME  BANDAGE  DE  LA  MAIN, 

•  «n  T»  n  D  T?  ÏT  M  T  PRTSE* 


proprement  prise, 
/naveUé  le  Cancer, 


L’ufaee  de  ce  b'andage  eu  a  eitre  concenur  uun  icuitiuLu.: 
des  reiïiedes ,  mais  melme  des  parties  disjointes  &  leparees.  i 


149.  LE  DIXIEME  BANDAGE  DE  LA  MAIN,  | 


/ippeüé  le  lien  oppofé  de  la  Paulme. 


CE  bandage  eft  appellé  lien,  par  ce  qu’il  fpt  l’Office 
d’un  lac  ou  d’un  lien  &  oppofé ,  par  ce  qu’il  fait  une 
aaion  contraire  au  precedent,-  pour  le  faire  il  faut  commen¬ 
cer  par  la  partie  poftérieure  &  fupérieure  de  la  main,  « 
conduire  vôtre  bande  par  le  poulce ,  &  l’environner  ju  - 
qu’à  venir  engager  vôtre  premier  chef  par  un  X.  Inr  le 
carpe ,  &  environner  enfuitte  ledit  poulce  pour  l’engager 
encore  fous  vôtre  bande  que  vous  conduifez  obliquement 
fur  la  partie  inferieure}  &  antérieure  de  la  main  vers  le  poignei: 
où  vous  commencez  vôtre  circulaire ,  apres  avoir  réitéré 
tous  les  tours  dont  vous  aurez  befoin.  _ 

L’ufage  de  celuy-cy  eft  de  foûtenir  le  poulce  principale¬ 
ment  en  arriéré,  à  catife  dequoy  on  l’appelle  oppofé» 
joinâ  qu’il  fait  une  aébion  contraire  au  bandage  preceden 
qui  attire  le  poulce  en  devant. 
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îjo.  LE  VNZIEME  BANDAGE  DE  LA  MAIN, 

le  lien  de  U  palejlre. 

CE  bândâ^e  eû  dit  lien  pour  mefme  raifon  que  les  pre- 
cedens ,  àvéc  adidon  de  ce  mot  de  paleftre ,  à  caule 
que  Ton  s'en  lèrvoit  fouvent  autre-fois  lors  que  Ton  luitoir, 
pour  réduire  les  diflocations  qui  furvenoient  enfùitte. 

Pour  le  faire  il  faut  commencer  le  lien  oppofîte,&  eftant 
parvenu  entre  lé  poulce  &  l’index  il  faut  conduire  la  bande 
à  l’entour  du  doigt  indice  &  l’environner,  commençant  par 
là  partie  qui  eft  entre  luy  &  le  médius ,  puis  venir  croifer 
poftérieurement  au  deflbus  de  fa  jointure  le  chef  qui  baeni 
vironné ,  confecutivement  la  redefcendrez  obHque  proche  li 
pophife  ftyloïde,  &  l’ayant  paffée  fous  le  poignet  la  remoni 
terez  &  la  logerez  entre  l’index  &  le  médius ,  &  fera  uii 
autre  X  llxr  la  joinéfure  du  médius  ;  bref  continués  cesmefi 
mes  defçeriTes,  &  montées  entre  le  medicus  &  le  médius] 
&  la  derniere  entre  le  médius  &  l’auricularis,  ainfl 
vous  aurez  fait  cinq  X.  puis  vous  aiTefterez  la  bande  J 
l’entour  du  poignet. 

i  contentif  des  appareils  qui  couvrent  tout 

le  dellus  de  la  main. 

kjr.  LE  DOVZIEME  BANDAGE  DE  LA  MAIN, 

^Appelle'  Veürieir  peur  h  /nignée  de  la  fahatelle. 

A  Près  avoir  mis  la  main  en  l’eauë,  l’auoir  frottée 
e/Tuyée  comme  le  pied ,  l’ouverture  faite  le  fang  tiré 
pn  pofe  la  compreffe  &  le  chef  de  la  bande  entre  le  medicus 
&  1  auricuJaris  ,  y  laiflTant  pendre  en  la  partie  interne  de  la 
înain  un  empan  de  bande,  conduifez  le  grand  chef  obli- 
quement  fur  le  métacarpe,  &  puis  fera  defeendu  fur  lapophife 
ftyloide,  çuis  paflerafous  le  poignet  &  apres  montera  fiir  le 
fnetacarpé  où  fl  fera  X  fur  le  lieu  de  la  faignée ,  &  le  logerez 
éntre  le  medicus  &  l’auricularis,  puis  apres  avoir  environné 
i^uriculaùe  ou  le  medicus,  vous  le  ferez  revenir  par  deflus  le 
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méticarpe,  croifet  encore  vottre  premier  ^ 

fur  la  racine  du  poulce  &fûus  le  poignet  allant  en  fa  prtie 
e“  t  ”roat  alentour  d’iceluy  y  feifant  deux  revolutmnrt 
finallemeitt  l’autre  portion  fera  relevée  oblrquenient  fur  le 
dié  tacatpe,  &  ira  obliquement  en  bas,  &  fera  une  revolutioà 
Senteur  du  poignet,  où  les  deux  chefs  feront  noues  ouatta- 
chés  enfemWe.  ! 

Kî  LF  TREIZIEME  BANDAGE  DE  LA  MAIN,  ,| 

a^ppelle'  l’Estrier  PE  la  main. 

Quife fait  apres  lafeignêe  des  autres  yeines  au  dejjmde  lamain.^ 
T^Ofez  un  empan  delà  bande  contre  le  pollex&  rindeK,' 
P  lequel  pendra  en  la  partie  interne  de  la  main,  pins, 
conduirez  l’autre  grande  portion  obliquement  fur  le  mccaca^c  | 
&  fera  defeenduë  prés  de  Tapophife  ftyloide,puis  vousla  paife- 
rez  fous  le  poignet  &  monterez  fur  le  métacarpe,(^|i  vous  terez 
un  X  fur  le  lieu  de  la  feignèe,  &  la  placerez  ^tre  les  doigts  quf 
font  vis  à  vis ,  pour  en  circuit  un  &  revenir  defeendre  lur  la  ra¬ 
cine  du  poulce  &  fousde  poignet,  puis  en  fa  partie  externe, 
&  tout  alentour  d’iceluy ,  y  faifanc  deux  révolutions  ;  fînale- 
bent  la  première  portion  fera  relevee  obliquement  fur  le  me- 
tacarpe  &  ira  en  bas  vers  la  pophife  ftyloide,  &  fera  une 
révolution  alentour  du  poignet,  où  les  chefs  feront  noues 
ènfemble. 

DES  BANDAGES 

DES  EXTREMITE'ES 

INFERIEVRES. 

LBS  extré, mitées  inferieures  ont  des  bandages  communs 
&  de  propres  comme  diteft. 

Les  communs  lont  déduits  dans  le  general ,  &  les  propies 


En  particulier,  gj 

feront  icy^  décrits  félon  l’ordre  des  parties  qui  compofent 
cette  extrémité,  qui  font  h  cUifTe ,  le  genoüil,  la  jambe  le 
pied  &  les  doigts. 

Premièrement ,  parlant  de  la  cuilTe,  nous  entendons  non- 
feulement  tous  les  bandages  qui  fe  font  fur  icelle,  maisauflî 
ceux  qui  fe  font  avec  elle  fur  fes  parties  voifînes ,  &  fpéciale- 
mentfur  l'os  innojniné,  où  pour  mieux  dire  en  fa  joinélure 
fupérieure,  par  l’explication  defquels  nous  commencerons. 


lyj.  LE  BANDAGE  PROPRE 

DE  LA  DISLOCATION  DE  LA  CviSSE. 

(“^E  bandage  eftprefque  femblable  à  l’un  &  a  l’autre  in- 
^guinal  cy-devant  décrits ,  à  la  réferve  toutes-fois  qu’il 
,  faut  faire  le  X  fur  le  lieu  de  la  diflocation ,  comme  il  doibt 
eftre  plus  amplement  expliqué  au  traiélé  des  diflocationsi 
comme  auflî  ceux  de  la  fradure  de  la  cuilTe  au  traidé  des 
fradures,  &  ainfî  des  autres  parties,  où  tous  les  bandages 
cÿ-devant  expliqués  qui  fe  trouveront  utils  ou  necelïàires 
pour  la  guarifon  des  maladies  qui  y  arrivent  feront  ample¬ 
ment  adminiftrès  félon  l’urgence  du  faid ,  outre  leur  def- 
aiption  faite,  foit  dans  le  general,  foit  dans  le  particulier. 


iy4.  LE  DEVXIEME  BANDAGE  DES  EXTREMITEES 
Infer  lEvREs. 

&  premièrement  de  la  jambe, 

ÈJl  appelle  le  rhombtu  multiplié. 

CE  bandage  eft  mis  au  nombre  des  propres  de  la  jambe 
comme  les  autres  rhombus  fuivans,  à  caufe  qu’ils  font 
plus  propres  en  cette  partie  qu’en  aucune  autre. 

Pour  faire  celuy-cy  il  feut  commencer  par  une  extrémité 
de  la  bande  &  du  membre  &  l’environner  comme  à  vice  ou 
en  rempant  i  &  eftantj)arvenu  à  l’autre  extrémité  du  mem- 

L  ij 
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bre ,  il  faut  le  circuler  d’un  tour  pour  revenir  fur  iceluy  par 
voye  contraire  croifer  toutes  les  circonvolutions ,  &  finir  avec 
le  premier  jet  de  bande,  J 

Son  ufage  eft  amplement  déduit  dans  le  traiété  general.  | 

ijy.  LE  TROISIEME  BANDAGE  DES  EXTREMITE’ES^ 

Inferievres.. 

Appelle  palma  hahen^, 

CE  bandage  eft  ainff  nommé  a  caufe  de  quelque  reftem- 
blance  qu’il  peut  avoir  à  la  feiiille  de  palmier,  eftant; 
conftruiét  comme  s’enfuit;  il  faut  le  commencer  par  le, 
rhômbus ,  lequel  eftarit  fait  il  faut  redoubler  les  circonvo-i 
kuions  en  montant  ou  en  defeendant  félon  vos  indications,! 
&  en  couvrant  par  le  milieu  vos  rhombus,  ce  qui  fait  re-, 
prefenter  une  autre  figure.  i 

L’ufage  de  ce  bandage  eft  de  maintenir  un  membre  qui  a 
efté  rompu  en  eftat  ;  &  lors  que  le  cal  fe  fait  pour  ne  point: 
empefeher  la  nourriture  de  la  partie,  &  pôur  faciliter  le 
paffage  de  l’humeur  innominé ,  &  ainfî  on  doibt  le  corn-: 
mencer  par  en  hault  rmais  fi  le  cal  eft  déjà  fait  &trop  grosi 
il  faut  le  commencer  par  en  bas,  &  outre  ce  fur  la  partie' 
fraéburée  ou  le  lieu  calleux  par  trois  tours  égaux. 

155.  LE  QUATRIEME  BANDAGE  DES  EXTREMITTE 
Inee  rievres,  : 

ofppêüé  le  rhombus  des  citi^es  agaîles. 

CE  bandage  eft  appellé  rhombus,  à  caufe  de  fâ  reflem- 
blance  comme  dit  eft  &  des  cmifes  ægalles  ;;  par  ce 
qu’il  fe  doibt  faire  a  nud  fur  les  cuiftes ,  &  par  ce  quil  faut 
abferver  une  égallité  dans  1^  partie  &  dans'  la  maladie  ou 
convient  ce  bandage;  ce  qui  fi?  voit  dans  la  façon  de  le: 
faire  qui  eft  toufîours  comme  celle  des  autres  rliqmbus,j 
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preriaftt  bien  garde  que  la  maladie^  pour  laquelle  on  le  fait 
foit  dans  le  milieu  du  rhombus  entier ,  car  il  y  doit  avoir 
deux  demy  rhombus  en  chaque  extrémité  du  bandage, 
qui  font  vn  X  chacun  du  cofté  du  rhombus ,  &  un  circu¬ 
laire  chacun  du  cofté  de  leur  extrémité. 

L’utilité  de  ce  bandage  eft  pour  l’expulfion  du  pus  aux 
ulcérés  profonds,  &  pour  incarner  aux  playes  &  ulcérés 
iuperficiels  ,  fi  credere  fus  eft,  comme  il  elE^dit  cy-devant 
au  général- 

1J7.LE  CINQVIEME  BANDAGE  DES  EXTREMITEES 
Ineerievres, 

Appelle  îe^omhtti  des  eut f  es  inêguUes. 

CE  baftdage  eft  le  mefme  que  le  precedent,  en  faifànt 
encore  quelques  cercles  obliques  pour  couvrir  les 
mefmes  maladies  oii  le  precedent  eft  néceffaire ,  pour  raifon 
delquels  il  eft  appellé  inégalle ,  par'  ce  que  par  iceluy  l’é- 
gallité  du  précèdent  eft  cachée. 

Son  ufage  particulier  outre  celuy  du  précédent ,  de  cou¬ 
vrir  la  maladie,  pour  y  contenir  quelque  remede- 

J.j8.  LE  SIXIEME  BANDAGE  DES  EXTREMITE'ES 
Ineerievres, 

appelle  ht  coi^ée, 

ON  appelle  ce  bandage  coignée,  à  caufè  de  fafimilitude 
qu’il  a  avec  le  tranchant  d’une  coignée.  Pour  le  faire  j 
il  faut  mettre  le  premier  chef  ilir  le  hault  du  genoiiil  &pres  ^ 
du  jarret  qu’il  faut  environner,  puis  par  derrière  iceluy  tirer 
vôtre  bande  fur  le  hault  du  milieu  de  la  cuilfe ,  &  rabaiflfer  : 
de  l’autre  cofté  fotibs le  jarret  auee  les  autres  eheis  &  tours;, 
&  delà  reïtéter  les  mefmes  contours  plus  inferieurement, 
jEouvrant  un  petit  les  premiers  cercles ,  &  continuer  ainli, 
tant  que  befoin  fera  ,  fclon  vôtre  intention. 

Ses  ufages  font  comme  du  rhombus^^y-deuant  expliqué.. 

’  . "  iii 
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Kp.  LE  SEPTIEME  BANDAGE  DES  EXTREMITEES 

Infeiuevr.es. 

jlppèU/le  lien  reprifcnunt  le  X.  cofié  du  genoUiU 

L'  A  figure  de  ce  bandage  explique  affez  fonnora;  &  pour 
le  faire  il  faut  circuir  la  partie  inferieure  de  la  cuifle,  & 
ipuisbaifler  la  bande  au  cofté  où  vous  voulez  f^mer  votre 
iX  pour  circuir  enfuitte  le  tour  de  la  jambe ,  &  paner  en  apres 
ifUr^l’autre  chef  &  le  pafïer  à  cofté  ,  &  réitérer  tant  que  de^ 

Son  ufage  eft  de  redreffer  la  rotulle  tombée  de  cofte ,  Sc 
mefme  pour  redreifer  le  genoiiil.  ^ 

i6o.  LE  HVITIEME  BANDAGE  DES  EXTREMITEES| 
Inferievres.  ! 


Appelle  Tejîudo  oui*  Tortue.  j 

CE  bandage  eft  appellé  laTortuë,  parcequilréprefente: 

l’efcaille  fupérieure  ou  le  dos  d’une  Tortuë.  Pour  le 
bien  faire  il  faut  commencer  par  un  circulaire  en  la  partie 
inférieure  du  fémur ,  a  quatre  où  cinq  doigts  au  deflbs  de 
la  rotulle ,  lequel  ayant  finy  par  où  il  a  commençe  par  deftous 
le  jarret  J  il  faut  en  recommencer  un  autre,  qui  environnera 
la  partie  fupérieure  du  genouil,  le  couvrant  immédiatement! 
au  deflùs  de  la  rotulle,  &  finira auffi  fous  le  jarret,  d’où  pour 
la  troifîéme  fois  il  fera  un  autre  circulaire,  qui  environnera 
lè  mefme  genouil  en  fa  partie  inférieure ,  immediattement 
au  deffous  de  la  rotulle,  &  finira  comnie  les  autres ,  pour  y 
commencer  le  dernier  circulaire  qui  fera  alentour  du  hault 
de  la  jambe,  ayant  obfervé  qu’il  faut  former'  un  X.  de 
chaque  cofté  parles  deux  circulaires  du  milieu,  &  apres  tout 
l’on  peut  faire  encore  un  autre  dernier  circulaire  qui  croifera 
les  deux  X.  &  qui  embraflera  le  genouil  &  la  rotulle  par  le  ; 
milieu. 
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LHàge  de  ce  bandage  eft  de  maintenir  le  rotulle  de  toai 
coftez  lors  qu’elle  eft  fradurée  ;  mais  j’eftime  beaucoup  plui 
le  mefme  bandage  quand  il  eft  fait  à  deux  chefs  comme  il  fe 
peut  facilement,  ayant  remarqué  les  circonvolutions  de 
çeluy-cy  dit  cy-deffus.  i 


i6i.  LE  NEVFIEME  BANDAGE  DES  EXTREMITEES 

InFERIE  VRES,  ET  LE  PREMIER  D  V  Pl,ED. 

^Appelle  le  Calcanéum  pour  le  talon.  ! 

CE  bandage  eft  dit  pour  le  calcanéum  ,  à  caufe  de  foij 
ufage,  qui  eft  de  maintenir  le  calcanéum  en  fa  place: 
Galien  a  décrit  ce  bandage  avec  une  bande  à  un  chef, 
|comme  le  précédent,  mais  il  eft  meilleur  de  le  faire  avec 
une  bande  deux  chefs ,  fi  ce  ireft  que  cét  os  fuft  per- 
yerty  de  cofté  où  d’autre  ;  Pour  le  faire  donc  à  deux  chefs 
il  faut  fituer  le  milieu  de  la  bande  fur  le  haulr  du  talonj 
&  ramener  les  chefs  fur  le  hault  du  pied ,  le  croifer  pour 
palier  fous  le  talon  ,  &  les  ramener  par  le  mefme  chemin' 
,!:  hank  du  pied,  pour  retourner  encor  derrière,  & 

réitérer  tant  de  fois  qu’il  en  fera,  de  befoin.  Et  pour  le 
regard  du  fimple ,  il  différé  feulement  en  ce  c[u’il  fe  fais 
avec  une  bande  roullée  à  lin  chef. 

^  Ce  bandage  a  efté  décrit  deux  fois  par  Galien,  mais  il 
n’y  à  rien  de  particulier  en  l’un  plus  qu’en  l’autre. 

ï52.  le  DIXIEME  BANDAGE  DES  EXTREMITE'ES 
Inferievres,  et  le  devxieme  dv  Pied. 

Appellé  ad  talos  pour  les  cheyilles. 

CÉ  bandage  fait  çonnoiftre  foft  ufàge  par  fôfl  nom,  & 
il  fe  fait  avec  une  bande  roullée  à  deux  chefs  où  à  un 
comme  les  autres,  le  commençant  fur  les  malléoles,  par 
an  circuit  qui  fe  termine  par  tin  X  au  deflùs  du  talon. 


'8g  Des  Bdndâgfs 

■  pour  réveflir  aa  defîbus  des  malléoles,  faire  uii  autre  X  fur 
le  hault  du  pied,  pour  enfuitte  environner  la  plante  du 
pied,  &  enfin  réitérer  tant  que  de  befoin  fera. 

■  Ce  li'iefmè  bandage  eft  décrit  deux  fois  par  Galien, 
appellé  le  foulier  où  calceus,. 


iM  VNZIEME  BANDAGE  DES  EXTREMITES 

T'nFEÎLIEVRES,  et  le  TROISIEME  DV  PlED, 
appelle  le  Spica  ou  FEjjy. 

CE  "bandage  eft  ainfi  appellé,  à  caufe  de  quelque  relTem- 
blançe  qu’il  à  avec  celuy  de  répaule,  appellé  de  mefme 
nom,‘  &  ce  dit-on  par  ce  qu’ils  rclTemblent  à  un  efpyde 
bled.  Pour  le  faire  il  faut  avoir  une  bande  coname  celle  de 
lafaignée,roulléeàun  chef,  &  en  environner  le  gros  doigt 
du  pied,  &  tirer  le  chef  vers  la  cheville  oppofîte,  puis 
jfous  la  plante  du  pied ,  après  avoir  fait  un  X  fur  le  tarfe, 
Sc  en  réitérant  on  forme  le  fpica. 

Ce  bandage  femble  inutilpourle  refped  delà  fraifiure  du 
poulce,  d’autant  que  la  méthode  eft  de  le  lier  avec  fon 
voifin ,  comme  l’on  fait  à  tous  les  doigts  par  un  fîmpic 
i^circulaire,  mais  ce  bandage  icy  convient  à  ceux  qui  portent 
par  trop  le  pied  en  dedans* 


i^q.LEDOVZIEME  BANDAGE  DES  EXTREMITETS 

InîERIEVRES  et  le  QUATRIEME  DV  PlED. 

Eji  le  hauda^e  ou  plûtajl  le  drapeau  du  talon,  a  quatre  chefs. 

CE  bandage  eft  appellé  le  drapeau  à  quatre  chefs,  à 
caufe  de  fa  figure  &  de  fa  matière,  eftant  un  linge  de 
largeur  de  quatre  bons  doigs  ou  environ  ,  &  de  longueur 
de  quatre  ou  cinq  bons  empans ,  lequel  fera  coupé  a  quatre 
chefs,  deux  de  chaque  cofté,  &  le  milieu  de  la  longueur 
cinq  à  fix  doigs  demeurera  entier ,  reprefentant  la  fignr^ 


Bn  particulier.  §  p 

d'une  fronde.  Pour  îe  faire  il  faut  appliquer  la  portion  en¬ 
tière, qui  eft  le  milieu  du  bandage,  fur  le  talon ,  &  tirer  les 
deux  chefs  fupérieurs  par  delïtis  le  pied,  où  ils  feront  un 
X  pour  venir  fous  le  tarfe,  &  fe réfléchir  encore  furlepied; 
&  puis  les  deux  autres  inferieurs  feront  tirez  fupérieurement 
fur  letarfe,  où  ils  feront  auflî  un  X.  avant  que  d’aller  par 
deflùs  les  malléoles  &  le  talon,  circuit  le  bas  de  la  jambe. 

Lufage  de  ce  bandage  eft  contentif  feulement. 


155.  LE  TREIZIEME  BANDAGE  DES  EXTREMITEES 

INFERIEVRES,  et  le  CINQVIEME  Dv  PlED. 
yippeüé  le  contentif  du  tarfe  &  metatarfe. 

IL  fè  fait  avec  un  linge  de  la  largeur  du  pied,  &  de  lon¬ 
gueur  de  deux  ou  trois  empans,  lequel  fera  fendu  à  la 
referve  de  ce  qui  peut  couvrir  le  pied ,  lequel  morceau  fera 
perçe  en  cinq  endroits ,  en  fon  extrémité,  pour  y  faire  pafler 
les  doigts  ;  fon  appliquation  eft  facile,  enfuitte  apres  l’avoir 
renverfe  on  tire  les  deux  chefs  par  delfus  les  maleolles  pour 
les  environner  &  venir  le  croifer  fiir  le  pied ,  &  deflbus  s’il 
en  eft  de  befoin ,  &  réitérer  tant  qu’il  vous  plaira. 

Son  ufage  eft  figniiîé  par  fon  nom ,  &  convient  aufli  bien 
aux  mains  qu’aux  pieds. 


166.  LE  14m»  BANDAGE  DES  EXTREMITE'ES 

InFERIEVRES,  et  le  SIXIEME  DV  PlED. 

'J  appelle  l’Eflrier  pour  la  makolle  interne. 

CE  bandage  eft  appellé  eftrier  comme  celuy  de  la  main, 

^  à  caufe  de  la  refleâion  du  premier  chef  de  la  bande 
qu’il  faut  faire  pour  le  fermer;  fa  bande  doit  eftre  large  d’un 
bon  travers  de  doigt,  &  longue  de  ftx  empans  ou  environ; 
pour  le  faire  il  faut  tenir  &  coucher  oÙiquement  le  bout  de 
vôtre  bande, fur  le  lieu  de  la  feignée,enforte  que  vous  en  teniez  : 


Des  — . 

^  à  la  main  vers  la  partie  interfte ,  &  Tau- 

environ  un  emp  rnalpolle  externe  foit  amené  par  der- 

„e  chrfweni de  k  feigoé^  &  le 
riere,  uroiftr  plante  du  pied,  d’où. il 

e^^rled"^^  la  f  retournera 

'oal  defe Ta  makolle  interne,  &  par  derrière  le  talon  pont 
■rvenir  attacher  avec  le  chef  qui  pend  aptes  avoir  elle  ten- 

verfé  pour  faire  1  eftrier.  i  r  •  rin  n\pA 

L’u^ge  de  ce  bandage  eft  pour  la  feignee  du  pied.  | 

! 

ifi,  LE  IJ»'  BANDAGE  DES  EXTREMITE'ES  | 

InFERIEVRES,  et  le  SEPTIEME  DV  PlED,  - 

J[ppellé  Tejirier  oppofne.  j 

E  mefme  bandage  fe  peut  faire  pour  la  maleoUe  exta^,! 
(  t  de  mefme  façon  que  le  precedent  i  en  jettant  le  premier 
!  j^e  la  bande  fur  la  LleoUe  interne ,  &  faifant  les  mermes 
tours  pour  la  maleoUe  externe  du  pied  droit,  comme  pour 

riurerne  du  pied  gauche.  ,  .  J 

L’ufage  de  ce  bandage  eft  pour  la  feignee  de  la  vein  ^ 

fciatique. 


168.  LE  i«”'  BANDAGE  DES  EXTREMITE'ES 

InïÈRIEVRES,  ET  LE  HVICTIEME  DV  -PIED, 
Jl^peUé  le  double  ejlrier 

CE  bandage  fe  fait  en  adjouftant  au  premier  eftrier  un  ' 
autre  qui  fe  fait  en  la  partie  oppolîte,  mais  dune 
tre  façon,  apres  avoir  fait  le  jet  de  ^nde  de  melmc  q  . 
dit-eft,  jufqu’à  venir  croifer  le  premier  jet  qu’il  faut  eng 
ger  par  ce  croifement  fur  la  feignee ,  &  le  retenir  fur  e  ^  . 

lieu,  puis  palTés  le  long  chef  fous  la  plante  du  pied,  par  le, 

cofté  du  talon,  &  le  ramenés  à  l’oppofite  de  la  feignee,  ^ 
Ifur  le  lieu  de  l’autre  feignee,  où  vous  aurez  renverle  lep 


En  particulier. 

mief  chef  qui  a  desja  fait  un  eftrîer  pour  y  attendre  l’autre 
chef  J  par  defifus  lequel  il  fe  doit  encore  réfléchir  pour  eti 
former  un  autre  ;  apres  quoy  le  grand  chef  ira  derrière  & 
au  deffiis  du  talon ,  &  l’autre  retournera  par  deifus  la  join¬ 
ture  avec  le  tibia,  circuler  &  fe  lier  enfemble. 

L’ufage  de  ce  dernier  bandage,  eft  aufsi  pour  la  ièignée 
du  pied ,  mais  d’un  cofté  pour  la  faphene,  &  de  Taure  pour 
la  fciatitjue,  lors  qu’on  les  ouvre  toutes  deux  en  mefme 
temps. 

Nota,  que  Von  pourrait  encore  adjoujîer  k  cét  œu’vre  qttdn- 
tire'  d’autres  bandages  qui  font  tjT*  peuvent  ejlre  ccmpofe'es  des  fuf- 
dits:  mais  ayant  à  les  déduire  dans  le  traité  des  maladies’,  je 
finiray  celuy-cy  qui  efi  plus  que  fuffifant  a  un  chacun ,  fait  pour 
la  pratique  ordinaire ,  fait  pour  celle  que  je  donneray  cy-apres, 
fait  aufii  pour  fatisfaire  à  la  curiofité  de  ceux  qui  y  voudront 
adjsufier ,  diminuer ,  où  y  mélanger  quelque  chofe ,  félon  les  indi¬ 
cations  particulières  des  maladies  qui  leur  feront  fujettes ,  ^fé¬ 
lon  leur  injiinêb  naturel:  car  comme  il  efi  vray  que  non  omnia 
iin  omnibus  fed  certa  in  certis,  toutes  chofes  ne  font  pas  en 
tous,  mais  certaines  /ont  particulières  a  quelques  uns;  il  faut 
que  jadroue  aufïi ,  que  je  ne  fuis  pas  afie^.  prefomptueux ,  pour 
prétendre  qu’il  n’y  en  ayt  beaucoup,  qui  auraient  pu  entreprendre 
avec  plus  d’avantage  que  moy  cét  œuvre,  où  j’ay  ofé  mettre 
la  main  &  mon  travail  s  Néant-moins  le  manquement  de  leurs 
effeSis,  depuis  tant  de  Siècles  ^ue  l’on  le  defire,  m’a  donné  lieu  de  me 
f admettre  à  leur  cenfure  ^  a  celle  des  critiques,  que  je  prie  de 
concevoir  mes  intentions ,  avant  que  de  blâmer  celuy  qui  n’eu 
prétend  autre  gl&ire  que  celle  de  Dieu ,  félon  qui  ils  doivent  regler 
leur  jugement ,  comme  je  faits  aufSi  mes  dejfeins. 


Adieu 


Hipoçrat^s  eft--ce  afel^  d’ a  voir  veu  ton  portraidl 
O'ùj  fl  ifA  noA  de(?ein  que  de  me  contempler  ;  i 
Jldais  tl faut  outre  ce  fwfruire  &  operer,  | 
Bjto urne -donc q ,  relu ,  ^  fats  ce  que  fay  fttif* 


L’.OECONOMIE 

^CHIRURGIC  ALtV^ 

/Pour  le  ReftablijTement  des  Par-^ 
des  Molles  du  Corps 
Humain. 

CONTENANT 

LES  PRINCIPES  DE 
Chirurgiej&un  Traitté méthodique  j 
delà  garifondela  Pelle  ,  &de  cou5| 
fes  accidens,  par  le  moyeu  d’uu  re- 
mede  expérimenté.  i 

L  Et  nouvellement,  mis  en  lumière»  jj 
V  farV>.Vo\i-B.jiii.v^,Maiflre  Chi-  Jf^ 
^^rurgienlurék  Paris»  avec  un  Ac 
fetitTraittédelaNjologie- 
M.  DG  LxXl.X^m 


LŒCONOMIE 

I  CHIRURGICALE 

k  Reftabliflcment  des  Parties  Molles  da 
Corps  Humain. 

CONTENANT 

f,ES  PRINCIPES  DE  CHIRURGIE, 
ôc  un  Traitté  finguller  de  la  garifon  de  laPefte  ,  Sc 
de  toiis  fcs  accijdens ,  par  le  mojen  d’un  remède 
experiniente, 

f/-  nounjellement  mis  en  lumière  ^  D.FOÜR  NÎE  R , 

^lUifire  Chirurgien  Jure  à  ^ arts  ^avec  un 
fepif  Traitpfde  fn  Mjologie, 


A  PARIS; 

iCiiez  FRANÇOIS  CLpüZIER,  dan?  îa  Court  du 
Palais,  proche  ^’HoffeTdëMt  le  Prerpier  Ptcfîdcnc. 

W  T  ' 

SEBASTIEN  CR4-MOI$Yjruë  S.  JacqucsAla  Renommée, 

M,  D  c.  L  X  X  I. 

^  rKIVIL  EQ  B  'PV  KO  K 


Qziam  raaa.inc£jit,  qium  durunt  him 

SyderatcoelestêTrium  tmet  illeviam.’: 
\Jbi  tmdkunmnamSapjens  quijun^ii  vtran^} 
Sic  d^nur Keg't  &ft,  d^ntu  etiMe^^^co  . 

(dtellio  A  ma-nlinu ^ccreta^ Ke^  od^dY 

Saindat,  cfiâlta  -pd^Jiur  tenetatq]  locâ 
Sic ^mdliüoJ'ortij  prcc^a^cc  Juturac 

SÿtLCC  tÿpo  ludtintTeLlier  altM  erit. 


A  MONSEIGNEUR 

MONSEIGNEVR 

M  E  S  S  I  R  E 

CHARLES  MAURICE 

LETELLIER 

■Cbnfeiller  cîu  Roy  en  toüs  fes  Confeils  ,  Arclie- 
vefque  de  Nâzianzc ,  Coadjuteur  de 
^  Rheims ,  &c. 


^  ùft  Ouvrage  «jue  je  donne  au  Public  ^ 
fn  oblige  de  commettre  une  faute  ^  four  rn’ac- 

â  iij 


E  P I  s  T  R  E; 

H^tiner  d'un  devoir,  fe  blâjfe  le  re^eê 
que  je  dois  à  voBre  Ürandmr,  h  fdifani 
paroiBre  fom  fa  proteBion  :  Çf  je  mejle  le 
ftcré  avec  le  ^ofane ,  en  le  mettant  fur  un 
\Autel  ^  qui  ne  fhuffre  que  les  Livres  de  la 
Science  Divine  ;  Mais  f  obéis  d  la  Lpj  mi 
veut  que  les  Enfants  des  Efilaves  dpparr 
tiennent  à  leurs  Maifires  ;  Çat  m'étant 
çonfacré  depuis  tant  d'années  d  Voftrç  fef^ 
vice  s  ie  f^i^  obligé  d'imprimer  le  cara^ere 
de  m^fervituâe  fur  le  frpntifice  de  pes 
ponce ptipns  ^  ^  d^ offrir  (es  ^  primices  de 
mon  travail  ^  d  (^ .Autel  où  fay  eu  l  hgn-f 
neur  dé  exercer  mon  miniftere.  ^errnetteti 
donc  (  MOEéS  E  IG  N  E  V  M  ,  )  qm 
inachevé  ma  fpnéUon  ^  que  ie  joigne  le 
Pere  (ff  ('Enfant  dans  un  mefme  Sdc^l* 
fice  ^  ^  que  la  main  qui  fait  gloire  ,  0 
avec  grand  advantoge  ^  dp  fervir  voBre 
(Grandeur  ^  ne  mette  rien  au  jour  ^  qui  ni 
porte  les  marques  de  fa  reçonnoiffance.  Si 
ç'efl  un  petit  Ouvrage  j  j^oferay  me  glorh 
fer  ^  que  ç'elf  un  grand  prefedt.  dJEf 
prit  qui  l'a  produit  n'a  rien  d'efgal  au  cœur 
qui  te  donne  3  /((  n'a  pas  toutes  fes  coU' 
leurs  J  tl  a  tmifon  f  cids  j  ^  f  amour  fur- 


È  PIS  T  RE. 

pajfe  r^rt  ^  fi  l 'Art  ne  furpafie  pas  U  mâ^ 
tierè.  Son  plus  »  grand  prix  j  O 
SEIG N EV R  J  dejpend  de^vofire  agrée 
ment 3  car  comme  il  croifira  par  'vofire  be-. 
nediBiofi  3  il  tiendra  au  fi i  fion  rang  entvt^ 
leé  chofes  faihtes  ,  Si  ^ofire  Grandeur  fiuf- 
fre  qu  il  lu  J  fait  confiacréi  Son  Autel  y  erifin 
luy  fer^  ira  a  aX^lè  ;  ^  l'ennjie  qui  attaqué 
incejfamment  VAutheur  >  H’ofiera  pas  dé¬ 
chirer  cit  Oeuvre  j  de  crainte  qu'elle  né 
trouble  Ce  mien  facrifice  par  un  facrilege  re¬ 
douté.  Et  outre  que  tejpere  d'efire  a  cou¬ 
vert  de  mes  enhe  'mié  fous  ^ofire  proteélion^ 
f  aura j  èncôre  Cette  liberté  de  porter  par  tou¬ 
te  U  France  les  marques  de  ma  cohfecration, 
éfi  àe  rendre  au  Public  le  ferment  que  i/ap 
fait  d'efire  toute  ma  hjie  ^ 

mQfilSÉIGNEV%^i 


Voftre  très- humble ,  tres-obeïfîânt  j 
&  tres-obligé  fervitcur. 

D.  FOURNIER* 


APPROBATIONS, 

NOUS  fous-fignez  Maiftres  Chirurgiens  Jurez  à  Paris  ,  cer¬ 
tifions  avoir  ,  veu  &  leu  L’Oeconomie  Chirurgicale .  four  lé 
Re(labti(fement  des  Parties  Molles  du  Corps  Humain  ,  contenant  let 
principes  de' Chirurgie,  &  mTraitté  méthodique  de  la  garifon  delà  Pe- 
%  &  de' tous  fe s  aecidens ,  par  le  moyen  d'un  remede  expenmeme. 

tais'en  lumière  ,  par  D.  Fou  r  n  i  e  .b.  aufli  Majftre  Chirur-  ; 
gieii  Juré  en  ladite  Ville  ,  dans  quoyNoùs  n'avons  trouve  rien  que  : 
d'utile &neceflaire  au  Public;  en  foy  de  quoy  Nous  foranies  fous.  | 

fighez.  FaitàParis,ce  premier  Oéiobremilfix  cehsfoixante  &huit.  j 

ï|,  B*ô  N  DE  BiLi-y  ,  Chirurgien  Juré  ordinaire  du  Roy,  | 

en  la  Prevofté  &  Vicomté  de  Paris» 

M,  Jacques  J  ui  F.  '  , 

M.  Pierre  DArui-Ÿ. 

St.  Charees  Hausthqme. 


ExtmEidu'PrmlegedüKoy.  , 

PA r  grâce  &  Privilège  du  Roy,  dii  dix-huitiefme  Novembre  i^^p.  j 
Signé  Guitokneau,  il  eft  perrnis  à  PenyS  PPurnierÎ 
Maiftre  Chirurgien  Juré  à  Paris ,  de  faire  imprimer  &  vendre  un  1 
Liyro  qu’il  a  eompofé intit  ulé  ÙOeepnomie  'Chirurgicale  ,  ^'our  U 
Reflahlijfement  des  Parties  Molles  du  Cprp s  piumain  ,  csutehstnt  lè)  i 
mihcïpesdè  Chirurgie,  &un  fraitté  'méthodique  de  la  garifon.de  laPt-  j 
fie  ^  &  de  tous  fies  aecidens.^  par  le  moyen  d’un  remede  expérimente,. 
par  tel  Imprimeur  &  Libraire  qu’il  voudra  choifîr  ,  en  telle  marge  j 
&  carafitere ,  &  autant  de  fois  que  bon  luy  femblfira ,  &  defFenfes 
font  faites  à  tous  Imprimeurs  &  Libraires  de  l’iniptimet ,  veiidrê 
&  diftribuer  fous  quelque'  prétexté  que  ce  foit ,  que  du  confen- 
tement  dudit  Fournier  ,  ou  de  ceux  qui  auront  dpit, de  luy  ,  fuf 
peine  de  trois  mille  livres  d’amande  ,  confifeatiqn  des  cjcemplai- 
res  contrefaits ,  &  de  tous  defpens  ,  dommages  i&r  interefts ,  coiîi- 
meil  eft  plus  au  long  porté  par  lefdijces  Lettres  de  Privilège. 


Achevé  d’imprimer  pour  la  ptemjete  fois  ,1c  Janvier  11671. 


Regifiré  fur  U  Livre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  &  Mat-^ 
chands..  Z,ibraires  de  cette. y^üe  de  CPar\s  g.jfuivant  ijr  conformement  à\ 
l'Arrefi  delà  Cour  de  Parlement,  du  huitiefme  Avril  16  ^ aux  char^\ 
ges  &  conditions  ' portées  par  le  prefènt  Privilège,  Fait  a  Paris  ,  IÇ 
ixpifisjmt  Décembre 

Signé,  A.  SouBRON,  Syndic,  , 


m  LAUDEM  ÂÜTHORTS 

E  FI  GRA  M  M  A, 

^NJGKAMMATICVM, 

DIONYSiüS  FOÜRNIEk, 
FURORIS  DIVINI  HORS 

T)  Emdiomo  liquefaBis  mbibus  imhre  > 

■MerJufm<equmof>uminermnimobk$ 

At  Moe  divino fer^atm  munere  fervat 

Mmdwmi  qm  fieretmttnçittf  in  orbe  novpts, 
Peflifèro  abreptm  fatalis  fulminis  igné  s 

P  4ne  périt  mmdm  »  totus  in  igné  périt, 
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TABLES  I 

DÈS  CHAPITRES  CONTENUS  DANS] 

les  trois  Traittez  de  cette  O  économie,  pour  le  | 

Reftabii/Tement  des  Parties  Molles  du 

Corps  Humain;  I 

LË  premerfrdtté  eft  des  Principes  de^Chimrgie  i  divifi  en  - 
deux  .Lipres ,  dont  le  premier  efi  de  la  Théorie  ou  de  la 
,  fcience  que  doit  avoir  le  Chirurgien- 
T  £  fécond  efi  de  la  Pratique  de  Chirurgie  >  ou  des  Réglés  qui 
fervent  au  Chirurgien  pratiquant. 

Le  premier  Livré  et  divifé  en  cinq  Chapitres.  Le  premier  efi 
appeUê  Chapitre  general  y  par  ce  quil  contient  generalemem 
tout  ce  qui  eji  contenu  dans  les  deux  Livres. 

Le  premier  des  quatre  autres  d  de  ce  que  c  efi  que  Çhirurdei 

Le  fécond  efi  de  fon  fujet.  ^ 

Letroifiefme  efi  de  fa  fin. 

Le  quatriefme  et  de  l'ordre  qu’il  faut  tenir  pour  apprendre  là 
.  Chirurgie-.  r  rr 


Lefecond  Livre  i  contient  àufii  cinq  Chapitres. 

Le  premier  efi  appelle  general ,  parce  quil  contient  généralement 
ce  qui  efi  contenu  dans  les  quatre  autres. 

Lefecond  cm  premier  des  quatre  y  efi  des  operations  deChirurgia, 
é^fe  diVife  en  quatre  Paragraphes  s  dont  le  premier  efi  de  la 
Synthefe.  Le  fécond  y  de  la  Diairez^e.  Le  troifiefme^  de 
l  Exairezé.  Et  le quatriefme y  de  la  Proftefe. 

Ltrojfiefme  Chapitre  ou  lefecond  des  quatre  >  efi  de  la  façon 
de  faire  les  operations  de  Chirurgie- 
Le  quatriefme  ou  letroifiefme  des  quatre  y  eB  de  la  méthode  de 
Les  bien  faire  y  c' efi  h  dire  avec  profit  s  &  ce  Chapitre  efi  divü 
Je  en  deux  Paragraphes. 

Lepremier  Paragraphe  y  cJ^dela  méthode  en  general. _ .j- 


Le  Cecmd y  efî  de  la  méthode  en  particulier.  -  ^ 

Le  fécond  Paragraphe  contient  cinq  Articksy  dont  dyen  a  deux', 

AnicUseft  déjà  ml,, 

icelwy  contient  trois  Particules.,  _  ^ri..  ■ 

_La première  Particule  ?  eftdelapartteapciee., 

dem  Af-. 

ticles  particuliers,, 

Le\)remier>  efl  des  Symptômes. 

Le  fecondy  e  ides  fîmes  defditesmalaaies. 

Le  fécond  Article  des  principaux  y  efl  du  pronojîique  des  mday 
dies  y  ^fe  divife  en.  trois  Partiçules. 

La  première  j  eji  de  la  crife.  _ 

La  fécondé  y  eft  de  lelpece  de  crife  ou  terminai]  on. 

La  troiftefmey  eftdutempsde  la  crife.  . 

Le  troi[iefm.e  Article,  de  s  principaux  eft  de  la  cure  par  les  mai- 
cations  y  contenantdeux  P  articules. ^ 

Lapremiere  Particule  ejt  des  indications  en  general  y  contemp 
mis  fuppleement. 

Le  premier  fuppleement  eft  de  l  indiquant.. 

Le  feeond  eft  de  Vindiquè- 

Le  mifîefme  eft  du  fcope  ou  but.  ^ 

La  fécondé  particule  eji  des  indications  en  particulier  y  remm 
^  par  Table  pour  plus  grande  netteté  y  &pourabhreger. 


LE  TRAITTE'  DE  LA  MYOLOGIE, 
contienr  deux  parties ,  Tune  des  Mufclcs  en  general^ 
autre  d’içeuxei>  particulier. 

La  première  partie  contient  cinq  Chapitres. 

Lepremieryeftdel’mymohgieduMufcle.  ' 

Le  fécond  y  de  fa  définition. 

Le  mifîefme  y  de  fies  parties, 
l  e  quatricfme  y  de  fa  principale  partie. 

Içcinquiefme  y  de  ces  différences.  _ _ 


A  féconde  partie»  contient  quatre  Chapitres. 

premier  Aides  Adufcles  ae  laTefte. 

Le  fécond  e(i  de  ceux  du  Tronc»  &  principalement  de  ceux  qm 
fer'^’ent  a  la  refpiratian..  - 

lerroijiefme»  ejide  ceuxdes  extremitez^.  ^ 

Lequatriefme»  uneTable generale  diceux. 

TABLE 

pu  TRAITTE’  de  ea  peste  ,  QUI 

eft  divifé  en  deux  Livres. 

Le  premier  ef  de  la  prcfer-\>.ation  »■  divije  en  trois  Chapitres, 

Le  premier  eft  un adiiis  à  la  Police.  ... 

X  e  fécond  efi  m  advis  aux  Peres  ou  aux  c hefs  de  r  amiLLe. 
ïitroifiefmeeftun  adAs  particulier  à  un  chacun  pour  J  e  prejer-, 

'  ver  »  &•  ce  par  trois  moyens.  ^  ,  •  »  i-  t'  j 

T  E  fécond  Livre»  efi  de  la  curamn  d  icelle  »  dmfe  en  deux 
Chapitres.  _ 

le  premier  efi  de  la  Fièvre  P  efîilentieüe  »  &  de  fa  curation  qui 

a  trois  Scopes  k  obtenir  par  trois  moyens, 
l  e  premier  efi  des  Âlexitaires. 
le  fécond  efi  des  Purgatifs, 

le  troifiefme  efi  des  Corroboratifs.  r,  » 

le  fécond  chapitre  efi  des  accidens  qui  different  fehn  les  troi^ 
parties  principales  de  nofire  C orps. 

J)es  accidens  qui  arrivent  k  la  Tefie. 

Des  accidens  qui  arrivent  au  cæur.  ,  .  .  , 

nés  accidens  qui  arrivent  au  Foye  aux  Parties  qui  en  depem 

‘  dent»  qui  font  V  Imbécillité  yïObfiruBion»  la  Pourriture  pour 
le  Foye  »  pour  les  autres  Parties  »  comme  l  Efiomac,  la 
Faim  Canine  »  Sanglot  »  Famifement  &*  Intempene.  Leux 
qui  arrivent  aux  Inteflins  »  font  diffcnteries.  p  fis  pniers 
qui  arrivent  aux  Extremitez^»  font  lapetite  Verole  ,  Lelour- 
fre  »  la  KougeoUe  »  ^  fur  la  fin  un  ajfe^  ample  Traitte  de  la 
Gangrène. 

- f-t'-H, - ^ 


B  KRATA. 


Ly/fZ,  page  îéjo.  fous  Artaxfrxes  avant  I,  Chrift^^g,  Soj 
Olympiade ,  &  apres  la  mort  d’Æféülape  cinq  cens  ans ,  apres  ce 
énvirbn  l’an  page  fixiefme  ligue  onziefme  :  life\  Homme  pour  pri¬ 
me,  page  rftofme  ,  ligne  trente  -  uniefme  r  lifit  la  divifibn  pourfc' 
duefion  ,  page  Wtiefme ,  col.  troifiefme ,  ligne  treiïiiefme:  /«/e:(^pro- 
enrôlent  pbur  procitrerbieiit  ,•  page  driïiierÀe,  ligne  fixrcfme: 
q^u’elleeft,’  pour  quelles  font,  pagetreiriefme  ,  col.  quatriefiue  ,ligne 
onziefme:  trois  pour  qtiatre,  col.' première ,  page  feiziefme  ,  li- 

ghe  onziefme  :  lifeXj  efpanchement  pour  là  flueut ,  côl.  fixiefme ,  page, 
dix  -  feptiefme ,  ligne  dcu^efme  :  /.»/«:(  en  trois  pour  en  deux  ,  page 
yingt-fixiefme  ^  premier  col.  ligne  fixiefme  :  Ufe'^  que  cette  opération 
foh  feülemenr  le  f habîllcrncnt  pour  que  éette  operation  commence  pro- 

firement  à  la  fynthefc  i  lifez.  tient  pour  tirent ,  page  vingt-huitielme, 
igné  fixiefme col.  deuxiefme  :  /ii/êz,la  divifionfefait  félon  ce  que  défi 
faut,  page  trente-troifiefme  ^  col.  deuxiefme,  ligne  huitiefme  lifcz, 
avecles  deux  autres,'  apres  la  cure  cradiçatü're  reqüier,  col  troifiefme^ 
pagetrente-ciiiqurefme  ,  ligne  quinziefuie ,  qu’autrement ,  pourd’ex- 
trement,  premier  col,  ligfie  première  ,  page  treUte-feptiefnie:  '</«:( 
&  d’icelle,  pour  dont  nous  eftablitons  ,  page  trenté-huitïefme ,  col. 
troifîefine ,  ligne  treiziefme  ;  Ufez.  à  la  Méthode  Medicalle  où  Chinifa 
gical,  ligne dixiefmèj  col.' première,  page  quaranCe-deuxiefme :7(/ez. 
âpres  par  cinq  moyens,  je/»«G4/«fw,  Chapitre  premier ,  &cinquiefme 
du  Livre &  troifiefme  des  lieux  affligez ,  page  quatre  cens  quaraiite- 
fix:  col.' premier e  ;7*/è Z,  à  propos  pour  enfuite,  &  l’on  pede  pour,' 

il  faut  page  quarante- fixiefme  ,  ligpe  bnziefme ,  col.  troifieime  :  lifiz: 
de  félon  te  temps  particulier ,  quLeft  coL  quatribfme  lign.  vîngpfeptici 
me,  pàg. cinquante  quatriefme :  lifez.  îesaffedlioïis  fiinples  de  noftré 
corps  ,  où  fe  trouvent  les  qualités  propres  à  chaque  fe'ns  ,*  pag.  foixan- 
te-uniéme  ,  col.  deuxiefme  ^  ligne  cinquième  ;  hfez,  foit  quel  forte  des 
parties  internes  ,  foit  des  Externes ,  les  premierés  pour  foit  qu’ils  forte 
*vcc  tranchez  >  p'ag.  qiutré- vingt- un  ,  col.  déimefmCj  ligne  dôu^ 
ziéme. 
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LCECONOMIB 

CHIRURGICALE. 

Pour  le  rcftabHfremÊnc  des  Parties  Molles  du  Corps  Hurmgiu, 

:^QP  0  S, 

A  raifon  que  j’ay  expofëedàns  rAvant-Propoi 

démon  autre  Occonomie.  pour  faire  connoi-' 
tre  ce  que  %niffie  ce  mot,  efl:  fuififante  pour! 
intelligence  de  fou  aptitude ,  en  lun  &  en 
à  dedèin  Ap  f  ^^^itte  :  &  ayant  eompofe  ccluy  -  cy 

Srcies  Mlîr"’*  P'-^^on  a’operer  furîj 

Sr^n^rr''""’  Ghirurgkn  doit 

T  ■  d’entreprendre  aucune  ope- 

Lconr  méthode  de  h  Ghirurerk  & 

L  connoiflâneede  toutes  les  chofes  quelé.Chirur<rien  doît  cL^ 

y  arrivent  ^ren!'"'‘  .ÎT"'  '’?T  maladL 

^ - aJ  ^‘^^^‘‘dsdcsnlaladiesectcrnesrc.arrjiiop  rjn... 


Les  principes  foyent  ceux  mefmes  du  Médecin  r  ft  elï  ce  qu  ds 
doivent  différer  félon  k  diverfité  des  agents  qm  les  mettent- 
en  ufao-c  .  non  feulement  pour  entretenir  entre  eux  la  vie 
civile  &  polïtique,  mais aufli pour  enaequiter  leurconlcien- 

cé  •  car  (fuivantradvertiffementd’Hi/J/iomte  «a  Premier  U- 
VKdefc  Jphmfmee,  odil  nous  dit, 

Vis ,  nous  voulant  admonefter  qu  ilnons  eft  difficiled  appren¬ 
dre  &  d’exercer  feuls  toutes  les  parties  de  la  Medccme  ,  kqucl; 
le  il  femble  partager  dans  lafuilteen  ce  qu’il  dit  judimm  diffi¬ 
cile  exferimenmm  fenculofam  ,  &e.  )  fl  n  y  a-  point  de  dimcul- 
K  que  chacun  (quoyque  fondé  fur  mcfmes  principes;  doit 

^s’appliqueravec  j,uftice,.danslepartage  quiluyeftefeheu  dans- 

anticiper  fi  feire  ce  peut,,  furceluy  d’autruy,  fînon  cn-cas  de- 
'neceffiré,  &  lors  que  lapaucité  de  la  chofe  ne  requiert  pas^uu 
^  autre  ayde.quc  celuy  qui  feprefente  lepremier  :  en  quoy  il tauf 
uferdegrande prudence  pour  cfviter  le  blafinc  que  Ion  ne 
làifTe  pas  d'encourir  bien  Couvent ,  par  la  fuperehcric  des^rna- 
lades,  &  de  leurs  proches  ,  qui  pour  cacher  leur  avarice  de^ 
o-iiifent  leur  procedié  &  en  acculent  qui  bon  leur  lem  c,- 
i'ans  confiderer  l'ordre  que  l’on  doit  tenir  en  ce  rencontre,- 
qm  doit  eftre  fondd  fur  ce  que  nous  endit  H^ace,-  quam- 
'.  qtiifque  no'\>erit  anem  in  hue  je  exerceat  ^  que  chacun  ta  e 
|fon-  meftier.  J’ay  encoreoutrccenïisicy  un  Traitte  des  Mu  - 

^  des ,  d’auranr  que  ce  font  les  partiGS  ou  le  Chirurgien  oper^ 
le  plus  (ouvenc,  ôcce  en  attendant  quG  je  pu iiïe  mettre  au  jour 
lerefte  de  T  AnatamiCjfelon  la  connoifFanee  qu  il  eh  doitavoir, 
avecleTraitté  des  Maladies  Chirurgicales,.  &  des  operations 
quiy  font  necelTaires-,  &fi  je  me  fuis  émandpe  de- donnerai 

Public  un  Traitte  de  la  Pefte,  &  des  Symptômes  qui  1  ac¬ 
compagnent  &  la  fuivelit,  c'effi  que  j'ay  creu  que  ce  leroi^ 

lezerma  confciencedencpas  fecourir  le  prochain  crans  e  ^ 

foin ,,  &:  fans  lezer  autruy  co m  m e  j  e  fais  par  un  fou verain 

mede  cy- devant' cache  qui  y  eâ^  contenus 


L"EL  VCWA  T  ION  DES  DIFFÎ  C  VLTEEZ  QfE  PEVT 
auoir  le  Le£leur  tjui  n’(t  pus  l  intelligence  des  Tables  ,  laquelle  il  j 
ebttendra  par  cette  explication, par  l'autopfie  de  la  figure  [muante.  | 

L  nottera  premièrement  qu’il  y  a  deuxchofes^en  gene-; 
ral  à  conlîderer. 

La  première,  Eft  la  matière  ou  le  difcours  qui  eft  contenu; 
en  ce  Liure ,  Diuifé  autant  que  faire  ce  peut,  afin  de  le  rendre 
plus  intelligible  ,  fuiuant  en  ce  la  méthode  des  Philolbphes  , 
qui  d:uifent  auant  que  de  définir  lors  qu’il  y  a  quelque  obfcu- 
rité,  ce  qui  fe  fait  icy  en  commençant  par  la  première  partie, 
lateralle  des  Tables  que  l’on  appelle  première  colomne,  &  en 
la  diuifant  fuiuant  l’ordre  des  figures  fuiuantes,  en  autant  de 
parties  comme  il  y  a  de  rcglets  fermez,lefquels  il  faut  lire  les 
vns  apres  les  autres,  commençeant  au  crochet  fuperieur,  &  fî- 
nilTant  à  l’inferieur. 

La  fécondé ,  Eft  la  forme  ou  les  moyens  dont  on  fc  fert  pour 
ifeparer' la; matière  ou  le  difcours  diuifé  félon  l’ordre  Analyti-  ; 
-que ,  qui  eft  particulièrement  obferué  dans  ce  Liure. 

Le  premier  moyen  &  le  principal  eft  appelle  reglct,  qui  eft  | 
vne  ligne  tirée  de  la  partie  fuperieure  de  la  page ,  vers  l’infe-  ' 
rieure,  en  laquelle  il  faut  remarquer  fa  continuité  &  fes  extre- 
miteez. 

Sa  continuité  eft  quelquesfois  grande,  &  d’autresfois  petite,- 
&  ce  félon  que  le  difcours  qu’elle  contient  eft  long  ou  brief,  ! 
icar  quelques  fois  il  eft  continué  dans  trois  8d  quatre pages,&  ce 
iufqucs  à  ce  que  le  difcours  foit  parfait ,  &  d’autres  fois  il  n’eft 
contenu  qu’en  vne  demy  page  ou  en  vne  feule  enticre.  i 

Ses  extremiteez  font  fuperieures,  inferieures  &  precifes,  ou  ; 
improprement  extremiteez.  ; 

Les  fuperieures  font  quelquesfois  fermées  auec  vn  crochet,  ; 
&  quelques  fois  elles  ne  le  font  pas. 

Lors  qu’elles  font  fermées,  on  les  appelle  crochets  ou  extre- 
miteez  fuperieures  propres,  lefqucUes  fejuent  à  monftrer  le  ^ 


^commencement  du  reglet  &  d’vn  difeours. 

Lors  qu’elles  ne  font  pas  fermées ,  on  les  appelle  extremi- 
teez  precifes  fuperieures  ou  impropres,  Icfquelles  feruent  à 
monftrer  que  le  reglet  a  commencé  à  la  page  de  deuant  jOu  ' 
aux  autres  precedentes,  &  par  confequent  le  difcours  aufli. 

Les  extremiteez  inferieures,  font  de  mefme  que  les  fuperieu¬ 
res,  excepté  que  le  crochet  inferieur  tefmoigne  lafîndurei- 1 
glet  &  du  difcours  contenu  en  iceluy ,  &  fon  extrémité  pre- 
cife ,  tefmoigne  que  le  reiglet  n’y  le  difcours  contenu  en  iceluy 
ne  font  pas  finis. 

Et  les  extremiteez  precifes ,  font  fuperieures  &  inferieures 
■  comme  dit  eft ,  qui  obligent  de  chercher  la  fin  du  difcours 
en  la  page  fuiuante,  ou  le  commencement  d’iceluy  en  la  pre- 1 
cedente.  _  | 

Le  fécond  moyen  que  l’on  appelle  colomne,  ell  la  diftattcc 
qu’il  y  a  entre  la  marge  &  le  premier  reglet,  ou  entre  les  au- i 
très  reglcts  fubfequents ,  entre  lefquels  Ta  matière  ou  le  dif¬ 
cours  eft  pofé ,  félon  l’ordre  fufdit,  fuiuant  lequel  on  comraen-  i 
cera  de  lire  la  première  colomne  iufques  à  fa  fin,  puis  on  re- 1 
commencera  de  lire  la  fécondé  par  le  commencement  du  re- 
glet  fermé  qui  fuit,  foit  qu’il  le  foit  en  la  mefme  page,  ou  j 
qu’il  le  foit  aux  precedentes,  ce  qui  fera  demonftré  en  la  fi¬ 
gure  fuiuante. 


Crochet  füperieur. 


Extrémité  fupe- 
rteure  precife. 


Première  co-  lîefme  Quatriefmc 

lomne. — —  mn.e.—<<  colomne.— 


Crochet  Extrémité  infe-^ 


inferieur.  rieure  prectfe. 


tmt  ce 
mm 


LIVRE  PREMIER 

DES  PRINCIPES 

D  E  L  A  C  H  I  R  V  R  G  I  E.  i 

CH  A  PI  T  R  E  G  E  N  E  R  A  L  . 


que  doit  fçdHoir  le  Chirurgien  en  general,  pour  guarir  aitec 
thode  raifon  ,  les  maladies  fujettes  a  Jon  ^rt,  }i  « 


Tout  Chi¬ 
rurgien 
doit  nç- 
ceiïaîre- 
Iment  fça- 
juoir  deux 
ichofes  3 
jenquoy 
iconfîftc  la  [ 

Serfedion  ] 
e  fon  < 
[Art ,  Selon 
^agault  en 
wnjesinjiit. 
rapporté 
par  De~ 
ynarque  en 
fon  intro- 
jduélion  , 
dont 


La  première  ' 
eft  la  Théori¬ 
que:,  qui  eft  la 
fçience  ou  cô- 
noiflance  de  la 
Chirurgie,  fel. 
laquelle  ilap- 
prendraCpara- 
âe  de  Penten- 
demenOceen- 
quoy  elle  con- 


fifte,fçauoireft  r^connoijjance. 

La  fécondé  eft  la  pratique, 
qui  eft  la  prompte  dexté¬ 
rité,  pour  pouuoir  afleure- 
ment  mettre  en  execution 
les  reigles  ,  préceptes  & 


Ce  que  c’eft  que  Chirurgie ,  afin 
de  bien  entendre  ce  qui  en  dejpend. 
a®  Qu’elle  matière  y  eft  fujette:  I 
par  ce  que  la  connoijfance  du  fujeâ  !i  y 
doit  précéder  celle  des  attributs ,  félon 
^Arifiote. 

30  Qu’elle  eft  fa  fin  :  Car  tout  art 
n  eji  ejtimé  qu’à  caufe  de  fa  fin.  Selon 
Galien  lib.  de  optima  feâa  ad  Trafib, 

4°  Par  quelle  ordre  il  l’apprendra, 
afin  d’en  auoir  facilement  yne  parfaire 


theoremes  de  la  Chirurgie,<(  faut  faire. 


Ce  que  ceftqu’opc-  «y 
ration  de  Chirurgie, 
qu’elles  &  combien 
elles  font. 

Comment  il  les 


qui  confîfte  en  adion  du 
corpSjlaquelle  nous  conduit 
en  la  perfeâion  de  Part,  & 
que  le  Chirurgien  pourra 
facilement  acquérir  en  con- 
fiderant. 


f  Par  quelle  méthode 
il  aura  la  connoiffance 
de  les  bien  faire. 

4°  Les  conditions  re?- 
quifes  pour  les  bien 
jnettreen  execution. 


5® 


pYÉïnt(T  f 
XëTujëtqlîrêrproprèmWl^^^ 
ce  qui  le  compoiCj  dont  Guy  a  parlé  en  Ion 


'Et  félon  City  de 
Chauliac  enfin 
chap.  ftngulier , 
Il  y  a  trois 
chofes  en  ge- 
ineral  qu’il  faut 


&  ce  qui  le  compo: 

premier  traité.  j  -  i- 

20  La  maniéré  de  mener  la  fin  prétendue  eslieuxj 
du  fujet,  fous  quoy  il  faut  entendre  la  méthode 
deouarir  les  maladiesChimrgkallcs,  dont  Guy  a 

ttaitédansfesa.3.4-  «traitea  de  fa  Chirurgie. 
Les  moyens  &  inftrumcns  neceflaires  pour 


îpuôrpr  ^  /aruenir  àïïfin  prétendue  és  lieux  du  fujea. 

^  _  Ifsç  alimens.  medicamens &inftruraens. 


auoir  la  con- 
noiffance  par- 
jticuliere  de  la 
jChirurgie/ça- 
!uoir  eft 


Il  "Ou¬ 
tre  ce 
il  eft  à 
noter, 
iqu’il  y 
•a  plu- 
fîeurs 
cho¬ 
fes 
qui 
fer- 
uent 
à  la 
per- 

idion  ^ 

du 

Chi- 

ïut- 

gien 


Lrame  les  alimens,  medicatiiens  &inftruraens. 

Et  dans  le  mefme  Chapitre,  il  areduid  la  fçien- 
ce  d’vn  Chirurgien  fous  trois  Chefs,  fçauoir  eft 
fous  les  chofes  naturelles,  non  naturelles  &con-| 
tre  nature,  qui  comprennent  aufli  fous  foy,  lej^ 
fuied,  la  maniéré  de  mener  la  fin  pretcnduëes 
^lieux  du  fujed,  &  les  inftrumens  dids  cy-deffus. 
Premièrement,  félon  Hippocrate  au  hure  de  le^e ,  il  y  en 
a  fîx,  fçauoir  la  nature,  la  dodrine,  le  lieu  commode,, 
l’inftitution  dés  1  enfance,  l’induftrie  &  le  temps.  'u 
Secondement,  félon  Galien  au  hure  de  la  conft.  de  l  art, 
il  V  en  a  fept,  fçauoir  l’efprit,  l’éducation,  les  préce¬ 
pteurs ,  l’induftrie ,  l’eftude,  la  méthode  &  l’exercice. 

^  r  T  .>0  r  T  ’Frni  ir  .  mil  eft  la  pre- 


On  peut 
réduire 
Icspremi 
eres  con¬ 
ditions  , 
qui  font 

.i  qu. 

corne  aul  1  ^ 
fi  -les  au-  I 
tresfuiuâ 


Sous 
la  na¬ 
ture. 


tes  fous 
5.  chefs, 
fçâuoir  < 
eft 


ibus 

foy 


Les  cho¬ 
fes  inter¬ 
nes  ou  qui 


L’Efprit,  qui  eft  la  pre^ 
miere  condition,  car  félon  [, 
Ariftote  en  fes  Topiques, 

•  font  en 

nous,  fça- 1  L’Eftude delà ve5ite,& non 
uoir  .  Sophiftique,  qui  eft  la  cm-, 
^  [quiefme  condition. 

rQui  dépendent  d’autresco-| 

les  chofes  j  me  l’éducation  par  de  bons 

externes,  1  parens,quieftlaa.côditioii.j 
ou  qui’  ou  Qui  dépendent  de  nous,  I 

'  comme  l’induftrie 

uail  ,  ou  qui  ou  3 

jjuatriefme  condition. 


font  hors 
de  nous, 


2°  Sous 
l’art, par 
lequel 
nous 
ap'rcnos 
par  or¬ 
dre  les 
chofes 
trou- 
uées, 
nous 

tfOUÜÔS 

àvecme 
ttiodc 
ce  que 
nous 
cher- 
chôs3& 
pour  ce 
côtient 
fousfoy 
5®  Sous 


Des  principes  de  U  Chirurmi 


'^'Les  pre-  '"Lès  autheurs  qui  ont  r*  i®  Qu’ils  fça- 


cepteuts 
qui  font 
fous  la 
troifief- 


^efcrit. 

Les  profeifeurs  & 
maiftres  qui  enlèi- 
^gnehc  'par^  V^iue  voix- 


me  con-  fej  Oit  par  bqnsi  exéptes, 


dition^  &  lefqüeis-on  doit  bien 
iceux  choilîr  en  fuiure 
font  ou  peu, quoy  qu’ils  ayent 
des  trois  :  conditions 
Cÿ"  fuiuantes,  qui  leurs 
La  me-  ^font  heceifaires. 
thode,  0)’enfeigner,  qui  doit 
qui  eft  la'  procéder  d’vn  hôine 
fîxiefme  .  capable  de  ce  faire, 
côdition  '  çÿ* 
qui  con-«>  I)’apprendre,qui  con¬ 
tient  en  lifte  àuflî  à  retenir  foit 
general  naturellement  ou  par 
le  brief  artifice ,  comme  par 
moyen  v-^ieux  communs, &c.  vjuec  affedion. 
^exercice  ou  l’vfage  ,  qui  confîfte  à  confirmer  par 
des  exemples  particuliers  lès  préceptes  vniuerfels,  foit  en 
.contemplants  foit  en  agilTantjCeft  la  feptiefme  condition. 


I  chentparfaide- 
'  ment  ce  qirils 
enfeignent  , 
c’cft  à  dire  j 
qu’ils  connOif- 
fentlesmelincs 
chofes  qu’ils 
enfeignent  par 
leurs  eau fes.  le 
2®  Qf^’ils  puif- 
<J  lent  enfeigner 
auec  ordre  ou, 
méthode  &  po- 
litelfe.  IJ 

3°  Qf^’ils  veuil¬ 
lent-  erifcigner, 
ceft'à  dire  qirils 
enfeignent  cha¬ 
ritablement  &20 


<^elqaes 
autres  an- 
cicnsjfai- 
l  fient 
mention 
de  neuf 
c  anditions 
difpofées 
C  l  trois  or- 
res, dont 


Le  pre¬ 
mier,  eftoit 
au  Ciel,  & 
en  conte- 


La  première,  qui  dependoit  de  Mer-2  j 
cure,  qui  perfuadoit  d’aprendre, 

La  féconde,  qui  procedoit  de  Phœbus, 
lequel  illuminoit  les  efprits,  pour  plus 
heureufement  inuenter,&plus  facile- 
noit  trois,  ment  acquérir  la  fcicnce.  50 

fçauoir  ^  Et  la  3'=.  eftoit  paiLaide  par  Venus ,  qui 
ornoit  tout  ce  que  les  autres  auoient 
Icommcncé  pour  rendre  la  fcience  vtille. 
Le  fécond,  eftoit  dans  rPremierement ,  vne  ferme 
l’efprit ,  qui  en  conte-  [  &  ftable  volonté  d’apren- 
noit  aufli  trois, fçauoir*^  dre. 


A 


Lime  premier  \ 


1  Secondement,  vne  vîuacité  &  pomete  4’efpnt. 

U*Troifiermement,vnebonne&heurcufememoire., 
r  Lapremiere,comprenoittoutcequide- 


Le  troifiefme  eftoit 
en  la  terre  qui  con- 
tenoit  les  trois  der¬ 
nières  conditions,.*^ 
dont 


[Nota:,  2®. 
;^’il  y  a 
!  rois  princi- 
palles  con- 


palles  con-  lumreiorarequ 

ilitions  qui^  Troiliéme-  fSoit  aux  biens  temporels, comme! il 


]  e  peuuent 
empefeher 
(l’cftrc  paiT 
faiâ:  en  fon 


drt,  fçauoir  ^contraire, 


pendoit  du  bon  pere  de  famille. 

La  fécondé,  tout  ce  qu’vn ou  plufieurs 
bons  précepteurs  auoient  pû  faire  pour 
l’inftruâion  neeelfaire  durant  la  leunefle. 

Latroifïefme,tout  cequ’vn  tres-prudent 
Médecin  pouuoit  enfeigner. 
Premièrement,  la  négligence,  foit  pour  ne  vouloir 
apprendrc,foit  en  apprenant  auec  lafehete  &  parefic. 

Secondement ,  Llraprudence,  lors  qu’il  ne  veut 
fuiur  e  l’ordre  qu’il  faut  obfcruer  pour  bien  aprendre. 

^  _ oirv  Kîpnç  t-pninorcls. comme ril 


rroiiiemc-  au*  uivj 

ment,  La  |  eftoit  pauure. 

Fortune,  j  Soit  aux  biens,  corporels ,  coi^e  ni 
qui  luy  ^  eftoit  priué  d’vn  membre  neceflaire. 


peut  eftre 


eilOlC  pilUC  U  vu  - - 

Soit  au'fli  aux  fpir-jÇDeienÿ  commun, 
rituels,  comme <De,.râifQni; 
fil  manquoit,  ott  ipe  mémoire. 


C  H  A  P  I  T  R  E  P  R  E  M  T  E.  R. 

Ve  ce  que  céfl  que  Chirurgie. 


j.eChi^ 

lurgien 
Içaura 
ce  que 
ceft  que 
(Chirur¬ 
gie  en 
quatre 
manie-  j 
•esjfça-"^ 
1  loir  par 


"i®  L’ætimo 
logie ,  ou 
par  la  fi- 
gnifîcatiô 
du  mot  de 
Chirurgie 
qui  eft  < 
double  f^. 
félon  Gour- 
melanj  liu. 
premier  des 
operations. 


’  owtr 

Commune,  qui  fe  prend  pour  tout  artjîî 
qui  fe  pratique  en  opérant  artincicilp- 
ment  de  la  main  :  car  Chirurgie  vient  .du 
mot  dt  cheir  qui  eft  a  dire  main,- 
fTO qui  fignifîe  oeuure. 

Propre,- qui  fe  prend  pour  la  fcience^o 
art  approprié  à  la  guarifon  des  maladies 
du  corps  humain  par  operation  de  la  main,' 

&  félon  ce  le  Chirurgien  eft  di(ft  ,  çewy- 

qui  par  bonne  méthode  &  raifon  guarit  les 

maiadics  du  corps  humain  par  operatioiv 
manuelle.. 


2°  La  dé¬ 

finition, 
qui  eftvne 
Oraifon  ■ 
briefue,  < 
par  laqucl 
le  le  defi- 
ny  eft  con- 
ftitué  en. 
sô  eftre,& 
icelle  eft 


T>et  Pfinàjjcs'  de  la  Chtrur^i?^ 


^  Largement  prife  pour  vne  fcience,  qui  monftre  la 
maniéré  &  qualité  d’operer  en  aglutinant,  faifant 
incifion  &  autres  operations  de  la  main,  remet¬ 
tant  les  hommes,  entend  qu’il  eft  poflible. 

Ou  proprement  comme  art,  ceft  vne  partie  cfe  la 
Thérapeutique,  guariflantles  homes  par  incifions, 
cauterifations,rabillemcns  d’os  &  autres  operations 
manuelles.  'Et  félon  Galien  en  V introduction  deMedeci~ 
nechap.  2.  ceft  vne  ablation  de  ce  quiefteftrangepar 
diuifion,compofition  &  autres  operations  manuel- ^ 
les  aue.c  méthode  &  rairon. 


Generallement,  pour  vn 
art  qui  guarit  les  maladies 
du  corps  humain  par  opc-ij 
ration  manuelle,  fiaydant 
qui  eft  J  de  la  Diette  &  Pharmacie. 

^  ^  Speciallement ,  pour  vn 
art  qui  guarjt  les  fufditcs 
maladies  par  la  feulle  ope- 20 
ration  manuelle. 

Théorique,  laquelle  eft 
ditte  Science  :  D’autant 
qu’Céftant  feparée  de  l’a-ay 
dion  )  elle  contient  des 
præceptes  certains  &  ne- 
cefîaires,  &  cognoift  les 
chofes  par  leurs  caufes  : 
mais  par  ce  que  cette  adion^o 

qui  eft  J  qui  eft  fa  fin  ne  peut  eftre 
feparée  finon  abftradiue- 
menton  ne  la  peut  appeljer 

fcience  que  bien  largem et. 
gîrPratique,qui  eft  appelée! 
vn  art  eftedifj  par  lequel  onj 


r 

Ses  figni- 

r 

fications 

La  pre¬ 

diuerfes. 

mière. 

5®  Par  la 

qui  font 

qui  eft  J 

diuifion,  qui 

deux. 

prife. 

eft  vne  parti¬ 
tion  du  tout 
en  fes  par¬ 
ties,.  &  qui 

fçauoir 

eft  diuerfe,  < 
félon  la  di- 
uerfitc  des 
Autheurs 
qu  i  l’ont  di- 

uifée  :>  car 

les  vns  la 

La  fé¬ 

;,diuifentou 

condé. 

félon 

qui  eft<J 

Et  lès 

diuifée. 

parties. 

en  Chi¬ 

, 

"üoy  ftfge 

rurgie, 

[muante. 

! 

Lluh  premier  . 


©pcrede  la  maia  en  la  gucrifon  des  maladies  dn 
corps  humain,  exécutant  promptement  les  eho- 
fes  qiron  a  acquifes  par  fcience  &  raifon ,  &  eft 
,  ainfî  appellée  art ,  à  caufe  que  ceft  vne  habitude 
aequile  par  railbn,  qui  confifte  en  1  aélion  &  effe- 
aion  de  quelques  préceptes  quitendent  à  Ivti- 
litéde''  Contemplatif,  ^  ro  Celuv  oni 
la  vie  qui  a  pour  fa  fin 
hu-  la  contemplation 
mai-  corne  l'Arithmeti- 
nc,  que&fAftrologie. 
d’où  Aétif,  qui  fe  con- 
l’on  tente  de’ra(5lion,& 
peut  ne  peut  montrer  vn 
colli-  œuurc  fait ,  cona- 
ger  4.  me  l’art  de  dancer 
fortes  &  de  prefeher. 
d’arts,  Effe(âif,  qui  - 
feloH  pour  fin  quelque 
Galien 
lik  /. 

^  de  con- 

Jlitu- 

artis, 
fçauoir 

.fi 


ouLirage ,  comme 
l’art  de  maffonner 
&  de  forger  ,  qui 
eft  de  trois  fortes, 
fçauoir. - - 

Acquifitif,  quif’e- 
xerce  à  acquérir 
quelque  choie  fans 
le  faire,  comme  la 
jchalTe  &  lapefche. 


_  Celuy  qui  fait 
vn  œuure  tout  neuf 
comme  la  Cordon¬ 
nerie. 

Celuy  quirefiiit  i 
quelque  chofe  im- 
parfai(fte,commela 
Medecine  &  laChi- 
rurgie. 

3°  Selon  Galien,  au  I  ; 
liure  de  optima  feÙa, 
eéluy  qui  fait  tout 
de  neuf  quelque 
choie  &  qui  lacon-i© 
ferue  quand  elle  eft 
faite,  cômcla  Maf-: 
fonnerie,&fous  ice- 
luy  il  prétend  que 
l’on  y  doit  placer  laay 
Mcdecine&laChi-! 
rurgie,ayantefgard 

à  fa  fin  qui  eft  l’ac- 
quifîtion  de  la  fan- 1 
té,  &  la  conferua-|o 
tion  d’icellc; 

&c. 


Generalles  Dures,  comme  les  .... ,  ~ — 
fçauoir  (^Molles,  corne  la  chair,  grailTe  &  veine, 

eÿ* 

Specialles ,  Ç Apoftemes,  Playes,  Vlceres,Fraâures 
fçauoir  (_-5c  Dillocaçions. 


Dgj  Principes  dt.  U  Chimms, 


4°  D'au¬ 
tres  diui- 
fent  la  < 
Chirur¬ 
gie,  ou 
félon  . 


- 

''Ses  parties,rçauoir  eft  en  {Théorique,'  cÿ*  Pratique. 

3es  operations,  qui  •  rSynthezc ,  Diaîreze , 
font  quatre,  j(çaucyr;  ,  :.XExaiï^  ^  Prqfteze. 

Son  füjedj  qüt  ou  Mol. 

Les  maladies  où  elle  fpç-,r  Apoftemes,  Playes, 
cnppe,  qui  font proprenj.,  .  Vlcercs,  Fraâures, 
ment  les  cxtérncSjfçâupir^^ç^  Diflocatfo 

Sa  NoblelTe,  qui  a  alfez  longuement  paru  &  paroift 
encore  parmy  les  PrinçeSj  à  qüi  Ijeülsil  eftpit  permis  de 
rexereer,  (  tefmoin  Ælian  UL  4mmal.  cap.  is.  &  Homere, 
touchant  Podalire  &  Machaon  fils  d’Æfculappe,  îefquels 
l’exerçoient  durant  le  fiege  de  Troye,)  comme  plufieurs 
Roys,  Princes  &  grands  Seigneurs  ^exercent  encore  à' 
prefent  ^par  çharitéj).  à  iajguarifon  de  plufieurs  mala:-' 
dies  Chirurgicalles  qù’ils  guarilTent,  foit  par  gracé  ou 
vertu  Ipecialle  &  diuine,  (comme  le  Roy  de  France, 
guarit  les  EfcroüelIesLfoit  par  la  connoifiance  des  Fa-: 
cultez  naturelles  des  medicamens,  )  dont  chacun  d’eux 
attri-  en  çonferue  chez  foy  quelque  récepte,  comme  vn  fecret 
particulier  :  Et  fi  faNobleflc  eft  confîderable  à  caufe  de 
com-  ceux  qui  l’ont  cxercéej;  elle  l’a  doit.eftre  encore  d’auan- 

tage,  à  caufe  de  fon  fujcéi  qui  eft  le  .corps  humain,  Ici  j 
plus  noble  fujea  de  tous  les  arts. 

Son  Antiquité  qui  paroift  aflcz ,  puis  qu’elle  eft  la  ; 
partie  de  Medecine  la  plus  ancienne  :  car  ChirOn  Cen- 
taurus  qui  en  eft  l’fouenteuiv  (eftantfîlsde  Saturne  le 
plus  ancien  des  Dieux,  à  efté  le  précepteur  d’Æfcu-^o 
lappe  premier  pere  delà  Médecine,  d’où  font  defeen- 
dus  les  Græcs  premiers  Médecins,  Iefquels  font  men¬ 
tion  de  leur  Prince  Apollon,  qui  eftoit  pere  d’Æfcu¬ 
lappe,  dont  Chiron  eftoit  précepteur,  de  forte  que  Chi- 
ron,  eftant  du  temps  d’Apollon,  &  précepteur  de  fes  en- 
■fans ,  il  paroift  auoir  le  premier  enfeigné  la-Medcciney- 

B 


Et 

par 

fes 

attri 

buts 

com 

me 


Liufe^rémiery 

&  partant  le  peut-on  dire  inuentcur  d’icelle,  &  particuliè¬ 
rement  de  la  Chirurgie  qui  tient  fon  nomade  luy,&  du  de¬ 
puis  Æfculappe  ayant  inftruit  fes  deux  fils  Podalire  &  Ma¬ 
chaon,  il  eft  confiant  qu’ils  l’ont  tres-auantageufement 
exercée  durant  le  fiege  de  Troye  à  la  fuitte  d’Agamem- 
non,  &  notamment  la  Chirurgie,  d’autant  qu’elle  eft  plus 
attachée  aux  fens,  qu’elle  a  efte  inuentee  la  première  par 
Chiron,  &  par  ce  qu’elle  eftoit  pour  lors  plus  neceffaire: 
Et  apres  vn  long  éipace  de  temps  ayant  efte  negligee,Hyp- 
pocratte  la  reduifit  en  art  &  la  reftablit  dans  vn  plus  bel]  o 
efclat  qu’elle  n’auoit  iamais  efté,  &  ce  enuiron  l’an  5484. 
apres  la  création  du  monde,&i7y.aUant  la  venuëdelefus  ; 
Chrifti,ye/o»  Guy  en  fon  chapi  ftng.  d’où  l’on  peut  condui  re  j 
auec  Socrates, Epheftus, en  la  préfacé  defon  ifago^e^qiv  ApoWon  < 
ou  Chiron  l’ont  trouuée, Æfculappe  la  augmentée  &Hyp-ij 
pocratte  la  mife  en  fa  fplandeur  &  perfed:ion,&  d’iceux  on 
peut  tirer  fes  trois  principes,  fçâu  .d’inüention,de  conftiiu-  j 
tion  &  d’interpretation,&  depuis  Hypp.on  remarqueDip- 

cl€s,Praxagores,Chryfippus,Erafiftratuspetitfils  d’Arift. 

AfclepiadeSjThemifon,  &  Theflalus,  parmy  lefquels  ilyjj, 
en  a  eu  plufîeurs  qui Uniinuenté  quantité  d’inepties  qu’ils 
pratiquoient  en  faifant  la  Medeciné  :  niais  apres  600.  ans 
ou  enuiron,  pendant  lefquels  elle  a  efté  diîacerée  par  tels 
&  diuers  autres  Sedàteurs,  Enfin  Galien  l’a  reftablit 
en  foii  premier  eftat,  l’an  iyo.  fous  Antonin,  &  larenduéaj 
plus  claire  &  plus  intelligible,  l’ayant  aulfi  augmentée  &  , 

mifeen  vn  teldcgréqu’ilferableauoiradjouftétoutcequi  j 

fepeutî  Et  depuis  ce  temps-là,  (pendant  lequel  toutes  les 
trois  parties  delà Théraputiqueeftoient  exercées par  les  : 
feuls  Médecins  iufqu’à  l’an  trois  cens  apres  IefttsChrift,du^o 
temps  d’Auicenne  Prince  Illuftre,  qui  femble  auoir  efté  le 
dernier  qui  l’ait  ainfî  exercée,)  il  eft  notoire  que  la  Chirur¬ 
gie  comme  aulfi  toutes  les  deux  autres  parties  ont  efté  fe- 
paréesj  &  comme  la  Chirurgie  a  efté  la  première  en  fbn 
inuention,  il  eft  confiant  qu’elle  a  aulfi  efté  la  première 
en  faieparation ,  pour  les  mefraes  raifons  fufdites» 


Ses 
fedes 
3  dont 
y  onau- 
3  ra  la 
3  con-  • 
^  noif- 
fàncc 
en  c5 
fîde- 
.rant 
leur 
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TGenerallc  qui  conuient  proprement  au  mot  de 
^ty  !  fe<îic  qui  fîgnifie  feparation  venant  du  verbe  fe- 
mo  {  quieft  à  direcôuppêrou  diuifer,  &  ce  par 
lo-J  ce  que  par  icellès  on  connoilToit  la  diuifion  des 
gie^  Sedateurs.  eÿ* 

qui  Particulière  qui  conuient  à  vne  chacune  en  parti- 
eft  v.culier5côme  il  fera  dit  cy-apres  en  leur  diuifion. 
r  Generallcjpar  laquelle  on  connoiftra  quefede  eft 
vn  commun  accord  ou  confentement  de  plufieurs 
j  préceptes  tendans  à  melme  fin^quoy  que  quelque 
O  I foison  appelle abufiüement  fede raflemblée  de 
■g  JquelquesSedateurs  qui  eftoientplus  Chirurgiens 
Æ?  '^queMedecins,ainfi  queFlcflcllela  definitjdifant 
que  ceftvne  colledio»  d’hommes  ayans  mefme 
opinion ,  &  toutefois  différante  des  autres, 
é?*  Particulière,  dont  il  fera  fait  mention  cy- 
^apres  en  leurs  diuifions, 

'"Premières  qui  ont 
pris  leur  nomades 
villes  ou  hâbitoient 
les  Sedateurs  qui 
differoient  d’opi¬ 
nions  &  de  pratique 
félon  que  les  habi— 
tans  des  villes  où 
ils  demeuroient 
eftoient  differents 
de  mœurs,  lefquel- 
Ics  font  trois,  fçau. 


Diuifion 
par  la¬ 
quelle 
nous  en 
connoi- 
lirons 
de  deux 
fortes, 
fçauoir 
eft,  < 


Secondes , 
qui  font  if^ 
fuës  des  trois 
premières,  g? 


'La  Rhodienne  qui  eft 
appellée  ainfi,  à  caufe 
que  Rhodes  eftoit  laio 
ville  où  elle  auoit  pris 
naiffance. 

La  Gnidienne  qui  fe 
pratiquoit  en  l’Ifle 
Gnidia  apelée  aujoura  j 
d’huy  rifte  de  Chio. 
eîT*  La  Coaque  iffuë 
de  rifle  de  Coos  ou 
habitoit  Hyppocratte. 

rGeneralIes  ou  '' i.  l’Empi-^o 
communes  qui  1  rique,  •voj’j 
appartiennent 
aux  Médecins  & 
auxChirurgiens  2.  La  me-  i 
lefquelles  font  thodique,  | 
trois, /c/o»  Qal  1  lo  i 


Lime 


particulière¬ 
ment  de  la 


premier, 


Coaque  , 
de  celle  de 
rifle  de  Coos, 
d’où  eftoit 
Hyppocratte , 
apres  lequel 
nous  en  pou- 
uons  remar- 
1  quer  de  deux 
fortesjl^auoir 


IJk  defeBlf,  auquel 

il  enaadjouftévne 
quatriefme  au  l  des 
\def.  de  Med.  ce  qui 
/nous  oblige  d’en 


v^efl:  de 


ér  II  lig.2f 

3.  La  Dog¬ 
matique, 

yoyfage  II 


lignt 


faire  de  quatre  for-  4.  l’hyper- 
tés,  fçauoir  vfyntheti- 


.va,  fçauoir  - . 

Particulières ,  quCsT^oj/». 
qui  appartiennent  [ji. ligne  2s. 
proprement  aux  Chirurgiens, 
lefqueUes  font  cinq  félon  Guy, 
&  reduittes  par’  Courtin  en 
deux  ordres  ,  comme  il  fera  | 
jdit  cy-apres,  page  11&  12.-  .  1 


* 

La 

pre¬ 

mière 

eft 

l’Em- 

piri- 

que, 

qui 

nous 

fera 

parfai- 

remet 

con- 

nuë 

par 


Son  Ethymologiequi  nous  fera  conoiftre  que  ce  mot 
fignifîe  exper.imehtalle,  d’autant  qu’il  eft  iflù  du  mot: 
grec  ff4ir£ip'<ec  empema^çpxi  eft  à  dire  expérience,  laquelle  j 
eft  vne  obfer nation  OU:  mémoire  des  chofes  fouuêt  ar-l 
riuéês  &  de  mefme  fa:çonjd’où  .Vient  qu’ils  appelloient^© 
f/.Mftony'TiKo/  »2»/>wo«f»rtco/ memorantes  ou  memoratifs,! 
ceux  qui  fe  fcruoiêt  de  telles  mémoires  ou  obferuatiôs 
qU’ils  appelloient  Qtofi/^Ara  theorimata  ou  præceptes. 

Sa  définition,  qui  nous  fait  remarquer  que  ceft  la  pre-j 
mierc  des  feéles  en  general  j  laquelle  tire  fes  principes^  J 
de  la  feule  expérience.  /  n...  xTirm-pl.  nui 

■  Etpai-n^Des  CoTout 
Jfa  di-  princi-  ce  qui 
,^uifîon  pes  dont  pouuoit 
■qui  I  ils  fe  fer- I  nuire  / 
fc  fait  Al  oient,  \ 

flefquels  ^2°tout  ^ 

‘  eftoient  j  ce  qui 
deux,  pouuoit 
fçauoir  profi- 
0»  .ber 


fou  Naturel,  qui 
1  arriuoit  par  ha- 
^-  I  zàrd  ,  &  qui 
■  ‘5  l  n’auoit  point  de 
l  caufe  manifcftcjo 
’LA»  Accidentel,: 
r  qui  fe  faifoit 
fans  noftre  efle- 

(ftion  ,  &  qui  a- 
uoit  vne  caufe 
.manifefte. 
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loinfia  hijioritty  l’hiftoire  qui  cftoit  VHC nar—  | 

'  ration  des  chofes  que  l’on  auoit  veu  par  ex-  ' 


depen 

dantes 

de 

leur 


ratiuii  uto  ciiuiwa  — -- 

Des  '  pcricnce  eftre  fouucnt  arriuées  de  mefmc 
chofes  façon, de  laquelle  ils  fe  feruoient  faifans  vn 
rainas  &  concours  des  Symptômes  qu’ils 
auoient  veu  arrriuer  en  chaque  partie,  ce 
que  Galien  appelle  l,  2.  method.  QuyJ'^oyt 
leurs  tu.'TntftKA  fyndromi  empeirtca  ramas  empiric. 
princi'^  2°  ivred^'s^  (tutopjîa^  L  autopfie  qui  cftoit  vne 
pes,  connoilTance  qui  faqueroit  par  leur  propre 

lef^  infpeaion  des  chofes  qui  arriuoient  fouuéc 

quel-  &  de  mefme  façon.  |  ceux d’vne maladie 
les  cf-  ^ !  pour  feruir  a  vne  au 
toient,  omoiou  metauajts  j  tre,  corne  pour  f  hcr 

quatre  tranfîtus  adfiinilc  |  pes, ils  prenoient  vn 
fçau.  lepaffage  au  séb labié  remede  qui  feruoit 

à  l’heryfipel. 


qui  eftoit  le  3'  moyen 
dont  ils  fe  feruoient 
pour  trouuer  des  re- 
medes  lors  qu’ils  n’en 
auoient  pû  rccou- 
urerpar  les  autres  moi 
ens  fufdits  prenans.-< 
4°  Et  de  l’epilogifme 
qui  eft  vne  raifon  ap¬ 
parente  peu  efloignée 
des  choies  manife- 
ftcs,&qui  fe  fert  or¬ 
dinairement  d’icelles. 


Ou  Ceux  d’vne  par¬ 
tie  pour  fcrùir  a  vne  , 
autre,  comme  d’vn- 
bras  pour  celuy 
d’vne  iambe,roit  vn 
bandage  ou  autre. 

Ou  vn  remede  pour  1  ^ 
vn  autre  remede  f5i 
qui  auoit  fembla- 
ble  vertu  ou  appro¬ 
chante  ,  comme 
pour  la  diarhée  les 


30  De 
la  dif¬ 
féren¬ 
ce  des 
priaci 


J'elon  Gdien  l.defeÛes.  Ijic&es  pour  le  coin. 

'i.  L’inuention  ^  Par  nature  ,  comme  fil 
des  chofes  quiJ  arriuoit  qu’apres  vn  fubit 
arriuoient  fu-  1  flux  de  fang  par  le  nez  vn 
bitement  ou  fébricitant  fut  gnery,  ilsti- 
1  par  incidence  1  roient  de  cela  vn  precepte 


~~n.uYf.  prmier, 


appel-  I  qnclarcienéccftoiîvtiilcàlafï'ure. 
loicnt  1  ou  par  cas  foi  tuit,comc  li  qu clc u  vn 

1  réfir  peripto-*^  ayant  tombé  aiioit  la  veine  du  fient 
yî??,  qui  arri  j  ouuertc,  &  qu’cn^uitte  il  fur  guciy 
I  uoit  quel-  I  dVne  douleur  quil  auoit  en  la  partie 
qucsfois,'vo_y  1  poftericure  de  la  tcfteq  ils  difoient 
p^^e  p.  col  â.  qu’cn  femblable  maladie  il  falloir 

I  ouurir  la  veine  fiontalle. 

20  Lacôfultationdu  p-efent  quand  ils  itülïîlToient 
en  quelque  chofe  qui  arriuoit  félon  leur  dcficin, 
fans  toutesfois  en  auoir  tu  aucune  connoiffanct 
antecedente  (ce qu’ils  appclloicnt 
cbedion  ou  aftion  fubite)  comme  fi  vn  homme  mor¬ 
du  dVn  Serpent  appofoit  fur  fa  mqrfure  vnc  plante 
la  première  trouuée  &  dont  il  feroit  guery,  ils 
remarquoient  telle  plante  comme  fouuerain 
rcmede  à  icelle  moi  furCjOu  quand  ils  auoientfon- 
gé  de  faire  quelque  chofe  &  qu’ils  y  auoient  reüffy. 

3°  L’imitation  comme  lors  que  quelqu’yn  faifoit 
par  quelque  chofe  qu’il  auoit  veu  faire  ou  apris  par  l’hi- 

yoy  px  foire  dans  l’efperance  d’vn  mefme  ficccds,  ils  ap- 
çe  p.  '  pelloicnt  cela  mimimhi  ou  adion  imitatrice, 
cblm  !  laquelle  derniere  GonnoifTance  fcmble  eftre  leur 
principalle,  car  comme  ils  ignoroie  nt  les  parties, 
les  maladies  &  les  remedes ,  ils  faifoient  compa- 
raifon  defdites  parties,  maladies  &  remedes,  félon 
laconndiflance  qu’ils  en  pouuoient  auoir  par  Iciiis 
^  principes  ou  par  les  chofés  dépendantes, d  iceux, 

La  .fécondé  eft  la  méthodique,  dont  les  Sedateurs  fe  fer- 
noient  de  briefues  indications  tirées  feulement  de  la  mala-  ^ 
die  &  du  remedc,pour  guérir  toutes  fortes  de  nu-ladies, W 
ne  deraandoient  que  fix  mois  àleurs  difciples,  pour  leuren- 
feigner  toute  leur  Médecine ,  qui  confiftoiteh  laconnoifîan- 
cc  de  trois  fortes  de  maladies,  fçauoir  en  cqhftridion  d  A- 
tomes,  relaxation  d’iceux  &  en  la  mixtion  des  deux  ;  Pour 
Ig  gucrifon  dcfguglles  ilis  inftituoient  trois  fortes  de  rcme- 


■ 

j 

U. 
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1 

^es ,  rçauoir  de^relaxanspourla  coîiftridion  des  aftringeans 
.  pou  la  relaxation  &  des  mixtes  proportionnées  en  contrariété  j 
à  la  maladie  mixte  (  ayant  toutesfois  clgardàryrgcnce:)  ils 
reduifoient  ces  préceptes  generaux  en  des  particuliers, ayans 
toufiours  elgard  aux  coiitiarictez  çoipme  pour  là  guerifon 
dVne  diuilîon ,  ils  procurcroiept  Tvnion, 

La  troiiiefinc  eft  la  Dogmatique  dont  les  S  eélateur J  eftoientj 
appeliez  rationels  ou  Dogmaticqs,  qui  eftoient  tous  ceux 
qui  par  raifon  &  expérience  recherchoient  la  connoilTancc 
de  Içur  art,  8ç  qui  l’ayant  patfaiélement  acquife  procedoient 
en  la  curationdes  maladies  par  les  indications,tirces  non  feu¬ 
lement  de  la  maladie  &  du  remède^  corne  les  meihodicqs,) 
mais  par  vne  plus  exade  &  plus  particulière  connoilTance 
d’icepx;  ils  les  tiroiept  enjcore  de  la  partie  ôc  des  autres  chofes 
naturelles, laps  laconnoiirancc  defquelles  toutes  les  autres 
leurs  fenibloient  eftreinnutiles,  &  cette dernicre  fede  eft  la 
meilleure  de  toutes  fuiuie  encore  au  jourd’huy  par  les  fuccef- 
Léurs  d’Hyp,o,cr.  &  de  Galien,  lequel  en  fait  poürtant  encore 
mention  dyne  autre  def.  de  Jl^edeà»e ,  qui  tft 

La  4'"^'  qu’il  appelle  •/•^•ffvtrt^ixM  fupercompopia  ôvicompoféey 
laquelle  feTert  cles  préceptes  de  tous  les  iiois  autres  à  caufe 
dequoy  il  l’appelleauffi  elefirice  ,  laquelle 

:  a  edé  p  reipierement,  pr atiqiji,ée.par;,^rfhHîiis  Laced. 

Les  *  Le  pre-  /  De  ceux  qui  yiept  de  füppuratifs  en  tou 
cinq  j  mier  eft  j  tes  playes  &  abfccs,  fe  fondans  fur  l*Alph. 

1  fedes  jde  ceux  1  où  i!  dit  que  les  tumeurs  moî- 

partku  qui  gqa- i  les  (ont  bônes  8e  Us  dures  font  mauuaifes. 

^  licrcs  riiibient  '  i  D  autres  qtnvftnt  dedeffîeatihentou- 

fônt  (  les  mala-  tesplaycscommedevin^fetondansfurce 

réduit-  i.  dits  Çbi  j  (]u’3i  dit  Hypocrate  du  liure  des  -yberes ,  que 
tes  p(tr<kurgicjaj[  l’viccrç  fec  approche  plus  de  Tant é,  ne  rc- 
Camuu  f  les:  par  '  l  marquans  pas  ce  queG‘if//fff  a,  dit  attmejmel. 

en  .  i  remèdes  [  ibap.  r.  du  4.  de  U  meihode,  que  toute  chair 
deux  [ordinal-  j  contufe 8c  froiflee  doiteftre  fuppurée. 
ordres , ,  rcs ,  qui  ,5®  De  quelques  autres  qui  ont  voulu  faire 
dont  i  en  con-  j  les  délicats  8c  tenir  vne  voye  moyenne, 

1  rient  de  ;  penfans  toutes  plaves  auec  eroplaftrcs 

5; 

10 

fj 
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tiHrrpfemter  _ ^ 

1  onguents  doux  &  anodinSjie  rondânsiurcc 
nn’hAhGal.au  14.  deramethode,anehcn^ 


démnt, 

pageiT. 


trois  onguents  doux 

fortes,  qivk  dit  Gai.  ati  14-  de  fa  méthode,  qwe>cu- 
fçauoir  ration  a  vn  moyen  par  leque  elle  doit  eftrc 

yoy  cy  faitefânsfraude&  fans  douleur, ce  qui cft 

entendu  par  ces  trois  aduerbes ,  cito  mo 
(y*  iucunde,  .  . 

-1°  Celle  des  Idiots  &  Femmelettes  qui  le 
remettoient  du  tout  à  Dieu  &  aux  Sainâs, 
fc  fondans  feulement  fur  ce  qu’ils  difoient 
S  que  le  Seigneur  leur  auoit  donné  quand  11 

■5  luy  auoit  pieu,  &  leur  ofteroit  quand  il  luy 

^  plairoit,mefprifans  enfuitte  toutes  les  cho- 

Et  le  fe  fes  qui  pouuoient  feruir  de  moyens  ou  de 

keaufe  fécondé  pour  leur  guarifôn, 

COu  de  parollcs  proferées  de  viue 
voix,  ou  de  parolles  efcritteSjqu  ils 
porto ient  fur  eux. 

Ou  de  charaâeres  eferits,  peints, 
brodez,  ou  grauez,  &  fe  fondoient 
fur  ce  que  Dieu  a  mis  fa  vertu  aux . 
parolles,  aux  herbes,  aux  pierres,  jio 
&  a  toutes  les  chofes  crées. 


cond 

de 

ceux 

qui  les 

guarif- 

foient 


par  re- 
medes 


extra¬ 
ordi¬ 
naires, 
dont 
ils  en 
faifoi- 
ent  de 
deux 
fortes, 
Jçauoir 


_  Cel 
le  des 
en¬ 
chan¬ 
teurs 
que 


que  ôc  a  toutes  les  ciiuic*  _ 

Guy  ion  pourroit  icy  produire  l’opmion 
iinnel-  ^dc  ceux  qui  crovêt  que  toutes  cho- 


appel- 

Ic  les 

Theu- 

toni- 

ques, 

Lef- 

quels 

fc  fer- 

uoient 


^dc  ceux  qui  croyêt  que  toutes  chO' 
fes  ont  des  qualitez  occultes,  pro 
près  ,fympathiques  entr elles,  ou 
intipatiques,  par  la  connoifl-aja 
defquelles  on  peut  produire  des 
elfeas  qui  femblent  mcrueilleux& 
au  delfus  des  forces  de  la  nature, 
comme  lorsqu’ils  promettent  de 
guérir  toutes  fortes  deplayes ,  ap¬ 
pliquant  vne  poudre,  qu’ils  appel¬ 
lent  de  fympatie,fur  vn  lingetrein-i 
pé  de  fang ,  forty  de  la  blelfurCî 


bien  qu’ils  en  foient  efloignez  d  v- 
nediftance  de  lieux  indetermineÇ; 


& 
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CHAPITRE  SECOND. 

De  U  matière  fujeâe  à  la  Chirurgie. 

"  Sa  définition  geneiallc,  qui  peut  conuenir  égalle-, 
ment  à  la  matière,  à  l’objet,  &  au  fujet;  &c  ainui 
on  peut  dire  que  tout  ce  qui  eft  compris  par  ce  mot 
de  fujet,  eft  tout  ce  dequoy,  cjiquoy  &  parquoy  vne 
chpfe  eft  ce  qu’elle  eft , 

Au  fujet  qui  eft  dcfîny,  ce  dequoy  quelque 
chofe  eftdemonftrée,  comme  le  corps  hu¬ 
main  eft  le  fii  jet  propre  de  la  Médecine  & 
Chirurgie,pour  ce  que  ceft  d’iceluy  qu’elles 
^  font  demonftrées ,  &  outre  ce,  ceft  par  icc- 
luy,  pour  iceluy  &  en  iceluy  qu’élles  font 
exercées. 

A  l’objet  que  l’on  définit  par  vne  chofe  qui 

'eftdemonftréed’vneautre,commelafanté, 

la  neutralité  &  la  maladie  peuuent  tenir 
lieif  d’objet ,  à  caufe  de  la  dépendance 
qu’elles  ontauecle  corps  humain. 

Et  à  la  matière ,  qui  eft  de  trois  fortes, 
félon  les  Philofophcs,  fçauoir  eft  r”  en  la¬ 
quelle,  2°  de  laquelle,  &  3°  entiers  laquelle 
quelque  agent  fe  peut  occuper,  dont  nous 
ferons  feulement  icy  deux  différences,  fça¬ 
uoir  eft  de  laquelle  &  en  laquelle,  comme 
fera  did  cy-apres ,  page  fumante ,  en  la 
diuifîon  du  fujet  que  nous  prenons  pour  30 
iTa  matière  de  CWrurgie. 

r  1°  Pour  l’objet  de  quelque  faculté, 
Oufelon  fes  cômelacouleureftl’objetdela veuë. 
diuerfes  fi-  2°  Pour  vne  chofe  inferieure,  comme 
gnifications  vn  feruitcur  au  refped  de  fonmaiftre. 
qui  peuuent  Pour  vn fondement,  comme  en 


en 

^  Sa 

gene"^ 

jdefini- 

ral 

tion 

ou  fe 

Parti- 

Ion. 

culie-< 

re,qui 

con- 

uient 

propre 
ment , 

Ir'iHre  premer, 


d 


T4~ 


vne  maifbn  le  fondement  en  eft  ap* 

pelle  le  fujet. 

4°  Pour  le  fujet  des  accidensjcommc 
la  fubftance  eft  le  fujet  des  qualircz. 

5®  Pour  le  fujet  d  vne  propofition, 
comme  qui  diroit  la  Chirurgie  eft 


i^ieîT 

:-aut 


!ça- 

loir 

que 

ce 

not 

delli 

iet  fe 

:on- 

ide- 


en 


par¬ 

ticu¬ 

lier 

felô 

fadi 


ui- 


fîon 


eflrc 

reduittes 
Ibus  deux 
chefs,  fça- 
uoir  fous  le 
fujet  d’in- 


hæfion ,  &  Kfçiencc  ou  art. 


jfbus  le  fu-^  6°  Pour  le  fujet  de  propre  paffion, 


jet  d’attri¬ 
bution,  lef- 
quelles  fé¬ 
lon  falcon , 
fontfept  en 
prenant  ce 
mot  de  fu¬ 
jet. 


comme  qui  diroit  l’homme  eft  rifible. 

7®  Pour  le  fujet  d’attribution,  qui  eft 
le  vray&  principal  objet  des  arts  com¬ 
me  le  corps  humain  eft  l’objedde  la 
Médecine  &  Chirtirgie,  &  ainfî  on  en 
fait  de  f  Sujet  d’vrie  fcience,  qui  eft 
deux  I  dequoy  font  demonftrées  tou- 
fortes,  ctes  les  proprietez  d’icelle. 

uoir  Sujet  dVn  Artifant,  qui  eft 
eft  ou  j  furquoy  eft  employée  toute 
[corne,  Ijinduftrie  &  le  trauail  d’ic.çluy. 


Sujeeft  proprement  pris ,  T  i®  Par  ce  qu’il  eft 
dit  inquo  ,  qui  eft  le  corps  j  le  fujet  de  la  fcience 


de  Chirurgie. 

2°  Par  oe  que  ceft 
ftir  ieeluy  que  le  Chi- 
rureien  fait  fon  ope¬ 
ration.  * 

3®  Par  ce  qu’il  doit 


humain ,  non  pas  toutesfois 
à  l’eftroid  :  Car  ainfî  il  de- 
uroit  eftre  neceflaire,  totale 
&  proportionné  à  toute 
fcience,  mais  plus  large- 
ment,&  ce  pour  trois  railbns 
rapportées  par  Guy  en  fon 
chap.  fîngulicr  apres  Galien.  {^Chirurgien. 

Et  outre  r  Objet  materiel  qui  eft  le  corps  humain, 
ce  on  le  j  ainfî  quoi  à  efté  dîcft  cy-deuant. 
peut  con-j  On  plus  proprement  pour  objet  formel, 
fîderer  ]  comme  la  fanté  &  la  maladie  font  le  fuiet 
propre-  [  dé  la  Médecine,.  Ælon  Galien  au  liure. 


oftre  obeylfant  au 


___  Dfi  princtpâs  de  U  Chirurgie. 

mentenqua-  qu’il  a  fait  des  jparties  de  la  M.edecine,  : 
lité  d’ob jetj  car  ceft  pour  icelle  que  le  Médecin  ou  i 
ou  comme  .  ,jChirurgien  agilFent  fur  le.  corps  humain.  ■ 

çjT*  Sujet  im- ^Lesplantes5metauXjmineraux5&  5 
tous  les  medicamens,  inftrumensj  ! 
&  ferremens  du  Chirurgien,  qui*  | 
peuuent  eftrc  dits  fujets,  ou  ma-  ! 


proprcmet  pris  nom¬ 
mé  aquo ,  ceft;  à  di¬ 
re  céluy  en  vertu  du¬ 
quel  fe  font  les  opéra-"" 


tions  &  cures  des  ma¬ 
ladies  qui  arriuent  au 
corps  humain,  corne 


tiere  fu jette  à  Chirurgie,  entend  i 


que  le  Chirurgien  fen  fert  pour  îo 
guérir  les  maladies,  en  prcferu el¬ 
le  corps,  &  le  conferucr  en  fanté. 
r  Blafme  fil  n’agift  fur  iceluyquc 
Etj  il  faut  noter  que  le  Chi  1  par  expérience  fans  méthode  n'y  rai- 
ru  :gien  a  raifon  de  fon  fu-  |  fon,  car  l’experience  eft  perilleufe. 
jeiîl:  peut  acquérir  deux  S 

chofes  contraires  félon  /  Honneur  ,  à  caufe  de  la  NoblelTe 
diiers  relpefls  comrne  du  fujed  fur  lequel  il  trauaille, 

|_f il  fen  acquitte  félon  fon  deuoir. 


CHAPITRE  TROISIESME. 

De  la  fi»  de  Chirurgie, 

'  I®  En  la  définition  de  la  fin  en  general,  que  l’on  dit 
eftretout  cepourquoyonfait  toutes  chofes,  ou  bien  ceft 
ce  qui  eft  premier  en  intention  &  dernier  en  execution. 
Et  JelonlesVhilofoghes,  ceft  Ic  terme  où  finit  l’aâion. 

10  prochaine,  comme  les  operations  & 
a®  En  fa  di-  autres  moyens  pour  acquerk  la  fanté. 
uifion,  lelon  a®  Efloignée,  laquelle  eft  l’ablation  des 
i-jw  J  quelle  con-  maladies,  caufes  &  fymptomes,  la  con- 
vray  |  uientauChi-i  feruationde  fanté,  &  la  preferuation  en 
moyen  |  rurgkn ,  qui  1  icelle,.  &  outre  ce  peut  cftie  dmeiifc  félon 


pour  ’ 
jiuoir  I 
la  con-  * 
noifTan 
ce  de 
la  Hn 
de  Chi 
rurgie 
confi- 
fte  en 
quatre 
points, 
içauoir 


en  peut  con- 
noiftre  de 
deux  fortes 
feulement, 
fçauoir  eft 


Lïm  prmier 


que  l’operateur  fe  la  propofe,  foit  l’hon¬ 

neur  ou  l’argent,  laquelle  eft  proprement 
la  fin  de  l’artifan  &  non  pas  de  l’art, 
Notit,  que  l’on  prend  quelquesfois  la  fin 
pour  but  ou  feope  qui  eft  definy,  tout  j 
ce  que  chacun  fc  propofe  en  agilfant. 


1°  Quand  elle  eft  briefue  &  mortcl-i 
le  comme  vnc  folution  au  cceiir.  i 

2°  quand  elle  eft  longue  &  rebelle  aux 
rcmedes  comme  la  ladrerie  confirmée 
&  chancre  occulte,  qui  ne  peuuent 
eftre  parfaitement  gueries  ,  attendu 
que  l’on  n’y  peut  obferuer  les  condi- 15 


30  En 
la  con- 
noilfan  , 
Icc  des' 
j  chofes 
I  qui  em 
Ipef- 
■  chent 
le  Chi 
rurgien 
de  par¬ 
ti  enir  à 
la  fin, 
Icfqucl 
les  font 
trois, 
fçauoir 


La  pre 
miere 
lors 
que  la 
mala-  < 
die  eft 
incura¬ 
ble,  & 
ce  en 
quatre 
maniè¬ 
res 


tions  requi- 
fespour  cet 
effet ,  lef- 
quelles  font 
trois  ,  fça¬ 
uoir  < 


Combattre  le  mal  par 
fon  contraire,  ce  qui  fc 
pratique  en  la  curation 
cradicatiur . 


3°  quand  la 
cure  d’vne 
maladie  eft 
caufe  d’vne 
autre  plus 


2®  En  ofter  la  caulc  corn 
me  en  la  curation  præ- 
feruatiue. 

5®  Appaiferles  fympto- 
mes,  comme  en  la  pal- 
Jiatiuc. 

grande  maladie,  comme  fi  on  guerii 
les  vieilles  hemoroydes  fans  en  laiffei 
vne,  il  furuient  manie  ou  hydropifie 
frlon  Hyppocratte  en  V^Aph,  il,  ^  i<f 
ftxiefme  Tiure. 

4®  pour  la  difficulté  qu’il  y  a  de  les 
connoiftre,  à  caufe  de  la  multitude  Si 
jrontrarieté  de  leurs  lignes. 


h 


Det  Prmipisdt  U  Chirurgie! 


L  a  fé¬ 
conde, 
pour 
î’indif 
pofî- 
tion  du 
mala-  •< 
de,  le¬ 
quel 
rend  fa 
gucri- 
fon  im- 
poflî- 
ble 
pour 
quatre  ' 
caufes. 


Latroi- 

fiéme 

par 


La  première,  pour  l’inbccillité  de  fa  nature  & 

pour  le  manquement  de  fes  forces ,  fans  lef- 
quelles;  les'  Médecins  &  les  Chirurgiens  font 
inntils,eftansfeulefaènt  lesMiniftres  denatufe 
en  lacuçation  desmaladies^/e/o»  H^p^ocratte  eu  y 
Ia  Sentence  feftîefme  in-  f  Xtèfme  des  Epidémies. 

La  fécondé  pour  fa  defcbeylTancc  ou  ncgli- 
gence ,  aymane  mieüJi  foulFrir  la  maladie  que 
les  remèdes.  '  ^  '  ; 

La  tf oifi'èsfme,  à  caufê  des  mutations  aufquel-  jj  ^ 
les  le  corps  humain  eft  füjét',tant  pour  raifon  des 
caufes  internes,  comme  des  externes,  qui  font 
changer  les  indications  trop  fubitement* 


'  Le  premier, eft  par  fîccittc,com-  L  ^ 
me  Ibrs  que  l’humide  -radical  eft 
confommé  par  vieille^  ou  au- 
;i:fëmenr.  ■  A;  ;  ; 

Le  fécond  ,  eft  p^r  îk  diflîpa-| 
tion  de  la  triple  fiibfthncc  de! 
noftre  corps,  laquelle  fc  fait  parp® 
la  chaleur  naturelle.  ' 

Le  troifîefmè,  èft  vne  abon-; 
dance  d’excremènts,  quireful- 
tent  d’vne  chacune  coéiion ,  qui ,  ; 

oppriment  la  chaleur  naturcllej^y^ 
ce fel. CAlkn  ch.  se. du  deu-  \ 

kiejme  Unres  de  fanitatè  tuendà, 
lequel  toutèsfois  réduit  les  trois  ! 
caufes  fufdi  P  La  première  eft^ 
tes  en  deux  [la  flucur  de  fub-In 


La 

quiî-  -  ' 

me, 
c’eft 
que  la 
vie  de 
l’hom¬ 
me  eft-" 
mor¬ 
telle 
en 

deux 

fa¬ 

çons, 

fçauoir 

eft 


i°par 
natu- 
re,où 
par 
des 
cau¬ 
fes  in 
ter-  ^ 
nés, 
&ce 
par 
trois 
moy , 
ens, 
dont 


feulleSi.^» 
chAp.  ’s. 
du  mefme 
Hure, 


ftanec. 

'La  fécondé  eft  vue  ; 
abondance  d’ex-  i 
crements. 


JJ 


fça- 

uoir- 

cft 


uâciijii 


— -  r  iP  Par  cas  tôrtuit  comme  toure$ 


a  O  Par  y  io- 
Itncesriott 
;  par  :  des 
.cadfescx- 
ternesj  ce 


qui  peut 
aulfiarri- 


.La  troifîefmc- 
.parlafautedu 
Chirurgien , 
d’autani:  qu’il; 
fera 


Quel¬ 


ques  vns 
appor- 
jtent  qua¬ 
tre  au¬ 
tres  rai- 
fons  qui 
empef- 
chentic 
.Cl?irurT... 

JT 


vaJ  i'y*  *-'-**»'  '-v******^  vv/w 

fortes  de  blelfcures  que  l’on ... 
peut  éuiter  nullement  par  quelque 
prudence  ou  artifice  que  ce  foit, 

L  cap,  4.  de  fanhate  tuenda. 

2®  Par  pccelfitéjcommeleschofcs 
non  naturelles,  fçauoir  cft  l’air,  le 
boire  &  le  rnanger  nous  font  necef 
faire?,  pour  reparer  la  fubftançe 
perdu%  &  enfin  par  l’vfage  conti¬ 
nuel  necelTaire,  &  par  l’exceds  d’i- 
eeuXj  elles  changent  &  altèrent  le 
.eorpSj^enfin  ^l)es  npu?  font  mou- 
yjciïy  félon  Galien  ca'^.;  fs-idüpfitit  ,Art, 
îgnqrant  &  peu  expérimenté.  , 

,  Adulateur, pour  complaire- aux  mala-*^ 
deSÿjkauxïiftîftans.  ; 

Triniidey'-ri’ofànt.entreprcndre  cure 
;douteufe' &‘tteceffjiké^  aymant  mieux 
laiftèr  le  malade  fans  reraedes  ,  que  de 
j’entreprendre. 


uer  par 
dciiXvLîn:-. 

ïnoyens,. 
fçauoir  cft 


,  La  première,, 
eft  à  raifon 


de  la  partie 
îezée,quide  f 


Iezee,quide  r  ^ 

fovcftincu-'^.o 

râble,  ou  par 


par 
accident, 
foit  à  rai- 
fon  ,  .  , 

Lar-fecond^  : 


ICiiUiW»;  ,  T 

"Dé  fa-nobleÉT^,,.  eftant  necelfairel 
à  la  vie  cqnimé  le  cœur.  ^  |  ^ 
De  fà  nature,  comme  le?  parue? 
fpcrmatiqucSv 

De  fon  vfage  public,  comme  des 
inteftins.  i; 

pé  Ton  perpétuel  mquuemenf, 
comme  du  pontmon.  ,  ■& 
De'ia  fituation  ,  qui  peut  cftre 
vèftbignce.  ^  ^  | , 

eft  à  raifon  de-Ia.-maladie ,  commet 


Il .  4a;;le^^^  railon  qe-ia.maiadie  ,  comniM 

d’vne  grande  incifion  au  cerueau^  ou  d’vnc-grandp 
inflamation  aux  extrémité,  ou  d’vn  vice  notable 
dés.  la  première,  conformation. 

Lîitroificfmc,  cft  à  raiÇon  delà  caufe,  co'm^ 


Des  principes  delà  Chirurgie, 


de  :  1  quand  elle  eft  maligne  ou  venençufe,,  foit  interne  ou  ex- 

par-  terne,  quand  la  chaleur  naturelle  eft  efteinte,  &  quand 
ue-  Thuniidité  radicallc  eft  confomniée. 
nir  La  quatriefme  eft  à  raifon  des  accidens,& comme  dVne 
à  fa  conuulfîon,  dVn  delbordement  de  matière  virulante  faite 
fin.  vjubitemcnt  fur  quelque  partie  notable. 

r  Corriger  l’intemperie. 

iVoM  ,  qu’il  y  a  trois  I  Reformer  la  mauuaifeconformatio., 
aïoyens  pour  paruenir  à  Et  remédier  à  la  folution  dei, 
;:ette  fin  principalle.  {^continuité.  ■ 


CHAPITRE  QVATRIESME. 

f  V Ordre  que  le  Chirurgien  doit  tenir  pour  auoir  yne  parftiéle 

connoiffance  de  la  Chirurgie  Theoriqtfe.  î 

Premièrement  fa  définition,  par  laquelle  il  fçaura  qu’or-  !  î 
dre  eft  vne  difpofîtion  raifonnable  de  plufîeurs  chofesj  I 
diflPerentes  entr’elles  :  ou  bien  ceft  vnebriefue  ScfacilleJo  ! 
maniéré,  pour  afleurement  trouuer  ou  inuenter  ce  que]  ^ 
nous  cherchons,&  réduire  en  art  cequenousauons  trouué:  |  | 
Mais  cette  derniere  définition  conuient  mieux  à  la  me-'  ! 
thode  qu’à  l’ordre,  quoy  que  bien  ibuuent  l’on  prenne  :  ^ 
l’vn  pour  l’autre,  à  caufe  dequoy  tant  de  l’vne  que  de  ’ 
l’autre,  l’on  en  fait  de  trois  fortes,  fçauoir  eft  de  Compo-  ^  ' 
fition,  de  Refolution,  &  de  Définition,  &  ces  fortes 
de  méthodes  fe  rencontrent  en  toutes  fortes  de  feien-  ' 
ces,  &  en  la  cognoilfancc  des  principes  des  arts,  & 
ainfi  on  définit  la  méthode  vn  ordre  particulier  ou  vac  j  o  ■ 
difpofîtion  de  tout  ce  qui  eft  traité  en  chaque  fciencc, 
de  laquelle  on  aura  vnc  plus  parfaite  cognoiffancc  en  con- 
fiderant  ce  que  ceft  que  méthode  proprement  &  en 
particulier  ,  &  ainfi  on  la  définit  vne  ordination  ou  ' 

vn  droit  iugement,  par  le  moyen  duquel  toutes  les  t 

chofts  qui  font  traidées  en  chaque fcience, font  deuement  • _ j_ 


U 

Chi- 

fur- 

lien, 

oit 


iioir  ' 
crois 
cho- 
;:'cs,- 
pour 
ça- 


O 


quHT^ÎÏpo- 
Or-  '■ 

«Ire  il 
doit 
1  enir 
lîça- 


fees,  de 
laquelle 
on  peut 
faire 
vne  tri- 
pie  diffé¬ 
rence, 
fçauoir 
cft  en 


Secon¬ 
dement 
fa  diui- 
fîon  en 
ordre 
de 


future  premier, 

7^T:rmêtTiddë'dêtrâîa:er  ou  difcounr  de  queï- 
que  terme  fimplc,  qui  confifte  en  définition, 
diuifîon,  &  argumentation. 

La  méthode  de  traider  de  quelque  qucftion, 
qui  confifte  à  la  propofer,à  la  prouuer,&  à  la 
defendre. 

30  La  méthode  de  traiter  d’vn  art  ou  de  plu- 
fieurs ,  qui  eft  aulïi  de  trois  fortes,  fuiuant  les 
trois  fortes  d’ordres ,  defquels  la  méthode  fe 
fert,  comme  il  a  efté  dit,  &  fera  dit  encore  plus 
I  aulongey-apres  en  la  diuifion  de  1  ordre. 

-  Compofition  ou  Synthétique,  qui  eft  celuy 
qui  commence  aux  chofes  le*  plus  fimples 
&  finit  aux  compofées. 

De  diuifion  ou  Analytique  au  contraire, 
commence  aux  chofes  compofées,  &  finit  aux 
plus  fimples. 


Troi- 

fiefime- 

ment, 

yoy 

fuimnte. 


3oDe  définition  qui 
eft  celuy  qui  diui-  Lapre* 
fant  le  tout  en  fes  miere, 
parties,  &  l’vniuer-  Qui 
felle  en  particulier  .  cft  ditte 
dcmÔftrefefrence&'^  elTen- 
tielle , 
laquel¬ 
le  doit 


lanature  des  chofes 
car  définition  eft  v- 
ne  oraifon  briefue, 
propre  &  claire,  qui 
déclare  la  nature  de 
la  chofe  propofée, 
la  faifant  différer  de 
toutes  les  autres,  & 
cet  ordre  eft  nom¬ 
mé  Oriftiqueou  de 
définition,  laquelle 
eft  de  deux  fortes, 
fçauoir  eft 


cinq 

condi- 


pour 

eftrc 

bonne, 

rçauoir 

eft 


r  i'’  Qu’elle  foie 
compofée  de 

genre  &  de  diffé¬ 
rence. 

i"  Qu’elle  con- 

ftituë  le  definy 
en  fon  eftre, 

30  Quelle  foit 
claire  &  intelli¬ 
gible. 

4«quellenecon* 

uienne  à  nul  au¬ 
tre  qu’à  fon  de- 

fîny-  ri-  ' 
jo  Quelle 
briefue. 

^0  Quelle  fuit 
entieve, félon 
Jloie  attx  Top, 


Troifîéf- 

4oDere-‘ , 

mement , 

folution , 

quel  or¬ 

commen 

dre  il 

çant  par 

doit  plu- 

le  gene¬ 

ftoft  fui- 

ral,  .&  fî- 

iire,  qui 

nilfant  au  1 

eft  celuy 

particu-  >< 
lier  ,  &  ■ 
ce  pour 
trois  rai- 
fonSjfça- 

jaoir 

Des  principes  de  là  Chirmpïe'. 

j  La  f îconde  efV  ditte  accidentelie 
I  ou  defcription  ,  qui  eft  compofée 
de  genre  &  de  propre,  demonfrrant 
J  les  chofes  par  fes  accidens. 


'  i"‘  A  caufe  que  les  chofes  vniuci- 
felles  font  plus  nobles,  plus  excel¬ 
lentes, plus  fpeculatiues  &  plus  efloi- 
gnées  des  chofes  corporelles. 

2°  A  caufe  que  les  chofes  vniuer- 
felles  Topt  plus  naturelles  &  plus 


uire  eft  plus  facil  à  connoiftre  que: 
tous  fes  membres,  &  que  toutes  les 
autres  petites  parties. 

50  A  caufe  que  les  chofes  vniuer- 
felles  font  bornées  &  limittées  en 
leur  connoilfance,&les  particulières  : 
font  infinies. 


"îo  Celuy  de  compofition  en  la  rcchcr- 
Notm  y  Qie  le  Chi-  chc  des  Elemens  3  des  temperam- 
rurgien  doit  fuiurc  ments,  des  parties  &  des  humeurs,  j 
diuerfement  les  .  2°  Celuy  de  refolùtion  en  la  difle- 
trois  ordres  fuf-  |  dion  ou  adminiftration  Anatomique, 
dits ,  qui  font  [don  3^  Celuy  de  définition  en  la  con- 

Galien  dits  ordres  de  noiftance  des  maladies  3  caufes  & 
l^Doârwe.  v^fymptomes. 


£TgWê:  t.  çfTSDrKECTz: 


,,  Llun  pfemkTT 

:-j^ïeTXe^u^e0cy.i.iUmmJ.rê,efl'r^^^^ 

dansicelJHfiu^en,^rqicriuer^^^^^^ 

frf  direae .  corre/pondlte  LatertlUt  {ÿ  IndireBes^j  remuât»  <i«x  ■vncsUdffferexce 
rxutre  U  gmrJ;^  tordre  dt  ccmfofition  j  efi  remxrciup  f^rB.  e»  Uf.ule  f  4*. 

^onP^nt.  hpn  comx.er,ixnt  f^r  l'indixfdu  .(3  fiHxntxu  gPxu générée  den/L 

ZZnjc^^u^tcowîrU^mojtnneJcuUtXTC.stnnmp^^^ 


1  Contre  nature  en 

j  laquelle  les  par- 
j  tics  font  manife- 

B/ptt^-  . 

1  Aement  lezces.. 

tJ; 

Naturelle  en  la¬ 

quelle  les  parties 

ne  font  point  le- 

zées. 

SZi 

1 

f, 

»■ 

Simple.  1 

su 

Froitl  comme  1 

• 

5S' 

Schirre.ou  œ- 

.  deme. 

.  1 

1  1 
\  Viay.  1 

Zt  fpw  mieux  entendre  let  or¬ 
dres  dits  cj-deJJus,  ilfeut/ça- 
ssoir  ijrs'tlj  ncinqvojesfreds- 
cMes  eu  vniuer/aux ,  que  doit 
fçauoirle  chirurgien  méthodi¬ 
que, peur  stuoir  U  tonhoijjknce 
des  chofes  ftrticulieres ,  qu’il 
dnft  c;.  en  dn  f,tf,‘t:tilieres,  si  tfi 


l'doit  plus  particulièrement 
mnfitUnAe 


eceffhir.0 


Car  comme  la  méthode  ejl’otie'oey 
vnsuerfelle  commune  à  plupt»f‘ 
chofes  part, cul, eres,  6 
cLe^ulsure  de  fa  méthode 
chofes  ■uniuerfelles  font  smpfait» 
■  — - en  U  Médecin e ,  fi  elles  r>r 

■te  le  Chirarfien  tnethodique  ayt  laconnotffanc^^J^ 


Des  princi^s  de  U  ChirmgïeT 


f'  Genre,  qui  eftvn ■Generalïflîme ,  qui  elt  celuy  au 

nom  prcdicable  de  deffoiis  duquel  il  y  a  plufîeurs  autres 
plufieurs  chofes  j  genres,  &  au  delTus  duquel  il  n'y  en  a 
differentes  en  efpe-  point  d’autre ,  comme  paflîon  ou  affe- 
ces  ,  dont  ily  en  a  étion, 

de  deux  fortes.  Subalterne,  lequel  outre  ce  qu’il 

efl: genre,  il  peut  encore  eftre  efpece 
.  corne  maladie  ou  apofteme,T^oj  U  tab. 

Elpeçe  qui  ell  vn  nom  j"  ^Specialilfimé  ,  qui  ne  .pqut 
predieable  de  plufieurs  j  eftre  diuifé  en  autre  efpece.  lo 
rchofes  differentes  en’^  &  Subalterne,  qui  peut 
nombre,  delaquelle  il  y  j  eftre  genre  &  efpece  pour  di-; 
en  a  de  2.  fortes,fçau.  eft  [uers  refpefts. 

-  Commune,  quand  ,vne  chofe  diffère! 

Différence,,  par  vn  accident  feparable,  comme  vnij 
qui  eft  vne  homme  riche  différé, d’vn  pauure.  j 

marque  par  Propre,  quand  vne  chofe  différé  à  raifon 
laquelle  vne de  quelque  accident  infeparable  comme 
chofe  différé  vn  homme  blanc  différé  d’vn  Ethiopien, 
d’auec  vne  au  Très  propre,  quand  vne  chofe  différé: 
tre,  &  eft  de  effentiellement,  comme  l’homme  qui  eft 
trois  fortes.  raifbnnable  différé  d’vne  brutte  qui  eft  ir- 
raifonnabîe. 

1°  Quand  il  conuient  à  quelque  efpece  feu¬ 
lement  &  non  à  toute  comme  eftre  dodle  conuientj 
à  l’homme  feul  &  non  à  tous-. 

2®  Qi^and  il  conuient  à  toute  l’efpece  &non 
a  elle  feule,  comme  d’aiioir  deux  pieds  conuient 
à  l’homme  &  à  la  poulie. 

3»  Quand  il  conuient  à  toute  l’efpece,  & 


Les 

i^oix 

pre 

lica 

!>lcs 

ou 

es 

vni- 

iicr- 

faux, 

ibnt 

cinq 

^ça 

noir,. 


propre 
qui 
eft  de 
quatre 
fortes. 
< 

acci¬ 

dent,. 

qui 


Doyex, 

pa^efui 

uante 


elle  feule,  mais  non  pas  en  tout  temps,  comme 
d’eftre  chenu  conuient  à  l’homme  feul  ,  non  pas 
en  tout  temps. 

4®  C^and  il  conuient  à  toute  l’efpece  ,  a  elle 
feule,  &  en  tout  temps  comme  à  l’homme  d’e¬ 
ftre  rifible. 


i4 


~ImÎh  fremier ,  des  princtpes  ië U  ChirHfgtë 

- — - — —  r-  (nm  npiiFeftre  olté 


Accident,  qui 
eft  tout  ce  qui 
peut  eftre  en 
quelque  fujed, 
&  n’y  eftre  point 
fans  la  corru¬ 
ption  d’iceluy, 
Jçquel  çft 


Fin 


Sépa¬ 

rable, 


Qç^ëûrëftre  olté  fans  cor-T 
éruption  du  fojed:,  comme  dor- 
2mir  ou  eftre  riche. 

r  Qui  ne  peut  eftre  que  difficile-; 
^  ment  ofté  fans  la  corruption  du 
fujet,  ou  qui  effeaiuement  y  de¬ 
meure,  &  en  peut  eftre  mentalle- 
Infepa-<(  ment  abftraift ,  comme  la  noir- 
rable,  1  ceur  dVn  Ethiopien  qu’on  peut: 
f imaginer  eftre  blanc  fans  la 
j:orruption  de  fon  Eifence, 

5  premier  Liure^  des  principes 
de  la  Chirurgie» 


LIVRE  SECOND 

PE  LA  PJJtTIE-  PJflATr^E  DE  CHIRrRGlE. 

C  H  A  P  i  E  G  E  N  E  R  A  L. 

Le  Chirurgien  doit  fça- 
uoir  quatre  chofes  en  ge- 
neralpour  exercerlachi- 
rürgiejou  pour  faire  auec  ^  , 
méthode  &  raiibn  les  O-  kfaire.  < 

perations  d’icelle,necef-<  5°  Par  quelle  méthode 
faires  en  la  guarifon  des  Cil  aura  la  connoilTancc  de 
maladies  qui  luy  font  fu-  les  bien  faire. 

«ettesj/f/o»  Ta^aultenfon  4°  Lesconditions  requi- 
hiJlit.deChirurgie,raporté  fes  pour  les  bien  mettre 
farPemarque  en [on  introd,  ^en  execution .  ' 


_  1°  Ce  que  ceft  qu’opera-  Ç  Pefquelles 
tionde  Chirurgie,  quelles  chofes  n6m\ 

•&  romhîpn  .  I 


■&  combien  elles  font. 
Comment  il  les  fuit 


trAi^erons 
cyapresfepa 
rement  P Ar 
chApitresf^ 

graphes 
dejfendants 
d’iceux. 


IJ 


lac, 

;n  fon 

hapi- 

re  fîn-^ 

julier,^ 

1  doit 

!çauoir 

gjuatre 

chofes 

jauant 

jquede 


Premièrement  J 
Qiicllc  cft  l’ope¬ 
ration  qu’il  veut 
exercer  ;  ce  qu’il 
connoiftra  par  la 
diuifion  que  l’on 
fait-  des  opera¬ 
tions,  &  par  la 
différence  que 
l’on  en  tire,  foie 


’r  Selon  leur  effence  ,  ["SynthezeJ 
comttieil  adef-ja  cfté  Diaireze,  io 
di(îî:  cy-deuant ,  félon  |  Exaireze, 
r (igAult,  la  diuifion  du-<^ 
quel  nous  deuons  fui-  ^ 
ure  cy-apres,  fçauoir 

^  Profteze.  ^  y 

Selon  les  parties  ("parties  dures,  ' 
ou  elles  fepeuuentJ  on 
faire,  comme  en  /parties  molles. 


Scion  les 
maladies 
où  elles 
conuien-< 
nent,  lef. 
quelles- 

i/onc 


"Apoftemes , 

Playes , 

Vlceres , 

Fradures, 

Diflocations 
,&  autres  ou  le  Médecin 
employé  la  main  dù 
Chirurgien, 


P 


aire 
jaucune 
ides  fut 
dites 
opera¬ 
tions, 
fçauoir 
àû 
1 


Xture  feeonï^  _ r— ^ 

Seconaemcnt ,  | 

noiftra  pat  lea  genctallea  indicat.ona  qu-.l  doit  auoit 

?iotXX“  fidlceft  „ete(raitc&  poffible  dont! 
il  aura  la  connoiflance  par  l’effet  qui  la  doit  Ji-iiitre,  y 
&  par  la  nature  du  corps  ou  de  la  partie  ou  il  la  doit 

'lO  Deuant  icelle  comme  fa  propre  | 
fituation  &  celle  du  malade,  & 
la  préparation  de  tout  ce  qui  luyir 
eft  necefTaire  en  icelle. 


Qaatriermement, 
La  maniéré  de  bien 
operer,  laquelle  il 
peut  obtenir  en  ob 


feruant  ce  ^ 
doit  faire ,  foit 


m  ob-J  eft  neceflaire  en  icelle, 
qu’il  20  Durant  icelle  enqbferuantdc  la 


20uuranciccuc 

faire  toft,feurement  &rans  douleün 
J'’  Apres  icelle ,  il  doit  pourueoir 
^aux  accidens  qui  peuuent  arriuer.iy 


CH  APITR  E  PREMIER. 

CONTENANT  L  E  "P  &  E  M  1E  R 

‘EoinB  de  la  Théorique  de  la  Chirurpe  yDmue 
far  Paragraphes ,  lequel  corrftjle  a  fçauoir  ce  qvri 
cejl  qu’ operation  de  Chirurgie >  éf'  quelles  O 
combien  elles  font. 


Ce  que  ceft 
qu’operation 
deChirurgie, 
fe  connoiftra  < 
en  deux  fa¬ 
çons^  fçauoir 


''  lo  Par  fon  Ethimologic,  par  laquelle  on  fçaur  j® 
ra  que  ceft  vn  induftrieux  mouuement  de  la 

main  alTeuré  auec  l’experience. 

Par  fa  définition,  qui  nous  aprendra  félon  Gom- 
meUn^  que  ccft  vne  Laine  &  méthodique  applica¬ 
tion  de  la  main  faite  fur  le  corps  humain,  po« 
rendre  &  contregarder  la  fanté.  ^ 


Z7 


Uë  U  p4rtte  pmr^ue  de  Chirurgre. 

‘f  i®  Si-elon  Hyppocratte  r 

en  fa  définition  de  Me-  Profteze ,  Exaireze. 

decine,Cquiditqueceft 

vne  adition  Ôc  vne  fub- !  Lefquellcs  toutesfois  con- 
ft.ra<a-ioni^nou^  ^n.’en^  tiennent  les  deux  autres  en  j 
pouuoni  çftablir  que  la  flibdiuifion  q  le  l’on  en 
deux' qui  pourroient  peut  faire, 
eftre  appeliez.  u  u 

a®  Gourmelan  n’en  a  fait  que  troiSj  d’au-  j  Synthezc , 

-  tant  quûlen  comprend  deux  fous  vn  mef-^  Diaireze,  ,6 
m e  genre ,  fçauofr  eft  l'a  Profteze  fous,  la  i  cÿ* 
Syntheze ,  lefquellcs  font  \Exaircze. 

5»  Selon  les  recentSj  il  y  en  a  quatre,  f'syntheze, 
fçauoir  eft  ^  ^  Diairezc,  *5" 

Synert  §c  AmbroifeParé  en  font  de  i  Exaireze, 
'cinq  fortes,  àdjouftans  aux  quatre  prece-  j  ^ 

-dentes  vne  cinquicfine,  que  Senert  ap-  [pj-ofteze. 
pelle  , .  &  P^rc  diét  que  ceft  re- 

mettre  en  fa  place  ce  qui  en  eft  forty ,  laquelle  ope-a® 
ration  eft  contenuë  fous  la  Syntheze  tant  commune 
'? que  particulière,  foit  en  partie  dure,  foit  en  partie 
molle,  St  ainfî  peut  eftre-  ditte  Synthetirme,  Arthrem- 
bole  ou  Taxis  :  Selon  les  différences  fufdites  qui  la 
,  rendent fubalterne.,  non  feulement  à  la  Syntheze,^ 
mais  aufli  â  la  Diaiieze,  que  l’on  eft  obligé-  de  faire 
en  partie  molle ,  lors  que  l'on  ne  les  peut  rejoindre 
autrement; Toutesfois  Senert  veut  que  cette  opera¬ 
tion  conuiènne, proprement  à  la  Syntheze,  qui  fefait 
aux  parties  diires,  comme  la  redudion  de  lavoul-50 
ture  du  crâne,  la  conformation  des  os  du  nez  ou 
’  des  autres  parties  qui  fe  trouuent  courbes,  ou  de 
j^ljnaguaife  figure. 


J 


La  Syn- 

theze  ou 
réiinion, 
cftant  dau¬ 
bant  plus 
profitable 
que  la  di- 
uifîon  con-*^ 
tré  nature 
cfl:  ruineu- 
fe,  outre 
qu’elle  eft 
plus  noble 
que  toutes 
les  autres, 

(  agiflant 
félon  na¬ 
ture,)  il 
.faut  com¬ 
mencer  de 
trai<îler  des 
operations 
par  icelle, 
&  fiiiuant 
ce  on  con- 
noiftra  ce 
que  cefl  en 
trois  moy¬ 
ens,  fçauoir 
par 


PARAGRAPHE  PREMIER. 

De  la  Synthexs 
f  Son  Etimologie,  qui  nous  fait  conhoifire  que  ce  |  j 
mot  de  Syntheze  ,  eft  vn  mot  grec  qui  fignifiei 
conjondèion  ou  alTemblage.  | 

Sa  définition,  félon  laquelle  nous  difons  que  Sÿn-  j 
thezê  eft  vne  operation  manuelle  de  Medednejqui 
réiinit,  rejoindt  &  tirent  enfemble  les  parties  du 'o 
corps  humain ,  qui  fpnt  contre  nature  efloignêes 
dis-jointes  &  feparées.  ,  '  •  ^ 

"Syntheze com-  Les  Bandages,  dont  on 
mune,  qui  fort  doit  traiéler  auec  les  autres 
aux  autres  o-  operations  en  particulier.  5 
perations  riianuj  L’Application  dés  com- 
elles  ,  laquelle"^  preffes.  ;  | 

contient  fous  3°  La  Pofition  d’Aftelles.  | 
fbyqautres'ope  4°LaSituationde,lapartiej 
rations,fçau,  eft  vjualade. 


Sa 

diui- 

fion, 

qui 

doit 

eftre 


& 

Parti¬ 
culière, 
laquel¬ 
le  jfeprâ 
tique  à 
certai-  Moi¬ 
nes  ma¬ 
ladies 
&  à  cer¬ 
taines 
parties, 
qui 
font. 


fou  Rompues,  l’operation 
Dures  qui  f  y  fait  fiappelle  Sÿn- 
qui  ^  thetifinc.  O»  _  i 
font  I  Luxées,  dont  l’operationij' 
Lfe  nomme  Arthrembole.  [ 

••  Sans  faire  diuifîon  que  l’on  ! 
appelle  Taxis,  comme  en  la  | 
reduâion  des  inteftins. 

O»  r  Mutilées, corne  le  JO 
Faifant  bec  de  lièvre, dont; 
■^diui-  l’operation  fap-| 
fîon,ra<^  pelle  Epagoge. 
menât  Off 

les  par-  Vuineréfes,&ellc 
vties.  ^J’appelle  Raphé.  _ 


les , 
ou  l’o 
perà- 
tion  fe 
fait, 
foit 


~P>  I4  pdrtTe  fmtquâ  de  CPtyùrgie. 
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PARAÇRAPHE;  SECOND.  j  ! 

';":;ir.."T 

la.  Diawez,e.  ']  | 

t 

OSon  Ætimologie 

,  par  laquelle  on  cognoifira  que  ce 

Le  Chi^ 

1  mot  de  Diaireze  lignifie  réparation.  i|  ! 

-rurgicn. 

Sa  définition,,  qui  efi  félon  GourmeUn ,  vue  operation  de 

qui'  faip 

.Chirui-gie,laquellediuife  les  parties  du  corps  humaiJ 

c 

la  Diair 

qui  lont  continues  &  conjointSes  naturellement,  & 

reze , 

quelques  fois  contre  nature.  1 

doit  ^ 

_ _ _ 

"1“  Aplotomie ,  qui  eft  à  diré 

cftre 

Sadi 

'^La  pre- 

^En 

enlafîmple  ouuerture  corn-» 

fort  fça- 

ui- 

miere. 

par- 

me  en  la  feignée ,  ou  en  l’ou- 

1 

uant  & 

lion. 

qui  eft 

ties 

uerture  des  abfccs. 

IJ 

circonp 

félon 

appellée 

mol- 

2°  Cacacafinos,  quieftà  dire 

i 

pecft,  a 

la- 

Enta- 

les, 

decouppeureou  fcarification. 

: 

caufe 

quel- 

meure. 

qui 

5°  Periairefe,  ccû  à  dire  de^ 

que  la  J 

le 

ou  inci- 

peut 

couppeurc  en  forme  d’eftoiU 

:c 

nature 

nous 

lion  qui 

eltre . 

le,  qui  fe  fait  autour  des 

iO  i 

n’âgift 

en 

fe  fait 

diui- 

abfces. 

en  icclie 

con- 

auec  vn 

fêe 

40  Hypolpatifme  ,  qui  eft  â 

cortime 

noif- 

inftrumet 

en  P, 

dire  vue  Sous-taille ,  qui  fe 

i 

aux  au- 

Ions 

tren- 

elpe- 

fait  au  front,  en  trois  parties 

v 

treis  ope¬ 

de  4. 

chant. 

ces,  , 

d’iceluy,  auec  vn  inftrumentî^i’  : 

rations,. 

for¬ 

foit _ < 

Iç.en 

fait  en  forme  de  Spatule. 

&  pour 

tes. 

50  Perifeitifine  ou  taille  cou¬ 

ce  il  faut 

%- 

Lafecon-! 

foit 

ronné,  qui  fe  fait  dVne  tem¬ 

qu’iîfça- 

uoir 

de. 

pe  à  l’autre,  au  delTous  delà 

!  eft  «; 

La  troi- 

En 

future  coronalle. 

i® 

liefme , 

par¬ 

6^  Eccope,  excifîon  ou  ex¬ 

1 

&fes 

Et  la  qua 

ties 

tirpation  de  quelque  corps 

.vfa- 

triefme. 

du- 

eftrange. 

ges> 

yoy  la  fau¬ 

resi 

70  Acroteriafme,  qui  eft  vne 

yoy 

te  de  cette 

extirpation  totalle  de  quel* 

f.3l- 

colomne. 

que  extrémité  dejneinÊre^i 

f  T 

H 

Soit  en 
parties 
dures, 
comme 


RO  Anecologie,  qui  eft  vne  difrcftîon  de  vaifleaux, 

foitdevemeoud’artere„&particuUerementceftvnc 

incifîon  des  vaiffeaux  du  front.  . 

90  Lithotomie,  qui  eft  vne  incifion  faite  au  Perinee, 
j>u  en  la  Verge,  pour  extraire  la  pierre. 

-Trouer,  qui  eft  proprement  trépaner,  foit 
en  la  tefte,  au  fternon,  aux  coftes,  &c. 
Racler,qui  eft  vne  entameurc  des  parties  di^ 
rcs  de  noftre  corps,  qui  fe  fait  pour  applannir 
les  os  inégaux,  ou  pour  les  nettoyer,comine  «^1 
les  dents  rouïllées  ou  autres  os  pourris, & 
pour  defcoutirir  fi  la  fente  en  l’os  du  cranc  eft 
fort  pénétrante,  r  Le  en  l’acroteriafmc  ■ 
Scier,  qui  eft  vne  ou  enl’extirpatiôdel  ex'* 
incifion  en  ros,par  tremîté  de  quelqmébre. 
le  moyen  dVne  La  fécondé, quand  les  os 
feie,  qui  fe  fiit  en  furpaftent  de  telle  forte 
trois  cas,7frf«.  efi  ^  chair ,  qu’ils  ne  peu- 
Limer,quiappar-  1  uent  eftre  remis.  , 
tient  leullement  j  La  troifiefme,  lorsqu’il 
aux  dents,  quand  |  faut  emporter  quelque 
elles  furpaflent  l  piece  d’os  de  la  tefte. 
les  autres,  ou  quand  elles  fon^t  raboteufes 
Couper,qui  eft  la  dernicre  elpece  d’entameu-^  j 
re,qui  fe  fait  aux  parties  dures  auee  tenailVes 
incifiues  ou  auec  quelque  autre  inftrument 
trenchant,  laquelle  fe  pratique  ordinairêr- 
ment  aux  doigts  gangrenez  ou  fuperflus, 
lors  on  la  peut  aufli  appeller  acroteriafme^  / 

La  fécondé  forre  de  f  f  Quand  il  faut  abbattre  la 
Diaireze,  eft  appel-  ^uec  1  cataraae. 


lée  picqueure ,  qui  j 
fefait  par  vn  inftru-^  gniHe, 
ment picquant,  en  lentroi, 
trois mankfCSjfçau.  |  façons, 


!  l’ef-  <;  2®  Quand  il  faut,  percer  les 


vefeies  pour  en  tirer  la  botië. 
5®Lors  quilfaut  appliquer  vn 


DllAp^rtie  pratiqae  dcL^hirurgle.  :  \ 

Auec  la  lancette  au  ventre  des  hydropic-  | 
ques  ,  faifant  la  Paracenteze. 

3®  Auec  les  fang-fuësjdefquelles  on  fe  fert  or- 
^dinairement  aux  maladies  du  cuir. 
ta  3>Ke  forte  de  Diaireze,  eftj^Partics  molr  Par  les  Ven- 
appellée  arrachement  des  les ,  comme  J toufes,  ^ 
corps,  ioinds  par  nature,  la-.j  &en  /par  les  cornets 

quelle  fe  pratique  en  a.  for- 1  Parties  dures,  fPour  tirer 
tes  de  parties,  fçauoircft  en  [comme  fies  dents. 

r  Aéluelle,  comme  quand  on  fe  fort  de  fer 
Laquatriefme]  rouge  ou  d’autre  metail  bruflant,  mcfme 
forte  de  Diai-  de  bois  d’eau  ou  d’huille.  ott 
reze  eftlabru-  !  Potentielle,  qui.fe  fait  par  medicamens  qui 
flure ,  qui  eft  1  ont  vertu  cauftique ,  laquelle  fe  refueille  & 
l’extrefme  fe-J  âgift  par  le  moyen  de  la  chaleur  naturelle 
cours  d’Hyp-^  des  corps,  fur  lefqucls  ils  font  appliquez, 
pocratte,  la- 
jquelle  eft 


Et  fes 
vfages, 
qui 
font 
deux,  * 
fçauoir 


&  font  ou  Amples  comme  la  chaux  viue_ 
orpiment ,  &c.  ou  compofèz  comme  les 
cautheres,  de  grauelée,  de  velours,  &c, 
fi®  Les  generaux  f  10  Pour  fe  maintenir  enfanté.  2 
qui  font  deux ,  fç.\ou  20  pour  la  recouurer  ''  Generalle- 
Pour  éuacuer  les  humeurs  '  ment,  par 
contenus  en  noftre  corps,  ce  qui  !  Phleb.  ou 
fe  fait  0» - - - Particulie- 


& 

2  Les 
parti¬ 
culiers, 
qui 

font  fîx 


2°  Pour  arrefter  &  diuertir  le  flux  j  rement 
des  humeurs,  côme  les  feignees  I  comme  en 
reuulfîues,  les  fcarifîcations  des  ^  l’ouuer- 
J^fçaiioir'^  ventoufes,laPcrifcyti]me,&c.  i  turc  d’vn 
3®  Afin  de  defcouurir  quelque  1  abfces. 
mal  caché,  corne  l’incifioncrucialle  à  la  tefte, 
i\rof«,  C^e  jlaDiai-  ou  autre-,  pour  ycoir  fi  le  cranp  eftfraéluré. 
reze  peut  eftre  4®  Afin  d’appliquer  plus  commodément  les 

quelquesfois  dit-  Médicaments. 
i  e  Exaireze ,  com-  5®  Pour  extraire  quelque  corps  eftrange, com¬ 
me  en  la  Litho-  me  en  la  Lithotomie  &  aux  controuuertures.j 

iomie,  Pour  ameuter çcquiyû^meiïjçgangre^ 


PARAGRAPHE  TROISIESME. 

De  I'Exmuk^,  ou  extraâion. 

Son  Ætimologie,  qui  donne  à  connoiftreque 
le  mot  d’Exaireze  lignifie  extra^ipn. 

Sa  définition,  par  laquelle  naus  fçauons  que 
ceft  vne  operation  manuelle  de  Médecine, 
qui  extraid'  &  tire  Hors  du  corps  les  çhofes 
eftranges  contenues  en  iceluy. 


L’Exaireze  , 
là  caufe  de 
;lbn  vtilité  , 

!  cft  autant  rc- 
'commanda- 
;  ble ,  qu’cllc 
eft  difficile 
là  executer  , 
!&  pour  ce 
lie  Chirurgien 
laura  premie- 
;  rem  ent  foing 
jde  fçauoir 


Sa  di- 
uifîon , 
qui  fe 
fait, 
félon 
l’extra- 
dion 
des 

chofes<; 

qui 

font  0» 


Venues  de 
dehors  , 

&  entrées  ^ 
dans  le 
cotps,ÿo/t 


Engendrées  en  np 
ftre  corps,  qui  font 
toutesfois  eftranr 
gesàicelüy,coipi- 
meen  • 


'  Failant  playcv  Comme 
pour  tirer  les  flefehes , 
les  balles,  &C.  fait  ' 
Sans  faire  playe,cômme 
pour  tirer  deif  noyaux , 
des  amandes  dans  le 
nez  ou  dans  les  oreilles, 
&  autres  lieux. 


"  t’Emhnulcie} 
ou  en  l’extra, diô 
de  l’enfant, 

au  catheterifme,! 

ceftàdireenl|x 
■tradion  dervif- 
neaueclecathe- 
1er,  ou  du  pas 
auec  lepyulcos.jo 


Nota,  Qu’il  feut  fçanoir  auant  qùe  de  faire  ÎExaireze  :  Qu'elle  ^ 
la  nature  de  la  partie  :  Qmelles  font  les  éhôfes  efiranges  .•  Et  #06* 
quels  ferrements  il  l’a  faut  faire. 


4-è' 

r-l- 


_ Dt  la  pdrtie  pratique  de  Qhiruïgie,  .  ^3 

PARAGRAPHE  QVATRIESME. 

De  U  Profteze  :  Ou  adjonjler  k  mture  ce  qui  defauh.  \ 

Son  Ætimologk,  par  laquelle  nous  Içaurons  que 
ce  mot  fîgnifîe  addition. 

Sa  définition,  qui  iuy  fera  cognoiftrequeceft  vne 
operation  de  Chirurgie,  qui  rend,  remet,  appEque  6c  ^ 
•donne  au  corps  vn  inftrument  externe^  pour  fuppléer  i 
au  deffault  des  parties  d’iceluy.  jis 

"1°  De  matière,  comme  quand  il  y  a 
deffault  de  quelque  partie  dés  la 
première  côformation ,  tant  à  caufe 
du  deffault  de  la  matiere,qu’à  caufè  i  f 
de  l’imbécillité  de  la  nature,  côme 
dVnemain,dVnpied,ou  dVn  doigt.  ! 
2®  owDe  forme,commequandil  ya 
deffault  en  la  conformation,  coni-j 
me  aux  boffus  &  aux  boiteux. 


LaProfte- 
zc,  ou  ad- 
joüfter  à 
nature  ce 
qui  def¬ 
fault  i  ne 
peut  man¬ 
quer  de 
loüange , 
puis  qu’ 
Artaxer- 
ces  difoit<J 
que  e’c- 
ftoit  chofe 
plus  Roy- 
dle  d’ad- 
joûter  que 
q’ofter  ceft 
îourquoy^ 

rurgien 
doit  auoir 
lacognoiA 
Tance  d’i¬ 
celle  par 


^Natu¬ 
relle- 
La  di-  ment, 
uifîon ,  &  en  2 
de  ce  façôs, 
quidef  corne 
fault,  parle'" 
fiit  def- 
faut, 
fait 

Par  accident,  corne  quand  les  parties  de  no- 
ftre  corps  deffaillcnt  en  leur  nombre ,  figu- 
îwagnitude  ou  feituâtion ,  par  quelque 
accident  aduenu  apres  noftre  naiffancc.  ij 
'ï®  Laneceflitéde  quelque  action,  comme 
vne  main  artificielle. 

2»  Rendre  vne  a<^ion  ou  vn  vfage  mieux 
fait  j  comme  l’obturateur  au  pallais, 
pour  faire  mieux  parler.  39 


Et  par  les 
vfagesdes 
chofes 

qui  font  5®  L’ornement  &  h  beauté  du  corps , 
adjou-  comme  vn  œil,vn  nez,  &c. 
ftées ,  fbit  4®  Redreffer  la  mauuaife  figure  de  qucl- 
pour  que  partie,  foit  auec  vn  corfelet,  fbit 
auec  desbotines,  qui  toutes  dépendent 
de  l’inuention  du  Chirurgien.  


?4 


"TAttYt  feconlT^ 


Nota, 
Qu’elle  a 
■cfté  mife 
par  quel¬ 
que  re¬ 
cents  en¬ 
tre  les 
opera¬ 
tions  de 
Chirur¬ 
gie,  pour 
trois  rai- 
fons  5 


’TXâ  pveHîëte,  d’autint  que  comme  la  Me^cine  &  la 
Chirurgie,  eft  vne  addition  des  choies  deffaillan- 
tes  &  vne  fubftraftion  des  redondantes,  elle  em- 
plove  deux  operations  pour  ofter  ce  qui  nuit ,  il 
en  faut  donc  auffi  deux  pour  adjoufter  a  nature  ce 
qui  deffault.  Les  deux  premières  font  la  Diaireze 
&  l’Exaireze,  &  les  dernieres  font  la  Syntheze  &;  la 

Profteze.  • 

La  fécondé,  par  ce  que  tout  contraire,  quant  al  ei- 
fence  eft  contenu  fous  mefme  genre,  il  faut  donc  que 
la  fcience  de  Chirurgie  qui  contient  fous  foy  1  fixais 
reze  contienne  auffi  la  Profteze,  bien  que  quant 
au  fait  cela  ne  fe  puiire,mais  par  accident,car  1  vn  agilt 
fur  vne  chofe  naturelle,  &  l’autre  agift  fur  vne 
artificielle.  . 

La  troifiefme,  par  ce  qu’elle  ne  peut  eftre  reduitte 
fous  aucune  des  autres  efpeces  ,  &  quoy  qu’en  di-: 
fent  quelques  vns,  elle  ne  peut  eftre  contenue  fous  | 
la  Syntheze  ,  car  la  Syntheze  eft  vne  reduaion  des, 
parties  du  corps  humain,  &  la  Profteze  eft  vne  ad-^ 
dition  des  chofes  eftranges  qui  ne  font  dides  parties  j 
qu’æquiuoquemment,  donc  la  Syntheze  différé  dej 
la  Profteze,  en  outre  la  Profteze  eft  autant  differente 
de  la  Syntheze  que  l’Exairczc  eft  de  la  Diaireze, 
partant  fi  l’on  admet  l’Exaireze,  l’on  ne  peutrejet- 
jter  la  Profteze, 


Oe  la  partie  prutîejue  je  chirurgie. 


35 


que  nous 
;  obtien¬ 
drons  par 
|a  çônoif^ 
fancedes*^ 
Iquatre 
rjcçndici;';:. 
.pns  qui;_  : 
^ousfont 
jdenotées 
bar  ces 
Jtrois  ad- 
luerbe^s, 
tito  tuto 
iucm-  , 

4^  J  dont 


CHAPITRE  SECOND. 

Comment  il  faut  faire  les  operations  de  Chirurgie. 

La  fcién-  ^  c  Aaeci^roniptitude  en  l’operation, &  briefuetê 
ce  des  La  en  la  guarifon  :  Ce  que  le  Chirurgien  fouuent 
opéra-  ne  peut  obtenir  pour  la  malice  du  mal,  qui  eft 

dons  chi-  eft  quelquesfois  caché  ;  Souuent  aufli  à  caufe 
rurgical-  Toft, .  qu’il  eft  ignorant  j  tant  en  l’idoine  application 
les  ayant  qui  <  des  remedés,  que  l’on  appelle  proprement  cu- 
precedé,  eft  à  l’ ration,  qu’cn  la  ruine  des  maladies  que  l’on 
S  eft  ne-  dire,.  1  appelle  guarifon, foit  aufli  qu’il  foit malin,  fe- 
ieeflàirfi  \  .  '  .Jjon;  Je  dire  du  peuple,  retardant  la  guarifon. 

de  fçau.  Lafe- 
cônient  conde , 
il  les  faut  eft  Seu- 
faire  ,  ce  :reînen:i|,: 

'  &  .pour.  r 
ce  trois 
condi-, 
tionsi  \  . 
font  rcr 
quifes , 


La  première,  eft  qu’il  né  faut  rien  obmet-iy 
tre  de  ce  que  l’art  commande  ,  combat¬ 
tant  le  rnal  par  fon  contraire,  oftant  la  cau- 
'fei4es;maladies,  &  corrigeant  leurs  acci¬ 
dents  ,  qui  eft  proprement  faire  ce  que  la 
cure  eradieatiue  requiert.: 

La  féconde  j  Si  on  ne  peut  guarir  la  ma- 
ladiej  du  ipioins:  que  l’on  ne  l’augmente, 
fe  ^çontentant  pluftoft  d’yné  cpre  pallia- 
duci  (quoy  que  palliation  neffoit'  propre- 
ment;Curation,  mais, bien  largement.) 
L^.troifîefnie  eft,  D’empefeher  que  le  mal 
ne  reçidiue  jS  faire  ce  peut,  ainfî  qu’il  con- 
jrientfaire  àla  dure  preferuatiue. 

^  Le  premier  eft,qu’il  ne  faut 

Latroiftefmey.Ci?  Qo’U.  .eftre  trop  cruel  crainte  d’ab-^o 
eft  plaifam-l  faffç  iTos',  :  battre  les  forces ,  &  de  dé¬ 
ment,  obferr-4  operati-  ftruire  le  malade,  &  pour 
uant  j^chofes,  ons  fans  çftiitér  la  di^race  d’Archa- 
-  ;■■■  }  doüleur,'^  gâtus,quifutchafle  dello- 

;  La  ;  quatriefe  en  a  >  me^  ppur  eftre  trop  cruel  & 

me,  moyens,  mauuais Praticien. 


Liure 


a®  Qu’il 
tafché  de 
captiuer  la 
graGG  &  la 
bieiï-veiU 

làïîGé  dit 

ittalâde  afin 


ce  qui  fe 
fera  par  fept 
moyens 


5®  Qû’il  agilTe 
iàns  tromperie, 
qui  cft  toutes  fois 
permife  j  quand^ 
ceft  pour  le  profit^ 
du  malade,  com¬ 
me 


Le  fécond,  Qu’il  ne  foit  trop-  doux,  crainte 
que  les  maladies  guerifTables  ne  deuiennent  in¬ 
curables,  pour  vouloir  efpargner  le  malade. 

“  r  Le  premier,  que  l’entrée  chez  luy  foit  auec 

modeftie ,  grauité  &  reuerence. 

Le  fécond,  que  fa  parolle  foit  auce  douceur 
fcience  &  authorité. 

Le  troilîefme,que  la  figure  &  copofîtion  de  i 
fon  corps,  (bit  fans  abjetîtion  &  arrogance. 

Le  quâtl-iefme,que  fon  vellément  foit  hon-|:o 
nefte  &  modefte.  I 

qü’il  foit  J  Le  que  fa  tonfure  foit  auec  médiocrité,  j 

obeylfant,*^  Leiixiefme,quefesôglcsfoientnets&bien 
'  coüppez,  de  peur  d’en  offencer  le  patient,:  | 
Le  f cptiefme,qu’il  porte  fur  foy  des  bonnes^5 
odeurs ,  éuitant  toute  puanteur  de  bouche 
ou  d’autres  parties  du  corps. 

''Quand  la  maladie  cft  dangereufe,! 
il  là  faut  quelquesfois  celer,  | 
Qu^and  il  eft  craintif,  il  ne  faut  l’ad-^® 
uertir  pour  faire  quelque  operation; 
douloureufe,  ains  il  faut  feindre  de 
la  différer,  &  ce  pendant  la  faire 
fil  fe  peut. 

Si  l’on  craint  qu’il  f  émancipe 
fon  régime  de  viure,  ou  en  fon  trà*- 
aail ,  il  luÿ  faut  faire  croire  fon  mal 
_plus  grand  qu’il  n’eft. 

4®  Il  doit  exercer  fon  art  &  operer  pluftoft  par  bonnét 
afifeélion  que  par  cupidité  de  gaigner  encore,  queHip-^ 
pocratte au liure des  préceptes  de  Mcdecine,  fembic 
l’aducrtir,  qu’il  eft  à  propos  que  le  Médecin  accorde 
auec  le  malade  de  fa  recompenfe,  cè  qu’il  femblefc* 
traéler  en  apres,raducrtifrant  de  ne  rien  faire  par  auarice, 
qu’il  doit  trauailler  gratuitement,  particulièrement  pour 
les  pauures  &  pour  les  Eftrahgersr  ‘ 


Lrjoiî  0 

oboifi 


•;npO 


L/W  t»  - ,,, - — — ;rr^ 

jujjisfi  2  îTi^^ux  forces  du  malade  &  à  la  nature 


;Quë  iboGBir* 

rargkn':cne-ip[ri^< 

mette: 

ôe  fe  fjaHfë 

tehiry  &  4ïe.fr><j)-» 


rno'ftkïmr.  jn;aairie^  r. 


fdc  ii  partie  ofFenfèe,  dont  il  aura  la 
Tcœ^oâflancc  oi  la-  redaerche  des 
.iîboifpsaiaiufelks, 

1 2ft iA;  là-iiàtm'£ï&:  eflopicpidc  la  maladici  s 

ïjiL’il  doit!.cognoiftce-gai-£îiiaement  j| 
jDomme  toiitqs  ks  auâcschofes  con-: 


Hcn’â'ipi^pOcS^&n 

)poat  ice  t^ü^ayiP 

cfgâPd  ■  :ài  'tissds 
choJfeîjïçaMôif: 


•jèr*'.'!; 


H^ocg^JaiféixfiiiIcfirrremèdc?,  dbnt  il'  | 
ijokïit  saok  vfaeekadeconfaoiflarice  fe-[[o 
rloîii’ordi-e  des  chpfes  îkm  pasuirelles,' 
loutre  ÆC,  il  idditxonfideicer  leigenie 

,  .  n  ;  ;  , :  r:  Td’imixi-ieiir  qaantttéîi&iafa^'md’eù 

P  oî-îc-l  i;o  ■idloq'i  !i«Æïî, félon  Ttg^poittunicé-oif  la neçelfité 
-  -  . *  ■■  ■  ■'l^qa^'iî  eri^uK'iîumr»  I  j  ^ 

:,V  forces  qui  doîucnteftreruf. 

iL’eixnald-;  fifantes.  ^ 

idê  i  confH  ^ t°  Porrearue ,  ceft  a 

ddratit  J 


Dextre^ 
miontjïantt 
pour  cïl  '^'^1 
acquérir 
gloire  &  ' 
honneur 
-quê  pOür 
rendre  le 
malade 
obeïlïantj 
ce  qui  fe 
"fërà'xh:-/'- 
bbfèrMant 
fept\-.''  " 
ch’cbn-  '  ' 


'(:r/;3qo 


Clï 

il 


/lOQm 
ce  ft  à 
dire 


ob  obn 
i3q  nt 


iOO  ( 
ol  -II;  *  -  -  j  ic 

doit> 
dEKÎ 


dire  celle  en  laquelleae 
'  1  .  il  f  eâ  prefenté  au 
Sa  fi-  dCàkürgien.  . 
caafî®»)^!  a^  i-ÏTa'datiue,  telle 
quiieft'.i'qu’il  ' 1  a  faut  pour 
de  t  rois  penfer  1  e  malade.  *  J 
fortesi,  3'”  Pofi|iuc celle  en 
fçatioifj  |) laquelle  X»n  .Ici  laifle 
V  i  j  r.iblj^dnf  pcnfci.' ; 

•’  j  -ïï  ^-:)l  •.;  ’  - 

rXefeoLit'liar  fès  ïambes  ,30 
çftanttoatesfois  appuyé. 

'  eé  AfiSSi  '"  '  ■  ■ 


iiîib  ju^q  ü  .  rmz 

- f)r  '  * - - - ^ 


-En  adtre  poïlure  oonuc- 
iable  pour  opereraucc  les 

jleux  *à>aiil5»-. — - ! - 


'  '^v.-v.  : ,  r;A«*=irne  naturelle,  qui  eft  cômuv’ 


Outre  ce  pour  plus 
comniodcmcnt  opé¬ 
rer,  apres  que  le  Chi¬ 
rurgien  aura  eu  ef- 
gard  à  ce  qui  con¬ 
cerne  Je  malade  & 
iÈ  foy  nrefme  il  ori- 
donnerà  de-Ja  luy: 
mkrci  qiii  doit  eftre 
.vîs'à  vis.de  là  partie 
malad  é>  excepté,  àqx 
ÿcuxiiujaùr.fçl'Jé;  doit 
eftre  à  cofté,  &  d’icel¬ 
le  nous  en  eftablirons 
de  deux  fortes,  fça- 
uoir  eft  ,  •  ;f 


a°  Due 
e  efi  . 

par  le 
moy¬ 
en  de- 
quoÿ 
nous 
enten 
dons 


La  maladie 
dont  il  faut; 
’auoir  pre¬ 
mièrement 
la  connoif- 
Tance  qui  } 
ftob  tiendra 
par  les  li¬ 
gnes  con-; 
neus  au,  .. 
fens  45  à  3 
Lentende- 
mentÿconi- 
me  , 

0*: 


ne  à  tous  &  hors  denoftrepuif. 
érn.ce,côme  le  Sol  cil  auquel  on| 
ne  doitQperer,àcaufequ’en  hy-| 
uér: l’air  froid  eft  contraire  aux  y 
playes  &  vlc'eres,  &  ciiÉfté  l’air 
chaud  pourroit  caufer  -pourri¬ 
ture,,  hemoraeie,  Sic.  :  .  OH 
2°  y  né  Artmeiclle  j.  que  nou^ 
poùupnsiaiuodr  feioni  noftredei  i» 
lrr,comme  vne  lainpejvne  chanii 
délie  ou  vne  fenéftre,  ouucrtc 
en  plain  iour,  &  icelle  h  pou-j 
lions  difpofer  en  forte  qtie  quel-; 
quesfois  les  aftiftans  nevoyentiy 
n’y  la  partie  malade,  (comme 
quand  ceft  en  partie  honteu- 
fè  ,  (n'y  l’operation,  quand. ib  i 
dont  timides  ou  phrentSi.'  ij; 
l'Par  la  veuë,  nousconnoiffous?® 

'  les  couleurs  qui  deriotenLles 
maladies,  comme  la; r'pugciir 
fîgnifîc  inflaniacion-^  la  npiï-  ' 
ccur  poùrritift'ev,;  /  • 
Pard’ouye,  nous  iugepns  4^2 
bruit  comme  des  os  fradurez, 
&des  vçntolîtez.,  r  r? 
Par  rodorat^nousiiug^eorîs  d|s^ 
odeurs,  que  fi  ellçslbHt.- puâ¬ 
tes,  cela  lignifie :pourrimr^ 50 
Par  le  gouft  comme  jSuidpn, 
;(>0E)n}g?3nde  delgc^çfijlé 
ii^pgdtl’bn  peut  iùgér  4  e  h 

_  qualité  d’iceluy,  &  par  conr 

1  dies  fequent  de  la  maladie  dont 
i  exter  I  il  peut  eftre  caufé. 


^Par 
les 
fens 
exter 
nos  j 
nous 
coh- 
noif 
fons 
pro¬ 
pre¬ 
ment 
leiSci; 
mala 


De  U  partie  âe‘ Chirurgie. 


nés, J  j.Par  le  iia<5î,  nous  cognaifTons  les 
fçau.  I^duretez  mol efrcs,&  intempéries.; 
Et  par  rentendement,  à  Tayde  des  fens  i 
externes^ nous  allions  vne  parfaite  con-^  ; 
noiiraneer:des  maladies- cxternes,&  fans-l  5 
iceluy  nous  ne  la  pouuons  auoir  desi 
jnternes. 

La  i“%  Qu’elle  eft  l’opération 
qu’il  faut  faire,ce  qu’on  Içaura  ; 
par  la  cognoilTancc  d’icelles,  to 
La  féconde,  Pourquoy  elle  eft 
faitCjCeftà  dire  l’intention  que 


3®  O» 
par  le 
moy- 
ende- 
.qdoy'= 
nous 
enten¬ 
dons 


L'operation  pour 
laquelle  faire  I  v- 
tillemcnt,  il  faut 

fçauoir  quatre  doit  auoir  le  Chirurgien, 
chofes ,  feloN  Guy  La  troifiefme,  Aifauoir  fi  elle 
dt  ÇluuUac,  én  ednecedaire  ou  poflîblc,dont 
fon  chagitre  ftngu-  ilauralacohnoilfancej  en  pre- 
//c)s  nant  indication  de  la  partie,  de 

la  maladie,  &  de  l’operation. 
La  4®*=,  Le  moyen  deda  bien 
faire  que  l’on  acquerera  para 
fcicnce  &  par  exercice. 

^  Vuide ,  qui  eft  vne  folitude  ou  va¬ 
cuité-  de  corps..  . 

"Commun  ou  morale  ceft  ;à  dire 
ou  plufîeurs  chofes  peupent 
eftre  contenues  comme  vne 
falle.  ^Intcrne,ceftàdi- 


Le  lieu  , 
qui  eft  la 
première 
fuperficie 
immobil- 
le  du 
çoips  am*^ 
biens , 
quoy  que 
quelques 
fois  on  le 
prenne 
pour 


Lieu, 
félon 
qu’il 
eft  - 


ÇÎ7* 


cir  .  i 

Paiticulier, 
buphyfical, 
où  il  n’y  a 
qu’vn  feul  ^ 


re  yn  e/pace  qui 
eft  -  occupé  pâl¬ 
ie  corps  placé.  30 


Externe,  qui  eft 
corps  de  cô-  ]  rextcrneilipcrfî- 
ténû,Ieqü&l  I  cie,  par  laquelle 
çft  de  deux  le  corps  placé  eft 
forteSjfçaù.-Uontentt. 


4^6 


Liure  (êcondy 

partie  vuid^Sc  en  J)ârti<r 

:■  xxrcupéé^  '  •  ■•■■)'  t  '  :  •  "i 

iVoMjQu’ky  le  Chirurgien  confîdere  prin- 1  , 
cipàllement  ie.lieu  &  la  place  qui  doiucnC  1 
^  éftre  commodes,  tant  pour  placer  le  Chi-,  5 
rurgie»'^  fituer  le  malade,  que  pour  l’ef^ 
pacequiiuy  cft  necelfaire  pour  operer. 
Quant  au  vuide,  il  ne  le  confîdere  que 
quelquesfois  en  la  partie  malade.  , 

^  ^ 

La  partie  malade,  qui  eft  le  lieu  propre  où  l’opera¬ 
tion  fe  doit  faire ,  dont  le  Chirurgien  aura  la  con-  5 
jioilTâflce  par  rAnatomie, 

4"J  ij»ojy,:X^iirtdms  fait  cogftoi^^  les  rcmc-^jy 

des.  &  tous  les  ayde®  que  nous  pourrons  auoir  :  comme  ; 
les  machines ,  les  feruiteurs ,  la  lumière ,  le  lieu ,  -Scc.  |  [ 

J®,  Pomjmy ,  Qni  nousidemonftre  la  caufe  ijînaUe  ^  qui 
doit  eihre  première  en  finftention,&  derniere  en  executioni|o 

jeammnt  ,  Qiri  nous  fera  feàuoir  la  diuerfîté  des  opera-t 
tions  de  Chirurgie,  tant  par  laleâùre  des  Autheurs  que!  | 
par  laîpratkmeî&  l’experience.  j 

.  .i  ^  ;■  ■■■■  'V  .n' 

^  L^’aage  du  malade ,  foit  qu’il  foit 
trop  ieunp;Ou  qu’il  (ôît  trop  vieux,  j 

'■  "  .J 

La  faifon  la  plus  eqmmodê ,;  foit. 
l’Authonne,  IHyuer  ou  lejo 
Printemps,  qiii  eft  la  faifon  la  plus [ 
eoMïnode  de  toutes.;  ’ 


7®;.^<ï»ti;j:D’Efle- 


parquoy 
l’pnpeut 
enten^f 
dre-  le 
•^erupsÿ  ■ .  _ 
-qui.  eft  lié 


jdlion ,  <!  ■: 
î  comme 


De  hîeccflîté,  qui  eft  toutes  ^-qiiàntesfbis  que  ! 
îon  eft  obligé  de  les  faire,  ne  pouuant  tliffc- ; 
_rer(ànsqueîqv»e  dommage  certaih. 


De  U  pdfâe  firÀtîquë  dé  Qjlmrgte. 


La  mé¬ 
thode 
que 
doit  te¬ 
nir  le 
Chi¬ 
rurgien 
pour 
bien 
faire 


En  general, 
Doy  le  Para¬ 
graphe  pré-^ 
mier ,  fa¬ 
lloir 


'"Par  rÆtiniolo- 
gic  de. méthode. 
Par  fa  définition, 
Et  pat  fa  diui-  < 
fion  en  méthode 
de  traiter  de 


CHAPITRE  TROISIESME. 

De  la  Méthode  que  le  Chirurgien  doibt  tenir  pour  bien  faire  les  Operj- 
tipns  de  chirurgie  :  Diuisépar'Pardgra^h.es}par  ikrtidej''  '  , 
^  par  particulles.  dépendantes  ■'d’iceùx.  ! 

|"T,erme  ou  pro'pd- 
^  fitioa  fîmpic  oïli 
gj  theze. 

Queftion,  ou  hy- 
^  I  pothezc. 

J  Art  QU  Science. 

'  La  méthode  medicalle;,  qiti  doit  eftre  cq« 
gneuë  par  fes  diflPerentes  définitions. 

r  1°  Le  l"  La  partie  affedlée. 
mal,  1  L’cfpece  de  la  mala» 
confî-  die,.  .  . .  (in 
dcrant  L  La  c.aufè  d’icelle. 

|"Laterminai- 
2”  Le  prognofti-  fondelama- 
que,,;qui  eft  tiréj  ladie. 
des  chofes  nat.u-  \ Le  moyen 
relies,  non  natu--^  ou  .  l'efpecc 
relies,  &  contre  de  terminai 


& 


En  parti- 
culier,To;v 
le  Paragra¬ 
phe  fécond, 
fes  ope  ,  félon  la 
rations  i  fiibdiui- 
fèra  j  fion  que  j  eft  la  mef 
parfai-<J  l’on  peut  |  me,  agif- 


La  métho¬ 
de  Chirur- 
;icallé,qui 


élé¬ 

ment 

con- 

neuë 


faire  de  là  fantefeule- 
me.thode  i  ment  fur  ^ 
de  l’Art  j  les  mala- 


du  de 


dies  exter- 


Scicnce , 
fous  la¬ 
quelle  eft 
contenuë 


]  nés,  &  qui 
!  oblige  de 
cognoiftre 
particuliè¬ 
rement 
trois  cho- 
Içsjfçauoir 


nature  ,;eri’qonfi-: 
deranc  .  ’  ' 

&- 


fony  .&/ 

Le  temps  d’i- 
^celle.  ,  . 

r Première. 
3°. La  cure  qui-fe  1 
fera  par  le  moyen  i  Seconde, 
des  indications,  j  ^ 
qui  font  :  trois  ,  J 

Troifîefine, 


Tçauoir 


!)  Et 
ilîon  la 
diui- 
fîon 
des 
choies 
qui 
fer- 
ucnc 
à  la 
me-  ^ 
thode, 
qui 
font 


lAitrt  fè^t^ 


:  7~7]^chaine ,  conmie  rinuention  des  ft- 

Premiere- ^  o» 

ment  la  fm  côme  î’expulfion  de  h  maladie. 

Tl  O  Toute  indication  requiert  ablation  oucon- 


feruation,  . 

a»  Tout  ce  qui  eft  félon  nature,  doit  clîrc 
conferué,  &  ce  qui  eft  contre  nature  doit 
cftre  ofté. 

3°  Les  contraires  font  oftees  par  leurs  con¬ 
traires,  &  les  feïriblables  font  conferuees 
par  leurs  femblables. 

Ia9  De  deux  maux,  il  faut  choifîr  le  moindre. 
Troiriermcmcnt ,  Les  rPropres,fçauoireft  lcs  indica- 
inftiumentsdelame-ltions.  eÿ»  La  Raifon. 

«hode,  lefoucls  font  <  Moins-propre,  , 

L  ■  l^fçauoir  eft  /L’Experience 


Secon¬ 
dement, 
fes  prin¬ 
cipes, 
comme  < 


Le  CHirur- 
ïicn  aura 
a  cognoil- 
-  Tance  de  ce 
^ue  ceft  • 
que  métho¬ 
de  en  gene¬ 
ral. 


PARAGRAPHE  PREMIER 
De  ce  que  cejl  que  Méthode  en  generd . 

^Premièrement,  Par  fon  Ætimologie,  qui  nous 
fm  entendre  que  ce  mot|.^fl./îf  eft  vnraotgrec, 
compofé  de  deux  particules,  qui  ^gnificnt  drort 
chemin ,  &  fuiuant  ce  FlclTelles  la  définit  vne  voye^y 
vniuerfelle  pour  cognoiftre  venté,  qm  eft  commu¬ 
ne  à  plufieurs  chofes  particulières.,  ^  _ 

Seconde- fl»»  Lors  que  l’on  prend  la  methodepour 

-  ordre,  on  dia  que  ceft  vne  dilpofition 

ce  qui  eft  traidé  en  chaque  -fcience. 

2»  Lors  que  l’on  la  prend  pour  l’ordina-j 
tion  ou  le  raifonnement  que  l’on  fait^n 
difpofant  chaque  chofe,ainfi  on  la  con»- 
-dere  comme  vn  droit  jugement  des  cho-^ 
Tes  appartenantes  à  quelque  fcienccj 
,donti€fnUc  tout  l’ordre  diccHe^  - 


ment,Par 
fa  défini¬ 
tion,  felô 
fes  diuer-< 
fes  accep¬ 
tions, 
comme 


üâ  U  Jfjytie  pràtipe  Je  Chirurgie. 


La  première  3  Eftia  méthode  de  trai(îler  ou  dis¬ 
courir  de  quelque  ternie  <îii  propofîtion  Smpîe, 
Troi/îefnre-  ou  tbcze  qui  conlîfte  en  définition  ,  diuifion  & 
ment.  Par  argumentation. 

fa  diuifion  La  fécondé,  Eft  la  méthode  de  traider  de  qoeî- 
qui  nousen*^  que  queflion,  ou  hypotheze  qui  confiée  à  la  pro¬ 
féra  trou-  pofer,àlaprouuer,  &  à  la  deffcndre.  , 

uer  de  trois  La  troifiefme,  Eft  la  méthode  de  traiter  d’vn  art  ; 
fortes,  &  d’vne  feienee,  ou  de  plufîeurs,  qui  eft  auflî  de| 

-  trois  fortes,  fil iuant  les  trois  fortes  d’ordres ,  def-  jo 

quels  la  méthode  fe  fort,  fçauoireftdecompofî-i 
tion,  de  diuifion  J  &  de  définition.  i 

AAAA  A  AA  A  AA  A 

PARAGRAPHE  SECOND. 

Diuifé  par  Articles  &  par  particulles. 

De  ce  qite  cejl  que  méthode  en  Particulier^ 

On  aura  con-  Ç  Lamethode  medicalle,quieft  cellepar  laquelle 
noilfance  de  on  trouuc  les  remedes  des  maladies  du  corps  hu-: 
ce  que  eeft  main  par  les  indications  , /ê/o»  Seaert. 
que  metho-  Ou  bien  ceft  vne  vraye  &  omogenée  cognoif- 
de  en  parti-  fance  des  chofes  falubrcs,  ordonnées  félon  les 
culicr en-  indications,  pour  acquérir,  preferucr,ou  confer- 
tant  qu’elle  mcx  \z  hmè  y  félon  Mylius.  2 

eûncceifaire  II  diél  aulÏÏ  que  ceft  vn  ordre  ou  vne  façon  de 
au  Chirur-  trouuer  certains  remedes  propres  à  chaque  mala- 
^gicB  ,  Telon  die,  pour  recouurer  la  fanté  par  le  moyen  des 
la  fubdiui-  indications.  Cÿ* 

fion  que  l’on  La  méthode  Chirurgicalle,  qui  eft  la  mefîa! 
peut  faS^e,de  ,  me  que  lamcdicalle,  puis  que  la  Chirurgie' 
la  méthode*^  eft  fubalterne  à  fa  Médecine,  confîderant  tou- 
de  l’art  ou  tesfois  feulement  les  maladies  externes,  def- 
de  feiènee ,  quelles  la  Chirurgie  tire  fes  indications  princi- 
foüs  laquelle  palles-,.  félon  lïi  méthode  generallc  de  la  Mede- 
eft  contenue  [cinc  a  à  laquelfe  û  fcience  eft  fobordonnée»  ‘ 


Lmre  fécond 


fumant  ce,  il  doit  ïçauôir 


qu’en  toute  maladiejil  y  a  3. 
chofes  côfiderables  pour  les 


La  première,  confîfle  à  cognoïi 


ftre  le  mal,  yoy  ï  article  premier. 
La  fécondé ,  eft  le  prognofti- 
guarir  auec  méthode  3yê/o»«<  que, pour  en  connoiftre  leuene- 
’  I  »  ment,  yoy  l’article  fécond. 

La  troifîefme ,  eft  la  cure ,  yoy 
l’article  trûiftejme. 


•Galien  an  commencement  du  liu. 
premier  de  la  Diette  des  malax¬ 
âtes  aigues  gy*  ailleurs. 

ARTICLE  PREMIER. 

De  ce  enquoy  confijie  la  cognoijjance  du  mal. 
Pourauoirvneparfaiéteconnoiflan-  ^1°  La  partie  afferftée. 
ce  du  mal ,  il  faut  coiifiderer  trois  -^2°  L’cfpece  de  la  maladie, 
chofes,  félon  Femelle  apres  Galien.  La  caufe  d’icelle. 

PARTICVLLE  PREMIERE 

De  la  partie  ajfeÙée. 


La  partie 

Lepremie 
qui  peut  ei 

1.  «•  1  L  'y' Animalle.aucerueau.i 

ire  ,  QU  ^Naturelle,  au  foye. 

Pulfatiiie  &  propre  aux  Arteres. 
Pongitiue  propre  aux  membranes. 
Grauatiue,  propre  aux  parties  qui  ont 

affsdée 

Le  fé¬ 

vn  fentimenc  obtus.  i 

■fe  con- 

cond,  par 

T.enfîue ,  propre  aux  vein-es  &  aux  au¬ 

nbift  par 

l’efpe-  ^ 

tres  vaiffeaux. 

cinq  " 

ce  de  la 

Aiguë,  propre  aux  parties  douées  de 

moyens, 

douleur. 

fentiment  aigu. 

fçauoir  <j 

1  qui  eft  0» 

Conuulfiue  propre  aux  nerfs.  ^  J 

Prurigineufe ,  propre  à  la  peau. 

OU  douleur  djes  os ,  ou  plulîo» 
qui  arriue  au ^partk^proeb aines  des  os, 
&  propre  a  iOelles. 

Et  plufîeurs  autres  fortes,  qui  font 
près  &  particulières  à  chaque  partie.' 

T)â  U  partie  pratiqué  de  [fjîrm^é: 

~Xé  troifiefme,  Par  la  fçituatioh  de  la  douleur  qui  fe  co- 

gnoiftra  par  l’Anatomie  &  par  conje^aure,  comme  fi  le  mal  cft 
intérieur  le  malade  fe  couche  facilement  fur  le  cofté  malade, 
&  fil  eft  extérieur  ceft  au  contraire. 

Le  quatriefme,  Par  ICvS  accidents  ou  par  les  propres  fympto-  ^ 
mes ,  comme  la  refuerie  tefmoigne  la  lezion  du  cerueau,  &c. 

La  Par  les  excremens,comme  le  chil  fortant  par  la  playe, 
fignifîe  que  l’cftomach  ou  les  inteftins  grefles  font  lezés,  &c. 

“  r  Aux  parties  contenantes,  c’eft  vnc 

]ît  enfuitte  de  ce  cognoif-  maladie. 

làntla  partieafFedéejnous  J  Aux  parties  contenues,  c’eft  caufe 
(lirons  que  fi  le  vice  eft  |  de  maladie.  1 

Aux  fondions,  c’eft  vn  lymptome. 


PARTICVLLE  SECONDE. 

De  lit  Maladie. 


L’ef- 
pece 
i  4e 
i  ma- 
!  Ik- 
j  die 
I  f?ra 
'  con- 


lO  Par 
fa  dé¬ 
fini¬ 
tion, 
qui 
diffé¬ 
ré  en 
ce 
que 
l’on 
confi- 
dere 
la  ma¬ 
ladie 


"i®  Largement  ou  generallement,  ^Maladiei 
&  ainfi  l'on  did  que  e’eft  tout  ce  1  Ou  caufe  dca® 
qui  arriue  au  corps  contre  naturel  Maladie. 
felo»  Galien  Hure  premier  des  Epi-  Ou  SymptO-  ; 
demies ,  foie  que  ce  foit ,  [pe.  ; 

a®  A  l’eftroid  &  proprement,  &  ainfi  on  la  défi-  j 
nié  vne  affedion  contre  nature,  laquelle  bleffe  deay 
foy,  &  immediattement  l’adion,  / don  Galien  1. 1, 
de  loc.  affeÙis. 

^  Affedion,  que  l’on  appelle  en  graec 
Il  faut  icy  mbts ,  &  en  latin  affeâio ,  &  qui  eft  le 
noter  qu’il  mouuement  ou  l’adion  du  corps  pa-^©  ^ 
y  a  des  tient,  excitée  par  la  caufe  efficiente 
grandes  contre  nature, 
differen-  j  Et  effedion,que  l’on  appelle  en  grajc 
ces  entre  ^  hipyn* ,  &  en  latin  effeéto,  qui  eft  le 
mouuement  de  la  caufe  efficiente 
contre  nature,qui  violente  &  change  , 

'  M  ^ 


lÀiirt  fecânZ^ 


te  corps. 


2°  Par 
les  dif¬ 
féren¬ 
ces  d’i¬ 
celles, 
foie 
qu’el¬ 
les 

Paient 
elTen- 
kielles, 
com¬ 
me  cel¬ 
les  qui 
fe,  d- 


Commuftemetït  pour  touJ 

te  alteration  qui  fe  peut  fai¬ 
re  au  corps,  foit  en  Tante,  foit 
en  maladie,  foit  auffi  en  neu¬ 
tralité.  , 


Et  la  chofe  aflFe- 
â:ée,quc  l’on  ap¬ 
pelle  en  græc 
en  latin 
ajfeéhus ,  qui  eft 
l’impreffion  fai¬ 
te  en  la  partie 
affedée  par  l’ef- 

fedion,  enfuitte’^  3°  Et  proprement  pour  la  ma- 
dequoy  il  faut  îadie  proprement  prife,  ou 


2®  Plus  eftroidement,  pour 
la  maladie  largement  prife, 
comme  il  a  ellé  did. 


encore  notter 
que  ce  mot  ajfe:- 
ècm  fe  prend 


pour  vne  diipofition  ftablc 
&  permanente,  que  nous  a- 
uons  appelle  la  chofe  affedèc 
Otl 


1°  Se¬ 
lon 

leur  lu- 
jed,rur 
lequel 
arri- 
uent 
les 
trois 
princi¬ 
paux 
genres 
de  ma¬ 
ladies, 
fçauoir 
eft 


Aux 
par¬ 
ties 
Simi¬ 
lai¬ 
res, 
il  ar- 
riue 
pro- 
pre- 
mcnt<r 


'  L’întemperie ,  à  laquelle  Femelle 
adjoufte  les  maladies  dé  la  matière  & 
de  la  forme,  qui  pcuucnt  eftre  re-j 
duit-no  ''Simple, c  Chaude,fioi- 


tes 
fous 
icel- 
le, 
dont 
il  y 
en  a  ' 
de 

deux 

for¬ 

tes, 

fça¬ 

uoir 

eft 


L’In- 

tem- 

perie 

Nuéÿ 

la-  . 
quel¬ 
le  eft 


fçauoir  .^de,  feiche  & 
eft  ^humide, 

TlChaude  &  hu-j 
mide, chaude 
Com-  J  &  feiche. 


pofée  ^ 
fçauoir 
eft 


Froide  &  hu¬ 
mide  ,  froide^i 
V.&  feiche.  |  | 
l’^Phlegmonncufei.i  | 
2oL’Intem-  Heryfîpelateufe,,  | 
perie  Hu- Oedemateufe,  ,  ! 
morallc,la-  j  1  1 

tLqudle  eft  ^^Schirrheufev 


Dâ  là  partie  prdéfi^ueâeChirurÿe. 
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40  Aux.  par- ^  La  mauuaife  T  Vice  de  nombre, 
tiesdiffîmilai- i  ftrudiure,  qui:^  Vice  de  figure 
res,  il  arriue'^  eft  de  quatre  1  Vice  de  grandeur, 
proprement  yortes,  fçau.  eft  yVice  de  fçituation. 
l^Qtd  I  ■  Q,ue  Galien  lih.  de  morb.  dijf.  cap.  s.  &*  4»  n’en  ; 
fiiit  que  de  deux  fortes  félon  ces  deux  fortes  dépar¬ 
ties  ,  d’où  tOLitesfois  on  peut  colliger. 

La  folution  de  continuité  qui  leur  eft  commune, 
&  qui  eft  le  troifiefme  genre  de  maladie. 

Nota  ''"1°  La  matière  qui  |^Molle,  j'  Dure,  ] 
!  peut  produire  plu-J  Laxe  , J  »  iRefferrce, 
Q^c  I  ficurs  maladies,  lors  Tenue,]  °  |  Crafse, 
fe-  I  qu’clle  eft  ou  trop,  ^Rare.  ^  ^  Denfe. 

Ion  !  2°  Le  temperamment  auquel  il  en  arriueaufîî 
Fer-  plufieurs,  comme  il  a  efté  demonftré  en  l’in- 
nel  temperie. 

il  y  a  5°  La  f  Manifeftes,  qui  corrompent  la  fub- 
trois  forme,  !  ftance  des  parties  du  corps,  par  le 
cho-  laquel-  ,  moyen  des  caufes  externes,  comme 
fes  le  eftât  j  fontles  vlceresmalings,Iagangrcnej2 
àcon  ;  corrom  laphtific  &  la  corruption  des  parties 
fide-  puë, cor  nobles  caufée  par  l’intemperarurc 

rer  I  rompt  '  *  ‘  . .  ' 

en  la  |  aulïî 
toute 
la  fub- 


par- 

tiefî- 

mi- 

lai- 

re, 

fça- 

uoir 

eft 


ftance 
de  la 
partie 
mala¬ 
de  ,  & 
fuiuant 
ce  elle 
fait  des 
mala¬ 
dies 


des  premières  qualités,par  la  difsolu- 
tion  de  la  chaleur  naturelle  &  des  ef-  j 
prits ,  par  veilles,  labeurs ,  difettes  ,4  j 
douleurs  attroces,  &  par  le  froid.  ' 


Et  dautres  oc- 


Ve- 

ne- 

neu- 

fes , 

qui 

font 


cultes,  qui  at¬ 
taquent  &  cor 
rompent  la 
fubftance  de 

noftre  corps,  _ 

par  des  eau-  |  pro-  fuffocarion 
fes  cachées ,  duit-  !  de  matrice , 
delquellesau-'^  tes  1  &  en  la  pal- 
eunes  font  I  |  pitation  de 


Par  le  veniii 
qui  fengen-  ; 
dre  dans  le 
corps,  com-^o 
me  en  l’epi- 
lepfie,  en  la 


|i°  foit 
iqu’el- 
ie  foit 
acci¬ 
den¬ 
telle, 
com¬ 
me 
celle 
qui  fe 
tire 
ou 


Lime  ftconày _ 

cœur,  ou  en  la  fyncopc ,  cauftes  de  quêlt 
que  matière  corompuë. 

Ou  par  le  venin  qui  vient  de  dehors ,  foit 
des  minéraux,  foit  des  végétaux,  foit  des 
animaux.  ^ 

fio  Par  le  tad,  comme vne  pomme  pourie 
D’au-  infefte  vne  faine,  &  outre  ce. 
tresfôt  2°  Par  le  foyer  ou  feminaire  de  quelque 
‘  conta-  matière  laiflée,  qui  peut  produire  le  mal, , 
gieufes"^  comme  le  virus  des  galles  ,  &  outre  ce  jif 
qui  fe  3°  Par  vne  aâ:ion  médiocrement  diftante  | 
font  ou  à  l’aydede  l’air,  comme  la  phtifie,  la  pe-j 
tite  verole  ,  la  fièvre  peftilentielle,  &c.| 

Et  d’autres  font  Ç  Grandes  &  dangereufes,  com- 
peftilentielles,  me  la  fièvre  peftilenciclle  &  lej; 
qui  fefôt  le  plus  I  charbon.  eÿ" 

fouuent  par  rin-<i  Legeres  ou  peu  dangereufes, 
fluence  maligne  1  comme  les  exanthèmes  de  la 
des  Aftres ,  lef-  rougcolle ,  la  petite  verolle, 
[quelles  font  les  fièvres  pourpreufes,  ^ 

Propres  à  r  Protopatiques,  c’eft  à  dire  ^ui 
la  partie,  ap-  fe  font  en  premier  lieu  placées 
2°  Se-  pelléesidio-  en  la  partie  lezée.  &  i 

Ion  patiques,  Deuteropatiques ,  ouquiontaj, 
l’or-  dont  aucu-  fuccedé  à  vne  autre  maladie,  [ 
dre  de  nés  font  ap-  foit  par  C  Critique  &  falutairc.  ; 
gene-  pellées  meta-  Ou  Symptomatique  i 

ration  (Jlaze ,  funefte.  | 

G®  Abfolu-  ^  Par  epigeneze  ou  par^#  j 
mala-  ment,com-  propagation  de  la  cau- 

dies  Deftran-  me  quand  fe  morbificque,  corne 
gérés ,  ou  la  matière  quand  la  matière  d’v- 
aduenuës  morbific-  ne  pleurefîe  portée  au  ' 

d’ailleurs  que,  (foit  cerueau,  excite  le  de- 

que  l’on  humeur  ou  lire,  &c. 


De  U  partie  pratique  de  Qhirurgie, 


appelle 
fympa- 
tiques 
ou  fai¬ 
tes  par 
Côn-, 
fentè- 
mcnt, 
Gç  qui 
peut 
arriuer 
félon 
Galien 
lih.  de 
loc.  ajf. 
cap.  J. 
en  2. 
façons. 


vapeur)  eft 
portée  dV- 
ne  partie,  à 
vne  aotrêji 
&lors  qut; 


le  foyer  eft; 
encore  en 
fon.  cftac , 
ce  qui  fe 
fait  ou 
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Parfîmple 
communi¬ 
cation,  qui 
fe  fait  yê- 


la  caulè  0113  Ion  Galien  < 


lib.  epid. 
fe6h,  I.  en 
trois  façons 
fçauoir 


Par  fîmilitudç 
de  genre  ou  de 
fubftance. 

2®  Par  focieté 
d’operations.  S 
3®  Par  voifinagCi 
à  quoy  Auicenne 
adjouftevnequa- 
triefine ,  fçauoir 
eft  la  comunica-io 
lioudevaiiTcaux. 


2°  Priua- 
tiuement, 
ou  par 
fympatlc”= 
incom- 
plette,par 
fçauoir  (fe  deffaut 


3°  Se¬ 

r 

"Maladies 
vniques , 

Ou 

c’eft  à  di¬ 

lon 

dif- 

re  en  ma¬ 

leur 

cret- 

ladies 

ex- 

te. 

qui  arri- 

ceds, 

félon 

uent  en 

ou 

la¬ 

vne  feule 

leur 

quel¬ 

partie , 

quan¬ 

le  on 

Icfquel- 

tité  , 

les 

les  font 

qui 

encore 

eft  ^ 

fe  en 

de  deux 

fortes, 

fçauoir 

De  matière,  comme  le  man¬ 
quement  de  voix  en  l’ouuer* 
ture  de  la  poidrinc.  ly 

&• 

Des  facultez,  comme  en  l’ob- 
ftruélion  des  nerfs  de  l’elpine,  il 
enfuit  refolution  6c  paralyfie. 

2© 

I®  Maladies  Simples ,  lef. 
quelles  ne  prennent  quV- 
ne  feule  nature,  foit qu'el¬ 
les  foient  aux  parties  fîmK. 
laires  propre-  r  2y 

ment,  ou  aux  *'  *’  ' 
diifîmilaires 
impropre¬ 
ment,  ou  cl- 

lés  peuuçnt  .  |© 

eftreou  a  _  _ 


‘Cÿ* 

2®  Maladies 
compQfées, 


Solitaires 
ôc  feules. 


Accompa- 
gncesjfoit 
de/âcaufe, 
fok  dequel- 
que  fÿm- 
i^ptome. 

^  N 


Liure  fécond  y 

quieftfai  Malàdie  'd^'^  Maladie  auec 
te'deplu4 /'ude-Trtaladiej:  maladie  demcfme 
fleurs  ma  qui  eft  enco-  ‘  genre,  comme  vne 
ladies  af-i  re  de  deux  intempeiie  feiche 
fembiées  fortes,  fça- J  auec  vne  chaude.  ^ 
en  vhc  ^  uoir  eft — -  'S  2°  Maladie  auec 
feulepar-  a' Maladie  a- !  maladie  de  diuers 
tie,  de  la-  '  uec  fa  caufe,  genres,  comme  v- 
quelle  on  comme  vne  ne  intempérie  auec 
en  fait  playeauecvri  playe  ou  vlcere,  ou  10 
trois  ef-j  corps  eftran-  aueC  vne  tumeur 
peces,rça  |  ge  qui  la  fait.  vj:ontre  nature, 
uoir  eft  j  3"  Maladie  auec  fymptome,  com: 
v.me  vn  bubon  auec  fièvre. 


Maladies 
multi- 
;pliéesylefl- 
quelles  oc 
cuperit  plu 
fleurs  par¬ 
ties  ,  lef- 
quelles 
font  de 
quatre 
fortes,rça- 
uoir  eft 


'i"  Maladies  compliquées  Vfefquellesiy 
occupent  diuerfeSs  parties  qui  ont  mef- 
mes  vfages,  aufquelks  il  arriue  des 
fymptomes  qui  leurs  font  communs 
&qui  ne  font  que  difficillement  co- 
gneus,  comme  la  pleurefie  &  laperip-îo 
neumonie. 

2“  De  dif- jointes,  quiarriuent  en  di- 
uerfes  parties ,  qui  ont  diuers  yfages. 

:  50  Des  con-  ["i°Parfympatie.  2°  Par 


!nexes,  lef- 
quelles  font< 
produites  par  ' 
d’autres  ma- 
1  ladies ,  foit 


vne  fltuation  dediue.2  J 
3°  Par  la  force  de  la 
partie,  cÿ* 

4^  A  caufe  de  la  natu¬ 
re  de  la  maladie. 


4°  De  confequentes  ,  lefqüelies  fep 
Ou  quan-  r  l  font  par  metaftaze  ou  par  fympatie. 
tiré  conti- 1  Grandes  ,&  ce  f  La  première,  Eft  à  eau- 
huë,  félon  .  pour  trois  rai-  1  fe  de  la  Nobleffe  delà 
laquelle  |  fons.  Te/.  |  partie, 
on  lespeut  j  /l  4.  de  fa  nterh.  \  La  fécondé,  A  caufedé 
appelkr  •ith,  4,  dont  «J  la  grandeur  ou  de  l’eA 


4°  Se- 

lôii 

k-üt? 

mou- 

ue- 

menty 

[muant 

Galien- 


De  la  partie  fraêîi que  de  Chirurgie.  5,1 

fenee  de  la  maladie. 

Et  la  troifiefme,  A  caufe  de  laj»alicc 
Petites ,  d’icelle  ou  de  la  cacoëthie,  ^  au  Hure 
pour  les  fécond,  de  là  méthode  chapitre  12.  il  met 
raifons 
contrair 
res.  au* 
fufdites; 


pour  troifiéme  pointla  lefion  de  la  fa-J 
cülté  g-ubernatricedu  coipSjCOmpre- 
nar|t'  la  malice  fous;  la  grapdeur  ou 
cflcnce,  fouslaquclleon  peut  encore 
.  [adjoufter  la  grandeuEide  la  caufe. 

Longues i'qdrpte fe terminent  qu’apres  vni  long  10 
temps,  &  fe  melurent  par^fepmaines  &  par  mois , 
lefquellès  ^Gn>  peur  appellef  maladies  chroniques. 

Briefues,  dont  les  tenips  Paccompliflent  en  bref. 

Aiguës,  dont  lesi  temps  Paccomplilfent  en  bref 
&'aüet"vehemenGé^dè!fquelles  il:en  fait  dedeux  i  y 
for- 'Des  ài-;^  E'Xadtemcnt' aiguës ,  qui  fe  ter- 
tcs  guës,  minent  en  quatorze  iours. 


plu-- 
,  fleurs 


l.  3-  de  1  très 


diebm 


cap. 


lieuXi 

%- 

uoir 

eft 


qui  peu- 
uentî ;  ^ 
eftre-'  ; 


■ 'Moins  exàdement  aiguës  5  qui 
^durent  iurqucs  au  yjngticfme.  20 
■  !  I"-  Tres-aiguës'  exadenlent. 

De  très -ai- 1  qui  ne  durent  que  quatre 


guës^  qui  fe'  iours.  .  <2?* 
terminent  en j  Tres-aiguës  fimplemenr, 
fepriôùrs,ief-0  qui  peuuent  durer  feptaj 
quelles  font  I  iours ,  dont^  aucunes  font 
de  deux  for- 1  telles  de-  Iby ,  &  d’autres 
tes,''^aaoir  -ile  font^pataccident. 

Et  tardiUêsf  qui f^nt contraires  aux  aiguës,  ou 
qui  nd  feterrnlnÈfit  que  Icntemeric  ôteomme  in-30 
lenfiblemenf.  ‘  ■  r,  '  , 

Galte»  au  icbmm.  du  Prognojl:  aà.  ti  /.  en  eftablit 
dës  Hâbyennes  ent'reles  fufd'ifcSî-âbec  lefquelles 
énîpeïit  placer  les  aigues  dedecidence,  c’eftà  dire 
qui  ne  fe  peuilent  terminer-par  crife  fculeiqent, 
mais  qui  paràëheue'nt  leur  lerUre  pâr.folution  apres 
>né  efife  imparfaite.^ 


L'mre  fécond , 

"Sitwies  ou  r  1®  Selon  Galien  , au  Comm.  de  la  pan: 

CO  :  1  traitables,,  U»,  du  liure  jî/ lors  qu’elles  agiiTent 
Selon  l  &CG  en  deux^  aucc  douceur  &  fans  péril, 
leur  façons ,  fça-,  a®  Lors  qu’il  n’y  a  qu’vne  fîmple  in^ 
façon  uoir  eft  {_difpolîtion.  .  _  _  .  y 

Ü’L-  Malignes  oü  cacbëches^qiw  font  celles  qui  peu- 
air  uéne  apporter  quelque  grand  péril,  &  toutesfois 
dont  atiec  quelque  peu  d’efperanee  ,  félon  Galien  au 
aucu-  Comm.  de  la  Sent.  14-  Çe^.  /.  /.  r.  Prorrhet.  & 
n es  ce  pouc  les  fairè  diftinguer  d es  vèhementes ,  au- 

font  Icuns  difentqqerC’eft  vue  maladie  qui  produit  des 
dites^  màuuais  fymptomes  qui  ne  conuiennent  point 
à  la  nature  de  la  partie.  ,  j  t 

D^autres  veulent  que  ce  foit  vne  maladie  dont  la 
naturejlacaufèSi:  les  effets  ne peuuent  eftrereduits , ^ 
fmis  des  caufes  manifeftes,  voulans  par  cette  der¬ 
nière  comprendre  les  maladies  cacoëthes,  contai* 
gieufes  &  veneneufes. 

Ordinaires  ou  f  C^i  arriuent  toufiours  a  mefmc 
ftables,  \  heure.  .  2® 

Extràordidâi-  Ç  (^i  arriuent  en  vn  temps  incer- 
res  ou  erran-  <  tain,  au  nombre  defquels  on  peut 
tes  ,  .  '  cplacer  les  recidiues. 

.  ;  f  Les  Efcroüelles  en 
"Endimiques  ou  Efpagne.  45 

payfannes,  C’eft  j  La  Phtifîe  en  Portu- 
à  dire  qui  occup-  gai. 
peut  vne  feule  LeBroncocelauxAb 
région  où  cette:  pes._ 


Commu¬ 
nes,  qui 
en  atta¬ 
quent  , 
plufîeurs 
en  vn 
mefme 
Üeujdont 
aucunes 
font  ap¬ 
pelles 


particulière  & 
en  tout  temps, 
comme 


maladie  là  eft<  La  Lepre  enAlexan-^o 


drie.  , 

L’epUepfîeen  Scytie. 
Et  lai.Iauniffe  en  » 
Poüille. 


Epidimiques  r  Simples  &  bénignes, 
ou  vulgaires,  comme  la  toux,  laplen- 
qui  occupent  .!  refie,  &  quelques  fièvres 


T)e  la  partie  pyaBt<^üe  de  Chii 


gïon  J 
& 

CJUCÎ- 

qùe's 

fois 


par  yne  iem-, 
blaWe  infe- 
élion  paffent 
dVn  corps  en 
vh  autre, ibk 
par  vn  cotad 


nrumé. 


Ji 


/~r°  Au-  nDfdînaîresou 
cunes 


qui  fen- 

gen- 

drent 

dans  no- 

ftre 

corps 


2°  D’au¬ 
tres  qui 
viennent 
d’ail¬ 
leurs  , 


qui  ont  ac* 
couflumé 
d’arriuerjcom 
me  la  petite 
verplle,  la  le- 
pre,  &c. 


Extraordinai¬ 
res,  ou  qui  ar- 
riuent  rare¬ 
ment,  comme 
la  paraplégie, 
la  lueur  An^ 
glicque,  la 


plu-  mathematic, 
fieurs,  foit  par  vn  , 

dont  il  phyfical ,  oio  qui  font 
y  en  a  cômeilaefté 
des  ditparletad, 
par  le  foyer 
îailTéj&par  v- 
ne  aâion  di- 
ftante,&  dont 
il  y  en  a  de  2. 

Jbrtesj  fç.  eft  / qui  font  vmentagre. 
Propres  ou  particulières  ,  qui  f  Exquifcs  ,  qui  font 
arriuent  à  vn  chacun ,  félon  le  !  faites  d'vn  feul  hu- 
proprc  erreur  que  l’on  peut  con>  !  meur. 
mettre  en  l’adminifti-ation  des  1  D’autres 
chplès  non  naturelles,  &  fclori^  Nôexquifesoufàul-,. 
l’indi/pofition  des  humeurs ,  [  ces  ,  qui  font  faites 
dont  les  vties  font  [.d’humeurs  meflez. 

6°  Selon  les  caufes,dont  il  feraparléenla  troifîelme parti- 
culledecét  artxcl.  ■  ■  ‘  .  • 

[  pathologiquement,  c’èft à  direcom- 
r  i  me  maladie  faite  ou  x»^fi-oe^e,com- 

De  la  ma-  me  il  fera  di(5t  cy-apres ,  dont  le 
ladie  ,  là-  temps  ynmerfel  eft  appelle  période 
quelle  il  j  de  la  maladie,  qui  eft  la  durée  ou  le 
faut  confî- j  circuit  d’icclle,  qui  le  cognoift  par  le 
font  ou  ;  derer  icy  j  Commencement ,  l’AccroilTement , 

'  çu  l’Eftat  &  le  Déclin,  tant  de  la  matière 

I  que  des  accidents ,  &.  ce  és  maladies 


7°  Se¬ 
lon  les 
temps, 
qui 


Liüre  fécond  ? 


falu- 
brcs, 
car  les 
mor¬ 
telles 
n’onc 
pas 
tous 
leurs 
temps. 

oaThe- 


înfefi,  ou  i®  Celle  qui  A  fa  cau- 
à  faire ,  qui  \  n’cft  point,  fe,qui  la  fo- 
eft  celle  qui  |  6c  que  l’on  |  mente  & 

■  ‘  preuoit  de-  '  l’augmente, 
uoir  arri-  ' . 


j  defpend  ab- 
1  folument  de 


fa  caufe,  la¬ 
quelle  eft  de 
deux  fartes  J 
fçauoîr 


Afbnef  « 
fence,enla-* 
quelle  elle 
eft  cognuëj 
engendrée 


Celle 
^  qui  com- 

.  i°Qui  eft  fai-  j  mence ,  6c^  &  "augmen- 
te,  ou/w/rféfo  I  qui  croift,  !  tée.  lo 

e^ej&quiou-  j  laquelle  on  5°  A  fonfu- 
tre  l’ablation  ;  peut  confi-  je(ft  ou  à  la 
ou  l’abfcnce  !  dererdiuci-  partie  affe- 
"  '  fcmentjfça-  <ftée  qui  fe 

uoir  eft  |  peut  plus 

ayant  ef-  1  ou  moins 
&^gard  [changer, 
eft  celle  que  l’on  appelleproprementma- 
ladie  confirmée, 

jo  C^i  eft  en  partie  /»  fîeyi  Sc  en  partie 
J»  faao  ejfe,  laquelle  eft  de  la  nature  dero 
l’vne  &  de  l’autre ,  ayant  touliours  fa 
caufe  prefente ,  &  fa  nature  &  e/Tence 
confirmée ,  laquelle  toutesfois  ceffe  la 
i  caufe  en  eftant  oftée. 

Et  le  temps  particulier,  eft  appellé  paroxyf-jy 
me  ou  le  temps  le  plus  mauuais  du  période,  &  ^ 
auquel  le  mala-  Ç  Commencement ,  (  Cômen- 
de  eft  plus  mal,  |  Accroilfement,  !  cernent, 
qui  a  auïfi  fes'^  Êftat  Déclin,^  Milieu, 
quatre  temps,  lefquelsfefubdiui-j  cJt*  P 
/çauoir  eft  I  fêt  encor  chacun  en  |  Fin. 

rPuëriles,  ou  qui  arriuent  auxen- 
Du  malade,  fêlon^  fans  depuis  la  naiftance  iufques 

à  la  dix»feptiefme  année  oü-en»^ 


de  fa  caufe , 
demâde  vne 
raputi-  particulière 
que- 
ment, 
la  con- 
fide- 
tant 
corne 
mala¬ 
die 


partie  pratique  de  [hirur^e.  jj 

Te  uiron,  pendant  lequel  temps  ils  ont  douleur  des 
les  dents,  des  oreilles,  de  l’ombilic,  des  vers,  &c. 
ma-  luueniles,  qui  arriuent  depuis  la  dix-fcptiefme 
la-  année  où  enuiron  iurques  à  là  trente- cinquief- 
diés  me  ,  lefqueiles  fônt  repilepfîc,  la  frenelîe,  dia- 
en  I  rhée,  lienterie,  diflfenterie. 

Viriles,  qiii  arriuent  depuis  la  trente-cinquief- 
me  année  iufques  à  la  cinquantiefme,  lerquelles 
font  comme  léthargie,  phrene7,ie,hoemoroîdGs. 
Et  Seuiles,  qui  arriùeh.t  depuis  la  cinquantief- 
mc,  iufques  à  la  mort,  font  comme  les  verti-^'f 
ges ,  les  maladies  des  yeux,  de  l’ouye,  des 
I  ioindures ,  comme  la  débilité  &  la  goutte,  &c. 

I*  Printannieres, 

De  l’année,  félon  les  faifons  de  1  Æftiualles  , 
laquelle  on  les  peut  appeller  Automnalles, 

ieÿ*  d’Hyucr. 

8°  Selon  leur  terminaifoîi  ,  dont  il  fera  parlé  au  Prognoft. 

Et  félon  leurs  fymptomes,  dont  il  fera  fait  mention  cy- 
apres  enfuitte  des  caufes. 

f  I®  Par  vne  niauuaife  température  ,  Ibit  fimple  foie 
3°  Par  compofée,  nous  pouuons  iuger  que  c’eft  vne  maladie 
l’a-  I  Ûmilairc. 

â:ion  2®  Par  le  changement  de  la  fymmetriederorganne,; 
lezée,  I  nous  dirons  que  c’cft  vne  maladie  organique. 

Gom-  !  Par  vne  folution  de  continuité  ou  de  l’vnité,  nous^ 
me  ^  pourrons  alfeitrer  que  feft  vne  maladie  commune. 

4°  Par  l’elpece  de  la  r  La  pulfatiue,  vnPhlegnion. 

douleur ,  comme  fi  J  La  ponéliue  ,  J  t»  1  vn  Hcrylîpeî. 
C’eft  vne  tumeur,*^  La  tenfîue  ,  ^  vn  Oedeme. 

nous  iugeons  par  ^^Etlagràuatiue,  terj  vn  Schirrhe. 

r  Par  les  Selles,  fi  on  y  trouue  du  iàng^o 
50  Par  les  excre-  meflé  auec  raclures  de  boyaux,  il  y  a  vlcerc; 
ments ,  comme<'  Si  la  viande  eft  rendue  crue  fans  change¬ 
ment,  c’eft  vne  lienterie. 

^Par  les  Vrines ,  f’il  y  a  au  fond  du  fable. 


Liure  pcond^ 


i  on  doute  de  la  pierre  au  roignon  ou  au  rein. 

1  Par  les  Crachats,  fi  l’on  crache  cpielque portion  de  car* 
jjilagCjOn  peut  alTurer  qui!  y  a  lezion  à  la  trachéeartere, 
6°  Par  les  rLa  couleuriaunaftrcàtefmpigneopilation  dufoye. 

!  accidents  La  couleur  brune ,  denottervne  obftruâion  de  la 
tant  fepa-  ratte. 

râbles  La  langue  noire,  fignifie  qu’il  y  a  fièvre  ardente, 
qu'infe-  Les  ongles  crachuës ,  demonftrent  la  phtifie. 
parablcs.  Et  les  ioues  rouges ,  nous  font  iuger  qu’il  y  a  pe- 
comme  tjipneumonie. 

70  Par  yeux,  la  cataraâe ,  l’ophtalmie, 
la  lia-  Aux  reins  &  à  la  velfîe,  la  pierre, 
ture  ^  Aux  inteftinsj, des  vers  ,  \ 

de  la  Au  cerueàujla  refuerie, 
partie.  Aux  nerfs, la  conuulfion.  • 
corne  V.  Et  aux  os,  la  fraèlure. 

r  La  nature  ou  le  témperamment  du  malade, 

1  L’habitudç,  l’aage,  la  faifon,  le  climat. 

1  La  dijfpoficioiî  de  l’air ,  leiquéls  peuuent  rymboli* 

8"  Par  fer  auec  la  maladie  ,  comme  les  maladies  chaudes 
les  cho-  arriuent  le  plus  fouuent  aux  gens  chauds,  les  froi- 
fes  ante-  !  des  aux  froids,  les  humides  aux  humides,&les  fei-iô 
cedeh-  <(  ches  aux  fccs  :  Car  félon  Galien  aph.  5p.  1. 2.  tou¬ 
tes, com-  tes  perfonnes  font  pluftoft  furpris  des  maladies  qui 
me  leur  font  familières. 

Outre  ce  ily  ale  mauuais  regimede  viure  &lacou- 
ftume  ou  plûtoft  l’habitude  d’eftremalade,fi)it  qu’eh 
le  foie  particulière  au  malade,  ou  publique  lors 
Ijrju’elle  eft  regionnalle. 

Par  la  con-c  S’ils  ont  efté  épileptiques,  graucleux,gout4 
noilfançe  des  -^teuxi'  les  defççndans  peuuent  eftrc  affçâça 
parents,çomme^plus  facilement  de  telles  maladies.  '  J 
8“  Par  l’application  Ç  L’inremperie  chaude  eft., modérée,  piW° 
des  chofes  qui  nui-^  l’application  des  chofes.  froides, 
fenc  ou  qui  profi- 1  ' 

f  ^çpmpqe  .  '  .  CL’intemperie  froide^aù  contraire. 


{pÎLrM. 
dcfîni- 
«pn 
qui  cft 
tou 


Seconde-< 
ment  j  Par 
fa.diuK-^ 
fîoji ,  qui 
,eft 


Gepçrj 
raie  & 

,  félon 
les 

Philo- 

1q^. 

phe-s  , 
en  .Lrî 


_  De  U  partie  Pra^îiijue  de  Chirurgie, 

,  PAR  TI  C  V  t  L  i':  T  R.'ÿ'rSXÈ  fftp; 

.il'  pe  lit  Caufe  tfe  /rf  : 

La  caufe  ^  Pre-  ^  Giener-ale  j  ,qui  conuient  à  toute^  les  cau|  j 
de-iainial  miéce^  |rfé^,'&‘qpi?pft^el9n Platon  ce  dequôyqneli  ' 

I  îadic,:  . .  a.v»  ...  r./..  rz.j  .1  r  .A.', 

\  quieftia 
\  troifîé- 
I  me  cho- 
j  fe  qu’il 
I  fautfçarj 
I  uoir  .>  ' 

<j  pour  :  ' 

I  connoi+c; 

I  ftrp.  1e  r:. 

I  malii')  & 

1  pair  ia- 
iqueUe  i 
i  on  doit 
icom-f 
mencer  : 
pour  le 
guarir, 
fhl.  '  Gith 
L  4..  de. 
fùLmeth 
ç]i^3  &  4- 
;  fcracon- 
•nuëpar 
jdeux  J 
aÿoycni"' 


qut  dîofc  fejftj  fa^tqyo»  filon  Gai.  ch.  z.' de f 
dt^.  desSÿmptomçs.,.  C’eft-put  ce  qui  peut 
donnerde  foy  4.|a,çhofequieft  faite  quel¬ 
que  partie  de  ,  [lO 

..  Pai'tipulie?.e,.qur.conuientjJ4fC 
^màlâdiejqui  eftjVijp  àfe.4lidn  contre  ^atuj 
>te,î  qui  preçedç  ^fait  la  malâqîe^plûyî 
blelTant  lés  .a^içns  des  part, îos  ' du  çorpà 
;,]hiônaiil^)!-î^>  ^  c- iioJj  ;  |  ;  15 

If^Buibionl^loi^  Gajienizt- Çf^*  /• 

;  t’epLÊC  qtti  faif  fa  nialüdie  olJ.qui  J(^cpn* 
feme  eftaqt.  faite.  '  , 

•a®  Caufe  mate-  r  De  laquelle 
fa.tnalaj^e  eft2e 
faite,  qui 

^  tient  iîéû  :  de 
caufe  effttien- 
te.  érl-",  ' 

En  laquelle,  2y 
qui  cft  le  i 
corps  hunaaiié 
ou  les  parties 
d’iceluy. 


riellç,,qui  eftde 
deuxforteSjfça- 

uoir  eft  - - 

1°  Caufe  for¬ 
melle  ,  qui  cft 
proprement  l’ef 
,  pece  ou  l’eifen- 
ce  -  de  maladie 
imjjrim.ée  en  la 
matière. 


iU4LlL4Ç:«  V.  j 

30;jCaufe finale,  qui  feroitpTo-^o 
prennent;  la  mort  fi  çHc  nbujs 
aportoît  quelque  vtilité.  ;  > 

4°  Caufe  efficiente, c’cft  celle 
qui  fait  premieremern:  la  maj- 
ladié^'quc  l’on  confiHcre  ieu- 
lement  en  M’cdcclne ,  &  pour 


il 


'mf 

■ 

hie' 

re, 

W: 

les 

f 

càu 
fes  < 


^  LiurrJ^i ,  :_1_ j1_: _  I  ' 

i'effcÔde  laqueU  f  Premicrement,  L’eneï-gîe  oülà 

le,  on  confîdere  force  delà  caufeagcnçe^  i 

trois‘  thofe^  ,  ifé-j  Secondement ,  le  remp.  ! 
Ion  Galien  ohap.  |  f  i  oifiémement ,  Le  moyen.  ' 
î.  des  caufes  des  Et  félon  Auicenne  l’aptitudede  ? 

*  ■  Ijà caüfe  patieht^^  I 

*1^ Amceediïn-  /“Naturelles,  comme 
'tVsy  4^^  font  leterrperamentjlâgCj; 
tout  ce  qui  eft  le^  (exe-  &  l’habitùde.p  | 
contenu  au  ;  • 

corps,  &  qui  ^  ^ 

peut  'efmou-^*=(  •  '  p  ‘  i:  np  ^!| 

üoir  les  Tau-  Contre  nature, cimmi;| 

^tresy  rèfqu^ti  la  Pléthore,;  la  Cacor| 
les  font  doili;  chimie,  les; maladie? pî 
blcs ,  fçauoit  les  Symptomesi 


maladies. 

"-P- 

'  "  ^-Aev 

^idert 


aës‘' 


apres 

noftre 

naïn;  • 

faii  " 

'  '  'LU.  j 


'd'm, 

font 

W-' 


tesi 

/PX:, 


l^auv^Ac  ^ 

’  '  Y'Pàir  lâ  éôul^ur  de  la  parrib,pdt 
jlÿhaÊure  'd’kcllc,  paird’efperç 


Coh-, 

font. 

infe- 


■&* 


para-i  H  ment, 
bl'cs 
de  la- 
tnala- 


die  ^ 
&  qui 


-de 
dou- 
lemî,^'' 
la 
façiÿn' 
de  l’est 
cre 


^Sèule,  côméquand  H 
•y  a  congcftion  en  ltj[ucb  jj© 
*que  partie  W  nr 
i  Accôpagnét  dequcbi 
f  que  autre  c^fey'comî-j 
i  me  fi  la  caurc  cônjoin»i 
te  éft  entretenaëf  arii5 
I  flusclon  j  ily  aauifiviie 
&  par  caufe  abtetedentc,& 
i»k.,  J  pii  ya-vn  corpseftrahf 
ge  côtenu  en  la  patti*^ 

Jà  il  y  a  vnec-aitfe  pr>30 
haitiueou  es^terniç^el^ 
quelles  fe  péuuentrda 
contrer  ouf  dansdrs 

humeurs ,  QU  dans  les 

jefpritSjOu  dans  lesex- 


i?hu- 

menr 

domi¬ 

nante, 

laquel 

le 

peut 

eftre 


ExtefneSjquePon  appel-  Ç  Efuitables^commc 
Jcpyoeafaf ciquef ou  pri-i  l  fi|  y  a^^u-  quelque 
pjitjqesj  klqueli^^  pouf  pheu^e,  ou  coup  qui  j 
féi-pot  connues, -tant  parj  ayf  prcccdè  ou 
les  cinq  feus  externes  Inefuitablcs  ,  conte- 5 
^  que  par  rinterrogacion  |  nues  fous  ladmini-j 
du  malade ,.foitqu’clles.|;ilrai.ipn  -des  -chofcs; 

.  /oiçnc  , .  l^pn  n:îfu.rclie^.  I 

■  :  -1  ■■  cpj^ac  ^qlacha-: 

Îl,eu^,  partir, elle,  âuec  l’hu- lo 

■  •  reppgnjpi^  .tfes  ■ 
nouf|.çhangent  i  j^lepieniïS3 

-  IstelJafqitCçdesf 

temps,  &  nous'LrnentSjjquiopiimcla e^ip- 
cqn4ÿfepÉk  iufr  -lfpitjn^turcllc,  touj^jt^jb 
qu.csià,:14rraort,^qqe,%^  peuucnt  eftre^r^ 
félqueilês  fonp|i  f  I- ^^fp^ncjhem^ 

'troi5,jy.,^/pa  :  àr^  '  de  noftre  triple 
Itbi  J.  :  ie  ,  finit.  ' 
tttfinif  iiiap9ljÇ;3 1 


piiquVi 

fbntve- 

•nwps, 

«c! 

nous, 

font 


V.  1E< 

Oi-L'LEri  fsijfîoD 


fçijuqir  1  fubftance*. 
cj^j-a 1  ^  Et  à  l’abqntfanr-  ' 

...  1  r  “ 

Et.  contrenajpm'g^lprquclles  exeuent  des 

mialadiçs  par  f  5  | 

ovj:t,ni’.mno^  fsngî^e.^pàrepj^y  çj[  nol ^ c  moi  iup  ! 

iBt.fol/yi  diuifipn i  onpeut  ti5çç4ÿbaifqr,çp9?^“,dg mâ-  | 
ladiie^folon  Jçufsjgapfes,  fefohjl^/fjpj^lÇfi 
des  maladies  accidçiÿ,elle^,^;de.fopn^ç^ç4es  internet,  ^  des 


externes, de4iiaiure|ies& dçscpiprjC^yfejCommeiî  a  efté5^ 

fjQ  <  j 

OMHPja  rymptjomcs 

il  en  fera  parlé cy-apres  3<icidept  îfpqb  que  noftre  prdrc 

prefcrk  Iq  reqqerre,  maisl_çau(e,,dc  Içqij  connexion  ,  au ec 
des  de;iï^  akAïPS  tonii  ei  najc,^  j 

.  ^''i‘)fnQ7lifao-'?3l  j_ i  lionr  j|  .tiw  {  J 


'^J^ri^tr¥ÀMrïÿ^sùm'^i?^6ŸW^Wse'm^^ 

■  '■•’ P  ^4à’MMeHtW'fifliMé9  ftrdia'diPs ?tyéïs  ÏÏê^iS^yVptcmes.icy 
■■'■^  Mj^onTmreMrliifferWM^ 

'/-.,].  y.  ,.['  i 

,^i-etti'è‘4rj^''  ’  'tBüt  c,ç  qui  peut  arriuêr  centre  naturel  vn 
Tes  œi-ps  fain  ,  &  fclon  Galien  /.  de  diffjym^i. 

fes  accep^j'câ^.TVc’cft  tout  ce  qui  peut  ariuer  à  l’animal, 
tionÿqw^'’i‘  fô!ïyÀî.ptome,proprcnTcnc  pris,  c’c^  vne 
iott'  'diüic  âffci^ioiT  tÔntf  dnatü  rê ,  qui  fu  it  la  maladie 


-r.fîj  £• 


PP,«Ç 

àfâôif 

♦a  . 

coii- 

no^ 

fanic^: 


^i^otb  ïn,uuoq 
liiiTj  .r  Jft-ql  i  J  1 


p. 

faüt^' 

tho- 

fes, 

fçau. 


fç^uoijreîl: 


Wihàç  fônSBfe  Fait 'lé  corps,' feloh  Gi 
HMeyÿmfy  d(jf^';càp.^  Zi  libT2.  inetk 


Galien 

CApi 


‘r-TPréitiip-  '  f^HiïtÜrélle , 


Oîflr 


ScCbnât- 
mérié','  fei 
'erpecés;& 
ciifFb-êccs- 


Déprauâtion 
DiminutioHj,  ij 

•  '  ■  i  fi;* 

Abolition,' 


Seiàn;  1’^'"  '  '6è  Animall^, 

(flioii  iezécjj  IcfqueHcÿpeu  , 
laquelle  eft|  uént  éftre  le-<i  Jêlo»  Galienl-S 
triple^,  fça-  rées  ttt  f.  ma-  1  fympt,  cauf.  . 
uoircft  Ijiieres,  fça.Par  1  a-  19 

>  <’‘felonV  Naturelle,  côme 


fçauxiîr  bft 


,  Secbndc- 
meht,  Se¬ 
lon  le  vïBè' 

'  mehtsllqù'P' 
petit  p  ei- 
cher  *en  3. 
.manières,^ 
Sfeloh^ 
lien  ia  liü. 
de  jyntpt. 
cakf.  T<q>.  ■  * 
ult^  fçauoir 


-qui  ' 
eft  •< 


ree  • 
ou' 


qu’el-j  le  fangi,  la  lè- 

Ic  eft  m  éce,lé  poil  Sec. 

^  Contre-  nature»» 
pIb^-i|cqmc^ldeS;piéi]-„ 
-lii'crlt  ‘rek  '  dés‘-¥b«!, 
&  de  des  humeurs 
foy ,  '  ^pourries,- 

Ou  felondà  façon  qu’elle 

^  pbu'ffêé  dehors par^o 
yës'voÿés  conti’e  natu¬ 
re,  comme  ■quand  le-fang 
fort  par  -les-ôr-èilles^  par 
levomiftement.  


U  fartie  pratique  de  Chhufgi?: 


Seconde¬ 
ment  ,  en 
quantité, 
foit  « 


Augmentée  comme  en  diarrhée,  diA 
fenterie,  &  diabete. 


Diminuée ,  comme  en  ifehurie ,  ftran- 
(gunc,&  fuppreflîon  desmenftiuës.  y 
Troifiémement,  en  qualité,  lors  que  les  humeurs  & 
les  excremens  ne  gardent  pas  leurs  oualitcz  natu- 
yrelles. 

Troifîérnementjou  A  la  veuc,  comme  la  couleur  des 
la  troifîéme  efpcce  ideriques.  ic 

de  fymptome,  qui  2.  A  l’oiiyc, comme  vn  Ton  contre 
fè  tire  félon  les  af-  knature. 
fedions  fimples  des^.  Au  gouft,cômc  vncfauçui  jugée 

n  Airr/a  >*/St«r\c  r  rUlÂ»-  O»  _ I  »  ^ /î  .  _ 


noftre  corps,cft  pro¬ 
pre  &  particulière  à 
chaque  fens,&  pour 
ce  ri  y  en  a  cinq, 
Tçauoir 


amerc ,  falée  ,  &  qui  ne  l’cft  pas^ 

4.  A  l’odorat,  comme  vne  foéteuny 
ou  puanteur. 

y.  Au  tad,  comme  vne  douleur  ou 
laffitude  fpontanée. 


Jl  fAut  icy  noter  tju  apres  auoir  ajfex,  amplement  explique'  tout^^ 
Cf  qui  concerne  le  diagnoSioque  des  maladies  ,  filon  la  méthode 
que  doit  tenir  le  Chirurgien  rationel,  V ayant  réduit  foui  la  cou- 
njiifjance  de  trois  chefs ,  fçauoir  fous  la  partie  ajfeêie'e  S  fous  Vefpcce 
de  la  maladie ,  (ÿ*  fous  la  caufe  d’icelle  ,  il  doit  outre  ce  connoijlre 
les  fign es  des  maladies  ^  tant  en  general  qu’en  particulier ,  c’eji  pour-^^r 
quoy  nous  en  auons  icy  inféré  du  article  fiparé  en  forme  de  Commen¬ 
taire  ^  d’éclaircijjement  à  ce  qui  a  efié  dit,  (ir  pour  y  ne  plus  fa- 
file  intelligence  des  chapitres  juiuans  ,  touchant  le  prognoéiic  Cs*  la 
cure  des  maladies,  car  félon-  Galien ,  l.  i.  acur.  com.  ad  part.  3,  il 
faut  connoijlre  les  maladies  auant  que  de  les  guarir ,  Et  filon  le  J^(Si 
Tnejrne  tuteur  c.  6.  l,  xp.  meth.  celuy  qui  fi  youdra  feruir  d’yn  reme- 
de  conuenable ,  il  doit  non  feulement  connoiBre  le  prejent ,  mais  enco¬ 
re  ce  qui  doit  arriuer  ;  c’ejl  pourquoy  fuiuant  cette  méthode  qui  eft 
aufii  particulièrement  recommandée  au  Chirurgien  par  la  Framhoijiere 
au  Liu.  7.  de  fis  LoiXy  nous  feron  s  icy  cet  article  particulier  fuimnt 
des  flânes. 


Linrejecon^ 


6t 


Aytke  article  particvlier. 

T>es  que  doit  connoifire  le  chirurgien  méthodique  ^  rationnel 

auatit  que  d’entreprendre  la  guarifon  des  maladies  Chirurgicaîles»  ^ 

^  ^  '  A 

LeChi-' 


rurgien 
métho¬ 
dique  & 
ration¬ 
nel  qui 
veut  a- 
iioir  la 
connoif- 
sâce  des 
mala¬ 
dies  qui 
luy  font 
fujettes, 
pour  les 
guarir, 
doit 

auoir  la 
connoif-j 
fance  de^Le  3',  par 


vne 

marque, 

2.  A  vnc 


leurs  fi- 
gncsjtâc 
en  gene¬ 
ral  qu’en 
particu- 
iicr,&cc 
par  cinq 
moyens 


r  Le  premier  eft  par  l’etymologie  qui 
nous  fera  connoiftre  que  ce  mot  ce 
prend  pour  tout  ce  qui  figniffe  quelque 
choiejou  pour  tout  ce  qui  eftfigniffea-.  eônoiffance,  10 
tif  de  quelque  chofe,  &  félon  ce  il  peur  3.  A  vn  in- 
conuenir  à  plufieurs  chofes  differen- 
tes  J  comme 

r  Generale  J  félon  quoy  on  dit  que  c’cit 
I  tout  ce  qui  fignifîe  quelque  chofe  com- 15 
Le  fécond,  1  me  dit  eft ,  ou  bien  que  c’eft  vue  chofe 
par  fa  defî- 1  euidente  qui  defcquure  vnc  chofe  ca- 
nition  ,qui  kchée.  6* 

eft  <  Particuliere,  par  laquelle  on  fçaura  que 

[f  C’eft  tout  ce  qui  peut  monftrer  ce  qui  feio 
fait  en  noftre  corps  ,foit  qu’il  foit  félon 
nature  ou  cot  re  natmeyfeLsiluius  inél.l.4> 
fe6i.i.cap,  2.  QU  bien  c’cft  ce  qui  nous  fait 
connoiftre  l’indication  euratiue  w  «A» 
<hiKàvKct  objeurum  ,  félon  Oftna--2j;’ 

^nus.  . 

'La  i^sfe  prêd  pourle  ligne  largement  pris 
appellé ,  qui  eft  çeluy  qui  lignifie 
quelque  chofe.  auec  incertitude  &  diucri 
fement,car  ce  mot  eft  tiré  de  robferuation  jo 
fe  conli- ^feulement  qui  peut  cftre  fautiue. 
derent  fe-^  La  fécondé,  fe  prend  pour  indice  appelle 
Ion  deux  !  en  grec  w^iSçisi',  qui  déclaré  toûjoursla 
lignifîca-  1  nature  de  la  chofe  auec  infaillibilité ,  ayant  pour- 
tions,  principe.lademonftra.tion  qui  lui  eft  propre,  8c 
dont  pas  au  ligne  qui  peut  eftre  dit  t^ûnsJcçUc*' 


fes  diuer- 
fes  accep¬ 
tions,  qui 


De  U  petrtie  PraBIme  de  Chirmj\e~ 

I.  De  l’effence  de  lachofe  dont  ils  procè¬ 
dent,  foie  que  ce  foit  maladie,  caufe  de  mala- 

Le  quatrième, 

diCj  ou  fymptomc. 

par  la  rocher- 

2. 

Des  effets  qui  font  mus  desxhofcs  fuf- 

chc  de  leur 

dites, comme  des  aélions,  excrétions,  chofes  y 

fource  &  ori- 

retenues,  &  des  qualitez. 

eine,  qui  fe  ti- 

3- 

Des  caufes,  comme  de  la  difpofition  ou 

re 

aptitude  du  corps,  &  des  chofes  qui  aydenc 
ou  nuifenr, 

4.  Selon  quelquesvns,  des  chofesfcmbla- 10 
blés  &  di(rembJa.bleSy&  des  maladies  region- 
n al le  s. 

1.  Généra- 

r  Salubres,  qui 

Prefente  &  foc 

Le  çin- 

le qui  les 

dénotent  fan- 

appeliez  dia- 

quiéme 

fait  diffc- 

té. 

gnoftiques.  j  y 

par  leur 

rer  félon 

Infalubres, 

diuifion 

leur  e/Tcn- 

qui  demon- 

Future  &  font 

qui  eft 

ce ,  félon 

Jdreiu  la  mala« 

appeliez  pro- 

de  qua¬ 

quoy 

ils 

}dic. 

gnoftiques. 

tre  foiv 

font  a 

ppel- 

Neutres,  qui 

20‘ 

tcSjfça- 

lez  aufficô- 

ne  témoignent 

Paflee,  &  font 

uoir  ed" 

<rauns 

,  & 

ny  la  finté  ny 

dits  anamnifti- 

■  ■  ■ 

/font  dits 

la  maladie ,  fel.Galien^  ques. 

J,  r.  de  are^  med. 

2.  qui  eft  ' 

~  Première¬ 

"'i.  La  bonne  tempe- 25: 

fubfequc- 

ment,  dans  vn 

rature  ,  principale¬ 

tea  la 

ge- 

corps  fain,.on  y 

ment  aux  parties  fi- 

nerale 

,  & 

doit  remarquer 

milaires. 

qui! es  fait 

trois  chofes,  en 

2.  La  bonne  confor- 

différer 

general  ,  fça-  ' 

Nraation  aux  diiïimi- 50 

fcloii  leur 
fujct&fe-' 
Ion  les  ac- 
cidens  qui 

uoic 

yairés.  , 

5.  l.’vnîté  ou  la  eonti- 
nuiré  naturelle, tant  en  ■ 
particulier  &  à  parc  foy 

y  furuien-J 
nêr,  CQîiic  J 

► 

qu’cn  general  &  toutes 
.enfemble.  ^ 

ment, 
dans  vn 
corps 


Urne  Jècôn^f 

Seconde-  f  La  première  en  neutralité  de  comialefr  " 
cençe,  il  y  faut  confîdcrer  tous  les  fignea 
defanté  rufdits,  toutesfois  encore  obf- 
CUIS  &  peu  certains, 
neutre ,  k  fécondé,  en  celle  de  decidence,  on  y 

on  y  rc-  -^y  doit  remarquer  lesfîgnes  de  maladie 
ttiarcjuc  rpeu  certains  &obrcurs. 

■  -  La  troifîémc  en  celle  qui  efl  perraanen- 

te,  comme  en  lavieilleiïc  &  cnrenorme 
groflTcûrdu  corps, il  faut  remarquer  la 


trois  cho¬ 
ies 


r 

1Cora me  propre,  pSaueiir, 

Trdifié- 

Premic- 

fçauoir  efl:  tou-  j  Couleur, 

memét, 

rcment, 

jT 

tes  les  humeurs  S  ^ 

dans  vn 

de  la 

O 

que  l’on  cônoiftvPar  leur 

corps 

caufede 

■g 

pécher  au  corps  [  Mouue-  ^3^1 

malade. 

maladie 

ta 

par  la 

liment. 

où  il 

que  l’on 

W  ' 

i 

"‘AntecedentcSjfoit 

faut  cÔ- 

peut 

ext  ern  es,  corne  des  | 

fîderer 

confide- 

î 

chofes  non  natu-îo 

trois 

rcr  com¬ 

Gom¬ 

relies.,  foirdes  dif- 

chofès , 

me  eau- 

me 

pofîtions  du  corps 

dont  on 

fe  cÊficié 

com¬ 

innées,  foit  desac- 

les  tire,  ' 

.te,"  fous 

mune, 

quifes.  eÿ* 

f^aûoir 

^laquelle 

tirée  • 

<Conrequcntes,  cÔ-î  J 

'font  c6- 

des 

me  de  i’adion  le- 

prîfes  les 

caufes 

féc,  de  la  qualité 

caufes 

changée ,  du  vice 

primici- 

d’cxcrcment,&  ou¬ 

ue,  anté¬ 

tre  ce  des  chofesy® 

cédente 

quiaydentou  pro-  ! 

&  con¬ 

L.;Ktent,  ' 

jointe 

& 

En  particulier  de  l’abondance  i 

0» 

des  humeurs  félon  leur  paiode  ^ 

^paroxyfme  &  an:al<3g.!c,  _ l 

De  U  f  mie  de  ^hirunie. 


-lî- 


'Sccôn- 
dement 
de  la 
«lala- 
dïe  pro- 
'pt'éiiigt 
prife, 
•en  la*- 
quelle 
il  font 
eonfî- 
dcrer 
quatre 
è'hofes, 
dont  fe 
rirent 
les  ü- 
gnes, 
rçauorir 
left  ■ 


La  premiè¬ 

re, eft  l’erpece 
de  la  mala¬ 
die,  qui  fe 
conrioift  par 
quatre  moy¬ 


ens,  outre  ce<(  ont  précédé, 


Gi£  premier, eft  fclonfon  ciTcti- 

ce,  qui  fe  connoift  facilement 
fl  elle  eft  extern e,  &  par  conje- 
élure  fî  elle  eft  interne. 

Le  fécond, félon  les  caufes  cf  y 
fîcicntcs,  qui  paroilTent  ou  qui 


qui  en  a  efté 
dit  cy- de¬ 
vant  pagei 

44.4y.&c. 


La  fcc^de, 

eft  la  gran- 

sdeür,quife 

connoift 

pair  cinq 

moyens, 

f^üoir 


La  tfoiftéme,  eft 
fa  façon  d’agir  y 
qui  eft  differente^ 
•ftloîi  que  la  ma¬ 
ladie  eft  ou 


Le  troifîémc,  félon  les  difpofî- 
tions  du  corps,  qui  peu u eut 
changer  félon  l’âge, le  fexe,  le  iq 
genre  de  vie,  &c. 

Le  4.fclô  |'"L’aâ;ion  Icfée. 
leseffeélsj  Le  vice  d’excre- 
qui  pa-  I  ment,  & 
jroifséc  «par  ^^La  qu  ali t  é  chagée.  i y 
fo.  Pat  la  grandeur  dcleurcaufe. 

4.  Parla  nature  de  la  maladie, 
y.  Par  la  dignité  de  la  partie  af-  ! 
fligée. 

4.  Par  la  grandeur  des  lympto-2oj 

mes- 

5.  Par  le  peu  de  profit  que  l’on 
fait  des  remèdes  deuëmcnt  ap- 

l^plïqucx.  ; 

"  ''Maligne,qui  fe  cônoift  para  d 
la  eaufe  qui  a  précédé,  I 


•  Aiguë,qui  ïc  conoift  par  la  | 
jTorcc  de  fOn  mOuiicmcnr. 
ï^Cèhera- VOu  maladie ,  _  30 

La  quatrîé'J  len^erit ,  Pou  caufe  dcmaladie. 
me,  Ibritles  vEt  fpeciklemerit  i’aftion  Icfée, 
fymptomes  j  qualité  changée  ,&  vice  d’ex- 
1  qui  font  vcremerft. 

Troifiémementjdela  partieâffeéiée,  dont  il  fera  parlé 
cy-apres  aux  fignes  diagnèftiques  en  la  page  6j,  &  cô- 
mc  ft  a  ^fté  dit  cy-denant  page  44. 


R 


C6 


Liure  fécond^ 


La  5®  diuî- 
fîon  des  li¬ 
gnes  jcftap- 
pellée  par-' 
ciculiere, 
félon  la- 


propres  , 
qui  font  de 
trois  fortes^ 
fçauoir 


La  4®  diui-^ 
lion  eft  ap- 
pellée  fub- 
fequéee  de 
la  particu¬ 
lière,  qui 

fait  le  de- 


I.  Les  infcparables, lefqucis  ne  peuaenteftre 

feparées  de  l’alfearion  qu’ils  dénotent  ,  & 
qui  conuicnnent  à  elle  toute,  mais  non  pas 
àellefcule ,  comme  la  tumeur  en  l’apofteme. 
a.  Les  propres  en  fefpece,  qui  conuiennent 
--  .à  elle  feule,  &  non  à  toute,  comme  lemou-  S 
quelle  ils  Juement  inuolontaire  à  la  conuulfîon,  qui 
font  dits  ^ne  conuient  qu’improprement  au  tetane,  qui 
en  eft  vne  efpece. 

5.  Lesinfeparables  &  propres  tout  enfemble,  10 
qui  luy  conuiennent  p.roprement,,.&  à  toutes 
les  autres  infeparablemcnr,  comme  les  trois 
genres  de  maladies  en  tous  apoftemes,&  ce 
^  Jêlon  Galie^n  lihi  de  differ.  fehr*  cap:  s- 
li  Les  Pàtognomoniques  dits  qui  15 

font  ceux  qui  fuiuent  l’elTence  de  la  maladie, 

&  qui  nfen  font  jamais  feparez,lefquelstou- 
tesfois  ne  peuuent  eftre  dits  tels  fils  ne  font 
plufieurs  joints  enfemble,  à  caufcdequoy 
ils  ne  font  pas  mis  au  nombre  des  proprcsio 

_ _  &  particuliers. 

nombre-  Ja.  Les  alïïdents  appeliez  qui  fè 

de  a.ypeuuent  rencontrer  en  la  maladie ,  auec  & 


fortes  de  li¬ 
gnes,  dont 
les  vns  font 
fuccedens 
aux  pro¬ 
pres  ,  lef- 
quels  font 
de  quatre 
fortes,  fça- 
uok 

Les  autres 


fans  les  autres  lignes. 

5*  Les  puifnez  ou  qui  n’accompa'ay 

gnent  pas  toû jours  la  maladie:  mais  lors 
qu’ils  fc  reneontrent,  ils  la  dénotent  auec 
plus  de  malÿ,  car  rcpigçnefc  eft  toujours 
mauuaisi 

4.  Les  furuenans  dénommez  cmfatréiitv»  quij© 
lignifient  feulement  le  changement  de  la 
maladie, Premiereraeat  ,  de  coâion  ou 

de  crudité.  { 

Secondement  ,  de  mort  ou  de  [ 


lefquels 
font  de  - 
trois  for-*^ 
res,  fça¬ 
uoir. 


Troifiémement ,  :  de  crifc-  ou  de 
folution,  _ _ ^ 


la  partie  fraBï^fte  'de  Chirtir^îe^ 


font 

dits 
com¬ 
muns, 
les  di- 
uilanc^ 
félon 
leur 
temps 
dont 
on  &ii 
fait 
de 
trois 
fortes, 
félon 
Galien 
l.  anis  ] 
medic* 
cap.  7. 
fça- 
uoir 


"1.  des  anam- 

niftics  ou 
raemoratifs, 
c’eft  à  dire 
qui  font  cbn- 
noître  ce  qui 
a  précédé  la"*^ 
maladie,  afin 
dedccouurir 
la  caufe  du 
mal,  comme 


2.  Des 
diagno- 
ftiques, 
c‘eft  à 
dire  qui 
I  indi- 
I qüenc 
la  con- 
ftitu- 
tion  pre 
fente 
du  ma¬ 
lade,  & 
ec  par 
Va  con- 
■Nnoifïan- 
ce  de 
trois 
chofes, 
fl.  Gai 
l,  I.  de  . 

fçauojr  ^ 


'"Premie 
rement, 
par  la 
partie 
affedée, 
dont  OH 
tire  cinq 
fortes 
de  fi- 
gnes. 
filon  le 
efme. 


J.  La  conftitution  Ç u  Son  tempera- 
naturelle  &  pre-Jment.- 
cedente  du  maîa-^  2.  Son  habitude, 
de,  comme  (_  5.  Ses  forces. 

2.  Les  caufes  primitiues  de  la  mala-  s 
die,  comme f’il  a  eftéblefTédvn  in- 
ftrument  coupant,  froiflant,  rompant 
ou  brnflant,  &c. 

5.  La  manière  &  façon  de  blcfTcure, 
confiderant  l’adion  de  celuy  qui  a  10 
frappé,  &  fa  fîtuation  du  blelfé  à  l'in- 
flant  de  la  bleffeure. 


Le  pre¬ 
mier  cft 
de  Ta- 
dion 
lèfée, 
fbit 


1.  Aux  parties  fimilai- 
rcs  où  il  fe  rencontre  I 
rintemperie. 

2.  Auxdiffimilaires,  où 

.il  y  a  mauuaifc  confbr-  | 

^mation.  ^ 

5.  En  toutes  deux,  où  il  ! 
fe  rencontre  vne  adion  2© 
ou  diminuée,  ou  depra- 
uée,  ou  abolie ,  foie 
qü’elle  foit  naturelle 
ou  vitallc,  ouanimalle, 

&  tant  par  idiopatiequea  J 
^  par  fympatic. 

Le  fécond,  ^ i.  La  flib-  r  j.  De 
cft  du  vice  ftance,  fe-  ceux 
d’cxcre-  Ibnquoy  qui  font 
mcns,dans  on  lacoa-  de  fub-50 
lefquelson  fiderede  ftance 
confidere  trois  for-  de  la 
trois  cho-  Stes ,  fçâ-  kpartie 
fes,  fçauoir 'Suoir  cft  i  ■sfeparée 
r  [  ou  di- 

I  1  uiféc 


mé  fscwi,  

i  t>e  céùk'(^ui  font  natiiV^lehiertt  fcbàtc- 
:hus  cil  quelque  pa'rdej  comme  l’vrine^î 
la  riiaiici'é  fœCàle»  ••  ,  ; 

3.  De  ceuü  qui  roiit  contre nataw,  com-  : 
me  la  pierre ,  les  :vers  ^  Sic.  Ji 

4.  La  grandeur  de  l’cxcremenc ,  foit  qu’il  fôrtc 
des  parties  internes,  foie  des,  ext  .>rncs,lcs  pre¬ 
miers  en  façon  de  .pellicule  groffe  ou  petite,  j 
iVne  des  inteftins ,  greOes,  &  rautre  des  gros, 
■foit  auifi  en  façon  de  laueure  de  cfair ,  lorsio 
qu’ils  viennent  du  foye,  les  autres  ilTants  de 

Oancersgangréneî^Si  auec.foetcurSimaauaiic  | 

,3.  La  façon  d’agir^qui  comprend  fous  foy  l’or¬ 
dre  Si  le  temps, Si  par  là  on  xronnoia  la  fortie  du  i  j 

{  fâng  artériel  différer  du  vénal. 

Le  tioifiéœej  fè  tire  de  la  fituation ,  non  feulement 
de  la  dbuléur,màis  àu^  de  la  .tenfion  ^durere^n- 

|àmmàtioh,ou.autre  accident  propre  a  la 

A  la  pülfauué  J  qui  dénoté  vni 9 

Le  quà’trîéme,  phlegmon.  ^  ^ 

par  refpécc  de  a.  A  la  ponaïuc ,  qui  marqué  vn 
douleur,  dont  eryfipel  -r 

on  peut  faire,  3- A  la  tehf de,  qui 

plufîeurs  efpe- Jdeme.  .  . 

:cés,-que.nous)  4-  A  lagrauatiue,  qui  dcclaiele 

J  .  „  01  J.  Yne  particulière  aux  os ,  appel 

l'ée  douleur  des  os,  comme  aufli 

ipîùfféurs  autres  parties  Ont  leurs 
(do'u'Iturs  .propres.  . 

Lé.dnqà!ém>,  fi  lirie  des  propres  accfdens,^ 
iîousàiionspàidéaùehàpitredcsdiffcrcncc  ^  r. 

ladies,  tefqiiels  fc cohhoiffent  aflez  par  les  fttis, 

.  cé  n'cft  lori'qù'ils  font  Maladie  où  caufe  de  maW  j 
Secondement,  par  refpece  de  «alaée,  d«"  <>  f 
Mention  cydedant  page 


réduirons 
qùàtfêou  cinq 
fçduoîr 


la  partie  prdBî^ue  de  Qrirttrgte,  6^ 

5.  Par  pi.  La  caufe  <^Premieremenrjparrerpece^âYflfcdiô, 
la  c5-  I  conjointe,  comme  vn  Ocdcme  dénote  la  pituite, 
noif-  fansl’extir-  vn£[egmonlefang,vuerylîpclIa:bHIe, 
Tance  pation  de  vn  fchirtre  la  melanchoIie,&c. 

-delà  laquelle  la  Secondement,  par  la  nature  despar- 
caufe,  maladie  ne  ties  affedées ,  comme  le  foyc  qui  eft 
qui  a  peutcelTer,  deftiné  à  purifier  la  bilej  la  rattc,rhu- 
efté  feLGd,l.4.  meur  melancholique,  &c.  dénotent 
Tuffisâ  cÿ* -2.  de  U  s’ils  font  affedez ,  la  domination  de 
ment  meth.  chap.  tels  humeurs.  i 

expli-  que  l'on  Troifîcmement,  par  les  excremens, 
quée  connoi-  qui  montrent  la  couleur  de  l’humeur 
en  la  lira  par  fix  dominant. 

page  moyens,  Q^atrielmcment^  par  l’humeur  do- 
3.  en-  félon  le  mef-  minant  fur  Le  corps,  qui  montre  par  j 
fuitte  me  Gai.  l.  s.  Ta  domination  quel  il  elh 
de-  chap.  2.  des  5»S par  la proprietéde douleur, corne 
quoy  caufis  &  la  graue  qui  témoigne  plenitade, &c. 
ncant-jfjmpt.^aii.'d^  par  la  couleur  du  cuir,  car  teleft 
Kioins  1  la  couIeurdeThumeur que lacouleuraci 

nous  . . 


U.  Celle  des  athlètes, 
ou  médiocre  conftitu- 
tion  dite  qui  pa-3j 
roift  aufiî  par  la  bonté  " 
des  focs  nourrilfi ers. 

'  3.  Celle  des  cacochu- 
Uncs,  qui  Te  connoift 
par  la  laideur  de  la_5o 
peau,parfeméc  degal- 
les&puftules,  qui  eft 
aulît  appellée  vs/xiiu. 

5.  Celle  des  hediques 
&  atrophies  qui  paroift 
par  la  maigreur,témoi- 
l’impureté  du 
S 


de- 

le  froid. 

uons 

7- 

2.  La  caufe  anté¬ 

I.  Les 

confî- 

cédente,  qui  en¬ 

lignes 

derer 

tretient  la  con¬ 

fe  tiret 

icy 

jointe,  pour  la  cô 

de  l’ha¬ 

deux 

noilfance  de  la¬ 

bitude 

caufës 

quelle  nous  con- 

&  grof- 

princi 

'  fîderons  7.  cho- 

feur  du 

pales. 

fes,  que  l’on  peut 

corps. 

fça- 

réduire  à  deux, 

qui 

uoir  1 

fçauoirauxfignes 

peut 

defdites  caufes. 

eftrede 

proprement  pris, 

quatre 

&  aux  caufes  qui 

fortes , 

tiennent  lieu  de 

fçauoiiv 

jîgnes,  fçauojj:  -< 

1 

_ 

corps,  &  efl:  appeilée  //«#.  2.:  aphoK 

4.  Celle  des  gi:axids  &  grefles ,  &  qui  ont  des 
groffes  veines ,  lignifie  vne  grande  chaleut 
^du  ventre  ,  Uu.  âi  des  epid.  fcïî:.  4.  Sentence  2$. 
ils  fe  tirent  de  la  couleur  de  la  peau,de  la  face, 
des  yeux ,  &C.  cAr  feha  GaL  Im.  3.  de fympt.  caufts 
diffnfs  in  totum  corpus  humoribm  fimilts  in  ente  colov 
efflorefeit ,  quel  eft  la  couleur  du  cuir  tel  eft  l’hu¬ 
meur  qui  domine  fous  iceluy. 

3.;  De  l’adion  lezée  comme  la  faim  cauioïe  ,  tef-i 
moigne  vne  acidité  contre  nature,  le  dégoull! 
puant  dénotte  vn  humeur  pourry.  • 

4»  Des  excremens,  qui  reprefentent  én  quelque 

façon  la  nature  des  parties  dorrr  ils  font  ifflis, 
corne  rvrinc  dêrrotte  quelle  eft  la  qualité  du  fang. 

Dés  C.:  Le  tempérament  qui 


y.  Des  mœurs 
qui  fuiuenc  le 
tempérament 
du  corps ,  & 
leur  domina¬ 
tion, dont  on 
en  faie  deux 
fortes,  , 
fçauoir'. 


Innées 

quiont 


deux  a.’  La  faculté  formatrice, 


fortes 
decau- 
fes, fça¬ 
uoir 


caufe  ou  la  colere  ou  la 
triftcire,&c. 


qui  form e  certains  traiâts  20  ' 
conformes  aux:  mœurs, 
dont  les  Phyfîonomiftes 
firent  leurs  reigles. 


Des  acquifes  qui  fe  tirent düregi- 
me  de  vie, des  maladies, &  d’autres 
accidens,  qui  peuuent  changer  le 

tempérament,  comme  la  crainte  & 
jriftelTe  procédé  de  melacoliei&c, 

d.  Dés  fbnges ,  car  pendant  le  fommeil  les  chofes  ;o 
qui  dominent  en  nous  nous  font  reprefentées, 
comme  la  pefanteur  fignifie  abondance  d'humeur, 

&  la  fœteur  dénoté  pourriture. 

7.  Par  les  chofes  quiblefïent  ou  qui  féru ent,Gom*' 
mefi  vne  évacuation  foulage,  cela  eft  bon, 
liif,.  2,  (tphor,.!.  &  fi  vn  aliment:  degoufte,  celâidet 

jiQtte  impureté  _ _ 


T)e  la  partie  praBîqm  'de  Chirurgie".  yt 
1  5.  De5  prônôfticqSi  il  fera  fait  vn  chàpitnî 

{  particulier ,  tant  à  raifon  de  noftre  ordre,  qu’à  cauf : 
V^de  ce  qu’il  coatic-nc ,  donc  il  faut  traiter  amplement. 

6^chd-  r.  Pour  Gônnoiftre  la  maladie  comme  di: 
fe  que  te  dic€ftcy.deuantpage44.  j 

Chirurgien  Pour  Tévicer,  Car  fel.  Gai  L  ia.  de  la  meth 
doitfçauoir  chap.  ne  faut  pa^  connoiftre  feulemeni 
touchât  les-  ces  chofcs  futures,  mais  aulïî  les  fuiuré 
lignes  eft  pour  proffrer  eu  Médecine/ 
leur  vtilité,  ,  3.  Pour  feudre  le  malade' ptesobeylTanr.  10 
qui  fc  rcn*  4;  Pour  éviter  le  blafnré.  ^ 
cancre  de  5.  pouf  authorifer  les  remedes ,  car  c’eft  le 
xinq  fortes.  £ai(fld;’vn  imprudent  de  fc  feruir  des  rcmcde5 
quianr  profité  à  plufîeurs  en  les  prôdiguani 
&  diffamant  aux  maladies  defefperées,  &  jy 
;^ce  fel.  Gal,‘  chap.  g.  liu,  g.  meth. 


ARTICLE  SECOND, 

ï)u  Pronojlicq  des  maladies.^ 

La  fécondé  chofe  que  le  Chirurgien  doit  f  Premièrement 
fçauoir  pour  guérir  auec  méthode  les  maladies  !  L’Ætimologie 
quifonc  fujettes  à  Ton  art, cft  le Pronoflicq  qu’il  de  progrtofticq, 
en  doit' faire,  d’autant  que  comme  dit  iï/p.  Tait  entendre 
Médecin  f’cxenTpredu  blâ-  que  ce  mot 
me,  f  acquiert  de  rhonneur&  de  famhorité  veut  dire  vne 
fur  le  malade ,  &  de  plus  le  mefme  lih.  de  ane,  connoiflânee 
dit  que  le  Chirurgien  peut  feurement guérir  antécédente  de; 
lesmialadies  curables,  &  qu’il  doit  fe  reti-  quelques  cho- 
rer  des  incurables  auec  vn  bon-prognofticqj  fes  à  venir, 
apres  auoirconfideré  le  combat  de  là  maladie  Secondement 
&  dès  forces  qui  fe  remarquent  eni’interieur  ladéfîriition,qui 
du*m3la»de,& aux  chofes  extérieures  qnîy  eon-  declarcquc c’eft 
tribuëîîtf,  comme  il  fera  dit- apres'auoip  con-  vne  partie  de 
fideré:  plaheu/s  chofcs  jt/çauqlr: _ :  _• 4jde.de due ,  _q.ui. 


7^  . 

nous  fait  con- 
noiftrepar  quel¬ 
ques  fîgnes  pre- 
fens  levene- 
ment  d’vne  ou 
de  plüfîeurs  ma- 
ladicsi 

La  troifîerme 
eft  la  diuifion, 
qui  fait  deux 
fortes  de  pro-- 
gnofticqSj  fça- 
uoir 


Lmré  fecmd 


""  Pr etuTérëm en t  Tvn  gehetaLqu i  nous  iat 
cÔnoiftre  quelles  doiuent  efire  les  maladies 
de  quelques  Prouinccs  , foie  à  raifon  de  1  âge 
desperfonnesjdesfaifons  de  l’an  ,  foie  auflî 
des  caufes  internes  ou  des  externes,  tant  par-  ^ 
ticulicres  que  communes,  qui  dénotent  vnc 
pefte  future  ou  autre  maladie  populaire  &  re- 
gionnale,  comme  aulfi  récoulement  ou  auor- 
tement  des  femmes  grolfes,  les  maladies  des 
enfans ,  &  des  vieillards ,  dont, a  parlé  iî/f  la 
en  fis-aphof. 

Secondement  l’autre  particulier ,  qui  eft 
.  celuy  qui  fe  fait  de  l’évencment  ou  de  l’ifllic 
Ou  bien  voy page  1  d’vne  maladie,  fondé  fur  quelque  fignepre- 


La  qua- 
triefme, 
eft  la  di¬ 
uifion 
deschO' 
fes  qu 
en  dé¬ 
pendent 
iefquel 
les  fon 
trois,ye/. 
<}alL  4> 
de  pr£- 
fagio  ,ex 
pulfibus, 
cap.  II. 

fçauoir 


Pre¬ 

rLe  premier ,  eft  par 

'Maligne 

mière¬ 

l’efpece  de  h 

1  ma- 

&  mor-  ] 

ment 

ladiç,  laquelle  eft 

telle ,  &  i 

L’ilTuë 

Qtt 

.  < 

ce  par  i 

de  la  ' 
mala¬ 
die  qui 
fecon- 
noiftra 
par  3. 

Le  fécond 

^Vni- 

trois  ; 

moyens,  < 
fçauoir  j  ' 

1 

1 

;  moyês^ 

;eft  par  la 

uer- 

1 

'  fel.Gal. 

Scoûtumeou 

fels, 

< 

■  lib  s-  de 
cr  tfi.  p, 
cap.  4- 

fa  façon  d’a¬ 
gir  ,  tant  fur 
les  actions  , 
qui  font  an i-' 

]  & 

1 

( 

^  j 

malles,  vi- 
talles  jfiatu- 
relles,  que 
fur  les  ex- 
cremens,qui 
font 

Par- 

ticu- 

Jiers. 

1 

I 

( 

( 

< 

fe  premier 


Le  fécond. 


Le  troifîé- 
la 


,  par 
ôra- 
n  de 


ui  fe  fait 
n  la  fin, 


^De  Id  partie  ^ 


mierc,  cft 
dire  bon- 


ment,c’eft 
l'e/pecc 
de  termi- 
nairon,qjui 

eftdecinq  . . 

fortes,/?- ^rrouue 
Ion  GaU.ÿ.'\encore 
'deux , 


mr.  ■  ._7M 
Le  premier, 
par  refpecedc 
maladie. 

Le  fécond , 
par  la  gran-  f 
deur  d’icelle. 

Le  troifiéme, 
par  fon  mou- 
■•uemcnt. 

O*  I 
Le  quatriè¬ 
me,  par  la  na¬ 
ture,  l’âge  du 
malade  ,  le 
temps,  le  lieu  ij 
‘  ^  1  régi. 


La  pre-  ^  La  première,  eft  celle  que  Galicnjo 


& 

"Le  premier. 

G  La.  di- 

1 

Le 

à  raifon  de  la 

1  gnité  de 

j  Non 

troi- 

partie  princi- 

1  l’aâion. 

mali¬ 

ficme. 

pale  ,  en 

la- 

!• .  çîr  ■ 

gne 

par  fa 

quelle  on  con- 

la  faculté 

& 

gran¬ 

fidere  deux 

regitiue 

gua- 

deur, 

choies  ,  f 

ç. 

de  tout 

rifta- 

qui  fe 

\ 

lie  corps. 

ble. 

con- 

"De  fon  eflen- 

quifeJ 
con-  ^ 

noift  1 

Le  fécond. 

ce 

,  comme 

par  1 

à  raifon  de 

vne  grande 

noift 

deux  ^ 

)la  difpofî-  1 

fradure. 

par 

moy¬ 

)tion  .de  la. 

; 

.  ott 

qua¬ 

ens,  . 

maladie, 

|)De  fa  malt-  . 

tre 

fç.  ce 

foie  àcaufe 

1  gnité ,  com- 

moy¬ 

que 

1  me  vn  bubô 

ens. 

l’on 

i 

fpcftilenticl. 

JÇ- 

peut  dire  plus  proprement  par  la  partie,  j 
par  les  accidents. 

de  àiehus 
criticis  cap. 
^.quipeu- 
uenr eftre 
réduites  à 
deux,' 
donc 


appelle  changement  en  mieux  ,  & 

-  nousfolutionouAüM.quieft  vncbÔne  i 

ne,  fous  S  terminaifon.qui  fe  fait  petit  àpetir.  j 
laquelle  pLa  fécondé,  eft  celle  que  lemefme  I 
'  Galien  appelle  terminaifon  de falut, 2  jri 
&  quenQusappcllonscrifc,quieftvn 
fubit  changement  de  maladie  de  pis  | 
en  mieux, ou  vne bonne  terminaifon 
donc  qui  fe  fait  tout  à  coup  ,  dont  il  fera 

parlé  cy-apres  page  301 

La  fécondé ,  qui  Ç.  int.  Lors quelemal  deuient 
eft  appellée  mau-  j  plus  grand  pour  demeurer  en 
uaife,'  fe  fait  en  i  cét  eftat ,  comme  à  ceux  qui 
trois  façons  pour^deuiennent  eftropiez. 
accomplir  les  y.V  Secondement  ,  lors  qu’il 
jde  Galien,  fçau,  1  demeure  dans  mefme 


74 


eïlat  qu’OB  le  contioift. 

Troifîémemenft,  lors  qiï’H  aiîgtMretftc  ioîqaes  à  (la 
Lmott. 

Tr-oifiémemcHt  i  r  Le  premier,  y' '^res  iatguie  ,  ■&  -(lDnt  ïa 
Par  la-nature^  - 

&'lc  moaae- 
merït  de  la 
maladie  ,  la¬ 
quelle -eH  ou  ■' 


Le  temps  d’icel¬ 
le,  mii  eft  dou¬ 
ble,  iç.  vniuerfel 
&  particulier , 
le  premier  fe¬ 
ra  eonnoiftrejfi 
le  malade  guari* 
ra  ou  périra  toft, 
ou  tard,  par  des 
figues  qui  con>* 
uiennent  à  tous 
les  temps  pam- 
culiers  cy-apres^ 
déclarez  eu  h 
Particule  troi- 
fiéme ,  &  ce  par 
quatre  moyens 


criPe  ou  terminaSbn  pa-j 
'roiftra  îe  4.  ou  le  7.  dont 
la  nature  fera  expliquée 
en  la  page  80. 
ou  Aigue ,  i&  paroiïlrâ  le 
TI.  &  fe  terminera  ile  14.10 
vu  Longue  &  elle  ira  du 
jnoins  mffiues  au  40. 

Le  fécond,  PÈeux;  qui  font  grands,  & 
par  les  paît)-’ 'qui 'nuancent,  témogneiit 
xyfmes  des’ ‘.que 'h'cTife  doit-bicntolftij 
maladies,  _^:arriuer. 

èr. 

Ceux  qui.  r^atâent  on  qui 
'arrio'erit  à  'mefme  hcuire  , 

8d  tons  les  jours  témoi-i® 
gnent  que  'la  'Crife  fera  Idû- 
^ue.  ' 

Le  rroiïïême,  par  les  ehqfes  qui  appa- 
roHfent  à  l'heure ,  comme  la  coiîiiqn  des 
hiimeufs  &  des  excremehs,  tomme  il  feraîj 
dit  cy-apres  page  7^. 

Le  quatrième 6,  par  latiature  &  l’âge;du 
malade,  félon  que  la  crife  eft  prochaine 
ou  eïloîgnée,  comme  aux  tempéraments 
cbauds,  elle  eft  plus  prompte  &  auxtem-^o 
peràmeiîts  'froids ,  elle  eft  plus  tardiué, 
^dont  il  fera  parlé  cy-aprés  page 

La  cinquième,  eft  ïa  tonîîderation des  choies  dont  il  fauttircr 
le  Prognofticq,lefquelles  fontdrres  les  chofes  naturelles,  non 
iftafeQrcltes  dç  contre  natarc, dont  il  fera  paîtë-ailkurs. 


De 


7.5 


PARTICVLE  PREMIERE 

JDË  L’ÀR'TICLiE  SECOND. 

Covtenitîtt  le  partiettUer  àeda  première  partie,^  qui  ejl  de  tijinh'  de  îa 
maladie  que  Von  novitne  orditt(tirement-Crife, 

Premièrement, ’fôh-ïetyrtiolJôgie 5  noufsenTeigne 

quecemot-de  crife  ^ft  vn  met  grec,  qtii  vient  du  vel-  le 
-be  »âi»»,  qui  cft à'dke  wgCyno^as  faifanc cônnoï- 

'ftre  par  là  que  ce  mot  en  Médecine  fignifîe  vn  juge¬ 
ment  dece<jai  dnit^rÿiu-ec  an  malade. 

Secondement,  fcs  ^  i.  celle  que  l’on.appeIle  foluiion 
'OU  fiiice  infenfîble  de  la  maladie, 
qui  fe  fait  ou  par  codion ,  ou  pair 
re/olurion,  nn  euacuation,  ou 
par 'temperation,  . 
a.  -Cel^e  que  l’on  appelle  grand 
effort  de  nature  pour  repouffei^a 
ce  quï  Juy  iiuit^-auec  pîbport'ioîî 
-düiemp». 

^  'ce:IIeq{ii:fâit  Ani  fbodaiîi  eban*- 
-gettYent  dC'la  malad3e,fok  àMen,  : 
/oitàmal  ^  ^5'! 

Troifiémementi  fo  dcfînic-ion,3^/<5w  <?rfb'e»,qai  dit  qo  è  I 
c’cftvn  fobit  changement  de 'la  maladie,  foitpôiu-ila 
fatité, Toit  âiiff  pour  lamott. 


Pour 
connoi'- 
ftre  ce 
que 
c’efl 

queerT'  diuèrfesac-ceptfôs. 
Te,  il  ’  qui  font  de  trois 
faut  fça-  Cone^^féloH  Byppo- 
uoir  J,  crate  l.  prs^mfl-, 
chofes,  '2Î!:.  que  plufieniis^ 
fÇauoir diuifent  en  Tepe , 
qnifetronuentdâs 
la  Tubdiüïfioïique 
iqn  en-  peut  faire, 
fç. 


Quatrièmement, Tes 
differenceSjqui  foùt 
de  plüfîeur's  fortes  ; 
mais  pour  plus  de 
netteté  on  les  réduit 
à  4.  principales,  qui 
Sôt  fi'l.Galien-au'Com- 
•mnt.diiprùg.aih^iÇl^,  < 


l.T’vnenp* 
■peilée  par¬ 
faite  î,  qui 
juge  touc  a 
fait  la  mala¬ 
die,  laque!- 
le  eft  de  ^ 
a.  for  t'eSi^^  donc 


''  ’LVne 
Talü  pai¬ 
re,  qui  a 
'ë  con  di¬ 
rions, 
■WduLdat 


'La  pre¬ 
mière,  :5® 
eft  qu’cl‘ 


1iêfèiïifi« 
df  qu'è  ei  ; 
parles  ft® 
gn'éS  de 
<J  co(ftion. , 


LiurrjecoÿSr 


La  féconde,  qu’elle  foit  manlfeülc  auec  cxcie^ 
tion  ou  abfcés. 

La  troifîénie,  qu’elle  foit  faite  en  vniàurcriti- 
que.  ^  • 

La  quatrième,  qu’elle  foit  fîdele,  en  laquelle  j 
il  ne  refte  aucuns  reliquats  de  maladie. 

La  cinquième,  qu’elle  foit  feure  ;  c’eft  à  dire 
fans  fymptomes périlleux,  conuenableà  lamala- 
die,  &  à  la  nature  du  patient. 

"Et  félon  Galien  an  comm.  La  C0(îiion,  i 

22.  jC^hor.  h  2.  on  y  doit re- -S 2.  La  feparation, 
marquer  trois  chofes ,  fç.  cj*  L’expulfion. 
L’autre  mortelle,  qui  eft  toute  contraire  à  la  falu- 
-  taire,  .  _ 

r  I.  L’vne  qui  fe  fait  en  mieux,  la-15 
L’autre  imparfaite,  quelle  n’emporte  point  toute  la 
eft  auflî  de  deux  maladie,  mais  fait  que  le  patient  la 
fortes,  fçauoir  |  fupporte  plus  alaigrcment. 

La.  L’autre  qui  fe  fait  en  pis. 

(~i.  L’vne  efficiente,  qui  eft  la  nature  aydèe  deszo 
Cinquième-  corps  fuperieurs  ,  laquelle  cuit,  feparc&  poulfe 
ment ,  Ses  horsfubitement  les  humeurs  nuifîbles, &  ce  en 
caufes ,  lef-  combattant  auec  la  maladie ,  qu’elle  n’attaque 
quelles  font  point,  fi  elle  n’eft  forte,  &  qu’elle  ne  peut  fur- 
de  deux  monter  fans  plus  grande  force.  ^ 

fortes  ,  fça-  2.  Lacaufematcriellc,quicft  vn  humeur  eftra- 

upir  ge,qui  eft  le  foyer  de  quelque  maladie,  &  non  1 

pas  aucune  autre  partie,  parce  que  ou  elles  nefe 

meuuent  pas  comme  les  iblides,  ou  elles  ne  peu-  j 

uent  frire  aucune  bonne  excrétion ,  comme  lesjôj 
fpintueufes.  Ç  Premièrement  ,  ceux  qui 

Sixièmement,  rPremierement,  j  monftrent  letemps,lciour. 
Les  figues,  I  ceux  qui  prece-  j  &  la  célérité  de  lacrife,qtu 
qui  font  de  j.  dent  la  crirc,qnij  font  les  fignes  de  crudité  & 
fortes,  fç.  eft  J  font  de  deux  idc  coeftion  ,  qui  fe  remaf'! 

,  fortes,  fç»  '^qnent  dans  les  yrines. 


Id  partie  praBl^ue  de  Chirurgie.  77 

1  Secondement,  ceux  qui  monftren  t  l^ccé  <fe  crÊCy 
dont  il  fera  parlé  cy-apres  page  7p.cn  ia  Particule  fc- 
[.conde  de  refpece  de  terminaifon. 

Secondement,  ceux  qui  raccompagnent,  qui  font  tirez 
des  caufes  cy-deuant  fpecifiées,  qui  fe  connoiifcnt  par  j 
les  efFc<as,quifontou  abfcés  ou  excrétion,  f  Sa  figure, 

^  Premièrement  ,  de  la  ^  Sa  couleur, 
qualité  du  corps  en  j  cSr* 

(.Sa  mafife. 


Troifîémement, 
ceux  qui  lefui- 
uent  &  qui  fe 
prennent  de 
.chofes,  fç.  < 


Secondement, 
tiens  qui  font 


des  ac-  ["Naturelles, 
^  Vitalles, 


I^AnîmalIcs, 
Troîfîémcment,  des  cxcremens,  qui  i 
font  les  vrines  &  les  dejedions,  en 
quoy  principalement  fe  remarquent  les 
■fignesde  coéèion  &  de  crudité,  dont  il 
fera  traité  en  la  page  80. 


PARTIGVLE  SECONDE 


DE  L'ESPECE  DE  TERMINAISON. 


ÿourconnoi- 
llre  l’efpece 
de  terminai¬ 
fon  ,  foit  la 
bonne,  foit  la 
znauuaife ,  il 
faut  en  re¬ 
chercher  Z. 
notions  prin¬ 
cipales  y  ^ 
fç.  €Û 


■~LVne  ("Premièrement  les  fignes  de  coiftionjqui 
gene-  nous  font  efpcrer  vne  crife  parfaite, 
raie.  Secondement,  les  fignes  de  crudité,qui 
qui  'dénotent  le  plusfouucnt  vne  mauuaife 
côfîftc-<crife,&  pour  le  mieux  vne  folution  ou5® 
à  con-  Mente  términaifon  ,  dont  la  recherche  fe 
noître  faitiparticuliéjeinent  dans  les  vrincs  & 
aicho-  dans-Jes  autres excrctions,commeil  fera 
fes,fç.  ditey-apres,  où  l’on  pourra  remarquer 
ije  temps  &  la  fegreté  d’icelle. 

L’autre  particuliçre,  qui  contient  trois  chefs  5^ 


8  ,■ 

-  .  y  L/'urf 

1Ï.  ^  b.  V-X 

"âbnt 

i 

[TVniaerfels,^ 

1"  Le  pî'enîicr,par  î’efpece  de  ma4 

foflt 

rement. 

qui  fe  con- 

ladâe,  qui  fe  t  ermine  par  excré¬ 

tirez 

Les  an- 

noiffenc  par  : 

tion  ,  û  elle  eft  chaude  j  &  par  ;  j 

tous 

tCGC-  .  . 

quatreraoy-i 

!  abfccs  fi  elle  eft  froide.  ■;  ^  j 

les 

dents. 

1  cnSj  fç.  ■  , 

)  Le  fécond  ,  par  fon  mouue- j  ! 

fl-  ■ 

que  l’on 

S  •  ■  î 

^nienr  j  car  les  aiguës  fe  iugenci  ! 

gncs 

diuifeen 

par  excrétion,  &  les  longues; 

de 

par abfcés.  .  r  ..||  j 

cri- 

Letroi- 

r  Au  foyc  ,  la  partie  1 1 

fe. 

fîéme  , 

gibeufe  fe  defchargeio  j 

qui 

par  la 

par  hæmorrJiagie ,  &  , 

font 

ÿ 

partie 

par  les  vrines ,  &  la  , 

? 

malade,  ' 

Kcauc  par  vomîfle-  | 

comme  •' 

\menr,  flux  de  ventre,  ■ 

■  , ■  .  il 

^&parfueur,  ^  .j[jj 

Au  cerueau  ,  les  in-^ 

flammations  fe  iu-' 

-  ^ 

genc  par  hæmorrha- , 

gie  au  ventricule  &, 

mefentaire,  furuientj# 

vomilfement  &  flux  ; 

de  ventre. 

Le  quatrième,  C  Aux  ièunes, 

par  la  nature  du  !  ad uient  l’hæ-  , 

malade,, comme!^  morrhagie,&a!j  j 

aux  vieux  le  1  ' 

{flux  de  vëtre.  i . 

i. 

Particuliers, 

"Anant 

"i.  Rougeur  de  vifage.  i 

qui  font  ma- 

l’hæ- 

a.Douleur  de  tefte  &  j 

nifeftes  fé¬ 

mor- 

de  col.  ■  ^0 

lon  les  efpe- 

rhagie 

J.  Le  battement  des  ! 

ces  d’excre-  ' 

.paroilî'^ 

artères  &  des  tempes  * 

tion^comore' 

ÿent 

4.  Diftention  de  l’hy-  ' 

Il 

P 

poconde  de  peu  de  f 

OU 

1 

durée,  .  .  -  qif 

LlL  1 

j;.Lc5  éblouïflTemenstM 

De  la  ^(trtie  de  Qhirur^ie, 


JjLa  iùppreflîon  d’vrinei. 
Auant  la  fueur.  a.  Le  tremblemend 
C  3.  Le  poulx  ondoyant. 
Auant  le  T i.  La  mordication  du  cœur, 
vomiffe-,  2,  Les  nauf&Si.  .  . 

ment.:  ^J^.Lecracbermentfreqâeht.  -; 

I  4.  L’amertume  débouché. 

v_ J*  La  palpitation  de  la  levrc  inferieure. 

:  n.  Les  rots. 

Auant  la  di^r hée.  J  2. .  Les  ven  tofite?,  •  .  _  !] 
j  ^.L’iniîamniation  du  ventre; 
L4.  La  douleur  des  jambes. 
Auant  l’euacuation  des  menftruës  &des  vrines,  il 


ik  Lors  qu’il  fe  fait  vu  tranfportij? 
d’humeur  de  quelque  partie  fur  vne  ! 
autre,  cela  f appelle  ab feés  ou  apo-‘ 
JlaJts  y  foit  par  écoulement  &  excre- 
tioq  comme  m  Hipp.  I.3,  epH.feê.r. 
foit  par.  épanchement  J  qui  eft  le2lo 
propre.  ' 

2.  Pour  le  changement  d’vnemala- 

dié.cn  vne  natvey/elonie  mefme  &  en  \ 
mefintlieu:.  :  , 

3.  Pour  vne  fùppuration  5  co»iwe  « 

l’aph.  1. 

4.  Pour  toute  éruption  de. çaufe  in¬ 
terne  ibus- la  peau.  - 
J..  Et  proprement  pour  vneeheutc 
d’humeur  qui  Fait  tumeur. 

!i.  Selon  Hipp.  aphoK  23.  24. 
2i.;2^^  difant  que  fi  la  mala-i 
die  pafle  le  21,  iour<,.  il  faut 
attendre  vn  abfcés. 
i.  La  tenuité  &  crudité  lon- 
I  gue  des  vrines 


Selon  ce 

'i.  Leurs 
diucr- 
fes  fî- 

qu’il  faut 

gnifîca- 

confidc- 

tions. 

rer  aux 

qui 

abfcés 

font  < 

fors  qu’ils 
arriuent, 
comme  < 

30 


».  Les  fîgnes;Ujf 


tinrtfeconày 

^  >^•oç«.  ïc  dénotent  aux  parties  Tnfc?îëûrësr~ 
5.  La  faifon  comme  en  hyuer. 

_  4.  Le  deffaut  d’excretion. 

Les  fi-  ^  La  1%  par  le  mouuemcnt  de  l’humeur 


gnes  du  lieu 
où  ils  fe  font 


car  f’il  fubtil  il  montera  en  haut,  y 
la  2%  par  l’impulfion  de  nature,  qui  fc 


fe  connoif-''  décharge  fur  la  partie  foible,&  par  bas  fi  cl- 
fenc  par  g.  le  eftiforte,3ydée  de  la  forme  élémentaire, 
chofes ,  fç.  i.  La  fy  par  la  cômunication  des  yailTeaux. 
Et  d’autant  que  par  les  vrines,  nous  acquérons  la  plus  grandero 
&  la  plus  parfaite  connoifian ce  des  crifes  ,  nous  en  ferons  vnc 
petite  recherche,  où  nous  y  remarquerons  deux  chofes  en 
Sa  Son  rTenuë,  ^  En  l’imbecillitc  des 
fub-  corps,  qui  forces,  .la  mort. 

mon-  <j  En  la  confiance  d’i-Jj 
âre  I  -celles,  longueur ,  ab- 

,  ijeés  ou  recheute. 

rpar  fa  médiocri¬ 
té,  fcureté. 

Epoi(fc,qui^  Par  fon  excès ,29 
dénoté  1  douleur  ou  Ion- 


ge¬ 
ne¬ 
ral, 
fç.  < 


En 
la  li¬ 
queur, 
on  re- 
mar¬ 
que 
deux 
cho- 
fesjfç. 


'fian¬ 
ce,  à 
la¬ 
quel¬ 
le  -fe 
rap-  ■ 
por- 


corps , 
à  raifon 
duquel 
l’vrine 
efi  ditte  i 


2.  En 
l’hy- 
poftâ- 
fcy-voy 
page 
fuiuau- 


Lgucur. 

Sa  ^ Claire  &  tranfparcme ,  qui  de  foy 
per-  ma  aucune  fignificatioii  certaine, 
fpi-  cÿ*  O*  Lors  qu’elle  efi  pifrée2y 

Guité  Trou-  claire,&  qu’elle  fe  trouble 

delà-  ble,  apres, c’efi  figne  d’vn  cora- 

quel-  qui  menccment  de  coélion, 

ie  l’v-  efi  de  2.  Si  elle  efi  pifiec  trouble, 
rine  trois  &  qu’elle  fe  clarifie  apres  ,30 

cft  for-  c’eft  figne  que  nature  eû 

ditte,^  tes  ,  viéloricufe. 

fç,  ;  J  j.Si  elle  efi  pilfée  trouble, 

&  qu’elle  demeure  tellca- 

pres,  c’eft  figne  de  mal  de 
\  , j^jeftç,de  féverieoudemo^ 


Ve  îd  partie  pràBimé  de  ChlmW. 


1 2  .  En  Ta 

1  qualité, 
qui  re¬ 
luit 
princi- 
palemêc 
en  la 
couleur 
que  l’on 
coniîde- 
re  en  ge¬ 
neral  de 
deux 
/brtes,  K 

rçauoir  j 


f.côme 

extreA 
mes, 
qui sôt 
deux. 


blan¬ 

che, 

qui 


Qu’il  n’y  a  rfen  de  mor¬ 
tel  fans  fièvre.  & 
Auec  fièvre  marque  l’enr 
brafemenc  du  foye,  le 


2.  La 
noire , 


2.  En 
l’hypo- 
ftafe,  qui 
eft  la 
partie 
plus  ef- 
poifie  cô 
tenue  en 
l’vriné. 


,  deno-*^  tranfport  de  la  bile,  & 
rçauoir<Jte  l’imbécillité  de  la  cha¬ 
leur. 

TDe  generatîonjqui  de- 
note  vn  grand  embra- 
qui  efl  I  fement  ou  l’extindion  i 
telle  0»  -^de  la  chaleur.  o« 
Par  le  meilange  de 
quelque  humeur  é- 
traiigc,  qui  cft  qucl- 
.quefois  fiilutaire. 

La  roufic  ,  r  ,  , 

2.c6mc  U  bleue  ■=:  '<=■«- 

moyen-  qui  montrent 
nés,  qui  j  La  lai-  Ç  Vne  crudité  par  re¬ 
font  fteufe,  ■<froidifrement,obftz:u-2a 
j  montre  ^élion,  ou  pituite. 

J  La  fafFranée ,  1  îtficricie, 
Larouge,  quij~  Inflammation 
vPiontre  y  du  fbye&  fièvre. 

U  n.  Hy-  gyvne  r,.BIand,e.parceq«l-*5^ 
alutai-  j  le  vient  ciesparticslo- 
lî  J  lides. 


De  la 
fub- 
ftance 
dervri- 


pofta- 
fe,qui 
fc  raf- 
fiedau 

ne,  dot  j  fonds,  . 

on  fait  'qui cft  :  doit 
'  élire 


trois  !  dou 
diffe-  Jble , 
on  tire  2.  i  rences,'3fça- 
'  differen-  Jfçauoir  f  uoir 

^ ■  ■  I 


‘  differen- 

ces,rçaa. 


falu  tai¬ 
re,  qui 

a  mai*  |  z.  Vnie  &:  bien  jointe, 
ques,  j  Egale  ou  flmiiaire. 
car  elle  '  pourmonftrer  kboméjO 
*  ■  i  de  la  nature. 

"S  5.  Médiocrement 
époiffe  ,  pour  mon¬ 
trer  la  vidûîre  de 
^  la  chaleur  natu¬ 
relle.  t 


St 


'  î.Enco- 
reme, 
qui  eft 
fufpen- 
dii  au 
miüeur 
5.  Nua¬ 
ge,  qui 
nage  en 
la  furfa- 


Lim  fecùnâ  ^  _ 

L’autre  ^  1,  Noirê  pIFemErlzISeiî^ 


mortel¬ 
le,  qui 
eft  tri¬ 
ple,  fça* 
uoir 


>1' 


5- 
igale= 
iCn  trois 
façons, 


^De 

tout 

le 


la  fé¬ 
condé, 
venant 
d’ail¬ 
leurs, 

corn-  ■5vi( 


me 


a.  Les  fignes  concomitans. 
ou  qui  accompagnent  la 
crifejfQnt  tirez  des  caufes 
dont  les  cflTetîls  critiques, 
nt  aufïi  de  deux  fortes 


Afpre  par  extin<aion  de  la  cha¬ 
leur  naturelle. 

Iné-  ^  En  couleur ,  comme 
rouge  ,  noire  ,  pafle , 
&c. 

.  En  figure ,  comme 
I  fçauoir  Jtantoft  vnie  ,  tantoft 
[^diuulfe. 

En  confiftance,  com¬ 
me  tantoft  époilfe,  tan- 
(joft  teniie. 

'  Qui  liquéfié,  de  la- 
^  quelle  viennent  les 
Ieur<  vrines  grafies  ,  hui-j 
*  leufes  &  pultacées. 

Qui  brufle,  laquel-! 
le  engendre  fable  & 
poils.  ^ 

Qui  putréfié,  de  la-^ 
quelle  viennent  les 
vrines  puantes  &  pu- 
aulcntes. 

De  quel-  TDu  foye ,  de  la  ratte ,  des  reins  &  de 
quespar- lia  vefeie,  d’où  viennent  les  pierres,: 
ties  ,  "^  fables,  poils,  &c.  donc  les  caufes 

comme  |  font  tant  des  vncs  que  des  autres,  la 
I  chaleur  qui  liquéfié,  qui  brufle,  &  qui 
(^putréfié,  comme  cy^déjfui  a  efié dit. 


Sd' 


ivient 
J'hy- 
pofta- 
fe 


'’Huileufe, 

'■La 

Graife , 

cha- 

Pultacée, 

Ieur< 

,  Limoneufe, 

,  Criie , 

dont  les 

caufes  font  < 

L  J 

fei  on  dn  Lfturens ,  fçauoir 


X.  Excrétion,  ^  La  première  ,  la^ 


laquelle  re¬ 
quiert  qua¬ 
tre  chofes 
pour  cflre 
•<falu  taire, 

I  fçauoir 


qualité  loiiable,qui 
gift  en  ce  que  l’hu¬ 
meur  qui  doit  cftrc 
cuacuée  foit  cuitee 
&  peccante. 

La  fécondé 


jij4— ' 


De 


la  ^<tŸhe  ftdéîi^ue  de  [hirur^ie.  » j. 

nti-  rLa  oeti*  C  Vn  flux  de  ÙLti^pmitp^ 


quanti-  rLa  peti 

•-h 


r—  ,  Vn  Üux  de  fang  goûte  à  goûte. 

té  mo-  1  teeft  cô- S  Des  moiteurs  ou  petites  Tueurs, 
dcrécj  Jjdamnécj'j  Et  des  naufées ou  ]f)etits  vomif^ 
car  Acomme  {femens. 

'[  &  L’immoderée  n’cft  pas  exempte  de  péril. 
La  troifiéme,  le  temps,  car  il  faut  qu’elle  Te  faffe  en 
yn  iour  critique ,  les  autres  eftant  fufpcétes  és  autres 
JrtM^c  rj.  Qu’elle fe  fafTe abondamment, &  ' 


La  quatriè¬ 
me,  la  ma¬ 
niéré  d’excre 
tion,  en  la¬ 
quelle  il  faut 
confîderer  ^ 
deuxehofes, 
fçauoir 


Ab- 
fcés,  au¬ 
quel 
pour 
eftre  lé¬ 
gitimé, 
il  faut 
_  confîde- 
i  rer  trois 


a.  Qu’elle 
fe  faffe  par 
des  lieux 
conuena- 
bles  ,  à  .. 
quoy  trois 
choies  sot 
j'equifes 
"  La  première, 

Gu,  c’eft  à  dire 
en  quelle  par¬ 
tie  il  fe  fait , 


^  - ^ - ü 

coup, &  non  peu  apeuSc  par  parcelles. 

^La  première ,  que  le  lieui  o 
par  où  elle  fe  fait  foit' 
moins  digne  que  le  lieu 
de  la  maladie. 

La  fécondé,  qu’il  y  ait  la 
re<îî:itude. 

La  troifiéme,  que  les  paf 
kfages  foient  ouuerts.  | 
'"Inferieure, 

Ignoble,  I 

Eloignée  de  la  partie  malade.i^ 

.  i  Capable  de  reccuoir  touteî 

car  la  partie M’humeur  morbifique,  autre- 1 
doit  eftre  s  Pment  il  y  a  danger  qu’elle  ne 
[reflue. 

La  fécondé,  d'Ôù,  c’eft  à  dire  de  quelle  partie: 
il  fe  fait ,  fi  de  la  dextreou  de  la  fenextre  ;  car 

. .  |il  faut  qu’il  fe  faffe  félon  la  reéiitude  &  par 

chofes  .J  droite  ligne. 

5.  Pour  quelle  fin  elles  font  faîtes,  par  quel 
moyen,  comme  S’il  fe  fait  apres  la  coélion  dejo 
la  maladie,  ou  par  ce  que  la  nature  eft  irritée,  ' 
car  S’il  fe  fait  pendant  que  la  maladie  cft  cnco- 

Îv_res  crue,  il  eft  malin. 

Voifiémement,  Les  lignes  qui  fuiuent  la  crife,  &  qui 
enotent  Cl  elle  eft  affeurée ,  fe  confiderent  en  trois 


8 


cho'  r î.  En 


Lhre  fécond^ 


laqua- 
licé  du 


fes, 
fçvi- 
uoîr<;'  corps", 
qui  fc 


En  la  r  Si  la  face  eft  bien  CoIoiéé,l’e 


que 


aàiôs 

qui 

font 

trois, 

fça- 

uoir 


couieui'j  !  tion  a  efté  faliuaire,  ^  i 

comme  Si  elle  efl:  plombée,  citrine,  ou  noi-  i 
1^  |re,  eliecft  fymptomatique. 

En- la  fi-r  Si  la  face  qui  eftoic  auparauanty 
remar-Lgure,  ou  bouffie,  defenfle  foudainj  la  edfe 
•<cn  la  ^  efi  paràite.* 

YmalTc,  I  Si  elle  demeure  bouffie,  fi  y  a  | 
(.comme  Ijianger  de  recheute.  ■  ! 

Aux  rLa  natu-  c  Si  le  malade  mange  &  digère  bien, lo 
relie,  qui  &  s’il  vuidc  bien  à  propos  fes  excre- 
fe  con-  mens,  il  n’y  a  nul  péril  de  recidiue. 
noift  4  S’il  abhorre  les  viandes ,  s’il  a  des 
rots  aigres ,  s’il  eft  altéré ,  s’il  a  les 
hypochondres  tendus,  il  fiuc  crain- 1  j! 
jdre  la  recheute.  | 

La  vi-  ri.  Au  poulx,  lequel  s’il  efl  égal  &  plus 
talle  I  remis,  monftre  la  crife  eftre  parfaite,  ; 

qui  1  2.  En  lafacilitéde  la  refpiration»  | 

reluit^  5.  En  la  couleur  femblabic  à  cclledesîo; 
1  hommes  fains.  j 

(^4.  En  la  chaleur  teniperée. 

L’animal-  La  fenfitiuc,  lors  que  le  patienta  j 
le,  qui  les  fentimens  bien  entiers,  &  s’il  | 

confîfte  dort  doucement  &  fans  inquiétude, 2;  j 
&fe  faic  &  lors  la  crife  eft  parfaite, 
connoi-  La  motiiie,  s’il  fe  couche  aifément  | 
ftrepar  J  fur  les  deux  coftez. 

'  La  PrinccflejS’ilarefprittranquil  j 

&  fans  refverie.  5®  J 

Aux  ^  Auxdejcélions  qui  doiuent  eftrc  de  couleur  &  | 
CXCre-  de  figure  Ç  Si  elles  font  femblaMes  à  celles  de  | 
mens  loiiable.  fains,  elles  témoignent:  : 

’  Anv  ,,f.î„pc  i  que  la  crilè  eft  làlutaire.  , 

1  r*  n  4  Si  dlés  paroilfent  tenues  oufortrou-» 

UQir  ^ielquelles  elles  menaetm  de  recidme. 

^  particvlT^ 


PARTICVLLE  TROISIEME,  j 


DE  L’ARTICLE  SECOND. 
Contenant  Vexplictuion  d»  temps  de  la  crjfe» 


1.  Les  vns  font  vraye- 
ment  &  parfaitement  ,  r  • 
critiques,  &rontnom- 
mczprincipaux&radi-Æ^‘l"=‘“‘'^!“’'- 
eaux ,  &  detekiln’y  en  \^‘  vingtième, 
a  feulement  que  trois. 

2.  Les  autres  font  in-  r 
dices  &  contemplatifs.  Le  quatrième, 
lefquels  démonftrentia  indique  le  fept, 
crife  qui  fe  doibt  faire  pourveu  qu’il  ne2C3 
au  feptenaire,  &  les  !  luruienne  rien  de 
lignes  de  coéiion  ont-)grand  &  derare. 
accouftumè  de  paroif-  5  Le  onzième  efl: 

lui  iceux  ;  ils  font  I  indice  du  14. 

ont  cer-  trois ,  par  ce  t  Le  dix-fept  du  ^ 

I  tains  nos  "’y  ^  i  * 

quilefontr""'"^^* 
cognoif-^  3.  Les  autres  font  in- 
tre ,  dont  1  tercalaires  -,  lefquels 
on  en  fait  j  tombent  entre  les  jours 


r  Vniuer- 
fel ,  ou 
qui  eft 
coniîde- 
ré  gene- 
rallement 
conuenât 
à  toutes 
fortes  de 
crifes,  le¬ 
quel  on 
dénotte 
par  ce 


Le  tèps 
de  la 
crife  fe 
confî- 
dere  en 
deux 
manie- 
resjfça- 
uoir  eft  |  mot  de 
comme.^  jours  qui 


de  quatre 
fortes  , 


principaux;  &Iesîndi-.  . 
ces,  &  les  crifes  qui  fe*^ 
font  en  ces  jours,fe  font  ‘ 
à  caufe  que  nature  eft 


irrite  e  s 
font. 


En  la  première 
lèmaine  le  trois^*^ 
&  le  cinq. 

En  la  fécondé,' 
le  9.  &lei5. 

Et  en  la  troi- 


ores  tels  jours  j  lîème  le  19. 


U 


Ttarrjfconi^ 


Comme 
Parcica- 
lier,  qui 
eft  celuy 
qui  dé- 
notte  le 
particu¬ 
lier  eue- 
nement , 
ou  le  cer¬ 
tain  têps 
delà  làn- 
té  ou  de 
la  mort 
du  mala¬ 
de,  par 
des  lignes 
qui  fe  ti¬ 
rent 


4.  Les  autres  font  vuides  &  Médicinaux, lefquels 
ne  jugent ,  n’indiquent ,  ny  ne  prouoquent  ;  Et  le 
Médecin  peut  alTeurément  en  ces  jours  là  bailler 
Medecinej  tels  font  le  lîxiéme,  le  huitième, 
dixiéme  5  douzième ,  feiziéme,  &  dix-huidiéme.f 

r  Premie-  ^  Les  maladies  tres-aiguës  Ibntfujettes 
1  rement ,  aux  grandes  douleurs  &  grands  efforts^ 

I  de  la  na-  à  caufe  dequoy  le  malade  meurt  dans 
I  ture  &  du  ;  le  quatrième  ou  cinquième  jour ,  félon 
mouue-  Vaphorifme  d’ Hippocrate  du  Hure  premier,, 
ment  de  1  Les  maladies  aiguës  ne  permettent 
la  mala-  pas  au  malade  de  palTer  quatorze  jours, 
die ,  car  |  dans  lequel  temps  fe  termine  la  mala- 


die,ou  pour  mourir  ou  pour  échapper. 


2.  Selon  le  périodes  &  paroxyfmes  des  accès,! 
car  ceux  qui  viennent  plûtoft  qu’ils  ne  doiuent 
font  plus  violents  ,  ainfî  témoignent  vne  crife 
future  en  bref  :  mais  ceux  qui  tardent  ou  dit; 
moins  qui  ne  precedent  pas  leurs  beures  témoi-^^j 
gnent  que  la  crife  neft  pas  encore  prefte,  félon  j 
l’Aphorifme  iz,  du  Hure  premier, 

La  coâionqüi  la  dénote  fe  deuoir  faire' 


5.  Selon 

lesacci- 

densqui 

appa- 

roilTent 


en  brefjlors  qu’elle  fe  fait  promptement.! 
Et  au  contraire  la  crudité  la  dénote  tar-iy 
diue,/e/o»  la  fentence  4S&4<^-  delafeÙ.\ 
fécondé  du  Hure  deslpidimies  i  en  lorte  que 
fi  la  codion  apparoift  dans  les  jours  in- 


dans  le  -^dicatoires,  cela  témoigne  que  la  crife 

P  *  lo  «/-vti  H  /ft  ry>l  JtihfiŸ.An 


temps 
que  doit 
arriuer 
la  crife, 


fe  fera  le  jour  fiiiuant  ;  ainfi  félon  l’Aphor.p 
iz.d’Hip.  du  Hure  premier ,  le  pleuretique 
qui  crache  dans  le  cômenceraent  defon 
mal  fera  bien-toft  foulage  ,  ft  fputum 
iniiio  appareat  pîeuritidem  fore  breuetnàr 
xnmmatf 


Ddd  pmkprafl^ue  de  [hîrargie.  ^  87, 

4.  Selon  la  nature,  Ç  S’il  y  a  froideur  la  maladie  fera  tar* 
l’aage  &  le  temps  duj  diue  à  guarir. 
malade,  car  1  Et  s’il  s’y  rencontre  chaleur  la  ma-- 
vjadie  fe  terminera  toft. 

'  $ 

Ç  Premièrement ,  vne  grande  chaleur, 
y.  Selon  les  lignes  vne  grande  anxietude ,  grande  agita- 
auant-couriers  de  la  tiondu  corps, vne enuie  de vomir,dif. 
crifequi doibt prom- 1  ficulté  de  refpirer,delire,mal  de cœurî- 
ptement  arriuer,lef-sle  tout  à  caufe  du  combat  de  naturel© 
quels  font  jauec  la  maladie,  dequoy  l’on  ne  fe  ! 

1  doibt  eftonner  pourueu  que  le  poulx 
foit  fort  &  qu’il  y  ayt  des  lignes  de 
Xcoétion  dans  les  excréments. 


ARTICLE  TROISIEME. 

Delà  cure  méthodique,  des  maladies  Chirurgicales ,  laquelle  fe  doihti^ 
faire  par  le  .moyen  des  indications. 

PARTICVLLE  PREMIERE^ 
des  indications  en  general. 

^  r.  Par  fon  étymologie  qui  nous  faiç27 
cogrioiftre  que  ;ce  mot  d’indication 
vient  du  verbe  indicare ,  qui  eft  à  dire 
monllrer ,  par  ce  que  c’eft  vn  ligne  ou 
vne  marque  qui  enfeigne  au  Chirurgien 
ce  qu’il  doibt  faire  ou  ce  qu’il  peut  faire,^^ 
tout  ainlî  qu’vne  enfeigne  à  vn  cabaret 
fîgnifie  que  leans  l’on  vend  du  vin  i  ce 
rations,illaut^  tion ,  J  que  les  Grecs  appellent  . 
qu’il  Içache  j  dont  il]  2,  Par  fa  définition, /c/o»  Galien  a» 
plufieurs  cho- 1  doibc  j  Hure  de  U  mthode  Chirurgicale ,  c’eft  vf]b 


Affin  que 
le  Chirurgien 
méthodique 
obtienne  fa 
fin  prétendue 
dans  fes  ope- 


Pre¬ 
mière¬ 
ment, 
ce  que 
c’eft 
qu’in- 
dica- 


moyes 


fés  touchant  1  auoir 
lesindicaUQS,.!  cônoif- 
fèL  la  doÛfine  fànce, 
de  Galien  ,  d»  ]  par  2: 
îittre  2,  de  la  ' 
méthode  deChi- 
furgie,  com¬ 
mençant  par 
les  premières 
il  doibtpaïTer 
à  celles  qui 
lùiuentj&  d’i¬ 
celles  auxplus 
prochaines,  &  ^ 
iiepoinc  c-efler 
jafques  à  ce 
qu'il  foie  par- 
uenu  à  fa  fin 
prétendue,  en 
quoy  confifte 
toute  ià  mé¬ 
thode,  &  fui-^ 
liant  ce  il  faut 
qu’il  fçache 
trois  chofes 
en  generaf 


tme  fécond, _ 

I  enfeignement  ou  înfimtatîofî  d’vfl  re- 
mede  indiqué,  &  de  ce  qu’on  doibe 
fair-e ,  ou  bien  c’eft  vne  reprefèntation 
ou  explication  de  l’ordre  &  delà  chofe 
que  l’on  doibt  faire  ;&  au  liure  de  optima^ 
feCia  ,  il  dit  que  c’eft  vne  comprehen- 
fîon  &  connoiflance  de  ce  qui  peut 
■ay  der  ou  nuire  arriuant  auec  findicanr, 
,&  ce  fans  obferuation  ny  ratiocinationî 
il  dit  aulîî  que  c’eft  vne  connoiflance 
du  reraede  ou  de  la  chofe  indiquée, 
produitte  par  la  connoiflfance  de  caufe 
de  l’indiquant,  ou  bien  c’eft  vne  com- 
prehenfion  de  l’a  y  de  ou  de  la  chofe  in¬ 
diquée  auec  la  comprehenfion  de  l’in-ij 
diquantfans  expérience  &  analogifme; 
l’on  peut  dire  que  c’eft  vne  îndudion, 
infinuation  ou  enfeignement  de  ce  que 
nous  deuons  faire,  feparée  dei’expe- 
rience  &  tirée  de  la  narurede  la  chofeîci 
QU  de  la  contemplation  du  feope. 


Secon-r 


demêf, 
Les 
princi¬ 
pes  qui 
font  les 
axio¬ 
mes  fui 
uants 


Tout  ice  qui  indique ,  indique 
conferuation  de  fanté  ou  fuitte  de 
maladie. 

î.  Tout  ce  qui  eft  félon  nature  doibt 
eftre  conferué. 

3.  Tout  ce  qui  eft  contre  nature 
doibt  eftre  ofté. 

4.  Les  chofes  contraires  doiuentjc 
eftre  combatuës  par  leurs  contraires  & 


fçauoir,|  les  chofts  femblables  doiuent  eftre 


conferuées  par  leurs  femblables. 


j  De  deux  maladies  il  vaut  mieux 
I  conferuer  la  moindre  Ion  que  l’on  eft 
{obligé  d'enekiflèî;vne.^|  4;  ^ 


Tiê  ïi  partie  pratique  Je  Chirurÿél 


!|  r  Le  premier  ett  l’indicant,  qui  efl:  và  agent 

I  2.  Ses  di-  permanent  dans  le  corps  humain  qui  nous  in- 
I  uerfes  acce-  dique  quelque  remede  par  fa  propre  nature  & 

}  prions ,  qui  effence ,  &  qui  montre  comment  il  faut  diriger 
!  feront  con-  l’indiqué  pour  la  fanté  du  cbrps  de  l’homme,  j 
i  nuës  par  les  Ou  bien  c’eft  tout  ce  que  l’on  peut  conlîderer  au 
I  mots  diffe-  corps  humain,  ou  félon  nature  ou  contre  na- 
j  rents ,  dont  ture ,  comme  profitable  ou  nuifîble  j  ce  qui  a 
'  on  fe  fert  fait  dire  à  Galien  que  les  indications  fe  tirent 
pour  les  pro  de  la  nature  delà  chofe,  fçauoir  eft  de  la  partiCi  ^ 
preinent  ex-  ou  de  la  maladie  s  deqiioy  il  fera  fait  mention 
primer ,  &  en  cette  page  ,  &  en  la  füiuante. 
qui  font  le  Le  fécond  eft  l’indiqué ,  qui  eft  la  chofe  qui 
p’us  fouuêt  aydcou  qui  fert  à  nous  montrer  ce  qciefindi- 
impropre-  cant  nous  enfeigne  de  faire  ;  ce  qui  fe  fait  par 
ment  pris  vn  raifonnement  appuyé  fur  la  cognoiffancede 
pour  celuy  l’indi cant, expliqué  aux  pages  8p. po.  pi.  &  p2. 
d’indicatiô,  '  le  rroifîéme,  le  fcope,  qui  eft  proprement 
donc  le  terme  ou  le  but  auquel  vifent  le  Médecin  & 

le  Chirurgien ,  ou  bien  c’eft  ce  que  le  Médecin  ; 
&  le  Chirurgien  fe  propofent  en  âgîflTant,  en^® 
Ibrte  que  l’on  peut  prendre  le  mot  de  fcope  pour 
l’indicant,  yoyles  pages  p5,  &  pj. 


PREMIER  SVPPLEEMENT 
De  la  première  Particule 
DE  L’JNDICANT, 


I. Selon 
fon  fub- 


Ponr 
1  parfai- 
I  tement 
,  Æog-  J  pie,  fe- . 
'noiftre  i  ion  le-  • 


jet  qui 
eft  tri- 


'  Premièrement  delamaladie,fêlonlaquelle^^  | 
on  le  confidere  comme  indicant  curatif,  j 
caufe  qu’il  fe  tire  proprement  de  la  maladie.  I 
2.  De  la  caufe  de  la  maladie  qui  eft  le  fub- 
jet  de  l’indicant  preferuatifj  &  qui  nous  in¬ 
duit  à  tirer  noftre  indication  de  la  caufe 
1  d’icelle» 


% 


’indi- 
oant  I 
:y-de- 
jant  ^ 
iéfi- 
ny  ,  il 
le  faut 
confi- 
derer 
en  qua 
trema- 
nieresj 
fçauoir^ 


quel  on  tire 
trois  fortes 
d’indica  - 
tionsj  &  au¬ 
tant  d’indi- 
cants  3  fçau. 


^jUre  Jeconir 
5.  Des  forces  du  malade,  qui  reffdent 
en  la  faculté  vitale,  &  qui  nous  font 
appeller  cét  indicant  conferuatif,  par  ce 
que  félon  icelles  on  tire  vne  indication 
que  Ton  appelle  conleruatiue.  3 

L’on  pourroit  encore  dire  que  des  fym- 
ptomes  on  en  peut  tirer  quelque  indica¬ 
tion,  mais  non  pas  comme  fymptomes, 
^ains  comme  eftants  caufes  de  maladies. 


Secondement,  1.  Qu’il  foit  quelque  agent  dans  ‘ 
Selon  fes  circon-  le  corps, 
fiances  neceffai-  2.  qu’il  y  foit  permanent  ou  ad- 
res  pour  efire*^  herant, 

3.  qu’il  foit  Gognu  à  rentendement 

4,  qu’efiant  vnique  il  indique  aulïi 
yne  chofe  vnique. 


pour 
proprement  in¬ 
dicant,  qui  font 
quatre 


Troîfié- 
'mement, 
félon  fon 
fujet  im- 
propre- 
mét  pris, 
fmuat  Se~ 
nert,  en 
dix  ma¬ 
niérés  , 
fçauoir.  ^ 


ment, 

Seloti 


I.  Selon  le  tempérament.  2.  Selonfage.’ 
3.  Selon  la  eoufiume.  4.  Selon  le  genre  de 
vie.  5.  Selon  la  propriété  dénaturé.  5.  Selon 
la  température  de  la  partie,  l’excellence' 
d’icelle ,  fon  lieu ,  fa  nature ,  fon  fentiment, 
fa  confarmation,  fa  figure  &  fa  fituation. 
7.  Selon  le  fexe.  S.  Selon  l’air,  g.  Selon  le 
temps  de  la  maladie,  &  en  dernier  lieu, 
Selon  les  médicaments  î  toutes  lefquelles' 
chofes  indiquent  aueefubordination  du  pro¬ 
pre  indicant,  ce  qu’il  faut  faire  plus  parti¬ 
culièrement  en  chaque  partie  &  en  chaque 
maladie,  dont  il  en  faut  faire  vne  plus  am- 
jple  explication  ailleurs. 

i.De très-  i.  Lors  quel’on l’appelle indir 
cant  curatif. 

2.  Eftant  confideré  corne  prei* 

feruatif. 


'4 


Qua-  r 
trieme-  prineipal- 


I  les,  qui  ne 
Iconukti- 


De  U  partie  praBi(ffie:d€  (^hirurgîe. 


-J3LI 


Tes  ac- 
ceptiôs, 
qui  font 
de  trois 
fortes , 
fçauoir. 


If! 


nentqu'auxjn-  |  5.  Et  quanti!  eft  conferuatif,  def. 
dicants,  cy-de-  quels  nous  auons  fait  mention  cy. 
uant  décriptSj  j  deuantj  en  confîderant  leur  fujet 
qui  font  |  qui  eft  la  maladie ,  la  caufe  de  ma- 
v_ladie3  &  les  forces  du  malade. 

'  Premièrement,  le  tresgeneral,  qui  eft 
tiré  des  chofes  naturelles ,  &  des  chofes 
a.  De  contre  nature,  ou  félon  Galien  de  lana- 
princi  -  ture  &  elfence  de  la  chofe. 
pales ,  2 .  Le  general  qui  eft  le  meime  que  deffus, 

qui  con  mais  plus  particulierjpar  ce  qu’il  fe  tire  de 
uiennët  lanatured’vne feule  maladie,ou  d’vne  feule 
aux  pro  partie,  fans  rien  déterminer  d’auantage. 
près  in-  Lefubalternequieftceluy  qui  fournit 
dicants,  l’effence  fubal terne  de  l’indicant ,  &  qui 
&auxin  détermine  plus  particulièrement,  & 
dicants  toutes  fois  imparfaitement, 
relatifs,  4.  Le  fpecifîque  qui  eft  celuy  qui  eft  tiré 
quifont<J  de  la  fpecialle  nature  de  rindicant,&  qui  io 
détermine  parfaitement  &  exatement 
le  remede,. 

y.  L’vtilqui  eft  celùy  qui  nous  indique 
vn  remede  qui  peut  ofter  premièrement 
&  de  foy  la  maladie. 
d.L’inutil  qui  eft  celuy  qui  nous  indique' 
vn  remede  lequel  ne  peut  ofter  première¬ 
ment  &  de  foy  la  maladie. 

7.  L’artificiel  qui  eft  celuy  qui  éft’ 
cognu  facilement,  lequel  décrit  &  dé¬ 
termine  exatement  &  auéc  artifice  &  |o 
raifon  le  remede  comme  fpecifîque. 

8.  L’inartificiel  eft  celuy  qui  eft  cognu  aufsi 

du  vulgaire  .&  des  idiots,  qui  fçait  ofter  les  ma¬ 
ladies  ,  conferuer  la  fanté,  mais  qui  ignore  les 
moyens  ôc  l’artifice  de  le  faire,  tel  eft  le  très 
general  de  le  general.-  ~  : 


3^ 


Lme  fécond. 


De  relatî- 
uesjqui  necon- 
uiennent  qu’im- 
proprement  aux 
propres  indi- 


^  Premièrement,  coindicans  ou  conferi- 
tans,  qui  indicquent  plufîeurs  chofes  qui 
correfpondent  à  l’indicant  proprement 


pris  par  l’vfage  des  chofes  naturelles  & 


non  naturelles. 


Z.  Contre  indicants  ou  répugnants,  qui 
indicquent  mefme  chofe  que  les  indicants 
cants,  ou  pour  1  mais  en  contraire  fens,  &  qui  le  plus  fou- 
mieux  dire  par  tient  doibt  eftre  préféré . 
accident,entant  1  ^.Lescorrepugnans  qui  indiquent  mefme yo, 
^u’üs  font  chofe  que  les  repugnantSjfçauokeftdescho- 
fes  naturelles  &  des  non  naturelles ,  lefquels 
permetrent  de  faire  ce  qui  a  cfté  indiqué.  Et 
félon  tout  ce  que  deffus  on  peut  dire  qu’il  y 
a  14.  indicants,  fçauoir  le  curatif,  le pre-ij 
feruatif,  le  conferuatif,  k  très- general,  le 
general ,  le  fubalcerne,  le  fpecifîque,  l’vtil, 
l’artificiel,  îinartificiel,  le  coindicant,  le 
îContre  indicant  &  le  correpugnant.  i 

29| 

S  ECO  NP  $  y  PPL  EEM  EN  T  | 

De  la  Particule  première  , 

PB  X’INPiqj/E^  j 

'Ç  Premîeremenr,  Sa  defînîtion  qui  nous  fait  cog-  ' 

Pour  auoir  !  noifîre  que  c’eft  tout  ce  qui  peut  ayder  &  ce  qui 
vne  parfaite  j  eft  démonftré  de  faire  par  iceluy,  felott  Senert 
cognoiffance  |  en  [es  infiit. 


de  l’indiqué, 
il  faut  fçauoir  j  S  econ- 
qe  qui  fuit.  |  dement, 
Ses  dif¬ 
férences 
qui  font 
prifès  de 


1.  S’il  faut  faire  la  chofe  indiquée ,5® 
dont  il  faut  confulter,  en  conlîderant  , 
la  partie  &  la  maladie ,  &  bien  progno- 
ftiquer  fi  le  malade  guarîra  ou  non, 
affin  d’éviter  le  blafrae  que  l’on  peut 
encourir  lors  que  l’on  entreprend  des 
mairies  incurables,  . 


"^hiruntj- _ 


"tirôis 

,cho- 

qu’il  faut^ 

‘iîeS'i'  "  ' 

faire 

•mârqïféf^  ]' 

doi- 

ce  en  quoi  i 

uent 

cOTifflVeff  ' 

être  ’ 

propre  er-‘i- 

refo-  ’ 

'fente  ''cki’r- 

ktësy: 

remédé',^  '  ; 

en  ' 

que  l'oti 

con- 

cognoilt 

fol- 

neccffairec  : 

■'ümt 

fètenlâ  'J. 

l’indi 

nature  du  ■  ' 

,  cant 5 

propre  in- 

parle 

ditant  ,  ‘ 

moy- 

dPdt' 

Lepretàîèr 


à  dire  un  re- 


r  I.-  côiitraire 

'  nialladi-e. 


tiuemeèt , 
dptitles  coa 


c[aoy 

l’on 

'.'cog*  î 


corps  le,- 
.trouutl)rê 
ou  mal  aF- 
ïèaè,^di.- 
miel  6ii 
faiï  de  J 
fortes. 


à  ik 


n:îa,iaai-e.  _  ■  ;  '  . 

.QaCd^'ofî  ^’iéa' ferue  àux  grafi 
des  makdieSydéfqu elles  lies  id 
dications  font  concordantes  y 
Que  Ton  ne  s’en  ferue 
cpiV'fie''foisi''ô'iâ  penaud  pe¬ 
tites  takiadies.-';; ,  ! 

4.  q-üe  l’ofi  s’efi  ïçruei mé¬ 
diocrement  au:&  iâiVladieS  me-  j 
dioeres  <  -■  ■  ‘  i 

y.«C^1iroît‘me#  pu  n|ixüe 
aux  maladies  iqub  ént  dei^ 
indications  répudiantes  ou 
jtorrcpngnarltes; 


ptomes ,  qwif  tld  ils  tienuent  lieu  de  caufe, 

.le  troifiéme  pft  dit.  confervati'f^  daücai|ic 

i^nç^y  ayant  particulière- 20 
^^açjljCpmnae'ûuffi  à  fes  taufes  ^ 
i'èse&âsv  .  .  '  ;  ■ 

■  ’L’oa  peut  ;  encore  adjoufter  autant  de 
forjtes  comme  il  y  en  ^  d’indîcantS ,  rçanoir 


fubalcerées,;  Scc.^ 

fh’^^fémïé-  ^  r.’t a'icjualntité  qui  dbibt  eflre 

-  ^rement‘,  à'  mefurée  delon  la  grandeur  du 
X  la  formé  m'al,  comme  aux  grandes  mâ- 

'  iéé  fatotl  .ladies  les  grands  remedes.  , 
aqde'‘faTCeîe''  ;  a,  Le  temps  que  l’on  doibt 

-  ■  rèmedé  ’  ‘  prendre  .félon  que  l’indicant  le 
tbnfidê-  'perfuade  par  fa  prefence,  0^1 

ègatd'àa.  :  rafft’  trois  que  le  contre  indicadt  ledcjf- 
dhdT^s- éd^^chôfcS  T^.'yfend  ou  lejpeut  permetirb  phr 

generab  fç  1  ''  '  •  '^^on  abfeadL _ '  - 

A  a 


j.'Com- 
inêc  îifaiit 
faire  ce  • 
rej^i  trousja^ 
euréunidrc- 
qué, ayant' 


■  \'^'2jiwe:See(m4Yi ,  '  — ~ — ^ 

j  ^.  Lçlieuip  Le  lieu  incjuo  pour  les  m^dica-l 

1  qui  eft  de  J  ments  altératifs. 
j  trp;sforresj^  .  Inquo  ad  ç«e/M,ppur  les  attradifs. 
[.fçauoir ,  quo&^.fer  qttem  pourJes  çuàciiatifs. 


Secon- 
dem.entj,, 
à  la  ma¬ 
tière  du 
reraedcj 
qüe'r.irtr- 
dicqpé  ; 
fait  cog- 
noiftre  , 
par  qua¬ 
tre  moy¬ 
ens,  fça- 
upir, 


I.  Par  la  ^  i- Par  là  cogtioifTance  du 


quantité  de 
la  matière,, 
que  l’on  cog- 
noifl  par  a. 


mal,  qui  requiert  quantité 
de  matière,  s’il  eft  grand.. 

a.  Par  la  cognoiflàncedela 
partie ,  qui  en  requiert  auffi 


moy  ens ,  fça^  beaucoup  fi  elle  eft  profonde, 
&  principallement  lors  que 
elle  à  belbing  de.  medica- 
^ments  altératifs» 


I.  Confeillant  le  remede, 
cpnfiderant  la  partie  où  il  doibc 
eftre  appliqué  ,  laquelle  ne  per¬ 
met  pas  que  le  remede  quelque 
fois  agifiè  promptement,  à  caufe 
de  fon  efpoifieur,  &  félon  la  na¬ 
ture  du  remede  qui  agit,  quelques 
0is  toft ,  quelque  fors  tard ,  &  du¬ 
rant  queradion  dure  long-temps, 
&  quelques  fois  peu,  dont  l’indi- 
cant  démontre  la  conferuation 


a.  Far 
Ta  çog- 
npiflan- 
ce  d  u 
temps 
qu’il 
fautem 
ployer, 
pour  ad 
minif- 
trer  le 
remede 
qui  agit 
félon  i- 
celuj  en 


de  la  partie  par  là  prefence. 
a.  En  difiuadant  le  remede ,  &  ce 
principallement  lors  qu’il  peut 
_  ,  plus  nuire,  qu’ayder.,  corne  quand 

a.façôs,  I  au  lieu  de  conferuer  cequi  eft  fe-  ^ 
lçauoir,<|  Ion  nature  il  le  peutofter,  &  au^ 

1  contraire  lors  qu’au  lieu  d’oftei 
]  ce  qui  eft  contre  nature  il  ne  peut 
I  faire  autre  chofe  ûnoti  que  de  le 
ilconferuer. 


De  U  partie  pratique  de^hirur^îe. 


Enr  Interne,  qui  nous  oblige  de  conlîderer  ! 
exami  -  noftre  intention ,  qui  eft ,  ou  d’éuacuer  ou 
natit,  le  {  d’alterer',  fi  c’eft  pour  éuacuerilfaut  choi- 
lieu  oir  jfir  les  voyes  communes  &<  les  plus  pro- 
l’on  doit  1  chaines  :  mais  fi  nous  voulons  altérer ,  iU 
ad  mi-  J  fau  t  chercher  ou  les  vaiffeaux  les  p  lus  ma- 
niftrer  nifeftes  &  plus  prochains,  ou  les  plus  ca¬ 
chez  3  pourueu  que  le  remede  que  l’on 
donne  puiffe  y  aborder. 

Ou  externe,  fiir  lequel  fi  nous  voyons io 
que  le  remede  peut  faire  ce  que  nous  fou- 
haitons ,  &  qu’il  y  puifle  profiter ,  il  faut 
v^luy  appliquer  immédiatement. 


Selon  le  tout,  c-eft  à 
dire  félon  la  naturelle 


le  reme¬ 
de  qui 
eft  de  2. 
fortes, 
fçavoir. 


4.  En  con-- 

r 

fiderant  les 

Première¬ 

forces  qui  1 

ment, en  pro¬ 

nous  font 

fitant. 

cognoiftre 

Seconde¬ 

qj^  le  re¬ 

ment,  en  fai- 

mede  peut 

fa-nt  tort  au 

agir  diuerfe-'^ 

1  malade,  tou¬ 

niêtjSf  prin- 

tes  lefquel- 

cipaUement 

les  choies  fe 

en  deux  ma¬ 

confiderenc 

niérés,  qui 

ou 

font 

1 

L 

difpofition  de  tout  le 
corps,  ayant  égard  auflî 
à  fon  antipathie  &  fym-| 
pathie.  f® 

Ou  félon  la  partie  af-  i 
feârèe  en  iceluy,  dansi 
laquelle  il  faut  confi-^ 
derer,  fa  nobleffe,  fon: 
fentiment,  û  fituarion,' 

&  fàconformation,fèlon?^ 
quoy  il  faut  prendre 
garde  d’éuiter  les  cho-, 
fes  qui  nuifent ,  &  /è| 
feruir  des  chofes  qui  pro- 1 
firent.  30 


V.  i. 


'Lhré  Jècbnir~ 


l  B  M  E  "SVV  V  L  Ë  E  M  ËWT' 
De  là  Particule  prejîidere  J 
Jd  V  s  C  O  P  E  O  V  B  V  t: 


Première - 
'ment ,  Sû  dé- 
fitîitmn ,  par 
laquelle  nous 
rçaurons  que 
c’e'ftccque  le 
Chirurgien  fe 
propofe,  en 
faifant  Tes  O- 


Ea  première  cft  lors  qu’il  fe^ 
prend  pour  vne  propofîtion  ,  qui 
eft  tout  ce  que  nous  nous  propos  i 
fonà  de  rechercher.  ;  i 

La  fécondé  fe  prend  pour  vn 
.terme  vers  lequel  noftre  aélion  fe  ! 
porte. 

La  troifîéme  pour  rinteptionjvera  ; 
laquelle  nous  tendons  Sc  butons.  , 
-  La  quatrième  pour  la  fin  qui  eftiy 
kterme  où  fe  repofe faction  de  Ta 
ga*«:-î(fqù  s’enfuic^u’en  Medecinh 
nouspoHuons  dire  que  la  fin  du 
Médecin  &  du  Chirurgien,  fe/o» 
Catien-  an-  liure  des  Se£tes ,  eft  hto 
poffeffion  &  la  joüylfance  de fantq: 
maisSePpeeft  la  fàntè'Ou  lagua^' 
rifon  méfrtre.  '  ’ 

j  Comme  t-ousees  mots  fe  pren"'- 
nent  quelques-fois  corifafétaerfrjj. 
&  impïoprehîaupourirtdic^rioq, 
quelques  fois  pouf  rihdicalnt  & 
quelque  fois  pour  l’indiqué,  d 
cft^ce  que  celuy  deScope  feprenjl 
le  plus  fouuent  proprement  poprjo 
l’indiqué ,  donc  nous  aubns-parjfe 
xy-delfus. 

,  qu  apres  toutes  ces  chofes  confiderées,  l’indiqué 
flous  fert  a  délibérer  premièrement  s’il  faut  faire  ce  que  l’in- 

dicant  nous  a  propofé  de  faire.  Secondemenr,  fi  la  chofe  efl; 

- - - 


Pour  auoir 
lavrayecon- 
noilfance  du 
Scope  du 

Chirurgien,  _ _ _ 

il  faut  exa- 1  perations  , 
miner,  -jqui  tendent  à 
acquérir  la 
fahté.  ’ 

Seconde* 
.ment  ,  fes  di- 
■ii'érfes  accep¬ 
tions  ,  foit  en 
'Medecineicùt 
ailleuï'sfpour 
mieux  enten¬ 
dre  ce  que 
c’eft) 


ipolfîble  ou  fteceffaiFC  J  Et  eStroifiéme  \k\i  ycommént  i\  la  feut  faire^ 


De  lu  p4fiie  pratique  de  Chirarpe, 


s>7. 


Nota  2.  toutes  ces  ctio^s  nous^ feront  dé^onftrêes  par  les  indications  qui  /uiueftt,  &  qui  font  compofées  des  (hofes  fufdîteSj  ùy  ptias  ny  moins  qu’vft 
argument  eft  compofe  de  trois  iropofiuons  qui/ font  le  fyllogifme  démonftratif,  duquel  le  Médecin  principallement&  le  Chirurgien  fé  ffruiront  pour  eftablir 
cette  fcienee  des  indications,  y  Employants  toutes  les  operations  de  leur  entendement,  fçauoir  eft  la  fimple  aprehenfion  en  l’indicquanr ,  lé  jugement  en  l’in- 
dicque ,  &  le  raifonnement  en  hrgumentatidin  ou  en  l’indication  ,  qui  eft  le  vray  &  le  propre  inftrument  du  Médecin,  en  la  méthode  curatiue  :  Si  je  parle  ainfi, 
c  eft  qu’il  faut  aduouer  que  le  Mec^cm  doibt/eftre  appelle  principaUement  en  ce  point,  en  quoy  confifte  la-  connoiftance  de  ce  qu'il  faut ,  ou  de  ce  que  l’on 

peut  faire,  (cela  s  entend  il  le  L.tirurgicnlfe  peut,  tant  pour  l’acquit  de  fa  confcience  . 

blafme  des  médifans  )  &  ce  toucha^  les.^^*’'-'---  "  - 

quelle  femble  proprement  apparteni- au ^ 
que  le  commun,  tant  a  caufe  qu  il  eft  ^«elcjues  fois  deftitue  de  Médecins,  quacaufe  auflî  qu'ir>ft  à  propos  qu’il  leur  puifté  faire  les  propofiaons  (  lors  qiv 
peut  agir  auec  eux )  en  des  termes  îatelligibles  &  peu  ennuyeux,  joint  que  fon  aduis  fondé  fur  l’experience  qu’il doibt  auoir  eft  claudicant  lors  qu’il neft  pas 

accompagne  de  lumlante  cognoillante  pour  le  rendre  vtil  ou  du  moings  confîderable.  Voila  les  /-u: - _ 

petit  abrégé ,  qui  fans  doubte  ne  luy  fera  jj^s.  mfruâueux ,  s’ü  le  confidere  bien  félon. mon  projet* 


PART  I  CF  LE  SECONDE, 

Pes  Indications  m  particulier. 


‘  r  1  T  deda  natufe  dë  la  maladie  ou  des  chofes  contre  nature  eft  la  propre  &  effentielle  Indication  curatiüe. 

Premièrement,  de  l^ature  j  au^  fg  nature  de  la  partie  que  l’on  appelle  vitalle  ou  conferuatiue,  eft  propre  &  accidentelle,  appellce  pour- 

J  ecimologie  ii^dication  contre-indication  &c.  lefqueîles  toutes  en  tant  que  premières  montrent  ce  qu’il  fauefaire  (cômediteft) 

la  dehnid^'l’^g^  partie  ôc  de  lama-  j  maispar  ce  que  la  maladie.peut  eftre  fimple,  &  partant  qu’elle  n’a  qu’vue  fimple indication  curadue,  &  qu’elle  peut  eftieaufficom- 
_  ^  S^îTêfté  cy-  ladie ,  en- l’vne  ayant  ]  plicqée  ,  &  pour La  première  ,  la  maladie  fimple  ,  en  tant  que  fimple,  &  fa  contrariété  auifi  fimple,  comme  folution  ^ 

deuantdécrites;,  pour  but  l’extirpation  ce  cÿ’elle  doibt  a-  continuité,  demande  vnion,  bumidité,  deficcation,  &c.  laquelle  indication  eft  appellée  fimple ,  populaire  oc 

j  &mefmes  peutj  d’icelle  ,&  en  l’autre  la  uoir  plufieurs  indi-  |  idiote,  (auffi  bien' que  la  vitalle  fimple,)  dans  lefqueîles  l’on  n’a  pas  befoing  de  raifonnement,  &  c’eft  peut 

Apres  ’  on  dire  que  ce  ^  conferuatioii  de  fauté,  i  catims  pourfagua-  eftre  celle-là  que  Galien  appelle  àvstMJ)-/f/aoV-  .1 

auoir  ex-  !  ‘l"'  conuient  à  cette  indication  doibt  !  riibiijü  eft  necellaiie  La  fécondé,  f'  Premièrement,  la  concrarieté-f  i.  L’yteent, comme  l’hemorragie,  la'èônvulfion'qui  nous- 

eftre  confiderée  en  deux  '  •  '' '  '  -  ‘  '  '  '  .  <  /-  i  ,  .  »,  r,/>i  i-c 


thede  de 
Jacques 


pliqué 
tout  ce 
qui  fe 
p<nt  dire 
(  Il  gene¬ 
ral  des 
Iiidica- 
tims ,  il 
fait  pour 
endef- 
criie  le 
pafticu- 

Ii4,le  di- 
ui^r  fe- 
loijlamc 


l’indicant,à  l’in 


I  dicqué_ 
feope,.  pour  la.; 
!  pinspart  con¬ 
uient  à  ce  que 
nous  appelions 
indicatio ,  d’au¬ 
tant  qu’elle  fc 
fèrt  dé  toutes 
ces  chofes  cy- 
deftiis  dites, 
comme  de  fes 
propres  Inftru- 
ments,  &  que 
mêmes  tous  ces 
roots  fot  le  plus 
fouuent  æqui- 
uoques  ;  mais  a- 

_ près  auoir:  efté. 

ie-lcélèur  '  ftiffifammeuté-. 
fera  cén-  i  clairez  ,  il  nous 
Uoyé,  s’il  ■  de  de - 

lefepeut  !  ciarer  icy  vne 
pas  cou-  1  diuifion  nette, 
tenter,  en  l  ^  intelligible , 
luyixpli-  en  acque- 
quart  ce  1  ’-'n  ^ne  parfaite 
qui  lue ,  1  cognoiflince,& 
Içauoir  <î  nous  en-, 

remarquerons 
trois  en  general^ 


maniérés,  car 


Denir  - 
que 


dt  confiderer  detx  .  touchant  la  |  par  la  rencontre  des  chofes  con-  oblige  de  coupper  quelques  fois  les(  veines  &  les  nerfs. 

clrofes,  T  maladie  com-  tre  nature.  |  2.  L’ordre  comme  s’il  y  a  deux  maladies,  l’vne  fans  laquelle 

pliquée,  dans  ^  Secondement,  l’ordre  d’appli-  }  l’autre  ne  peut  eftre  guarie,  doibt  eftre  oftéela  _ 


laquelle  il  faut  ^quer  les  médicaments  i 
obferuer  f  oui  fe  fera  en  obfer 


tppli 
contrairesj 


peut  e 


^  quand  il  y  a  varice ,  vlcerej  &  deflùr 


-c%.juv,i  ica  j-a  caLiic -comme  11.  j  -- 

/qui  fe  fera  en  obferuant  trois”^  xion,  il  fauc. premièrement  guarir  la  ftuxioht 
^l^chofes, fçauoir. .  v 


fecdnde, 
laquelle  nous 
montre  fi  ce 
que  nous  pré¬ 
tendons  (  pai^ 
la  première 
indication)  fè 
peut  efterer, 
corne  fi  nous 
pourrons 


La  T retfîemt 
laquelle  trouue 
les  remedes  par: 
lefquels  le  Chi¬ 
rurgien  peut  par 
uenir  à  ce  que  la 
première  indica¬ 
tion  demande,& 
ce  que  la  fécon¬ 
dé  efpere:  Icelle 
doncq  nous  en- 
feigne  losAydes 
pour  paruenir  ï 


ÇRamener  la  fanté. 

Gardir  ce.  qii  fî-onpeuterpçrsrdc<^  Garder  les  forces  &  vertus  qtù  peuuettt  conreruer  la  vie; 

\Retenir  les  caufes  de  fanté.  .  *  ,,, 

r  Erpererfechairen:  '  f  .  f  Pour  fon  elTence  &  grandeur,  lors  qtt  il  n’y 

Chaprcequiejl  j  les  malades  &  fes  }  Or  nous  Quanddéfoy  il  nefepeutiaucunemenf  guarir.tj  à  pas  feulement  alteration, mais  corruption 
contre  nature ,  ilCym'pt.omii.  cognoifibns'  ft^de- nature ,  comme  en  ladrerie* 

fçauoir  fi  nous  Aller  auduantdes  ’^lemal  eftre  j  QuahU  le  malade  refufe  les  remedes  propres, fCoupper  le  membre  gangrené, 

pourrons,  '  7  caufes-,  erivfant  de  rincurable.  ou  bien 'quand*  ibne  les  peut- fupporter.  Scarifier  les  labiés  calleuies, 

-  précaution  1  |  f  ;,^Ofter  les; hémorroïdes  inuçterées, 

J  *^Q'iand  il  fiiruient  vn  pirhmal  que  le  premier.  J 

TSur  lefquels  le  Chirurgien £pfe yBancs,Tatlcs  S'éllesr]  Ce  qui  fernà  contenir  le  malade  en  bonne  fituation ,  afin! 
I  &  affict  fon  malade ,  comme  '  L  C  hairer,  Efchelles'  ‘  ^que  le  Chirurgien  puiflë  mieux  vfer  delà  main,  &  belon- 

j  gnerà  fon  aife..  (OchU, 

r Eecognoîÿre  Sc  découurir  lé  mal,  comme<(  Sonàes.BlproHuettes^Dilatatoires,Specnlum^ 

~  Elcuir ,  &  remettre  en  eftat,  comme  T'ïrn/ü»/,  Eleuatoires.  \Matricis. 

r  CPlat.  r  Platines'^.  Et 

l’  Aiguille  pour  les  CataraBes.  j  .^f?«f/jqui  eft  (  Rond,  '^comed^  Boutons  ^autres. 

î^Pointu.j  \?hBu(Isj  , 

r  Feu^leqneleRyPotentiel ,h- 

Biaifer  J  ce  qui  fë  1  j  quel  fait  Ef-  ÇpicqHanf^  Z\a  Lancette^ 

pratique  en  deux  f  '’v_carre.  .{T  aillant  \  ^  l\eCifeau. 

maniérés,  ou  par  le  J  f  ^Fendant>  |  dlePafoir 

?  \lncifer,e\\I Sciant,  j  !j  dUSciedyTrepan 

I  yRaclant.j  {^les  Rugines. 

Fer,  qui  fert,  oü  pouij 

I  (Piulcos?\  Pour  f\a.Bo«t. 

ramenant  les  bouts  rr£j^«/y7;.  \jirerhors ,  comeled^  Pellican  les 

I  enfembledelapar-j  {Tenons.)  \JDtnts. 

vnir  en  i.  tie  diuifée,  comme  qT* enons. 

■\Ofiant  ce  qai  empeCchehi-eiimon  ÇT^irefleches ,  Tirehaües,  (Pour  tircrlesma- 
l!  contenir^ ./^flelle.  remife,{|es  lèvres,  comme  les<[  Pincettes  ,  7‘enailles,  tieres  eftrangcs. 

(^canaux  {êrrhines,  Canules. 


''Chirurgî- 
caux,AeÇ- 
quels  on 
fdfert  &  • 
ayde  és 


noftte  fin 
font 


qut 


'  Les 
Ikstrvmeni 


Gpera-  1 
tions,  qui 
font  ceux  1 


Quimânie 
&  condmt<(  P  en  fer  le 


mal  d’i- 
ceux,  les 

vus  font  3  T 

pour  )  Remet-  c  dlFachines\ 

lesi  .1^^ 


("Les  Médecines. 


Çp^nîaerfeh'^  Saignées. 


J  Diacalcitheos,  D}aehilon,àe  lanua  àeT'^irgo,'^ 


Medeci- 


i_Rcgime  devînre. 

S  ,  *= 

■5  Particuliers,  nommez  T'o/ri- 
j  ques ,  qui  font  autrement  dits 
Pharmaceutiques ,  comme,. 


Defquels 


'Rtfoujjer 
Attirer. 
Suppurer 


''Emplajlres]  contra  Rupturam ,  àe  M elilote,  Ae  M ucagini 
'\btu ,  Oxicroceum ,  Gratta  Déi ,  &.  autres. 

lesvns  \Mudifer. 

V nguents.d,  BapUcon,  Aurtum,èie  Apio,  Diapompholigos,  ^font  pro-"^/»f4>-»e»' 
Apofolorum,  près  pour  j  cicatrifer 

Cataplajmes,  ùnimens.  Poudres,  Coüires,  P ejf aires, Baumes,  |  Amollir. 

^InjeBions.  j  .^Re/eudre> 


L’i/fage  des  re- 
medés  conuena- 
bles ,  lefquels 


ts  çi  A 

comme  font  \Bc  Veille,  \x,RepUiion  &  Inanition,  &  les  AffeBionsdelEprit  f 

_  I  Annexes 

blés,  lelquels  aturelks, qui  font  les  fFlemens\  Temperàmens,  Humeurs , Parties, FacultéX  j  des  chofes  na-j  la  Cemmoderation. 

font  diuerfifiez  ^  ABions,  Sffrits.  turelles  font  1  le 

Jelon  les  choies,  f  i  1  la  Région. 


lAage. 
le  Sexe. 
la  Couleur. 


félon  les  chofes.  î 


à  fçauoir  hd  Ma/^dfepleseauyes  de  maladies, Sdesfymptomes 


C 


{VÂtt^fno'HÎfre  de  vîure 


J 


T  R  A  î  T  TE' 


DE  la  j 

MYOLOGIEi 

:  ou  DU  Discours  | 

DES  muscles] 


-U  VA  N  TA  RyO  Vos.  j 

PRES  avoir  expliqué  les  prinJ 
cipcs  de  Chirurgie  ,  peut  eftrcj 
trop  fuccintement  pour  les  plus 
zckz  &  plus  curieux  j  mais  à 

iflez  amplement  pour  les  Chi- 

pretendent  d’exercer  utilement 
-^Iggjgcthodc  ,  (  J  ay  creu 
'  BS 


jmon  ad  vis  î 
rurgiens  qui 
la  Chirurgie 


içQ 


qu  ci^luitc}!!  n^ç  railoit  ratisrarre  a  i  utijitc  comrv 
II)  une ,  félon  ma  promcll’e,  dont  je  né  rrie  puis 
acejuitter  qu’en  çxpofant  icy  un  Tmitté  Mer  . 
thçdtqm  4f^  Mufcles  ,  qui  font  Içs  parties 
principales,  fur  lefquelles  le  Chirurgien  enar 
ployé  fes  operations  &  fon  induftric  ,  fondé 
fur  ce  que  j'ay  desja  dit  ailleurs ,  qu’il  fauç 
nS*cirAr-  connoiftre  premièrement  la  partie  &  enfuiçc 
ScS"'  la  maladie^:  car  s’il  eft  ai  nft  appelle  à  caufe  des 
'*  operations  de  la  main  qu’il  doit  exercer  fur  | 
\q  Corps  Humain,  (  dont  les  Alufclcs  fbncj 
les  a(5tions  principales  qu’il  doit  reftablirpari 
fon  Art ,  lors  quelles  fqnt  dimipuecs  op  de-j 
pravées  ,  )  il  fàut  ncceifaircment  qu’il  con-| 
noiffe  cettç  partie  là  pardelfus  toutes  les  au-  : 
très  I  C’eft  pourquoy  j’ay  mis  ce  Traitté  cn-j 
fuitte  de  nos  principes ,  comme  dépendant i 
d’iceuXf  Jefçay  bien  que  l’on  ne  doit  pasj 
fc  contenter  de  cette  feule  conno  i  {Tance  cp 
l’Anatomie:  mais  comme  çellc-cy  eft  la 
I  principale  apres  TOfleologie  deferipte  danslej 
!  Traitté  de  TOcconomie  pour  les  Os  ^  ecî^ 
fuffira  pour  le  prefent  ,  (elon  mon  deifein^ 
en  recherchant  cette  connoilTance  par  Tex4 
plication  de  ce  qui  eft  general .  &  par  la  dej 
Ce  faut  monftration  du  particulier,  four  ce  qui 
:grri“  :  regarde  je  general  ;  il  faut  pretBiegnaa 


'entendre  Itut  iiôiïi  i  leui*  dcfiiiîtiôn  ,  leurs 

parties  »  leurs  diflFerences  ,  &  leur  nom¬ 

bre  ,  dont  nous  ferons  cinq  petits  Cha- 
bitreSi  Et  touchant  le  particulier  3  il  faut 
feavoir  premierernent  ,  Tordre  des  parties 
Joù  ils  conviennent  ,  avec  leur  nombre, 
tant  en  general  qiT en  particulier.  Secônde- 
mentj  leurs  a<5lions  &  leurs  ufages  5  toutes 
ilerquellcs  chofes  feront  dcmonftrées  avec 
jmethode  ,  pour  Tinflruâ:ion  du  jeune  Chi- 
jfurgicn^ 

jf  f  f  f  If  f  ff  «f  f  f  llf  ïf  f  .•!  If  f  f  : 

!  dHAPiTRË  PRÉMIER. 

Du  mm  des  Aîuftle^, 

SÈ  mot  de  Mufeje,  ou  Mttfcttîm,  On  lâ-  !  berifaéio» 
tin  vient  du  Verlae  ^  qui iîgnifie fai- 
te  contraâion  ,  &  de  Lacèrms  ou  Lai-  ** 

Zjard  5  à  caufe  de  fa  rejtfèmblancé ,  comme 
riüfïî  d’dnç  Souris  appellée  lefquels 

Animaux  Cftant  efeorehez  ,  &  ayant  les  î’ieds  couppezÿ 
ireffemblentfort  bien  aux  Mufclesj  joint  que  Ipn  y  remar- 
jque ,  comme  aufdks  Animaux  les  trois  parties  principa¬ 
les}  Sçavoir  üneteftequenousappeilonsqueîquesfois  Apo- 
bevrofè,  un  Ventre  appeilé  le  plus  fouvent  le  corps  du 
Mufcle ,  2c  une  queue  dite  aum  avec  raifon  !e  Tendon^ 

- -  Bb  ir — - 


RcffsmbUnce 
«hi  Mafcle 
avecun  petit 
Poiffba, 


Double  défi¬ 
nition  du 
Mufcle. 

Première  dé¬ 
finition. 


Autre  défini¬ 
tion  plus  par- 
tiephete. 


Seconde  dé¬ 
finition. 

La  définition  1 
faite  d^s  deux  ! 
autres  cn- 
lemble  eil  1 
plus  exa^e.  j 


lOi  Tràîne 

Çorrheus  en  fes  De^nkùm  Medecindles  »  dit 
de  tire  (on  appellation  de  la  reflemblànce  au’il  a  avec  uni 
petit  PoiiTbn,  ainfî nommé,  duquel  Pline  rait mention 4»j 
.Chapitre  cinquante- deaxiefm  »  du  dix -peufiefme  CivrJi 
4e  V H ifioire  Naturelle,  Dr  ie  Mufcle  Animal  eft  un  peur 
iPoiiTon  ,  lequel  fert  de  guide  par  la  Mpr  à  la  Balenc 
jlaquelle  eftant  louche ,  &  prefqüe  iàns  yeux  ne  pourroit 
:làns  cette  guide  voguer  par  la  Merf^ns  hçurter  contre  ks 
jiocliersj 


pHApiTRE  II. 

I  JOe  la  dejînitkn  d'içduy. 

GAlien  propofe  double  defînitjpn  du  Mufcle  ^  l’urie 
euefgardà  laftrudure&comppfltion  d'iceluy,  l’au¬ 
tre  tirée  de  fon  Office  &  Ufage.  Pour  le  regard  de  la  pre-  j 
miere ,  il  définit  le  Mufcle  en  cette  façon ,  au  Livre  Jn-  ■ 
titulê  Ars  Pafvq,^  Mufple  eft  une  partie  compofée  dei 
fimple  efiair ,  &  de  Fibres  nerveux  ?  rcveftue  de  ladite  i 
chair  :  ^  au  Livre  4ef  Dejinitiom  Me4icaUes,  il  dit  que  j 
|c’el|:  un  corps  nerveux  ,  méfié  de  chair.  On  le  pour- I 
I  roic  encore  (dffiuir  plus  particulièrement  en  çette  manière.] 

!  Mufcle  eftune  partie  Organique  &  diffimilaire,  conftruite  j 
I  de  Nerfs,  de  LigamensjdeVeintJs&d’Arteres,  de  Chair , 

I  Fibreufe,&  d’une  propre  membrane.  ! 

j  '  Pour  le  refîîcdl  dé  fon  Office  ,  Çalien  au  Preinkf  ] 
éu  \^euyement  4es  Mufcles  lé  4efinit  j  Inftru-j 
ment  du  mouvement  volontaire.  Mais  fi  nous  ve-  | 
nons  à  joindre  çes  fieux  Définitions  en  une  ,  nous  k  i 
rendrons  plu?  exaéle  en  cette  forte.  Mufcle  n’eft  autre 
chofe  quefOrgarie  &  rinftrumént  imrnediate  du  mou-; 
yement  volontaire  ,  compofé  de  fimple  Chair ,  de  Ligar 
mens^dc  Nerfs,  de  Veines,  d-Arteresj,&  fi  une  propre  Tu-| 


-  . 

!  niquej  àladiffcrencjedu Cerveau, &des Nerfs  quîrontOr-» 
gancsj  mais-niediateraent  dudit  mouvement. 

En  icelle  le  mot  d’Organe  ou  d’Inftrument  eft  pris  large^  Explication 
ment ,  car  par  icelle  le  Mnfcle  convient  avec  toqtes  les  au- 
très  parties  inftrumentaires  &  diflîmilaires  ;  mais  comme 
ainfi  foit ,  qu’il  y  ait  des  Inftrumens  plus  ou  moins  com- 
pofez  5  les  uns  que  les  autres.  Galien  au  Livre  des  Diffe^ 
renees  des  Maladies  »  conftituë  le  Mufclc  entre  les  pre¬ 
miers  &  très  Amples  Inftrumens;  d’autant  que  toutes  lesi 
partiesdefquellesileftcompofé,  fontftmpIes&  fimilaires,' 
lefquelles  cftant  plufteurs  en  nombre ,  &  diverfes ,  rendent' 
leMufcle  diffimilaire.  j 

Aucuns  mettent  en  avant  cette  raifbn,  pour  prouver!  R^-ifonqui 
I  quele  Mufcleeft  un  Organe ,  difans  qu’un  Inftrumentn’eftj 
I  autre  chofe  qu’une  partie  de  noftre  corps  ,  laquelle  peut|l,'„^“Saf 
[faireune  aftion  entière  dç  parfaite.  Or  l’adion  parfaite  de | 
noftre  corps  ,  qui  fait  le  mouvement  volontaire  e|l  faite! 
par  le  Mufçle;  DoncqueslcMufclesdoit  eftre  mis  entre 
les  Organes,  te  refte  de  la  définition  fert  de  différence,  ;  : 

veu  quelle  fait  diftinguer  le  Mufcle  ,  de  toutes  les  autres  La  Langue,  i 
I  parties  inflrumêntaires  &  dilfimilaires  ,  de  maniéré  que  ï"-’  j 
I  comme  la  Langue  eft  le  propre  mouvement  du  gouft ,  âcIg^Stii 
I  l'Oeil  de  la  yeuë ,  auftl  le  Mufcle  eft  le  vray  &  immédiate  i  «le  la  veuë. 
Inftrumentdu  mouvement,  lequel  dépend  de  noftre  vo-'  I 

jlonté  &  propre  arbitre^  ■  i 

I  Que  fi  quelqu’un,  nous  objedle  que  les  'Médecins ,  &  i  ! 

mefme  Çalien  en  divers  lieux,  difent  &  nous  enfeignenç  |  «"tÔ  opinion.  ^ 
jque  le  Cerveau  eft  autheur  de  tout  fentiment,  mbuve^  | 

ment ,  &  quelquefois  ils  difent  que  c’eft  le  Nerf;  bref 
autrefois  que  c;cft  le  Mufcle.  Il  faudra  refpondre  que  Refponce. 
toutes  cês  trois  parties  peuvent  eftre  contez ,  caufès  &  au- 
theurs  du  mouvement  volontaire ,  mais  en  diverfes  fa-; 
çons&  maniérés  r  car  le  Cerveau  eftant  la  principale  four- i 
ce,  &iâpremiereçaufed’i.celuy ,  eft  comme  jle  capitaine 
qui  commande ,  le  Nerf  eft  comme  le  Meflàger  délateur  î 

&  porteur  de  ce  commandement,  &|c  Mufcle  obéît  &  ! 

-exécuté ,  de  feaeimil  eft  le  prochain  &  immédiat. | 

^b  üj 


rte  Mufclc  eft 

n  ftiument 
ni  inal&iu- 
urd. 


Deux  Tortes 
;  dé  parties 
idansIeMuf- 
cle. 

coropofces 
font  trois. 


tes  parties 
:^Biplc5. 


ta  connoif- 
faoeede  cha- 
tquf  partie  dn 
Idufcle  fçtt 
à  rcfp9ndre 
aux  ob)e- 


lïnimënt'ïirffinouvetftêttt  arbittaîre^  Le  lurplus  de  k 
définition  coritient  les  parties  qui  entrent  en  la  fabriqüe, 
&  compofîtion  du’  Müfcle  j  iceluy  eftant  confideré  non 
feulement  comme  inftrument  animal ,  mais  aufii  com¬ 
me  natttreL  Car  comtne  remarque  Premier 

^  Second  Livre  de  U  Méthode  »  le  Mufcle  èft  Organe 
en  partie  naturelle;  d’autant  qu’il  eft  compofé  de  Veines, 
Arteres;  &  en  partie  animal  i  d’autant  qu’il  participe  du  i 

'Nerf  '  I 


CHAPITRE  ilt  ; 

Qiullês  fônt  les  parties  âvs  i 

aMufeie^  I 

LEs  Anatoifiiftéscofiftitùënt  déuît  fortés  dé  parties à‘U  : 

Mufcle  ,  les  Unes  compofées  où  ùiiimfeks  i  les  ; 
autres  fimpîes  &  par'ticuîierés^  Lés  compofées  font  trois  ,  le 
principejle  milieu  &  la  fin  autrement  dite  la  TeftéjleVeiK  , 
fre ,  ôc  la  Qi^uë.Lâtefte  donc  eft  le  corrim  encense  fit  dà  | 
Mufcle,  ordinairement- îigamenteùfe  &  rierveufê j  & ra* 
rement  charnue.  Le  Ventre  eft  la  partie  moÿenney  &  ; 
prefquetoüté  chaniuë,  conftituântla  plus  ample  &  gian- 
ide  portiorl  dn  Mufcle.  La  Queüë  eft  la  fin  dite  Tendos  ; 
;ou  Aponeurofe,  faite  de  la  concùrrance  &  meftange  des  | 
Fibres  nerVeùx  &  ligamenteui  ;  lefquelles  fortes  de  par- i 

îtieslbntcompofcesdeplüfîeursaütresiqüifont  ffâ- 

jvoir  :  Le  Nerf  j  Ligament ,  la  GhakFibreufc,  la  Veine, 
TArtere  5  la  Tunique. 

Mais  on  demande  icÿ  quels  üfagés  foutes  ces  par¬ 
ties  peuvent  avoir,-  dans  là  cOmpofition  du^ufcle,pour 
refpondreaux  Objeélfons  que  Ton  peut  fâirc  fàt  ce  fu- 
jçt  5  à  laquelle  queftion  Ton  peut  refpondre  que  le  Nm 
fert  pour  ïuy  apporter  le  fentiment  ^  le  mouvcm^LjuJC^ 
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ïi^^nt  pour  l’affermir  &  fortifier,  ta  chair  non  ; 

!î.  1 _ rr\rtf-  1^»c  PfKf#»c 


L’Vfage  au 

reulement  remplit  les  efi)aces  qui  font  entre  les  Fibres, 
naisauffi  tempereleur  ficcité,  couferve  &  entretient  . leur  ^hau, 
:haleur  naturelle ,  &  par  ainfi  rend  les  Efprits  Animaux  plus  ^ 
jprQpres  &  idoïnes  au  mouvement  du  Nerf,  conferve  la 
principale  partie  du  corps  du  Mufcîe  ,  qui  eft  le  Nerf,, 
pour  lequel  Himcrate  au  livre  troijîefme  des  Articles  > 
appelle  le  Mufcle  fîmplement  ou  abfolument  chair,  j 
Galien  au  dmxiefine  Li^re  de  VVJage  des  Parties»  i 
propofe  encore  d’autres  utilitez  de  la  chair  .,  comme  de 
fervirdecouflîn,  &  aux  parties  internes  contre  la  chaleur 
&le  froid,  contre  les  cheutes  &  autres  injures;  la  Veine 
luy  apporte  la  nourriture  ,  l’Arterc  cpnferye  la  vie ,  c’eft 
[à  dire  la  chaleur  vivifique ,  &  la  Tunique  couvre  toutes 
ces  parties  ,  les  contenant  &  confervant  en  bon  accord ,  5c 
les  feparant  des  autres  voifines  ;  &dc  cesfix  parties ,  trois 
font  appeliez  propres  »  Sçayoir  çft,  le  N^rf,  le  Ligament,, 
la  Chair ,  &  les  trois  autres  font  dites  communes  ;  Sça- 
voir,  la  Veine,  f Artere ,  &la  Tunique.^  Les  premiè¬ 
res  fbpt  appellées  propres,  non  feulement  à  caufe qu’elles 
Gonviennent  aux  Mufcles  ,  &  que  toutes  les  autres  parties 
fontdefimées  de  Nerf,  de  Ligament  &  de  Chair ,  meflez 
comme  au  Mufcle  ;  Mais  à  raifon  qu’elles  compofent  le 
Mufcle  en  tantque  partie  Animale  ,  qui  eft  la  caufe,  pour 
laquelle  Galien  le  de0iniftant^ï#L(ïW  des  Arté  Parva»  a 
dit  que  c’eftoitune  partie  compofée  de  chair  de  Fibres,fans 
faire  aucune  mention  dçs  autres.  Par  çette  expofition  l’on 
peut  refbudre  les  difficultez  rapportées  par  Vezjtl  Ct*  du 
Laurent»  &fc.  Touchant  la  partie  principale  du  Mufcle? 
mais  pour  le.regard  des  autres  obje^ions  que  fon  fait  or¬ 
dinairement  pour  ïerefpeft  du  Mufcle ,  fçavoir  s’il  eft  l’or^- 
ganedu  mouvement  volontaire  ,  il  faut  çonfîderer  outrç 
ce  3  ce  qui  en  fuit» 


CbiTipofîtioii 
dà  Tendon. 


Trois  chofes 
à  objeûer, 
touchan't  le 
Tendon. 


La  chair  eft 
l’Organe  du 
mouvement, 
ilclon  Hippo. 
;craîe. 


La  chair  prin- 
I  «pale  partie  > 
.'dn  ALufeie. 

Vrages  de  la 
I  chair. 


Antboritea 
confirmées 
par  raifon. 


^  :  Tràitté 


CHAPITRÉ  IV* 

Sça^oir  quelle  partie  du  Mufeté  efi  U 
principal  Organe  du  fnou'vement 
!  njolontàire  ^  &  fi  c  èfi  tout  ; 

le  Adufebi 

GAlieri-  au  douzjefme  Livre  de  VVfa^e  des  Parties  ] 
Chapitre  troijtéfme  ,  veut  que  ce  fbit  le  Tendon^ 
lequel  eftant  bafty  de  Nerfs  &  de  ligaiTjens ,  reçoit  là 
,  vertu  &  faculté  de  rliouvoirdu  Nerf,  &  la  force  du  Liga- 
■j  ment  ;  mais  on  peut  objeâer  trois  chofes  j  L’une  que  tout  * 
ÎMufcle  n’a  pas  de  Tendon  ,  &  partant  le  Tendon  nepeut; 
leftrecauledu  mouvement  en  tout  Mufcle;  car  iliànt  quej 
la  caiifefoit  generale ,  puis  que  l’adion  en  eft  Commune.  ' 
iL  autre  eft  que  le  Tendon  eft  compofé  :  mais  nous  recher- 
jehons  la  partie  fimple,  par  laquelle  l’aétion  eft  faite  j  Troi- 
fîéraementj  plufteurs  maintiennent  que  c’eft  k  chair,  & 
îtmh\çç\o.' Hippocrate  àyt  èfté  de  Cette  opinion,  lors  quM' 
Livre  des  Articles  en  celuy  dès FraEtureS}  il  appellele 
Mufcle ftmplement  chair,  coriiMe  de  ià  principale  partie, 
au  troiftefme  Livre  de  l'ilifime  des  Animaux  ,  il  veut 
que  la  chair  foit  la  principale  partie  de  tout  l’Organe  où 
elle  lè  retrouve.  Auffi  la  chair  du  Cœur,  du  Foye,  des 

Poulmons ,  des  Reins  ,  des  Tefticulles  ,  ôt  ruefinc  du 
Cerveau  eft  la  pârtk  par  laquelle  fe  prefentent  les  adions 
de  tous  lefdits  Inftrumens,  &  par  confequent  de  mefme, 
en  cft-il  du  col  du  Mujfcle. 

Ces  authoritez  /ont  confirmées  par  la  raifon  foivante, 
\Gahenau  Premier  Livre  de  Wfage  des  Parties»  nous 
enfoigne  que  la  principale  partie  de  tout  Organe,  eft  celle 
qui  luy  eft  propre  &  particulière,  laquelle  ne  fe  retrouve 
--  _  _ ailleurs  _ 


âHleurs. 


ÙTU 


Àîjolo  '^  J 

rmukuleufè 


Ores  la  chair  muiculeulè  eff  telle  aux  Mufcjess  ' 


lés  Nerfs  &  Ligamens  fe  retrouvent  par  tout  auflî  bien 
kue  les  Veines  &  Ârteres  :  t)onc  c’eft  la  principale  par-  ...  ^ 
iiculej'  par  laquelle  eft  faite  l’aéïiôn  du  mouvement  vo-  tcaufc^piinei- 
ifontaire;  Céttéopinion.cft fort  probable,  neantmoiiis  ceux  Uiedu  mdù^ 
^ui  eftimentquc  ce  font  lès  fibrès  nerveux  ne  font  point 
fondez  en  authoritez  j  nÿ  eh  railbn  comme  les  autres» 
car  premièrement  Galien  au  Livre  de  la  Pletore  Cha~  <, 
fitre  cihquiefme  ,  les  fibres  dès  Neifs^  ditdl  j  qui  font 
(emées  &  eftendues  |)ar.lè  corps  du  Müfcle ,  font  premiè¬ 
rement  le  mouvement  ;  Puis  au  douxièfme  Livre  de  W- 
Jkge  des  Parties,  il  efcrit  ^  que  le  Mufclc  eft  un  organe  |ie  i<i,fcié  tü 
i^nimal  ,  en  tant  qu’il  participe  du  Nerfs  ,  duquel  U  organe 
eft  inftrument  du  mouvement  volontaire  ;  Bref  au 
Chapitre  premier  des  Adminiftrations  Anatomiques  au-  ' 
dit  douzjefme  Livre  de  l 'VJage  des  Parties  ,  C’eft  cho-  I 
je  cdmmünèà  tous  les  Mufcles,  dit-il,  que  leurs  Nerfs  : 
eftant  blcilfez  ,  le  mouvement  volontaire  fe  perd  inconti-  I  | 

nentj  carie  mouvement  des  Mufclès  fe  fait  par  la  retra-  i  Çoftftieiitfe 
àiori  d’iceux  vers  leur  principe  &  l’origine  du  Nerf  :  j^ai.enrdu'  ' 
Mais  il  n’y  dqüè  les  fibres  qui  procèdent  d’icelùÿ ,  qui  ayent  .Mufcie.  j 
premièrement  cette  faculté  ,  d’où  vient  que  lès  Mufcles  :  Muècies  i 

|ui  devbientfervir  à  divers  liiouvèmènsi  ont  obtenu  plü- IquifLtîro! 
jîeurs&  diverfes  fortes  de  fibrès  J  comine  celuy  qui  eftant  |P«sàdivets 
mansvcrfâlemènt  couppé  ,  perd  fonaâionj,  &  par  la  fe-  !“°tpSurs  | 
•pion,  droite  il  ne  la  pert  point ,  quoÿ  que  la  chair  foit  cigale-  | 

inènt  couppée ,  de  mefme  façon  que  les  autres  :  déplus  à  un 
prérhbreconforiimé  par  phthificj  ou  par  quelque  ulcéré  cor- 
iiofif,  quoÿque defnüédechàirjradionvolontaircne  laiflè  ;  fitrcs, 
pasdefe  faire;  il  faut  doncconclürre  que  les  fibres  font  la  j^ak'/du”" 
jjrincipale  caufe  d’icèlie.  Qtmlqu es  excellents  Anatomiftes  îmou-vcnieBt 
ayipcnt  mieux  dire  avec  du  Lamens ,  que  ce  n’eft  ny  lé  r^op'^i^'s 
Nerf,  ny  les  fibres  d’icèluy^  nyla  fimple  chair  à  par  foy,  \d  aucuns  Ana- 
pue  font  l’adiion  j  &  partant  noUs  eftimons  que  la  chair  ^ 

nlx'eufefait  l’aéiion  ,  &qüc  Ite  Nerf  eft  la  caufe  ,  fans  la*-  reL,"touThah{ 
puelle  ne  pourroit  eftre  faite  l’aèdon  j  faifant  tous  deux 
üne  difpofition  neceiTairc  pour  recevoir  la  faculté  mo*- 


lôl 


*frdme 


vrageJela  mcc  influcntc  3u  (Sërvëau  ,  yeu  que  monveaientlîi 
cUMtqui  eft  fe  trouve  qu’aux  parties  charueu  fes  :  car  le  ligament  ferc 
au  JAU  C  e.  Fanion  en  fortifiant  i’organe  :  la  Tu; 

J  , .  nique  particulière  du  Mufcle  ,  conferve  les  autres  par- 
''  ties;  la yeine&rArtere  font  caulès  generales  ,  qui  four- 


sjamrnt.  tiesi  la  Veine  Qci  Artere  lonc  cdums  gc-iici<ucs  ,  qui  rour- 
^  i  niflent  la  nourriture  &  la  ehaieur  nafurelic  influente  à 

Tilquc  du'*  toutesies  partiesdueorpsj  &  ainfi  nous  remarquons  dans 
Mufcfc.dcU  ,  ie  Mu  fcleies  quatre  parties  qui  rendent  un  Organe  parfaits 
Veine  &  de  I  ^  qui  fait  i’aâion  comme  la  chair  fibreufe. 

l’Artcre.  |  ^  ççi\ç  fans  laquelle  elle  ne  fe  feroit  point* 

comme  le  I4erf.  ’îroiûefmemenr  5  celle  par  laquelle  elle} 
fe  fait  mieux  comme  les  ügamens.  (^âtriefmement,j 
celles  par  iefquellesl  adion  eft  confervée  couime  ks  l^’eU 
^es  à^eres&Mctwbranes.  | 

!  CHAPITRE  ¥.  ' 

dijferenees  d^s  ^ufcles, 

i  .  ,  T  Es  cMerences  des  Mufdes  fe  peuvent  tirer  de  beau- 

I  fM  dèdtti«s°  I— y  coup  de  chofesj  comme  de  leur  fuhftance,  origine, 
’ej-apres/  infertion  ,  parties  diflimilaires  de  leurs  fibres  ;  forme 
;&  figutc  a  coukqr  j.  office  p  gr9n4eur  ,  &  de  leur  nom- 

’Müfcies.ks  ;bre.  ! 

lins  des  Ljj  première  différence  ,  félon  leur  fubftarice ,  félon: 

^Ta  prerntcrcj  Vtzjil  OU  Sfcmd  Livrc  de  fan  Anathomie  Ch^ptre  mi- 
diffn-ence  '  Yffefme  t  quivcut  quc  telle  différence  procédé  de  la  proxi- 
r4°ftan«s!  [  mité  desyeinjcs.  Nerfs  &  Arteres  ,  &  ainfi  des  Mufclts^ 
!  les  in^font  imnifeftement'ycncux,  nerveux  &  arterieux, 
..comme  ie  dûpfei'agme  ,  les  fimples  droits , de  l’epigafire. 
Les  uns  %c  ^  ïcs  autrcs  iion  ,  comme  les  l’ombr^atix.  Mpus  toutes^ 
iNciTçux  ,  ,  fais  fan  Intm^tsùlm  Ar^tjyomime  f  dit  que  les  Muf 

chari^  j  clés  different  ,  félon  leur  fubftance  ,  en  ce  que  Ifâ 
Membrauegxj  uns  font  .plus  cfiarnus-,  comme  ...ceux  de  la  Langu£ 


&  les  Fefïîers  j  les  autres  pltts  nervettx  j  cornmé 
DiapKragnie  ,  &  les  autres,'  plus  membraneux  , 
tomirie  lé  Fafita  lata^  qui  enveloppe  k  CuiflTe  &  la 
Jambe. 

La  fécondé  dilFerence,  eft  félon  ïeur  orighé.  Én  ce 
que  les  uns  prennent  origine  des  Os  ,  comme  ceux  de^ 
ÏBras&  des  Jambes  ,  &  la  plus  grande  partie  des  Muf^ 

|:les.'  Les  autres  naiflent  des  Cartilages  ,  comme  les 

?roptes  dd  Larynx  ,  &  ceux  qar  font  entre  les  Intetftf- 
:es  dès  Cartilages,  les  autres  prcnnenrOriginedesmem- 
j^ranesî  car  aucuns  viennént  des  membranes  qui  reéclïenÉ 
P  parties  j  comme  ceux  désŸeux  ,  &  les  Sphinéïeres 
lu  lkge&  de  la  Vclïie  :  les  autres  dés  membranes  qui 
eveftent  les  Tendons cOmime  les  Lorribriçaux  i  Quel¬ 
ques  uns  dés ligaméns,  Commeles  Abdudeurs dés  Üofgts 
des  Pieds  ,  aucuns  nailfent  d’autres  Mufdes,'  comme  ïes 
deux  qui  viénnérit  du  Sphinà'er  du  fiege  ,•  embraflèf  lé 
Méat  urinaire  :  Bref  lés  autres  femblent  n’avoir  originé 
d  aucun  autre  corps  j  mais  les  parties  membraueufes 
deviennent  çHarneufes  &  mufculeufes  en  quelque  endroit  j. 
^rnme  le  Pannicule  inembfaneux  fé  rend  cbarn eux  au 
r^v  &  a  hf  acé.<  Mais  tous  Mufcles  ne  prértneni  pas 
^iginè  dune  feu  le, partie  i  car  aucuns  la  prénnént  d’nn  feul 
Qs  ,  &  de  pliiliéurs'  Apopliyfes  d’un  mefme  Os  s  Ù 
quelques  autres  des  Os  ^  des  Ciactilages  ,  Comme  nous 

verrons  en  rexplieati'oiipahiculîei-e  d’iceux. 

:  la  troilie^e  diderertee  ,  félon  leur  infertiori  ^  fkîe 
que  les  tins  s  iriférént  aux  Os  j  comme  ceux  qui  font  le 
gouvernent  des  Mufcles  ^  dés  Jambes  5  &  delaTcfte  j 
Les  autres  aux  Cartilages  5  eômme  ceux  qui  mennene 
lés  Paiyierès  î  ceux  qui  font  attribuer  aüx  Aides  du 
Nez  ,  &  ceux  du  Larynx  ;  Les  uns  au  Cuir  ,  comme 
ceux  des  Levrès  :  Les  autres  à  quelques  autres  par¬ 
ties  ,  comme  les  Mufcles  des.  Yeux  ,  aux  Tuniques 
di^Lix  t  Ceux  qui  font  propres  à  iTnteftin  droit  à 
la  Tumque  extérieure,  &  ainfi  des  autres.  Nous  pou- 
YQùs  asaffi  GOnloindre  l’origine  &  l’inlktion  cnkmble  , 

C  G  ij 


Xa  fecéndé' 
difForencc 
des' origines 
des  Os: 

Ôes’  cartilaH 
g«, 

l>e$  SphintC'^ 

Des  Mem¬ 
branes  , 

Des  Tendons. 

Drtl^a- 

mens. 


ToiisJiifttf- 
cles  ne  pren¬ 
nent  pas  ori¬ 
gine  d’ün  feul 
Os. 

I  PifieretfeS 
jde  l’infcrtidü 
kuxOs. 

Aucunsân* 

Caréüages, 

!  Aucuns  auj 
niembranes. 


I  Celle  del'o-' 
rigine,  Srdc 
l’infertion 
toirr  enfem- 
ble. 


_ I^IQ _ :  _ .  "7rdittè  _ :L. 

&  dire  qae  des  Mufcles  aucuns  fortent  de  plu  (leurs  pai^! 
çies  &  s’inlerent  en  une  feulement  ,  comme  ceuK  qu'il 
*  font  le  mouvement  de  l’Omoplate  ;  les  autres  au  çon- 
jtraire  prennent  origine  d’un,e  feule  partie,  &  fe  vont  in- 
î  ferrer '&  attacher  à  plufîeurs,  comme  les  flefchilTeurs  & 

extenfeurs  des  Doigts,  gref  les  autres  fortent  de  plu- 
fieurs  parties  ,  &  s’inferent  auflî  à  plufîeurs  ,  au  contraire 
La  quatricrme  Icfqucls  iffus  d’uné  fcule ,  fè  rendent ,  &  s’infe- 

difference'fe-  irent  àmne  autre  partie  fèuienient  j  dequoy  noas  vérpnsj 
I  ir ” 1^6?  ^?^wples  cÿ- apres.  •  '  ’  | 

^onu’aTeftr  ,  La  quatrjefme  différence ,  fclou  Icuts parties  ,  nous' 
:cjiarneure, .  commencer  .par  les  generales  ,  qui  font  trois,  la' 
jfcffiïïs/'*  Telle  ,  le  Ventre  j  &  la  Queue  ;  coipme  nous  rayons: 

!  expliqué  ,  félon  toutes  lefquelles  les,  Mufeies  dif^j 

i  yeS'commr  focnt  en  plufîeurs  fortes  }  car  Tclbn  leur  Telle  ils  diffe- 1 
\hL<injfimHs.  j-ent.  Premièrement,  en  ce  queies  uns  ont  leur  Telle  char¬ 
nue  ,  comme  les  félfiers  :  les  autres  nerveiife  ,  comme 
Différence  le  Latij^imifS  y  aucuns  nerveufe  &  charneufe ,  comme  le  ^ 
deicuTrtV'  braçal.  Secondement  ,  on  les  peut  diflinguer  félon  lei 

i  ftes?^  '  nombre  de  leurs  telles ,  car  la  plus  grande  partie  des  Muf- 
cles.  n  ont  qu’une  telle'  »  ÂiicunS  en  ont  deux  ,  &  les 

^  lautres  tfois  J  d’ou  vient  qu’ils  font  dits  Bkephaliques.  1 

|c^re"eTfî-  Troilîefmement  ,  ils  different  félon  les  ifituations  de 
i  tiiacion  '  feurs  tcftes  i  d’autant  que  les  unes  font  lîtüeès  en  cés 
.  de  leurs  te-  fupericur.es  ,  comme  la  plulpàit  ,  les  autres  én 

I  "  l’inferieure,  comme  les  obliques,  afeendatis  de  l’Epiga- i 

jKré  3  ,&  aucuns  en  lapartie  ntoyenne  y  comme  le  Diaphrag-  ! 
me,  ôf  ce  àjailbn  de  lafÎEuation  du  Nerf,  qui  leur- ferti 
i  pour  porter  1  Efprit  Animal,  &quife  produit  tousjours  a  i 

'  Diffiniaion  lâtefte du  Mufcle.  Quatriefmement,  leur  différence, 

I  pfochrSicur  felon  leurVentrc,v.eut.que  l’on  fçaehe  qUe-leyentrcdu  muf-; ^ 
Vcucrc  ,&  ;  cleellia  partie  d’iceJuy -la  plus  charneulè  ,  en  laquelle  les 

quelques-uns  fj^res  fontmoins  fcrréz  &  preffcz  5  mais  ils  font  rcmjplis  ; 
tie'4'cV"  :&  farcis  rdc  beaucoup  de  chair &  aiülî  les  Mufcles  font  | 
menccnicnt,&  ^iflitiguez  entre  eux  ÿ  en  ce  que  les  .uns  ont  leur  Ventre  en 
d  aucres  4ia  ^Qj.j^j^.,£n(-ement  &  origine','  comme  les  Felffers  j  les  , 

^nrresà  leiirfin  &  infertiouî  coiTUue  le  Diaphragme ,  Icj;^ 
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iautres  énleur  milieu,  c’eft  à  dire  entre  la  tefte  &  le  Ten¬ 
don,  &  ce  avec  diverfité ,  &  quelquefois  le  Ventre  dut 
Mufcle  approche  plus  de  f  origine,  &  de  la  Tefte,  eftant 
fort  eftoigné  de  leur  infertion ,  comme  aux  flefehiffeurs 
•des  Jambes  .*  Bref  aucuns  n’ont  que  le  Ventre  depuis 
Tes  commencemens  jufques  à  la  fin  ,  &  infertion  com- 
Ime  les  ïntercoftaux  ,  &  quelques-uns  du  Larynx  :! 
loutre  ce  on  peut  dire  qu’ils  different  félon  le  nom¬ 
bre  de  leur  V entre  ,  car  la  plufpart  n’en  ayant  qu’un  , 

'il  s’en  retrouve  qui  en  ont  deux  ,  &  pour  ce,  font 
iriommez  Digaftrique  du  mot  ,  qui  lignifie  deux, 

&  ,  qui  fîgnifie  le  Ventre  ,  tel  eft  le  grefle  de 

Ta  Maxille  inferieure.  Cinquiefniement ,  leur  diffe- 
I  rence  des  Tendons  fe  prend  en  trois  maniérés.  Premie- 
'  ment  ,  ils  different  en  ce  que  quelques  Mufcles  n’ont 
!  point  de  Tendons ,  comme  ceux  des  Lèvres  ,  &  les 
Tntercofteaux  ;  les  autres  en  ont  comme  la  plufpart  d’i-  rpndon, 
.ceux  ;  &  de  ceux  -cy  des  uns  ont  leur  Tendon  large  & 
membraneux  comme  les  obliques  &  transverfes  de  l’E- 
!  pigg,ftre  ,  les  autres  ronds  comme  les  flefehiffeurs  des  j 
i  Doigts  ,  &  quelques-uns  ne  les  ont  entièrement  ronds  ny 
:  auffi  du  tout  plats  &  larges ,  comme  font  les  gros  Tendons 
attachez  au'ralon,  fait  delà  concurrence  des  deux  Jumaux 
,&:du  Solaire,  Secondement,  des  Tendons ,  les  uns  font  1 
|courts.'comme  ceux  qui  tournent  la  main  vers  l’autre ,  les  : 

'autres  [longs  comme  ceux  du  Plantaire  &  du  Palmaire.  1  Différence 
Tiercement,  les  Mufcles  different  félonie  nombre  de  leur  «oL 
Tendons,  ence  que  la  plufpart  n’en  ont  qu’un,  quelques  W  de  leurs 
autres  en  ont  plufîeurs,  les  autres  n’eu  ont  point  de  pro- 
pre  &de  particulier  ;  mais  un  Tendon  eft  commun  à  plu- 
fieurs  Mufcles  ,  &  pourle  regard  de  ceux  qui  produifent 
plufîeurs  Tendons  ,  cela  &  fait  en,  deux  maniérés  ,  -où  1 
ils  les  produiftentimmediatement  de  leur  Ventre,  eom- 
me  ceux  qui  font  la  flexion  des  Doigts  de  la  main,  ou  j  , 
Ibien  mediatement  ,  e‘eft  à  dire  que  le  Mufcle  pro-  ' 

Iduit  premièrement  un  feul  Tendon  ,  qui  par  apres  Te 
divife  en  piufieurs  autres,  comme  cetoLjgjii 
~~  Ç  c  iij 
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■jiï  Trait  té 

ïa dernière articüîaticîn des  DVigtsdes  Pied?.  L’exemple' 
deplufieursMüfcles  qui  n’oint  qu’un  Tendon  ,  fepeut  mr 
aux  extàifeurs  du  Coulde  ^  &  de  la  Jambe. 

La  cinquefmé  ditference ,  félon  leurs  Fibres  feTfoüVei 
Lsplufpârt  en  ce  que  la  pîufpart  dès  Mufcles  n’ayants  qu’une  fortC' 
..  t/  .r.i..  f  ibres  ,•  il  s’cn  retrouve  qui  en  ont  dé  déux:»  fortes 

comme  lePetftoral  &  le  Trapaize,  &  éneore  quelques-! 
uns  qui  ont  toutes  les  trois  fortes  de  Fibres  comme; 
ceux  de  la  Langue  &  des  Leyrès  i  davantage  ifs  font 
ites les  rroti  diftinguez  félon  la  (îtuation  dé  leurs  Fibres  en  droits  oSli-^’ 
jques  &transverfes.  „  .  ... 

La  fixiefme  différence  ,  félon  léü'r  forme  éc  figure 
fe reconnoift en  trois  maniérés.  Premièrement,  ils  diffe'- 
rentèn  ce  qu’ils  reprefentent  ptufieurs  &  diverfes  %ureS' 
de  Mathématique  ;  cariés  uns  font  ronds  &  circulaires,- 
comme  le  Diaphragme  j  &  les  SpHinâcres  y  lésaùtrés  font 
femicirculaires ,  fcmblables  à  un  grând  Cromaih  ,'  &  eonï- 
me  celuy  qui  ferme  la  paupière  j  aucuns  font  triangula-frés,.  j 
comme  le  Deltoïde  j  qùarrez  comme  le  Romboïdé  dé 
rOmopIate  ,  aucuns  font  Pantagones  ,  c’eft  à  dire  i 
ayant  cinq  Angles,  comme  eô  lé  Pérorai , /r/oti  P'efal  ' 
Secondement  ,  les  Mufcles  font  différons  s  félon  le  ca- 1 
^  Differcnre  iïadcre  dcs  cho/ès  qu’il  nous:  rew-efentei^î  aufquéllcs  ! 
ides  Mufcks.  il  retirent  ,  car  les  mis  rcffembleht  aux.  Rats  j  Souris  j  l 
^aett^dcT  ayant  les  Pieds  couppezi  comme  lé  Thenar  &  les  flefchif- 1 
cb'ùks,  qu’ils  feurs  du  Carpe  ,  lesautresà  des  animaux,  comme  le  Dia-  : 
reprefeuKut.  retire  au  Poiffom  appellé  Raye  j  le  Trapaize,  à  ufi  ; 

Capuchon  de  Religieux.  Troifiémement  ^  ils  different  | 
en  ce  qu’ils  font  longs  ,  larges  &  eftroits  plus  ou  moins  ,  j 
ce  que  l’on  peut  aafli  confîidierei?  en  leur  gran deuf i* 

La  feptiefme  différence-,  fèion  leur  'couleur  n’éft  pas  ; 
grande,  pour  ce  qirils  ont  prefqùc  tousmefmé  couleur  ;  ^ 
car  la  partie  où  ils  font  deftituéz  de  chair  ils  font  blan*  ' 
Autre  diffe-  «^baftrcs  ,  en  façon  de  corps:  nerveux  ,  comme  en  leur 
rente, félon  principe  &  infettions;,  mais  où  ils  font  charncux  ,  ils  ‘ 
fcur  couleur.  rouges  comnnç  cftla  chair,  &  quelquesfois  en  une 
ntefme  partie  iis  reprelèntent  toutes  les  deux  couleurs 
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muge  &  Wanche.  Tel^  ront  ceux  qui  produifent  les 
l'endons  au  milieu  de  leur  Ventre  ,  comme  les  Crota- 
phites  ;  Jÿfte  (êulement  à  Remarquer  qu'il  y  en  a  que!^ 
ques-uns  de  livides  &  plombez  ,  comme  font  ceux  qui 
font  le  Pommeau  de  la  Jambe  9  principalement  le  So¬ 
laire  ,  quelqu’un  de  ceux  qui  fervent  au  mouvement 
des  GuMes  ,  lefquelles  couleurs  procèdent  du  mé¬ 
lange  de  -la  chair  qui  cft  rouge  ,  êc  quelquefois  noi- 
raftre  avec  les  parties  neryeufes  du  Mufcle  qui  font 
Manches  9  outre  que  l’efpelTeur  ou  la  teniiité  de  la 
membrane  commune  change  apparamment  les  cou¬ 
leurs. 

La  huitiefme  diference  des  Mufcles  ,  prife  de  leur 
Office  9  eft  de  mouvoir  ,  3c  par.  ainfî  font  diftinguez  , 
félonies  divers  mouyemens ,  aufqiiels  ils  fervent  ;  or 
comme  tout  .mouvement  en  general  cft  droit  ou  obli-  ! 
que,  auftî  des  Mufcles  ,  les  uns  fervent  au  mouvement! 
droit  ,  comme  les  Flefchifteurs  &  Extenfeurs  ,  les  Rele-  ' 
veurs  &  Abbaiffeurs,  les  Âdduâeurs  &  Abduéteurs; 
;|es  autres  font  le  mouvement  oblique  ,  comme  tous 
ceux  qui  meuvent  le  Rayon- &  l’Amoureux  de  l’Oeil  { 
Bref  aucuns  fervent  à  tous  ces  deux  mouvemens,  droit 
3c  oblique,  comme  le  Pedoral ,  &  le  Trapaize.  Galm  au 
Chapitre  hmiefme  du  Premier  Ijvre  du  Mouvement  des 
Mufcles  s  çonftitüë  en  tout  quatre  efpeces  de  mouve¬ 
ment  en  iceuxi  Sçavoir  eft  contraftion,  extcnfîon  ,  deci- 
dence  &  mouvement  tonique.  Mais  la  contradion  eft 
la  première  propre  3c  naturelle adion  du  Mufcle  ,  car  foit 
qu’il  eftende  quelque  partieffiefchie  ,  fort  qu’il  la  flefchiffe, 
celle  qui  eft  eftenduë  ,  tousjoursen  agiffant.,  il  fe  retire,  & 
fait  contradion  vers  fon  principe  ;  l’extenfjOH  ou  rela¬ 
xation  eft  le  mouvement  qui  fe  retiouye  au  Mufcle  , 
mais  il  convient ,  &  eft  propre  à  toute  la  partie  eftenduë, 
3c  non  pas  au  Mufcle,  ftnon  par  accident  en  ce  qù’il 
!  obéît  à  fon  contraire  &  anragonifte  ,  lequel  faifant 
|,fa  contradion  ,  tircàfoy,  &  eftend  la  partie  qui  eft  flef- 
1  chie.  Le  iroiftefnre  mouvement  qui  eft  de  deciden- 
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(Si  on  premie. 
re,&  propre  . 
Sc  naturelle 
aiSion  du  i 
Mufcle.  I 
Excenfion  oiJ 
reUxation  eft 
propre  k  tonte 
la  patrie  eften . 
due. 


'lé  troifiétmë 

roouvemenc 
impropre¬ 
ment  attribué 
au  Mufcle. 
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,  eff  encore  beaücciu|)  plus'  improprement  aii 


ce  5  en;  encore  oeaucuap  piuo 

Mufcle,- fl  nous  le  confideronj  comme  organe  animal,, 
car  il  fe  faitpar  le  feul  pois.  Ët  le  quatriefme,  qui  cft 
le  tonique  ,  fe  fait  lors  que  tous  les  Mufcles,  &  leurs  i 
fibres  "bandent  efgalement,  &  que  la  partie  denreure  iiu- 1 

mobile*  .  .  ,  •  t  ■  w  -  ' 

La  neufîefme  différence  ,  qui  éft  de  leur  quantité  eft  | 
triple  félon  les  trois  dimentioiis  ,  longueur,  largeur  U\ 

!  profondeur,  félon  quoy  l’on  en  remarque  de  longs  ,■  dej 
courts,  de  larges  ^  desefiroitsi  descfpois,  des  minces  y  i 
&  tenus.  .  ^  ,  ..  ..  ,  • 

La  dixiefme  différence ,  efi  de  leur  nombre  ,  qui  efti 
incertain.  Le  nombre  dés  Mufcles  eftant  incertain ,  (  àl 
raifonde  Ce  que  quelques-uns  de  deu^,  &  de  trois  nep 
font  qu’un  j  &  les  autres  d’un  en  font  plufieursî  )  je  tafl 
cheray  neantmoins  de  les  noter  &  fpecifier  f^lpn  le  coiui-j 
,mun  ufagei  commeiiçant  par  ceux  de  là  teflé.  -Pre.j 
mierem.ent  j  il  y  en  a  un  au  Front^  de  chaque- cofte. fl 
un  à  1  Occiput  f  trois  aux  paupières  j  à  1  Oeil  fix  f  en  10-; 
reille  trois f  au  Nez  deux  de  chaque  cofté ,  aux  Le-r. 
vres  quatre, &un  Impair,  àla  Mafehoire  inferieure  il  y  en  1 
a  fix,  en  l’Os  Ÿoïde  il  y  en  a  cinq ,  à  la  Langue  il  y  en  a  qua^! 
trCj  ceux  du  Larynx  ,  font  fept  ;  Sçavoir  ,  deux 
-mnns,  &  cinq  propres,  le  Pharynx  eii  a  trois  f  &  Un  Im-, 
pair  i  ceux  qui  meuvent  la  teftcf  font  fept  de  chaque  cOr  , 
fié,  ceux  du  Col  font  quatre ,  ceux  de  l’Omoplate  ionij 
quatre  propres  en  chacune  j  &  deux  communs,  Ceux  du 
Bras  font  neuf,  en  comptant  le  Coracoïdien.,  ceux  du^ 
Coulde  font  quatre  ,  ceux  du  Rayon  font 
Carpe  quatre ,  aux  Doigts  delà  Main  vingt-fept,  à Ja  Pauh 
me  de  la  Main  deux  5  .pour  la  refpiration  trente-deux ,  ce 
wn  Impair  ,  les  1  onibes  .en  ont  trois ,  les  Teftieulles  un. 
de  chaque  cofté,  là  Verge  deux  de  chaque  cofté  j  la  Vel-| 
cie  un ,  quoy  que  B,ioldnd  en  mette  deux  fains  5  un  de  cha»! 
quecofté,  &nn  Impair,  la  Cuiffe  en  a  quatorze,  à  Jam¬ 
be  onze  en  chacune,  aux  Pieds  fix,  aux  Doigts  des  Pieds, 
vinet  &  un ,  en  tout  deux  cens ,  &  quatre  Impairs.  _ 

— ^ - -  "SECC 


sécondé  partie. 

...  I 

MYOLOGIE- 

(XÜ  î  Ë  S  T 

DU  PARXICULIER 

DÉS  MUSCLES- 

ÈTTÉ  féconde  Partie,  qui  cohtiept  ttiqûî 
eft  de  particulier  dans  le  Traittédfe  la  Myo- 
logie,  confiftéà  fçavoir j,  la€ijGri ,  le  noth- 
bre^  i’origine  &  rinfertion  des  Müfclesi 
comniênçant  (félon  l’ordre  de  dignité  ,  )  ou 
pâfiaTeftei  &  fuivànt  la  divifion  que  l’on 
fait  Ordinairement  du  Corps  Humain  ^  au  Tronc  >  & 
aujf  extremitez,  dont  la  Tefte  fait  la  première  partie  dil 
Tronc  j  lequel  on  divifé  en  trois  Ventres  j  Sçavoin 
Préniîerement  auruperiéuf  j  appelle  la  Tefte»  Seconde¬ 
ment  aü  moyen  i  appellé  Thorax;  Et  troifiefmetfient  a  fin- 
feiieur  ^appelle  le  bas  Ventre  ^  dans  Tordre  thérapeutique 


Seconde  ^fartie, 

■  &  Doiarincgénerale.cie,4'Anatoîiiie  :  mais  nous  fomîîîès 

i^obligezdene  faife^uedeuxpartie^^au  Trône  j  Sçavoir,  la 
I  Tefte  &  le  Ventre  ,  qui  comprend  le  Thorax  ,  &  Ig 
;  bas  Ventre,  &  outre  ce  ,  nous  fàifons  autant  de  fub- 
divhîons ,  comme  il  y  a  de  parties  mobiles  au  Corps 
■'^■üuniâih:  - 


Le  Col  arec 
laTefte: 
buit'  Mufdes. 
donc 


L’IËfpineux 

cxtenfeuci 


Les  flefclrif 
feurs  font  l'e 
long  flefehisj 


Le  Scnlene 
flefehilfc. 


CHÀPlf  RE'  P  R  HMIË  R.  '  ■' 

I)es  z^ufcles  de  Ifi  T'efie. 

L'  Es^MnRles  de.laTefte 'font  de  trois  fortes j  Sç^ 
vofr  êft^  ôe  communs,  de  propres  &  de  très  pfo- 

^*^^Les  commuïls  fdrit  '^èux  ^oi  ^qnt  le  mouvement  de 
la  Teftc  avec  celuy  dû  CoT  ,  iefquels  font  quape  de 
chaque  CoRç  V  po'ften,eurs  &  deùp 

ànf.erièuè  ,  ^^u'h4e>fehiflfen^  corîïme  les- premiers  eften- 

Le  prêmicf  des  poflerieors  ,  qui  foit  des  4P<^P^^y“ 
fes  transVèrfes'  de  fix  Vertébrés' fuperiears  dii  jDos ,  & 
s’infore  aux  Apophyfes  transverfes  du  Coi  ,  eft  lituç 
ijddr-rlèfefc  Splettii^ue  j  &léCompléx'j  &‘eR  appelle  pans-, 

•  Te  fécond  eft  dit  EfpinCux  ,  \  vient  des  |ipi; 
nés  des  fept  Vertébrés  du  E>os  &  s’infore  a  Inrpir 
nfc(  dé  la  fécondé  Vertebre  du-'  Çol  ,  '  pour  ipefmc 
aéifoôT  '  ^  ’  •  .. 

^  Lé  prémièr  des  anf  éricurs ,  eft  le  long ,  qui  prend  lo^ 
brif^inèdeS  Gorps  des  chiq  Vertebres  duDos  ,  &  sintere 
huTübéréuîîe^  tikdedÿ  ptemiérc  Vertebre ;dp  Col ,  que 
-deî'a'-G^ayîcülÔ,  ■ 

-  Le  déuxiefme  eft  dit  Scalene  ,  qui  reffemble  â  un 
Yriàng-le  à  cofté  ■  inefgaux^  y  détend  foa  -oyg-iSg_^£ife 


■Pg  U  My(flone .  (^c.  _ l£^ 

premkre  Cofte,  &  de  la  Clavicullej  &:  s’ijîferç  aux  cinq 

Apophyfes  ti:ans  verfes  des  Vertébrés  du  Col,  >  il  eft  troue 
pour  donner  paflfage  aiix  Nerfs  ,  Veines  &  Ârtefes ,  qui- 
vont  au  Bras,  venants  les  Nerfs  de  la  troiüefme,  &  qua- 
îriefrae  Vertébré  du  Cob  . 

Les  Mufcles  propres  cjte  la  fefte  ^  font  dix' de,  chà-! 
que  codé  ,  pour  faire  deux  mouvemèns  î  S’çavdir  le 
droit ,  &  le  circUÎairè  ou  oblique^  Le  droit  confi-^ 
fte  en  flexion  ,  &  extenflon  i  l’Oblique  en  demv 
rond.  ^ 

Deux  font  la  flexion  ,  imde  cbaqué  coffe  j  ditS'ter- 
nomaftoïdién  ,  qui  prend  fon  nom  de  l’ApOpbyfe  Mâ- 
iloïde ,  Sc  s’infereà  icelle,  prènd  fon  origine  de  la  par¬ 
tie  foperieurè  duSternon  j  &  d’une  partie  de  la  Clavi¬ 
cules 

Quatre  font  l’exténfîpn  j  Sçavoir  je  Spîeniquè  ,  quf 
prend  fon  origine  des  Efpines,  des  fîx.. Vertébrés  fupe- 

i  rièttres  d^  pbs,,  &  des  quatre  inferieqteé  du  Çoi,  s’inferç 

|à  l’Occiput.  Le  fécond  eft  les  cohiplexions  ",  qui  prend 
fon  origine  des  Âpbphyfestransverfes  dès  fixVertebrL  fu- 
;  perieu  res  du  Dos ,  &  des  fix  inferieures  du  Col  ,  &  fe  ter- 
âu. milieu  de  rdcciputs  ,  ;  ‘  , 

ïly  ena  encore  deux  autres  extènfeürs,  i’un  grand, 
tre  petit  drOitss  ' 

Le  premier  naifi:  de  f’Éfpirie  de  la  féconde  Vertébré 
djuCoL-  ■  ^  . 

i  /Ledeuxiemeprèndlbndrigîneii'fubercuîiecie  lapre- 
;Jnierc  Vertebre.j  .&s’inlere  avefe  fon  compagnon  à  la  raci¬ 
ne  de  l’Occiputi 

Ceux  qui  toutinent  la  f  elle  à  coflé,  font  deux  ;  Sça- 
Voir,  lepetit'&ie  grand  Oblique; 

Legrand  fort  de  l’Apophyfe  efpineufe  de  la  fécondé 
Vèrtebre  ,  &  s  inlcrc  a  1  Apophyfè  transverfe  de  la  pre- 
îpieteVertebre; 

Le  petit  prend  ton  origine  de  l’Apophylb  trans¬ 
verfe  de  la  première  Vertebre  ,  &  s  nifcie  à  l’Occi¬ 
put. 


jLcsprôprc-îi; 

;  Ses  deux 
rnouvcme-iis, 

I  Sçai^oir. 

:  Le  propre 
quieft  dou¬ 
blé, 

j  Droit  suffi  I 
j double,  fça- 
roir  flexion'  ' 
parles  deux 
Sternonja- 
ftoïdiens  .. 

Sc 

Extenfioa 
par;  Sçavoir 
un  Splenique; 

Deux  coiiipie- 
xions,. 


Deuÿ,  le  pe¬ 
tit  &  k  gratiÆ 
Îdroiî. 

I  Legrand 
idrOit. 


iLc  petit  droif. 


Le  fécond 
jniouvenienc 

ou  l’Oblique 
jpar  deux 
|Sçavoir, 

Par legtBnd 
'oblique, 


Secoue  P 


j  testïcs  pro-» 
PfÇS- 


Dcuxpcon- 

»ux. 


Deux  Oeçi- 
pitaux. 


i  Aux  paupiè¬ 
res., 

11:toiS'ï>  S^a- 

Toir,- 

L’ourteur. 

DcuxEcr- 
miurs.  ' 

1‘  •' 


L’Oeil  en  4 
fixpourfes 
deux  mouYC- 

Sçaybir, 

}e  fimpli; 

8c 

çoîpppCç. 

Quatre  Mut 
çïcs  polit  le 
fiinpl  e, 
Sçavoir , 
iLel’uperbè, 
L'Kumblc, 
Lccoiuroucéi 
Le  beuveur.  '■ 
Deux  obli- 
c[ues.' 

Le  premier. 


:  fécond. 


T  L'es  M-afcle  très  propres  de  la  Telle  font  ceux  quimeu. 
Irent  les  parties  qui-  font  prticulierenienc  fituées  çn  U 

^^^Premierement,  le  Front  fe  rpeut  en  haulTanç  &  ah- 

bailTantafîn  defaciliter  l’Quvertqre,  le  niouyemeiit  &  fer¬ 
meture  des  Yeux  ;  ilsTont  deux  dits  Frontaux.  ^ 

Leurs  fibres  font  droits,  &  non  félon  les  rides ,  a  cau- 
de  quoy  il  faut,  faire  les  incilïons  droite  ,  ^  prend 
ion  origine  de  la  partie  fuperieure  de  10s  Coronal, 

^  U  Racine  des  Cheveux  &  siqfere  aux  four-  ^ 

^'^'lesPaupieres  en  qnt  trois;  Sçavoir,  un  qui  ouvre ,  5c  : 

XSSrôi  (upttdUer.  vient  du  fond  de  l’Orbite ,  ‘ 

Def 'FermaÜs  ,  Vt)n  prend  fon  origine  de  k  racine 
du  Nez,  è  lkutrè  dè  la  Pommette  ,  &  k  ,  viennent 
'  fofoSr  au  milieu ‘^du-  tarie,  pour  abbailfor  la  Fau- 

L’Oeil  à  fix  Mufcles ,  pour  faire  fes  deux  mouve- 

mens:  Sçavoir,  lefimple&kcompofo, 

LefiWe^ftdroiç&  oblique,  par  ce  .qu  il  fe  foit.par 

^  eft  le  tonique  ,  lor^  qu’ils  ag&nt  tpqs 

-  temoSemenrdr^  i  qnatte  MnlUea  i  |g^.^ 
fuperbe ,  ou  celefte.  L’humble  ou  terrefte.  Le 

Le  beuveur  ;  tous  lefquels  prennent  origine  du  fo 

de  l’orbitç,  &  vopt  s’infçrer  à  l'irls,  environnant  pr  leu  5 

“Aponeufbfesj  tout  lêClobe  d.edOeïl.  ■ 

‘  LesdeuxobliquesmeuventrOeilenrona. 

Le  premier  prend  ton  origine  dn  fond  de  !  P,  c 

lapartielatèralleddgrandCanthus,  paffe  P“““f 

commeune  corde.po^rle  fufpendrp  8f  urer  laterallement, 

M  eftdit  Arnoufeux."  '  ,  .  ’  *end 

I  "  Le  fécond ,  du  petit  Amoureux  ou  oblique ,  p 
fon  ^">ch^le  eron  Lacrymal,  &  à  fo.^ 


1T9 


P  ¥ 


“'ïT„»“®^"rônorigined.rOsc!a  Ne..  &  a'infeee 

:S?s;::p|KS'Sisr, 

,e  participer  au  tnouWment  volontaire,  fçavQir  fis  a 

L^Lévre  inferieure  eft  ouverte  paf 
ou  ouvreur  .ayant  doubles  fibres  de! 

Sçavoirinterues&eaernes,  pourtrreren dedans,  &ende_ 
hLs  :  faifantlemefme,  prend  fou 

|;erieure  &  extérieure  du  Menton ,  &  s  inle 
jnfenetue^^^  ,  eft  Fincifîf  ou  l’ouvreur 
ayantaulTidoublefibres,  prendfon 
tie  inferieure  de  l’Orbite  ,  ou  de  la  -  »  ^  _ 

à  fon  infertion  à  la  Leyre  fupeneure  ?  po 

troifiefme,  eft  le  fermeur  ou  canin  ,  prend  fon 
origine  du  bord  externe  de  la  Maxillc  ^ 

Isinfereau  coing  dela  «vre  fuperreure,  pour  la  trrer  en 

quatriefine  .  eft  le  fameur  <>; 
iorbitaire  ,  qui  prend  pour 

taire&àfon  infertion  au  coing  de  la  Levre  intérieure  P 

i’“  ^"ïïrcinauiefme  &  fixiefine  ,  font  comme  communs , 
iauxdeuxLénes.  IduditZigomatirpie,  prend 

i  du  Zigoma ,  &  à  fon  infertion  au  coing  de  la  Bouene ,  p 

dtux  Buccinateurs  naiffent  des  Gencives  pro- 
rhe  les  Dents  Molaires  ,  &  ont  leur  ipfeffmn  aux - , 


\u  Nez  deux,  , 
S  ça  voir,  j 

L'interne,  '  I 


Les  lèvres  en 
t  douzcj 


Sçavoir, 


Lementoa- 
lier,  ou  ou¬ 
vreur  de  l’in» 
ferieur. 


Deux,  l’incifif 
ou  ouvreur 
de  la  tûpc- 
rieuïg. 


■  Trois, le  ea» 
Inin  ferment 
idcl’infen.ur 
;&  fupericiu. 


I  Quatre  orbi- 
--  fermeur 


I  de  l’infftieu- 


cinquic'rae 
j  St  fixieime 
i  communs  jfç., 
Zigomaù-  ; 


l^BCcinatcoï. 


'  ^'ïïo  Seconde  Pdrtîf,  _ _ 

^  Ivres  3  faifant  comme  un  Sphinéter,'  qui  ferre  la  èôut  ^ 

che. 

ïaMasilic  La  Maxîlle  inferieure  fe  meut  tant  pour  l’articu-» 
lâtiori  de  la  Voix  ,  que  pour  la  Maftication  ,  ja  fu- 
*  ’  perieure  eft  immobile  ,■  tant  à  caufe  de  la  Veuë 

que  pour  la  maftication  &  la  refpiration  :  au  Perro- 
j  quet ,  &  Groeodilte  ,  elle  eft  mobille  ,  &  l’inferieure  im^ 

'mobille. 

!  \  Elle  afix  Mufclespourresmouvémens;  i 

.  .  ;  Le  '■premier  eft  le  Crotaphite  ,  prend  fon  orî-j 

Igi'nê  pat  UHC' tcftc  eb'arnuë,  de  la  Cavité  de  la  Teixi'! 
enhaut&fcr-  Ipe  ^  Immédiatement  de  l’Os  ,  afin  d’afleurer  mieux 
fou  origine  ,  le  ï^ericrané  paflfe  pardeftus  pour  luy' 
donner  fentiment  j  &  le  deffendré  y  &  vient  s’in-' 
ferer  par  un  Tendon  nerveux  &  sinfere  à  l’Apophy- 
fe  Coronoïdc  de  la  Maxille  inferieure  ,  pafTant  par- 
deffous  le  Zygoma  j  luy  fervant  de  Boullevard  oA 
feux.  , .  '  ■ , 

secona,îé  fe  fécond,  éft  ceîuy  qui  la  tiré  én  bas  ,  dit  grçlïe 

Dif,aftr^uc,  oit  Digaftriquc ,  ilprcnd  fon  origine  de  l’Apophyfe  Stylo'i’ 
enfâs^&ou!  de,  OU  Maftoïde,  venant  pafter à  travers  du.Styloïdien, 
vie.  afin  de  faire  comme  un  Angle  pour  aiieux.  tiretéiv  bas;, 

autrement  tireroit  en  dedans  :  ils*inferèà  la  partie  interné  > 
du  Menton.;  ,  ; 

Troified  Le  troifiefme  j  eft  le  Caché  ou  k  Ptctigoïdien  intérieur^  i 
go\-'dkn  \'nte  pfcnd  fon  Origine  dei’Apopkyfe  Pïerigoïde  j.  &  sinfere , 

Ficurfe'rme'r  à  TAngle  de  la  Maxille  inferieure*  'i 

Le  quatrieftnc,  eft  dit  Maffeter  ou  Biceps,  &j 
^'atiiefme,  ^y^mt  dcux  tcftcs  ,  l’une  vCnant  du  Zygoma  ,  &  l  au?  ! 
Maffcter  (rc  dc  la  Pommette  ,  fcs  Fibres,  fé’  croifans  en  'X  , 

devmuü"'"  ç’infcre  à  l’Angle  &  au  Menton  ,  la  tirant  en  de- 1 
vaut. 

cinquiefme,  Lc  cinquiefmç ,  eftdePterigoïdien  Cxterkur ,  qui prend 
Pterigoïdicn’  fon  odginc  à  l’A  pophyfc  Ptcrigoïde ,  &  s’infere  entre  le 
P^uffrc^’^e-  col  de  la  Maxille  ,  &  l’Angle  :  il  eft  gros  &  charnu ,  trour 
vaivti&.fetrae,  vépar  Falloppc. 

le  PcàuSr!  '  fîxiefme  ,  eft  le  Peauçier  ou  le  membraneux^?  i  _ 


_ De  [a  Mjologîe  y  ür 

'  qui  Sa  tire  en  bas  ,  prend  fon  origine  îîe  la  partie  iu4 
perieure  du  Sternon  ,  &  de  la  Clavicule  ,  &  proche 
iie  Pecaorai  ,  s’ihfere  à  la  Baze  de  là  MaKiîle  ,  par¬ 
tie  extérieure  5  Les  Anciens  l’attribuent  à  toute  ;îa 
jl^ce. 

I  L’Os  Yoïde  ,  eft  feulement  fufpendu  par  dix!  ros  Yoïde 
j  Mufcles  P  i  capfe  qu’il  e^  Iç  fouftien  de  la  Lan-  en  a  dix; 
jgue.  ■  '  "  ■  ■■  '  ;  ^  •! 

j  Le  premier  ,  eft  le  Styloïdien  ,  qui  prend  fon  ori-i  Lepretiiieii 
I  gine  de  l’Apophyfe  Styloïde  ,  &  s’infere  à  la  partie  le  styioïde,  ’ 

I  iuperieure  dudit  Os  ,  il  eft  percé  au  milieu  pour  ^  ^ 

;  donner  paffage  au  Digaftrique  de  la  MaxiHç  inferieu-^ 

I  ■  Le  fécond  3  qui  la  tire  en  bas ,  eft  le  Coracoyoïdienji  Le  fécond,- 
ou  à  mieux  dire  le  Gaftrohydien  ayant  deux  Ventres» 
i  prend  fon  origine  »•  non  de  l’Apophyfe  Coracoïde  j  mais 
I  du  milieu  de  là  cofte  fupcrieure  de  l’Omoplatte  »  &  s’inferc 
i  à  la  Baze  de  l’Os  Yoïde. 

Le  troifierme ,  qui  tire  en  devant  »  eft  le  Ge-:|Lctroifiefmc,' 
niyoïdién  ,  ou  Mentonnier  ,  fort  de  la  partie  interne! 
jdu  Menton  »  &  s’infere  à  la  Racine  »  ou  à  la  bafe  du-;  ’  *  ' 
dit  Os.  ‘  ■  '  ■  '  ■ 

j  Le  quatriefmé ,  le  tire  en  bas  ,  prend  fon  origine  uatïie& 
de  la  partie  Iuperieure  du  Sternon  ,  &  s’infere. à  la  Bazejmcjeste*-’’ 

dudit  Os.  ’  !  noïdieu. 

Lecinquiefme»  eft  le  Myloyoïdien  »  qui  prend  fbn  orL'  Lccinquicf. 
gine  delà  Maxille  inferieure  au  droit  des  Dents  Molai-|ra=>ieMyo- 
res,  &  s’infere  à  l’Os  Yoïde  »  partie  laieralle  de  h  i  j 

Eaze.  ^  '  t 


La'  Langue  eft  une  partie  dilïîmilaire  »  princi-| 
pâlie  de  là  Bouche  »  organe  de  la .  Parole  »  le  Mer¬ 
cure  du  petit  Monde  »  la  Sage  -  Femme  de  l’Ame  , 
qui  fait  efclorre  les  Conceptions  &  Meftagererei  de 
i’Ehtcndement' 3  eftablie  pour  le  Myftere  des  Pen- 
fées. 

Ses  Ufa'ges  font  ppuf  le  jGouft  ,  la  Parole  »  §l 


Différence 
dï  Langue. 


La  Langue  en 
à  huit,  fea- 
yoit, 


Le  premier ,  le 
Stylogloffe 
en  haut  &  à 
çoftè. 

Le  fécond, 
Gcniogloffe 
en  dehois. 


Le  troîfiefffl'e, 
Bsaiglofè 
eu  dedans. 

Le  guatrief- 
me.Cçrarô- 
gkJlîeeo  bas 
&  à  cofté. 

DeSnittoa  du 
Larynx. 


Lej  premier-* 
Le  fécond. 


Le  nôifiefmc. 

Elle  à  deux 
mouvemens. 

Sçayoir,  félon 
fon  tout  efl, 


Selon  fes'par- 
tics. 


I2.Î  Seconde  Pdrtièl 

pour  îemüèr  8c  tourner  "Tes  V iandes  dans  la  Boud 

langue  à  Tes  mouvemens  fort  agiles  ^  pour 
diftin6ïemént  proférer  les  paroles  ^  &  tourner  les 

Viandes  dans  la  Bouche  ,  &  pour  ce  a  huit  Muf^ 

premier  j  eü  dit  StyloglofTe  ^  qui  prend  fon  orii 
dne  de  l’Apophyfe  Styloïde  ,  &  s’infere  à  cofté 

de  la  Langue  ,  pour  la  tirer  en  haut  avec  fon  coinpa-” 

fécond  ,  eft  le  Genioglolfe  ^  qui  fort  de  l'Afi 
ptrité  du  Menton  ^  &  s’infere  à  la  Racine  de  la  Lani’ 

^"\e  troifîefme  eft  le  Bazigloffe,  qui  prend  fori  origine’ 
de  la  Baze  de  l’Os  Yoïde  &  s’infere  à  la  partie  inferieure  de 

^iXuatriefme  eft  le  Ceratogîoffe ,  qui  prend  fon  originé 
de  la  Corne  de  f  Os  Ÿoïde  ,  &  s’infere  au  cofté  de  la 

Le^Lafynx  eft  là  Tefte  de  la  f  râchée-  Ârtere  ^  côriipofé 
de  Cartilages ,  Mufcles,  Veines  &  Artères ,  &  Membranes 
deftinées  pour  former  la  Voix.  ,  v  r  j  r 

le  premier  Cartilage  eft  dit  Tyroidcj  à  caufe  de  là 
Sgiurc  Scutiforme.  -à-- 

Le  fécond,  Cricoïde  ou  Annulaire,  qui  eft  immo» 

Le  troifiefme,  Arythenoïde,  par  ée  qu’il  relTemble  aui 
Biberon  d’une  aiguiere.  r  i  r 

II  fe  meut,  ou  félon  fon  tout  ,  ou  félon  les  par- 


es.  ,  ,  I 

Selon  fon  tout  ^  c’eft  quand  il  monte  ch  natît  y 
irs  qu’on  avalle  ,  &  quand  il  defeend  apres  avoir 
'allé.  ...  ^  ,. 

Selon  fes  parties  ,•  comme  quand  le  Tyroide  le  di¬ 
te  ou  referre  ,  &  quand  l’Arythenoïde  souvre  ou 
rme  j  donc  la  dilatàtiorr ,  ou  conftriédon  du 


t)e  U  M'^olope  ^ 


J _ ^ - -  --- ^  tiy  i..  _  ia.4 

j  defpend  dê  rarticulatîon  du  Thyroïdf  avec  je  r 

j  de  5  &  l’Apertion  &  Claufion  de  rArythoenoïde  avec  Iq  " 
j  Criçold^  î  or  cette  diktation  ,  &  conAriélion  j  apertion,! 

I  êc  claufionfe  font  en  merme  temps. 

f  L“,Mufçles  du  Larynx,  ifomfeizei  huit  de  cha-' ii,ro„ 
jqüc.côitej  dont  trois  font,  communs,  &  cinq  pro-' ‘^opkrois  ’j 

1  presi  ■ ,  n  r-,  :  -  -fonj  I 

j  Les  communs  font  ainfî  dits,  â  caufe  qu’ils  naiifentl  Commans.  i 
I  d’autres  parties  que  du  Larynx,  &  qu’ils  font  Je  mouve-j  1 

ment  commun  d’iceluy*  ■  .  .  ,  .  .  j  .sç,voir-  :  I 

Lepremier,  eft  dit  Bronchique,  qui  fort  du  prémièr'  r  ’  ■  ' 

!  OsfuperieurduSternon,.&monteIe  long  de  l  Afpre-Ar^ 

|tere,  s  infere  au  Thyroïde,  le  referrant  par  bas,  le  dilatte 
j  par  hauté 

;  .  Le  fécond  ,  eft  Je  Hyothyroïdien  qui  prend  fon 
1  tirigine  de  l’Os  Yoide,  &  s’infere  au  Cartilage  Tyroïde, 
i  gour  le.  tirer  en  haut ,  &  le  referrer  en  le  dilatant  par 

:  Le  troiiiefme  des  communs  eft  dit  trânsverfe  ôli  Col¬ 

lateral ,  vient  de  l’Apophyfc  transvêrfe ,  de  la  première 
Vertebre  du  Col ,  &  s’infere  au  Cartilage  Arythœnoïde 
pçur  le.forer  ,  &  eft  aufti  appellè  Arythœnoïdien  ,  que 
iyioto' met  au  nombre  des  propres*  ’ 

•  propres  eft  le  Cricotyroïdien  an  terieur 

?e'' difafer  ""  Cricpide  ,  &  s’infere  au  Tyroïde  pour 

■U  ;  latéral  pofterieur, 

prend  Ion  origine  du  Cricoïde  partie  fuperieure  &  po- 
;  eriaire,  Usinière  au  Tyroïde  fupericurement  pour  re- 
^lerr^.  ,  ^  '  ■  tictjr.ié  tî-  | 

Cricoèithenoïdien  pofterieur,  S/oifiertne  i 
qui  s^nferea  lapartie  latérale  de  l’Arythœnoide ,  poukieCncoEi 

1  ouvrir*  ^  ^  thchoïdicn» 

‘  à  &  le  cinquiefme  ,  fervent  à  fermer,  i  IrrrArythœ 

cetteaétion  eft  forte  apparente ,  quand  nous  retenons  noftre  "f'*' 

haleine,  ferrant l’Arythenoïde.  Le&ïSf* 

qE  e- - pâtiefinetle 


Hyothj'io 

dieDj 


Le  troifiefine, 
leTransverfe* 


Les  ptoptes 
font, 

Le  preinicf, 
le  Crieptyroï- 
dien  dilatant» 
le  Tyroïde.  i 
Le  fecoBd,! 
le  Cricoty- 
roioyditn  la*,  i 
tcrâl  porte-  ' 
tient  Je'  Ti- 
ïdide. 


- +1^  ^  — ^  Partie. 

_ ■•/j'.*..  tr  K  .  .  I 


nouimé — 


^Mjtoarîihe-T  Le  dUatnClITiC  j  tu.  tviv.  j  -t  j 

iio.iïitn,  K  I  Yvroarithetioiydien  ,  prend  fôn  origipe  de  la  panie» 
‘iû”*'""*'  iSne  &  anterieure,  du  Tyrorde  ,  Se  srnfere  a  lArthc. 

ÿrrXt”''  jinguiefme,  cft  l'Arithenoïde,  il  prend  ftinotigi, 

SÆ  i,ede1a  ccS^Sou  de  l'Arithenoïde,  Se  Çrieoide  fur- 
■t^ll^lfeeU'AmlKaotde^  aucun  ne  s'infae  au  Criçoïde 
ïi£Sa,.  foh  ou  propres  , 

bile, 


Sliutii.  au  ■wsiv'-'aut  . 

,  caufe  ^u’U  eft  mimoi 


DpfiAitioti  du 
Pharynx, 


Phatym^ 


■  Six  Mufçles, 
pu  fcpt , 


Ptçmiprciisen; 
je  Sp  hèhot- 
ptiaîingien 


n  lohm  veut  que  la  deglunçjon  foit  une  aaion  anb 
R  mAle  &  pour  cette  fin  ffe  dilate  &  referre  volon- 
iXmalc, pour  c  .  ^  1,  deftroit  de  la  Çorge,] 

&"ftac?quîeft’a2  fondde  la  Bouçhe,  où  fe  void 
le  trou  du^Palais  ,  la  Racine  de  'n  Langue , 
dolês.  fOs  Yoïde  ,  A  l'entrée  de  IQefophage,  &le  La, 

'Hl  à  fia  Mufcles  v  rçavoir  trois  de  chaque  CO- 

Premièrement  , 


Sctpndçmçut, 

Cephalophh-  ' 


TxQÎhçûnjt- 

*icnT,rç'Sc)rfo" 

pharyngiei» 

U  codé. 


g.  ftnpair 


‘■'premièrement,  Sphenophjuyngien  .  pm  iort 

n/  aq  pfte  Eharyux ,  qui  le  dilattç  çn  prant  en 

fécond ,  eft  appelé  ^ephalopharyngien ,  f 
fon  origre  piUel^rticulation  de.la  Tefte.,  avec  ^ 
Sièrê  Vertfe,  &  âu  'miarynx  ,  partie  later#  pour  IC 

■  IVtroifiefine , ,  £ft  Stylopharyngien  , 

l’i\|qphyfe‘'|t|^^  aü  î^haiyn?  popr  le  ^  ^ 

^  '"fieu  a  un  ftptiefintVfldorrRfifirt^r  'i*^ 


De  U  Myolo^  ^ 

'tîw  ,  il  ceint  k  commencement  ée  J^Oez<3^ageà  com- 

tne  un  Sphinder. 

Biîolan  enadjoufteen  la  partie  fuperieurç  du  Pharynx 
deux  j  qui  fervent  à  fouftenir  la  luette  j  appeliez  Perifta- 
phyiins,  lun  externe,  &  l’autre  interne  j  qui  l’environ* 
rient  de  toutes  partSi 


Oe^opha• 

gien  ,  comme 
un  Sphinâer* 


chApîtrë  li. 

£)es  (sÈtufcles  de  la  rejpiraHon. 

LÀ  rérpiration  êft  ünë  aâiori  de  là  Ëoi(5lrinë  j  & 
desPoülmons  j  comporéederinipiration,  &  del’ex- 
Ipirâtjoh;  , 

L’inrpiration  fe  fait  ëa  diiatànt  là  Poitrine i  &  i’ekpi- 
râtipn  en  la  coniprfriiant.  ^ 

U  refpiration  eft  differente  de  là  trànfpiràtion ,  en  ce 
queluncefirenfiblei  &  I  autre  infenfible; 

Les  Mufcles  de  là  rérpiration  donc  qui  eft  fenfible ,  font 
coîrihiunsdt  propres,  &  tant  les  uns  que  les  autres  font 
pour  comprimer  ou  poùr  dilater,  en  nombre  de  foixantè 
&cjnq,  çpntant  le  Diaphragmei 

Ceux  qui  infpirent,  font  trente  î  Sçavoir  ,  deux  de 

^  Le  Sous-Clavier  ,  prend  fon  origine  de  la  Cla- 
Se  ^  Cartilage  de  la  première 

Le  Dentelé  eftdivifé  en  trois* 

_  ^  Le  premier  eft  dit  grand  Dentelé  ,  qui  prend  fon 
:pr4|Jnede  la  Baze  interne  de  l’Omoplate,  &  s’infere 
alafeptante  &  huitiefme,  &  neufiefme  coftes  fuperieu- 

J - ^ — - - - 3E^q - 


Pour  la  réfpU 
tacion  , 
jSbiiâhtc  îc  ' 
cinq;  SçaToir, 


Trente  pour 
l'ipfpiràtion 
.réduits  à 
tr^i  Sjavoir, 

I.  LcSoust 

Clavier. 

i.  Les  Dcote- 
Jcï  ,  l’ttaan- 
tericur. 


Denx  autres 
ipoftcrieurs. 

L'un  fupe- 
Irieur, 


& 


L’autre  infe- 
iriciir. 


Seconle^dnk.  _ _ _ ZUT 

res,  partie  anterieure  J  par  un  Tendon  charnu  ,&  dente-; 
lé  ,  s’attachant  par  digitation  avec  1  Oblique  ,  delçendant  f 
de  l’Epigattre.  .  | 

Les  deux  autres  Dentelez  font  pofterieurs,  niais  1  uni 

fuperieur  ,&  l’autre  inferieur,  '  J. 

Le  fuperieur  eft  fitué  fous  le  Rhomboïde,  quii 
prend  fon  origine  Membrancufe  des  Efpines  des  trois  i 
Vertébrés  inferieures  du  Col  ,  &  de  la  fupeneurej 
du  Dos  ,  s’inferant  entre  les  efpaces  des  quatre  coftesl 
vrayes  du  Thorax,  partie  eOTieurç  ,  il  nefe  leye  point  j 
en  fon  infertion,  .  .  i 

L’inferieur  &  pofterieur  ,  prend  ion  origine  Mem-i 

braneufes  des  trois  Vertebres  inferieures  du  Dos  ,  &j 

des  trois  fuperieures  des  Lombes  ,  il  s  inftre  au  Carti- 1 
lage  des  fauffes  colles  ,  &  nç  fe  leve  aulfi  en  fon, inférai 


|,’intçrcoftal. 


L’expirvian 
■p^irufnçe-  i 
quatre  o^ 
quatre  ,  ' 
Sçav,9ir,  . 
Premiete- 
inent,rEpL-_ 

gjftrique.  ’ 

Secotfderàent, 
Iç  SactfcflO'in- 
baire 

Ttoifiefme- 


LTntercollar  externe  ou  le  Mefopleurien  >  eft 
conté  pour  unze  ,  qui  prend  fon  qrigine  des^douzç 
Vertébrés  du  Metàphrene  ,  à' l’endroit  ou  la  cofte  sar- 
ticuileavec  l’Apophyfe  transverfe  delà  Jertebre , 
de  toute  la  partie  inférieure  de  la  plie  fuperieme^ 

;  de  derrière  eh  devant  ,•  ’  &  s'infere  à  la  partie,  m- 
periemy  dé  la  cofte  inferieure  ,  ju%  aux  Carti¬ 
lages  défaites  coftes  ,  &  noté  quils  ne 

pas  les  Interftiees- defdits  Cartilages  ,  & 

que  font  les  internes  ,  lefquels  ne  fe  lèvent 

^^^ï^xpiration  fe  fait  par  trente -quatre  Mufcles  ,  dixv 
fept  de  chaque  collé  ,  réduits  à  quatre  en  pendra,  , 
Sçayoif,  ^  ■  /  '/  .  '  .  .  '  '  ■ 

i  Premiêrem’ent‘,d’Epigàn:riqueV 

Secondement,  le  Sacrolombaire,^  _  , 

Troifiefmement ,  le  Peâoral  intérieur, 

'  '  Quaitriéfmement',  rintercoftal  interne.  ,  ^ 

UBpgâ[trique  éll  divifé  en  quatre  j  Sçavoir,  deu^^ 
Obliques,  uhdrdit&un  transverfe.  ' 


D.e  l^Mjoîogk^^  _  11^ _ 

Le  premier  des  Obliques  ,  eft  le  defcendant  ,  jjent  icPc- 
qui  prend  fon  origine  de  la  partie  extérieure ,  Ueuï 
&  anterieure  des  huit  coftes  inferieures  ,  eftant  iQnatrisrme- 
joint  avec  le  grand  Dentelé  par  digitation  ,  s’infe- 
rc  a  la  partie  externe  de  lOs  Ilhon  ,  &  Pubis  >  &  Quatre, 
à  toute  la  ligne  blanche  ,  à  fon  infertion  depuis  le  |  sçavoir. 
Cartilage  Xyphoïde  jufques  à  l'Os  Pubis  ,  cette  ori-  dito^u.  ' 
gine  eft  fuivant  l’opinion  de  Galien  au  cinquie/me  ,*fcendant. 
Li^re  de  I  Vfage  Pmiculiere.  Du  Laurens  met  fon 
origine  à  fon  infertion  ,  l’appellant  afeendant  exter- 
wc.*'  I  ,  . . 

I  Le  fécond  5  eft  dit  afeendant ,  qui  prend  fon  ori-  ,  I  ; 

Igine  fous  l’infertion  du  precedent ,  vient  s’attacher  aux  IfcSn'  1 

:  Apophyfes  transverfes  des  Vertebres  des  Lombes  ,  &  à  !  ’  1 

Textremité  de  toutes  Ics  fauftès  coftes ,  &  par  fon  Apo-, 
neurofe  à  la  ligne  blanche,  embraffant  avec  ladite  Apo-  ;  ! 

neuroïè  lé  Muffle  droit ,  qui  eft  double  pour  cét  ef’  Lç  Mufek 

;  ■fer,  '  •  droit. 

Le  droit  vient  des  parties  latérales  du  Cartilage  Le  droit. 
Xyphoïde  ^  va  s’inferer  à  l’Elpine  fuperieure  de  l’Os 
Pubis. 

:  Le,  transverfe  vient  des  Apophyfes  transverfes  des  L  tr^sverfe.. 

Vertebres  des  Lombes  &  de  la  cofte  inferieure,  par-  ;  * 

tie  interne ,  &  Os  des  Ifles  ,  &  s’inlère  à  la  ligne  i 
‘blanche. 

Leurs  IJfages font  non  feulement  pour  l'expiration;  Lwtsvfag.eï* 
mais  auifi  pour  l’expulfion  des  excremens  ,  &  de  l’En¬ 
fant  ,  quant  à  leur  aiftion  c’efl  la  nutrition  qui  précédé 
rUfage. 

Outre  ces  huit  Mufcles  de  rEpigaftre  ,  les  re¬ 
cents  Anathomiques  en  font  deux  petits  fuccentu- 
riaux ,  qui  aydent  au  droit  félon  leur  étymologie  j  quj 
prend  fon  origine  de  i’Apophyfe  fuperieure  de  l’Os 
Pubis,  &  s’inferent  environ  quatre  Doigts  au  def-  j 

:fus  de  rinfertipn  des  droits  ,  pour  ,ayd.er  à  leur; 
adion. 

_  Sacraîombairç f  &  fécond  des  quatre  en  general, 


jLetrpvfîefme, 
eft  lé  PeÛoial- 


Le  quatrième, 
Icft  nnteieo- 
Üai  extcinc. 


iiS  Pmié. 

QUÎ  prencf  fon  origine  des  Efpines  de  l’Ôs  Sâtfum  (les 
tombes ,  &  de  toutes  celles  du  Dos  ,  s'infere  par  au- 
bnt  de  Tendons  à  la  racine  des  doüàe  coftes  ,  en  ti¬ 
rant  en  bas  i  referre  k  Tlrorax  en  l’expiration  vio¬ 
lente. 


le  Diaplirag- 


Le  premier. 

Le  fécond. 
Le  troifiefme. 

Le  quatrième, 


ite. 

Le  miftefmè  eji]te  PeBord  merhè'm  triangulaire  ^ 
oui  prend  fon  origine  de  la  partie  inférieure  ôU  interienre 
duSternon  ,  montant  s’infère  au  Cartilagé  des  vrayes  co- 
lies ,  il  y  en  a  qui  veulent  que  ce  foit  feulement  une  Mem¬ 
brane  charnue.  i.  .  i.  .N 

I  Le  qudtriefme  eft  V J nterco fiai  externe  »  divjie  en 
ühie,  fitueïfousles  externes,  qui  prend  fon  origine  de  la 
cofte  inferieure  j  partie  fuperieure  ,  s’infetant  à  là  parue 
inferieure  delà  cofte  fuperieure,  8e  les  fibres  diccluyj 
croifent  les  externes  pour  tirer  les  coftes  tn  bâs  5  je- 1 
ferre  le  Thorax,  ils  ne  prennent  pis  origine  fi  près  des  ^ 
Vertebres  que  les  externes  î  âins  commançent  a  l’endroit 
-où  la  cofte  fe  fait  gibbeufe  5  mais  en  recompence  ad- 
ivancent  plus  advant  j  rempliflant  les  efpaces.des  Car- 
itiiages  des  coftes ,  &  font  ce  que  quelques  -  uns  ap-  ^ 
pellent  Mufcles  Cartilagineux  ,  ils  n’approchent  point  l 
du  Sternon  ,  afin  que  l'attache  &  i’infertion  du  Den- 1 
|telé ,  &  l’origine  du  Pcéloral  externe  foient  plus  ter-  i 

i  Le  Diaphragme  fert  efgalk'ment  à  rinfpirâtion  ,  &  à  | 
î  expiration ,  &  pour  ce  eft  tenu  Torigine  dek  refpiration  - 
libre.  '  i 

'  Il  a  quatre  Üfoges.  /  .  ,,  1 

Le  premier  ,  eft  de  divifer  les  parties  Vitalles  da- j 
Vec  ïes  Naturelles  ,  ou  les  îrafcibles  d’avec  les  Conçu- ^ 
■pifcîbles.  .  ! 

Le  focond,  eftdelerviràlareipiration. 

Letroiftefme,  eft  de  defvantiller  k  Toye  ch  fa  partie 
gibeufe.  . 

Le  quatriefme  i,  eftd’ayderà  Texpulfion  des  matières 

foecalks.  ,  r  •  .--c 

II  prend  fon' origine  des  trois  Vertebres  fupe»gujH- 


DV  la  ^volojrie  , 


1^5] 


-  - ,  igy  _  I^ 

-CCS  Lomoes  3  Citant  en  cét  endroit  nerveux  3  &  tendi- 
neux_,  ayant  deux  testes  ,  faifant  une  bifurcation, 
afin  de  donner  paflàge  à  l'Artere  defeendente  ,  puis  fè 
’v  ^  on  corps  nerveux ,  8c  charnu  ,  & 

js  inféré  toute  la  ciroonference  inférieure  du  Tho»- 
rax,  &a  Icxtremit^  du  Cartilage  des  fàuiTes  coftes, 
^  milieu  3  pour  donner  paflàge  à  l’Oefb- 

phage  ,  &  a  la  Cave  afeendente  ,  il  efl:  fort  ner¬ 
veux  en  fou  milieu,  d’ou  vient  que  plu  fleurs  iuy  veu- 
Nerf  ?  à  çaufe  qoç  là  il  reçoit  un 

Le  Dos  n’a  point  de  mouvement ,  à  caufe  des  dou- 
ze  coftes  qui  y  font  articulées,  outre  qu’il  ira  point  de 
Mufeie  ;  mais  le  Cof  ^  les  Lombes  fe  meuvent  iîir  la 
douziefioe  Vertèbre  du  Dos,  laquelle  efl:  receuë  de 
toutes  parts  ,  &  ne  reçoit  point  ;  Or  d’autant  qu’elle 
cit  contiguë  aux  Lombes  ,  le  mouvement.  Juy  efl; 
attribue  pluftoft  qu’au  Dos  ,  lefquelles  Lombes! 
font  ^efehies  &  eftenduës ,  &  menées  par  les  cofles 
par  le  moyen  de  fîx  Mufcles  ;  Sçavoir  ,  trois  de 
gaque  cofté  3  defquels  un  flefehit ,  deux  eften 


Les  Lombes  I 
ont  fix  Mut-  j 
des.  I 


Çeluy  qui  flefehit  en  devant,  efl  le  triangulaire ,  qui 
prend  foH  origine  de  la  partie  fpperieure,-&  poflerieure 
de  l’Os  I bort ,  à  coflé  de  ÎOs  Sacrum ,  &  s’infère  aux  Apor 
pnyles  rransverfè^  des  Lombpa  ?  &  à  la  dernjere  fauffe 
cofle. 

L’un  des  extenfeurs  efl  le  Sacré  qui  fort  de  la  par^ 
tie  pofterieure  &  ftiperieuie  de  l’Os  Sacrum ,  eflant  ner¬ 
veux  &  ^membraneux  en  fbn  commencement  ,  paf- 
-lant  pard^us  l’origine  du  Mufcle  ,  demy  efpi- 
^  s’attache  aux  Apophyfes  transveriîbs 
dès  Vertèbtes  3  e  des  Lombes  &  a  toutes  celles  du  Me-^ 
taphrene. 

L  autre  extenfeur  efl  le  demy  eïpineux.  Le  plus 
jong  de  tous  j-,  les .  Mufcles  ^  pouj  cç. -ggeut  leflrc 


f.  Vu  flefehir. 
feur  ou  trian¬ 
gulaire. 


a.  Des  eircn- 
feurs  le  facié. 


î-.tç  ^cmj- ef- 
pineui. 

Le  pluslor;^;  | 


de  tout  les 
M  afcles. 


*30 

dit 


Tirent  aufli  à 
'  eofté. 

i  Les  Teffikul» 
les  font  dits 
Cremaftercs. 


Ji.  l’ereûeur. 


L’Aceelc- 
'  tateçi.. 


j  LaVefcieâ 
jdeniSphin- 
jôeres ,  pour 
ll'excteiion.' 


•  '  Seconde  Pdrtîè. _ _ _ 

un  ,rTl  fort  4e  vos  Sacrum  ,  &  en  mon- 

tant  s’attache  à  toutes  les  Efpines  des  Lombes  &  du 
Dos  ,  Te  termine  au  Col  :  of  ees  Mufcles  font  graix- 
;dement  roeflez  jsnfemble  ,  &  nefe  peuvent  aÿfementfe^ 
•parer ,  &  pourlce  (j^Iiwn’én  vouloir  faire  qu'un;  Eteft  à 
motcr  que  ces  Mufcles  tirants  enfemble  ^rs  leurs  princi^ 

'  •  pes tiennent  leCorps  droit  &  agilfant ,  feparement  tirent 

i:  Les  TefticuÜes  font  fufpendus  -  par  deux  Mufcles  ÿ 

iafîn  de  ne  dilater  les.  Vaiffeaux  Spermatiques  y  &  font 
idits  Cremafteres  ,  ils  prennent  origine  des  Aponeurofes 
ides  Mufcles  Obliques  &  en  defcendans  font  enve¬ 
loppez  dans  la  produ(aion  du  Péritoine  avec  les  Vaif- 
ifeaux  Spermatiques  y  &  font  la  Membrane  Circoi- 

idc,  J,- 

veut  qu’Ü  y  ait  Un  Mufcle  commun ,  dit 
iDartos  fait  de  la  continuation  du  Pannicule  char- 

Verge  â  fort  aâion  plus  naturelle  que  volontai'-- 
ire  y  &  à  quatre  Mufcles. y  deux  de  chaque  eofte  y  pour 
faire  l’Ercélion  ^  &;  l’EjaculatiOn  de  la  Semence  ,  &  de 

•^^T’ereàeur  eft  dit  au lîî  Oblique  où  Èfguarda'  fa  fitua- 
tion,  &  honteux  y  ü  prend  fon  origine  de  la  Tuberofim 
de  l’Os.  Ifchion  i  &  :s:infere  à  la  partiç  Latérale  .de 
•la  Verge  fur  le  Ligammcnt  nerveux  y  ou  Nerf  caver¬ 
L’ Accélérateur  i.  qui  ptend  fon  origine  de  la  partie 
inferieure  de  fOs,  Pubi$  y  &  vient  s’inferer  en  pointe  a 
la  partie  intérieure  de  la  Verge  y  environ  le  milieu  y  « 
femble  que  cés  deux  Mufcles  y  &  les  autres  ne  foient 
iqunn.  ,  . 

La  Vefck  à  deux,  avions  >  SçaVoîry  excrétion  oc  re-  | 
tentiom  '  1 

L’excretion  eft  naturélle,  _ 

La  rétention -volontaire  y  pour  laquelle  elle  a  un 
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; cle dit Sphinderjfîtué au  Col d’fcelIeTproches le  ï>rDftates 
i  glanduleux.  Kiolan  en  fait  deux ,  l’an  fuppleant  à  l’autre 
aux  corps  Paralytiqùcs. 

L’Anus  eft  fermé  &  relevé  en  haut  ,  par  trois  MufJ  l’Anus ÿ 

icles  i  Sçpoir  ,  par  un  qui  ferme  dit  Sphinder  qui  eftt 
fitué  à  l’Intefiin  redum  ,  lembraCant  comme  un  An-  ^ç^oiru» 
neau  ,  &:  qui  prend  fon  origine  du  Coxisy  ayant  trois! 

6u  quatre  doigts  de  long  un  d’efpoiflèur  *  dont  BJolatv 
lén  fait  deux.  i  & 

I  Les  Releveurs,fbnt deoxyluri dextre, l’autre ïènefiré,quiî  ï^leycuis. 

iprennent  leurs  origines  de  la  partie  inferieure  &intcrieuredq 
,]’Os Ifclnon ,  &  s’inrerentfoùs!eSpiii.nder,ilsfont  plats 
^  deliez  en  forme  de  Patte  d’Oye  ,  ils  couvrent  l’€bturatean 
iintefnc.'  | 


chapitre  ÏII,- 

bès  Extrémité 
riemet, 

tCmoplatte  fe  meut  én  Haut ,  en  bas,  én  d'evânt  ^ 
en  dernere ,  par  ^fix  Mufcles  i  Sçavoir,  par  quatre  pro- 
.  pr.cs  ,(^  deux  communs,'  ^ 

_  Les  propres  font  le  trapèze,  lé  î^eleveur  pro- 
Scîir’  5  &  le  petit  Dfentelé  ante- , 

Rr  I  î  iont  le  Latifimus  ou  le  très  laree  J  com.| 

platL^^*^”^^  ^  communs  aux  Bras  &  aux  OmoJ  I 

LPyf“!g  propres, qui eftTrapezc  ,  qui  prend  fonj  | 

Pn^ne  de  l’Occiput, des  Cinq  Efpines  inferieurcsduCol,  &  P^°F=.'ftic 
jOi^huit  ou  neuf  du  Dos  ^  &  s’infere  à  Jabaze^  &  à  l’elpine  haX""'”  ! 

T~  - - - - - - -^Ff - H — ^ - 1 


^  L’Omàpliie 
aHï  Mufelcs  j| 
Sçav  oii ,  i 

Quatre pr®-.  j 
près.  I 


I-  Le  fçconi, 
le  Releveur 
propre /quel¬ 
quefois  triple 


,  Le  troifiefme, 
Si  premier 
commun  eft 
le  Lutijfimus 
en  bas. 


Lç  quatrième,! 
eft  le  petit 
Dentelé  en 
;  devant. 


Le  cinquief- 
nic  ,  le  rhom¬ 
boïde  en  der- 


Le  fixieftne, 
&  deuxiefme 
commun  eft 
le  jPéaoral. 

L’Humerus  à 
neuf  Mufcles, 


Le  premier 
eft  le  Deltoï¬ 
de.' 


_  Seconde  Partie.  p 

^  de  l’Omoplate  jufques  à  l’Acromion,  faifant divers  mou? 
ivemens  ,  par  la  diverfité  de  fes  origines  j  &  limaçipns  de 

fes  fibres.  •  i  ' 

Le  fécond  ,  eft  le  Releveur  propre  ,  qui  prend  fon 
origine  des  deux  ,  trois,  quatre  Vertebres  fuperieures! 
du  Col ,  &  s’infere  par  un  feul  Tendon  à  l’Angle  fupe-' 
rieur  de  l’Omoplate,  en  la  tirant  enhauç,  Ufe  pept-divi- 
fer  en  trois  ou  quatre.  . 

Les  Mufcles  qui  la  tirent  en  bas  ,  font  le  hMtjsmm  avec 
!  la  portion  du  Trapeze ,  le  fufdit  prend  fon  origine  des  Ver- 
itebres  efpineufes  de  l’Os  Sacrum,  des  Vertebres  des  Lom- 
!  bes ,  des  neuf  inferieures  du  Dos,  &  s’infere  à  l’Angle  in- 
!ferieur  de  l’Omoplate  ,  &  -par  un  large  Tendon  au 
IdelTous  ,  &  derrière  la  partie  fupericure  de  l'Os  du 

'^^^^Le  quatriefme  ,  eft  le  petit  Dentelé,  qui  prend 
fon  origine  des  Coites  fuperieures  ,  avant  quelles  le 
I  rendent  cartilaginepfes,  &  s’implante  a, l’Apopfiyfe  Çp- 

cinquiefme  ,  la  tire  en  derrière ,  appelle  Rhom¬ 
boïde  ,  qui  prend  fpn  origine  des  trois  Efpines  ,  des 
trois  Vertebres  inferieures  du  Col ,  &  dps  tiDis  Supé¬ 
rieures  du  Dos ,  &  s’infere  quafiàtoute  la  Baze  de  1  Omo¬ 
plate  ,  fon  aftipn  eft  aydée  par  une  portion  dp  Tj^^ 

^^^\e  fixiefme  ,  &  deuxiefme  commun  ,  eft  le  Re¬ 
dorai,  dont  ferp  fait  mention  aux  Mufcles  de  IHumc- 

DHumerus  à  quatre mouvemens droits,  &  un  circd- 

Les  droits  font  en  hauts,  en  bas,  en  devant  ,&  en  der- 
rieré,&  le  tout  fe  fait  par  neufMufcles.  .  ^ 

Le  premier  quihauire,eft  le  Deltoïde,  F  . 
fon  origine  de  là  m'oitiée  delà  Clef,  de  rÀcromion,  ^ 
toute  l’Efpinc  de  l’Omoplate  ,  &  vient  s  inlerer  ^  ^ 
Ifeu  du  Bras ,  ou  à  migu;s  dire ,  cinq  bu  fix  doigts' 


De  ta,  Ai^ûfo^p  ^  &rL 


fous  de  l’ai-tiéulàtïoii  de  rHumérus  avec  l’Omookt?^ 
feartie  anterieure^  ^  ’ 

Le  fécond  qui  la  hauffé  encore^  eft  le  Suf-efpaulier, 
ou  Sul-efpineuîf ,  qui  procédé  de  l’Angle  fuperieur  de  l’O 
taoplare ,  remplilfant  toute  la  cavité  fuf-efpineufe ,  s’infere 
àu  col  de  l’HumeruSi  ^ 

I  Ceux  qui  la  tirent  en  bas^  font  le  Lütifiimus,  &  le 
Motundus  major  ,  qui  prend  fon  origine  de  l’Anele  in^ 
fineut  de  I  Omoplate,  &  s'infere  à  la  partie  pofterieure 
!&  moyenne  de  IWi, nieras,  prés  de  l'infertion  du  grand 
idOrfal  ou  Latipirms  ,  ne  faifant  qu’un  Tendon  corn- 
niun< 

Ceux  qui  la  tirent  en  devant  3  font  le  Peftorah  &  le 
Goracoidien;  ’ 

.Le  Pe^or^î  ^  ptend  fon  origine  de  plus  de  la 
hnoitieede  la  Clavicule,  &  quafî  des  cinquiefme ,  fi- 
xiefme  feptiefiiie  Coftes  vrayes  ,  &  s’infere  par 

OBras^^"^''"  ^  ^  fuperieure  du 

_  Le  doracoidién  ,  prend  fon  Origine  de  l’Apophvfe 
Coracoïde,  &  sinlerea  la  partie  moyenne,  &  fuper^ieure 
jdu  Bras  ,  quatre  doigts  au  deffous  de  la  telle  de  l’Hu- 
îmerus. 

;  _  CeuK  quile  tirént  en  arriéré,  font  le  fons-Ef. 
IfaiS*  ’  Rstmdm  minor  ,  &  le  fouj  ^  Scapu. 

l,  ^  i  -r"  -  Èrpinéuxi  prend  fon 

«r^nede  la  Cavité  fous  -Efpiheufc  tîc  l'Omoplate ,  rem" 

de  ranmeras.^”'""’  ^  h  tefte^  &  au  col 

mo  P*'"’''  origine  de  k  partie 

aTt:rdfl'H:n““ 

Vavon  inouvemens  f 

drCfcSrénTacûrÆ™'"''’"’  ^  p- 

^ - - 4^ - 


LcfèconJ, 
cô  Je  Surcf- 
puiicr  en 
{haut. 


iLe  troifiefnié, 
;ie  Lntiffimus 

Leqùacriefl 
|ine,le  «<!/«>!- 
Uus  major  en 
arriéré. 


i  Lëcinquielii 
ime,  IcPeâo-  ■ 
ral  en  devante  ' 


Lé  fîiiëriiiêj  , 
le  Coiacoï- 
diencn  de~  i 
vant. 


të  fejstiefme, 
le  foüs-efpi^ 
Beux  en  ar¬ 
riéré. 


he  huitiffraej; 
leRatundus 
minor  en  der- 


Le  heufiefro, 
le  cacW  ou 
foUi 


;  LeCouIJc 
fait  quatre 
;n)ouvcmetis  ; 

I  Sçâvoir , 
iPremierejnent 
fiexion  par 
|dcux. 

Le  premier, 
leftlc  Biceps. 


I  Le  fccflod, 

bracbial 
•intérieur  flef- 
:  çfeiffeux. 


$SCondemeqt, 
rextendütj 
par  quatre , 
Sçayoir, 

Le  premier, 
Je  long  cx  te- 
jieur. 


Le  fécond. 
Je  brachial 
fxjterieur. 


I  Le  quatriéine, 
I  ^agqneuSi’ 


P 


SeconJe  Partie. 


Ceuïrqui  font  la  flexion  5  fonde  piccps,  &  le  Brachial 


interne. 

I  La  première  tefte  du  Biceps  ,  prend  fon  origine 
du  bord  de  la  cavité  Glenoïde  de  l’Omoplate  j  &  quafi 
Jpar  la  fiirure  qui  eft  en  l’Humerus. 

I  La  ftconde  telle  ,  fort  de  i’Apophyfe  Goracoïde  : 
ces  deux  Telles  defeendent  le  long  du  Bras,  ou 
jenviron  la  partie  moyenne  ,  &  s’uniffent  pour  ne 

Élire  qu’un  Ventre  ,  &  un  'fendon  ,  qui  le  termU 

be  à  la  Tuberofité  interne  ,  &  fuperieure  du  Ra- 

I^ius. 

Le  fécond  ,  ell  le  Brachial  intérieur  ,  qui  prenfl 
bn  origine  de  la  paitie  moyenne  ,  &  intérieure  de 

'Humérus ,  eâant  fort  charneux ,  &  adhérant  à  l’Os,, 
dent  s’inlèrer  à  la  partie  interne  &  fuperieure  flu  Çu- 
Mtus.  ' 

Ceux  qui  font  l’extenfion ,  font  le  long,  le  court,  le  | 
Brachial  externe  &  î’Angoneus. 

Le  premier  ,  ell  le  long,  qui  prend  fon  originede  la  ' 
:olle  inferieure  de  rOmoplate  ,  joignant  fon  col  ^  ; 
|&  vient  s’inferèr  avec  le  court  par  un  Tendon  com¬ 
mun  &  -nerveux  ,  àc  en  forme  d’Aponeurofe  à  I  Qle? 

crâne.  rrj 

Le  deuxième  ,  Brachial  extérieur  ,  pu  malfe  de 
chair  de  Galien  ,  qui  prend  fon  origine  un  peu  au  def- 
fus  de  la  telle  de  l’Humerus  ,  &  en  delcendant  fe  ,con-- 
fond,  &  prend  Ion  origine  de  quatre  doigts  au  def- 
fous  de  la  connexion  de  IHumerus  avfc  l’Omoplate ,  ' 
avec  Je  long  &  le  court ,  &  sunfere  avec  eu:s  à  l’Ole- 
Iprane.  ,  ^ 

Le  quatriefmc  dit  Angonens  ,  fitué  au  derrière 
le  ply  du  Gouîde  ,  qui  ell  dit  ,  prend  Ibn  ori-' 
,gine  de  la  partie  inferieure  &  externe  de  l’Humprus,  &| 
is’infere  par  un  Tendon  nerveux  à  la  partie  polleriéur.e  dq  1 
Gubitus  ,  environ- trois  Doigts  au  delTous  de  ' 
crâne.  '  i 


De  U  M'volom  .  (^c. 


Ceux  qui  font  k  pronation  ,  font  le  rond  ; 


h; 

&  le" 


quarre. 

Le  rond 


,  prend  fbn  origine  dn  Condille  inte- 
Heur  dei’Humerus  .,  vient  s’inferer  au  milieu  du  Ra- 
dius. 


Lapronation 
p3r  (ieiu , 


Le 


qiiarré  naift  de  la  partie  inferieure  du  Cubitus,  I  i_g 
&  en  traverfants’infereaubasdu  Rayon.  jequarré. 

Ceux  qui  /ont  la  fupination ,  font  le  long,  &  le  Lfupiuation 

rt.  pat  deux  ; 

Le  long,  qui  prend  fon  origine  de  rHumerus,  trois  • 

ou  quatre  doigts  au  delfus  de  fon  article  inferieure ,  def-  fc  long 
cend  toutcharneux  lelongdu  Rayon,  &  s’infere  à  la  par¬ 
tie  inferieure  d’iceluy. 

Le  court  fort  delà  partie  fuperieure  interne  .du  Coul-  fecoad, 
,de  ,  &  vient  s’inferer  Gb.liqueiTjent  &  pofterieurenjenr  au 
milieu  du  Radius. 

Le  Carpe  jou  Poignet,  félon  ,  a  quatre  Muf-  ,,ifalreMui; 

des,,  Sçavoir  5  deux  intérieurs ,  &  deux  extérieurs,  en  les. 
chaque  main. 


Le  premier  intérieur  ,  qui  flefehît ,  eft  dit  Cubiteus 
|&  intérieur,  prend  fon  origine  de  l’Apophyfe  intérieure 
jde  l’Humerus  ,  puis  defoend.,  vient  paflfer  par  delfous  le 
[ligament  annulaire ,  pour  smforeri  iPs  qui  foudient  le 
[petit  Doigt, 

j  Le  fécond  flefehiffeur  ,  dit  Radieus  intérieur  ,  qui 
iprend  fon  origine  aûfn  de  l’Apophyfe  extérieure  de 
ri  Humeras,  defeendant  le  long  du  Rayon  ,  paiTc  fous  le 
digament  annulaire  ,  s’infore  à  l’Qs  .qui  fouftient  le 
jPoulce.  J 

Ceux  quifontl’extenfîon ,  fontle  Cubiteus  externus,&  L 

lie  Radieus  externus.  . 

Le  premier  ,  eR  le  Cubiteus  externus  ,  qui  fort  de  ( 
l’Apophyfe  externe  de  l’Os  du  Bras  ,  defoend  lê  long  pus  mcinus. 
du  Cubitus  ,  pour  palfor  fous  le  ligament  annulai- 1 
,rc  ,  pour  s’inferer  à  l’Os  qui  fouftient  le  petit 
Piogt.  ‘  ; 

--^-4[£jkuxiéme_exîenlcuiLdiLJLyiF^^ 

F  f  iij 


:  premier, 
tchit  diî 
:ubiteus. 


Le  fécond, 
lefahi  fleur 
LadiçMs. 
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düFetens, 
par  quatre 
Mufcfes. 

La  Palme  à 
deux  Muf- 
ck». 


jlftîe Radicus  fon  origme  anfii  d€  l'Apophyfe  externe  de  rHumerùs  j 
ouBicotnis.  tJefccnd  le  long  du  Rayon  ,  &  ayant  pafle  le  ligament,;! 

s’infcre  à  l’Os  qui  fouflient  Mndex ,  aucuns  rappellent  i 
Bicornis.  ^  ,, 

Moiwemeni  Sclon  que  CCS  Mufcles  agilfent  fuccelfivement  ,> 
ou  fepatement ,  ou  bien  enfemble  ,  ou  bien  uu  exten- 
fcur  avec  un  flefchifleut  peuvent  faire  neuf  moûve- 
mens. 

En  la  Palme  de  la  main,  on  y  trouve,  félon  Riolaïf 
deux  Mufcles  ,  l’un  Paluïaire ,  &  l’autre  la  chair-  Mufeu^ 
leufe. 

le  premier,  Lc  premier  ,  eft  le  Palùiaire  qut  fort  du  Condil  inter- 
k  Palmaire,  ne  de  I  Humerus  ,  &  eft  couché  lùr  tous  les  Muf-  i 
des-  internes  du  Couide  ,  immédiatement  fous  laf- 
peau,  venant  paffer  pardeftus  le  Ligàmment  atinu-' 
laire  ,  puis  fe  dilatte  en  la  Palme  de  Ta  Main  ,' 
&  s’advanee  jufques  à  Ta  première  joinéture  dcs> 
Doigts.  . 

ia^\aîr°muV-  !  fecond ,  charncux  long  &  gros  d’un  Pbuice,  faK 

euieufe.  Tant  un  Tendon  greffe,  qui  fe  dihte  en  la  Palfee  de  U 

Main  ,  pour  rendre  le  fentiment  plus  exquis,'  eftant  forp, 
infiltré  au  cuir. 

Il  y  a  encore  une  certaine  chair  Iv^fculetrfe  i’  qui  fem-' ; 
ble  fe  divifer  en  deux  ou  trois  parties,  qui  fert  à-j 
rendre  la  Main  cave  ,  &  à  faire  le  Gobelet  de  Dio^ 
'gene.. 

\  Les  Doigts  Les  quatre  Doigts  ,  font  flefehis ,  eftendus ,  ap- 
font  prochez  &  efloignez  par  dix- huit  Mufcles  en  chaque 
riefehis  Main. 

Les  premiers,  fout  ceuxquifiefehiftent  J  Sçavoir,  le  Su¬ 
ie  premier,  blime  ,  &  le  Profond.  ,  _ 

Sefubiime,  Le  fublime  prend  fon  origine  du  Gondif  inter¬ 

ne  de  rHumerus  fur  le  profond  y  en  defeendant  vcfs 
le  Poignet ,  produit  quatre  Tendons'  qui  pafTeiit  feùs  le 
ligàmment  annulaire  tous  trouez  vont  s’infeier  à  la  feébiv*’ 
Leffcona  dcrangécdes  Os  dcs  Doigts. 
le  Profond/  Lc  fecoiid ,  cft  fe  Ptofoud  j  qui  ptcnd  fort  ogging- 


- Peja  Aâyolo^ie  ^  ' 

,  dek  partie  fuperieure  &  interne  du  Cubitus  ,  vient  paf-'  ”  “ 

:  fer  fous  le  ligamment  annulaire  ,  &  produit  qua¬ 
tre  Tendons  qui  paffent  par  les  trous  du  Sublime  , 
pour  s’mferer  à  tous  les  articles  ,  pour  flefehir  les 
:  Doigts. 

Les  Doigts  font  eftendus  par  un  Mufcle ,  nommé  ' 

;  extenftur  comn^n ,  ou  ftlon  aucuns  Digitorum  tenfor 
j  ou  grand  extenfeur  ,  qui  prend  Ion  origine  du  grand  comfnua^ 

I  Condii  interne  de  iHumerus ,  puis  vient  paiTer  fous  le 
i  ligamment  annulaire ,  de  fe  divife  en  quatre  Tendons 
Membraneux ,  qui  s’inferent  à  la  troifîefme  rangée  des  qua¬ 
tre  Doigts.  O  . 

Le  Doigt  Index  ,  outre  le  Tendon  commun  à  un  Doigt  la- 
Mufçle  particulier  ,  qui  prend  fon  origine  de  la  partie  ^ 
externe  ,  &  moyenne  du  Cubitus  ,  ayant  palfé  fous 
ie  ligamment  ,  vient  s’attacher  à  la  fécondé  article  de 
l’Index. 


Le  petit  Doigt  ou  l’Auriculaire  à  aulTi  un  extenfeur  pro¬ 
pre ,  qui  vient  de  la  partie  fuperieure  du  Rayon  ,  paf- 
fant  fous  le  ligamment  annulaire,  s’infere  par  un  dou¬ 
ille  Tendon  au  petit  Doigt ,  &  les  Tendons  ,  tant  de 
Tun  que  de  lautre  fe  medent  avec  les  Tendons  du  çomr 
mun. 


Le  petit 
Doigt  à  fou 
extenfeur  pro»; 

ptc. 


Les  mouvemens  latéraux  des  Doigts  font  doubles  $ 
Sjavoir ,  l’AdduftionSt  l’Abduélion. 

I  L’Adduâion  &  fait  vers  le  Poulce,  ScrAbdudionau 
contraire. 


Les  mouve¬ 
mens  latéraux 
des  Doigts. 


_  L’Afadudiiem  du  petit  Doigt  fe  fait  par  un  Mnfcle  dit 
Hypothenar,  qui  prend  fon  origine  proche  le  ligamment 
annulaire  ,  Sc  s’infere  a  la  partie  latérale  &  exteroc  des  j 
Os  du  petit  Doigt  ,  pour  l’emmener  arriéré  des  autres; 
il  y  en  a  qui  veulent  qu’il  vienne  du  haut  du  Cubi-I 
tus.  '  I 

L  Abdudlion  de  l’Indice  le  fait  par  un  Mufcle  qui  fort 
delà  partie  externe  &  moyenne  du  Cubitus,  vient  paffer 
i^le  ligament  annulaire ,  pour  s’infereren  la  partie  laïc- 


L’Abduflionj 
par  l'Hypo-  ' 
thenar. 


L’AfadBÛibn; 
de  l’indice,  pal 
un  Abduélcvtr, 


L'iridice  à  nn 
Addudeur. 


J,  tntcroflêux 

externes, 
font  l’abdu- 
ûion  des  trois 
autres. 


Les  trois  in- 
teroffeuT  in¬ 
ternes  font 
Taddudlion 
des  inefmcs. 


Qiiatre  Verni- 
culaires  ay- 
dent. 


^econâe  Pdrtie.  _ _ 

raie  &  externe  de  l’Indice  ,  pour  tirer  vers  le  petit 

Doigt. 

i  II  y  a  un  Adducteur  de  l’Indice ,  eftans  fous  l’antithe- 
înar,  qui  prend  fon  origine  du  premier  Os  du  Poulcc,  & 
js’infere  à  la  partie  latérale  de  V Index,  çôür  l’amener  ms 
lie  Poulce.  .  rs,  . 

I  Quand  à  l’Abdinftion  des  trois  Doigts  Imtx 
Meëus  Medtms ,  elle  fe  fait  par  trois  Mufclesin- 
:  terofienx  externes,  qui  prennent  leur  origine  dans  les  Os  du 
Métacarpe,  &  s’inferent  aux  parties  latérales  &  externes  de 
ees  trois  fufdit'S  Doigts.  ■ 

Les  trois  interoffèux  internes  s’inferént'aux  parties  Ia< 

terales  internes  de  l’Auriculaire  ,  derAimulaire  ,  &  du' 
Médius ,  &  quant  à  ï Index  pour  faire  l’Addu^ion,  il  tll: 
vers  le  Poulce.  .  ^ 

Pour  les  Vermkufaires  ,  qi^i  font  quatre,  ils  prennent 
leur  origine  des  Tendons  Perfores  ,  &  vont  s’inferer 
aux  parties  latérales  avec  les  înterofleux  popr  ayder  aui^- 
mouvemens  latéraux  ,  quoy  que  BSolun  les  dife  Abdu- 


Le  Poulce  CB 
à  tint]  -, 
Sçavoir, 
ï.  Le  flelchif- 


\  1.  Le  long  e*. 
j  renfeur, 

3. Le  court. 


J  L’^ddtViaeijr 
I  parlcThcBar. 


üicur.  rr 

Le  Poulce  à  cinq  Mufcles  paTtkuliers  pour  Je  mou- 

voir.  T  f  • 

Le  flefehiffeur  fort  de  la  partie  interne  du  Cubitus.,  & 
ayant  paffé  fous  kligamment  annulaire  s’iuferc  aux  deu# 
Os  du  Poulce. 

Il  eH  eftendta  pâr  deux;  ^'çavoir  ,  par  le  long &  par  k 
court. 

Le  premier, eftiefong  ,  quiprend  fon  origine  de  la  parue 
fiiperieure  externe  du  Coulde,  &  vient  s’inferer  à  la  fé¬ 
condé  jointure  du  Poulce.  ,  , 

Le  fécond ,  dit  le  court  ,  prend  fon  origine  de 
:!â  partie  inferieure  du  Coulde  ,  proche  du  Carpe  ,  & 
vient  s’inferer  à  la  troifiefme  jointure  du  Poulce. 

L’Addudfon  du  Pouke  fe  fait,  amenant  le,  Poulce 
Vers  le  corps,  &efloigné  des  Doigts ,  fc  fait  par  le  ’rhen'àfÿ 
Continuant  le  mont  de  Fems,  gui  prend  fon  origine-d^ 


la  Myoîope  ^ 


- : - ^  ;  j 

ro„?'giL‘’ï>f“ofÆ 

Aient  .  &  Tr»  ;;  ^  qui  fou-  «“ft  l’anthe. 


ftientlW,£rt?rr^LàroT^^^^ 

Poulce.  ^  a  1  Os  dy  premier  rang  du 


chapitré  Î 


V. 


^Hfcles  ,  des  Extrémité? 
Inférieure^ 


L1Sæ4S“  ^"g^ral,  Sfavoir, 

Sçavoir ,  grand  &  beHt*"d^iftVt  'l“f%ffi>'s  double  i 

furie  corp!  dL  Ver  éfee  dtLo,^C" 

chanter.  «  implanter  au  petit  Tro- 

liion^rMwfo!;'?™/"'  ‘’^J^Çavitéinterne  del'Oa 
lu  uu,  rïnrcredevant  le  pe^ir^ochirer!'''^'’ 

de  la  partie  fùperieure  de^i%  ^  ’•  P''^I’‘^/°”  Origine 

ie  petit  TrocLnteï  «“‘sruferer proche 

^nOyeu'fX'r!""'"'''"'  *«  g«”dn  petits  & 

j£iB‘aj^randquifortduCo.k.  dcpr^t 


Deux  ino*.  j 
vçmensilci*  t 
Cuiffe. 


la  flexion  par  ' 
trois  Mufeiegj  | 
Sçavoir, 

Le  Pfoas, 


L’Iiiaguè, 

PeiSiintas. 


Trois  Feflîers, 


9  Z 


}.eftcoBd, 

Icmoyen. 


Le  troifiefme, 
Ip  petit. 


La  première 
dp  «s  Teftes. 


La  feconck, 
La  troi|içfjii< 


La  première. 
La  fécondé. 
La  troifiefme. 


Lr  premier." 
Le  fécond. 
Le  troilipfmej 

Lî  quatrième. 

Le  mouve- 


,^0  Secûnde  L^dntc. 

nés  de  l’Os  Sacrum,  &dela  oftedel’Os  Hion ,  &  s’inferc 
quatre  doigts  au  deflbus  du  grand  Trochanter, 

Lé  deuxiefme,  dit  moyen,  qui  prend  fon  origine  de 
la  partie  externe  de  l’Qs  Ilipn  ,  s’implante  au  grand  Ti  o- 

^^^"L^troifiefine ,  eft  le  peut  feflîer ,  qui  fort  de  la  face  ex¬ 
terne  de  rOs  Ilion ,  &  s’infere  au  grand  Trochanter. 

Ceux  qui  font  l’ Adduction  ,  font  les  Triceps  ,  ayan? 

trois  origines  ,&  trois  infertions  diftantes, 

La  première  de  ces  Telles  naift  de  la  partie  fuperieqrç 

de  rOs  Pubis.  ,  r  U 

La  fécondé  ,  de  la  partie  moyenne  du  meime  Os, 

La  troifiefme  ,  de  la  partie  inferieure  d’ieeluy ,  ^ 
s’infere  en  la  partie  pofterieure  de  la  ligne  intérieure  du  Fe? 
mur,  mais  en  divers  endroits, 

La  première  au  milieu. 

'  La  fécondé  au  delfous  du  Col. 

La  troifiefme ,  s’advançe  jufques  au  bout  du  Fe? 

Ceux  qui  font  l’Abduélion  de  la  Cuilfe ,  font  les  quatre 
generaux.  , 

Le  premier,  vient  de  la  partie  inferieure  &  externe  de 
rOs  Sacrum, 

Le  fécond  ,  de  la  tuberofîté  de  l’Os  Ifchipn  ,  partie 

externe,  r  t  >•  r 

Le  trpifîefme  ,  naift  de  la  mefme  tuberplite ,  smle- 
re  enfemble  en  h  Cavité  interne  du  grand  Trpçhan^ 
ter. 

Le  quatriefme,  eftlcquarré,  plus  large  &  charnu  que 
les  autres,  feparé  de  deux  travers  de  Doigts^fort  de  la  pai¬ 
rie  interne  de  la  Tuberpfité  de  ITfchipn  ,  s  Implante  au 
grand  Trochanter,  partie  externe.  rsu 

Le  mouvement  Circulaire  fe  fait  par  les  deux  Obtura 
tcurs,  l’un  interne  &  l’autre  externe. 

L'interne  ,  vient  de  la  circonferenpe  interne  du  trou 
qui  fe  voit  en  l’Os  Pubis  ,  &  paflantpar  la  fmuofite  qui  ^ 
entre  la  Tuberofîté ,  &  lacetable  de  rifchion  ,  sinlerc__ 


JDe  U  Myolo^e  , 


ia  Cavité  du  grand  Trochanter. 

Lextei-ne  fort  de  la  drcopference  exforieure  du 
trou  qui  eft  en  l’Os  Pubis ,  vient]  à  la  Cavité  du  Tro- 
chAntm 

La  Jàrabe  outre  le  mouvement  de  lîexiotî  &  eictehfîoii 
..  auflî  ceiuy  d’Adduéèion  j  &  Abdudiion  ,  ayant  l’Articu¬ 
lation  lafche  avec  le  Fémur  j  &  te  par  le  moyen  d’onze 
IVHifcleSi  dont  quatre  la  fiefchi0'enti 

Le  premier',  fleFchÜTeuri  eft  le  detrty  nerveux,  ou  le 


L’obturàttur 

îxterne. 


La  laitnbe  eft 
flefchicpar 
îuatre  Muf, 


i-e  preniier, 
deaiy  net- 
Veur. 


. 

Le  fécond,  eft  le  demy  McmbraneuXi 
Le  troiîîerm e ,  eft  le  bicepsi  i,  fécond. 

Le  quatriefmc ,  eft  lcgrefle:  ïestfois  premiers  jpren- 
hent  origine  de  la  Tuberoïïtéde  l’Ôs  îfthion  j  &  legrefte 
de  la  partie  inferieure  de  l’Ôs  Pubis  ^  &  s’inferent  tous  qua-  '  LeX'rief 
treà  la  partie poftericure&ruperieure  du  Tibia  &  dü  Pc-  ^''.legrc^c, 

ïone. 

Les  extenfeurs  font  quatre;  Sçavoîr,  le  droit,  le  crü^  1 
Irai,  &  les  deüxvaftesi  fesExrénfems 

Le  grcde  droit  vient  de  rËfpîne  inferieure  de  l’Ôs  dès  fçavIJir'^par 
llfles,  venant  embraïTer  avec  le  crural  &  les  deux  vaftes  de* 

interne  &  externe  ,  la  Rotule  par  Un  tendon  corn- 
inun  ,  il  s’implante  au  tibia  partie  fuperieure  &  an¬ 
terieure, 

L  Adduélion  de  là  Tàmbefefaît  par  le  Couftnrier,  Oui  Amcnce  par  ’  j 
p^nd  fon  origine  de  la  partie  ïlipericure  &  anterieürede  I 

LOs  Ilion  ,  defcendant  obliquement  par  le  dedans  de  la 
|Cüifle ,  &  s  inféré  à  la  partie  fuperieüre  &  interne  de  l’Os 
idela  Jambe  ,  il  fait  porter  une  Jambe  fur  l’autre,  coin* 
jhie  font  les  Cordonniers. 

I  ,  L’A  bduâion  fe  Fait  pat  deux  IVÎufcIes;  Sçavoir ,  le  Po- 
iphtée,  &  parle  meinbraneux  ou  fafcia  lata. 

Le  Poplitée  ,  qui  prend  fon  origine  du  Condile  ex* 
terne  du  Fémur  ,  &  paiOTant  obliquement  par  le  Jar- 
tet ,  va  s  inferer  à  la  partie  ïuperieure  &  interne  du  ti* 

DJà.  , 

i - te  lècond  ,  ou  ficela  lapa^  qui  prend  iôn  origine  de 


fnen?^ 
je  poplitée. 


,e  ^ied. 


Eft  eftenda 
yàr  fix. 


Les  deux  gé¬ 
meaux. 


Seconde  Pdrnâ. 

îa  partie  externe  &fapeneure  de  l’Os  Ilion  ,  toiîTcharuïr 
en  fon  origine  ,  &  en  defeendant  tout  membràileux' , 
iS’infere  à  la  partie  anterieure  de  l’Gs  de  la  Jambe  ,  &  cou¬ 
vre  tous  les  Mufclcs  de  la  Cuiire  en  defeendant,  &  s’ad- 
Ivance  jüfques  à  f extrémité  du  Pied,  félon  aucuns;  Kw- 
dan  l’attribue  à  l’extenfîon  ,  &  le  Poplitée  à  la 'fie-' 

|xiODv  ‘  I 

!  Le  Pied  eft  flefchi  par  devant ,  &  eften4u  en  arriercjfait  ! 
l’Addu'âiion  en  .'dedans ,  &  l’Abduélion  çn  dehors,  &  le' 
tout  par  le  moyen  de  huit  Mu  fcles.  i 

Les  extenfeurs  font  fix;  Sçavdir  ,  deux  generaux ,  fçl 
Solaire  Scie  Planétaire,  leJainbier  poIlerieur&  l’Efperçn- 
nier  latéral.  •  .  '  ‘  I 

■  Lés  deux  gemeaux  ,  prennent  leur  origine  des  deux 
Condiles  du  Fémur,  l’un  de  l’interne,  l’autre  de  l’ex'! 
terne.  '  I 

LcSoUirc.  Le  Solaire  ,  prend  fon  origine  de  là  partie  fupe-j 

riéure-  &  poîleriçure  de  l’Efperon,  &  tous  trois  fq.ntui|| 
Tendon  commun  ^  (jui  s’attache  au  Calcanéum  poftcrieitr 
femént.  '  | 

•^«piapiSaiie.  Le  quatriefmc  ,  eft  le  Planétaire,  qui  prend  fojtl 
origine  du  Condile  interné  du  Fcjiiur,  faifant  uiî 
Tendon  grefte  ,  defeendant  fur  le  Soîake  ,  fe  termi-; 
ne  au  Calcanéum  ,  il  refpond  au  Palmair^  de  là 
iMain.  ’■  ! 

fe  Tibieus,  :  Le  «inquiefme,  eft  le  Tibieus  pofterieur,  qpî  preqd‘ 

fon  origine  de  la  partie  fupericure  &  polterieure  du  Tib| 

^  Lia ,  defeendant  entrele  Tibia  &  le  Péroné,  palfant  par  la 
partiq  pofterieure  du  Malléole  interne ,  s’irifere  aq  Scaphoï¬ 
de,  &  premier  Os  Innominé,  ' 

.if.cP^roiieps,  '  Le  lîxiefme,  eft  FElperounier  latéral  ,  qucqns  l’ap-j 
pellent  pofterieur ,  comme  Bjolan ,  il  prend  fon  Ori¬ 
gine  de  la  partie  pofterieure  &  fuperieure  de  rEfpe?i 
ron  ,  pafîant  par  la  fiffure  du  Malléole  exterpe  avep 
•LEfperonnier  anterieur  ,  s’infere  aux  deux  premiers 
du  Tarfe.  _ 

îieft^efchi  j  Xéf  FlefchilTcurs  dii  Pied ,  fout  dcux }  Sç'avQir,.  Iç  laip^ 


_jDe  la  I^yologie  ^ 


L’Efpcrao»- 
lier  antpriçuis. 


Fefchispatic. 

fubUm/,  ^ 


Ife^ntMÏnirT&rErperon 

1  autre. 

Le  lambier  naift  de  la  partie  anterieure  &  fune-i 
rieure  du  Tibia  ,  &  eftant  vers  le  milieu  du  Tiï,iar"'"""'* 

le  fait  en  Jendon  ,  qui  paffe  pardcflous  le  ligamment  i 
annulaire/e feuden  deux ,  & s'infere  m  premier  Os  Inno?  ^ 
mme ,  &  a  l’Os  quifouftient  le  Poulce, 

Le  deuxiefme  ,  eft  1  Elperonnier  anterieur  »  Qui 
ï^rend  ion  on^ne  de  la  partie  moyenne  de  rEfperon  ex¬ 
terne,  vient  palTer  par  la  fcilTure  du  Malléole  externe, 
pour  s  mftrer  a  l'Os  du  Metatarfe  ,  qui  fouftient  le  petit 
Doigt  quand  tous  ces  Mufcles  agiffem  enfemble  ,  il?; 

l’Addüdion, 

ênfem  .^ont  faites  pàr  .un  flefebilfeur  &  par  un  ex 
„  LesDoi|ts  du  Pied  font  flefch«  ,  &eftendus,  amenez 

emmenez  par  le  Sublime,  &par  le  Profond, 

Le  Sublime,  qui  prend  fon  origine  du  Calcanéum,  & 
le  Jvife.en  quatre  Tendons,  quifont  trouez  pour  donner 
Scmnefmrmn  ^  s’infere  aux  quatre  Os  di; 

^  LeProfond  ou  le  long,  qui  prend fon  origine  de  la  partie 

fupeneure&^ofterieure-du Péroné,  &  viem  pa-Cerpar  la 

Enuofîte  du  Mal  eole  externe  ,  &  ayant  paflë  par  les 
Tendons  du  Sublime ,  s  in%e  aux  quatre  Os  du  dernier 
rang.  ■■  •■■■  ■■  '  ■  ■  -  '  ' 

I  Lesextenfeursfontle  long,  &lecourt 

’S®/"  '“"ê ê«enreur,  qui 
I  KL  partie  anterieure  &  interne  du  Ti- 

ibia  ,  al  endro;tou  jl  joint  avec  le  Peronç ,  nuis  vient 
'  ’  &  diyiffen  ,qua:| 

prend  Ibnp court, 

I  nLf  ^ ^  extérieure  &  fu? 

jerieure  de  1  Aftragal ,  &  s’infere  par  fes  Quatre  Tendons 
« première  ranpee  dpç nnsrt-A. 

P  S  W 


Le  ptofçifjiç 


Eft  étendue  ! 

pai  deux  ;fça-  ! 
voir  par  le  ’  '  I 


&  par 


Tes  Ab  Tu- 
idlcurs ,  les  in- 
ktrDireiix  in* 
ïeïncs. 

•  &  _ 

Vennieulai- 


L’Hypothc* 


It  Poulcc  eft 
flefchy. 


Emmené. 


Amené. 


Ih4  ■  Seconde  Partie,  ' 

|~Iles  Adduiteursfoni: les  interofîeux  internes avec  les 
î  quatre  Vermiculaires,  &  rantitenar  f  our  le  Poulce.  i 
I  Les  interoflTeux,  prennent  leur  Origine  d’entre  les  Os 
jdu  Pedion,  faifants  un  Tendon  commutt  avec  les  Ver- 
rmiculairès  j  qui  nàiffent  de  là  mafle  de  chair  qui  {efl: 

^  cn  la  Plante  du  Pied  5  &  s’inierént  à  la  partie  laté¬ 

rale  &  interne  des  quatre  Doigts  i  pour  les  amener  vers  le  i 
PouleCi  ...  j 

Les  Âbduiaeurs  du  t’ied ,  font  les  quatre  interofTeux 
externes  avec  î’HypOthenar; 

Les  quatre  interoffeux  ^  prennent  leur  Origine  d’en-^ 
treles  Os  du  Pedion ,  &  s’inferent  aii  premier  article  dd 
petit  Doigt.  ■  ■  ii 

L’Hypothenar  eft  l’Abdufteur  du  petit  Doigt  ^lequel  1 
prend  Ton  origine  du  cinquiefme  Os  du  Metatarfej  &'■ 
Is’infere  latéralement  à  toutes  Tes  Phalanges;  1 

I  Le  Poulce  du  Pied  eft  aulfi  ftefchi ,  eftendü  j  amené  «  ! 
emmené.  ,  ,  .  ■ 

Le  flcfchüTeur  ,  prend  fon  origine  de  la  partie 
Imoyennedu  Péroné  5  ■êc  pofterkure  j  &  s’infere  au  dernier 
îarticlc  du  Poulce.  •  u 

^  Lextenfeur  vient  du  milieii  des  deux  Os  de  la  làmbesf 
&:  par  deftbus  le  ligammcnt  annulaire  ^  il  va  s’inferer  par  un 
jfort  Tendon  aux  articulations  du  Poulce;  ,  ,  , 

L’Abd-uÊteur  eft  le  Thenar^  le  tirant  vers  le  Piedfort  de  j 
la  partie  interne  du  Calcanéum  5  s’infere  au  premier  Os  dii  j 
Poulce. 

L’Addiuftenr  eft  rantiihcnar  ^  tirant  vers  les  autres 
Doigts,  il  prend  fon  origine  du  ligamment  des  Os  du  Me-  1 
tatarfe,  &  s’infere  interieuremènt  au  Pouice* 


DEMONSTRATI  VE. 

TOUS  LES  MUSCLES  DU  CORPS 
;  Humain,  félon  l’ordre  de  dignité,  depuis  la  Teiie  juf- 
ques  aux  Pieds ,  par  le  moyen  de  laquelle  les  plus  çu- 
I  rieux pourront  (  apres  les  avoir  facilement  appris,  )  re¬ 
marquer  enfuitte  fur  le  fujet ,  leurs  origines ,  &  infer- 1 
dons,  qu’ils  deferiront  yis  à  vis  d’iceux  ,  pour  en  efl:re| 
plus  certains,  &  les  Apprentifs  s’en  pourront  fervir; 
pour  fc  remeuiprer  d’iceux  ,  devant  &  apres  leurs 
Leçons, 

Mufcles  4s  tout  le  Cçrps  ,  fe  divipm  en  ççh^  de  U  TeJlej, 
dn  Tronc  dcf  Bxtrçmite:^. 


Les  l^communs, 

Mufcles|  propres, 
de  la  J 
Telle  fer  & 
divifent 

(^tres  propres. 

Les  Mufcles  f  Deux  Ç  Le  long 
communs  flefchif-  j  & 
delaTelte,  I  feurs  i  ^lefcale-? 
font  ceux  I  Sçavoirefl::  ne. 
qui  fervent  J  & 
à  mouvoir  ^  Deux  trans- 
laTeûe&le 
Col  enfern- 
blementjlef- 
queis  font^. 


‘“r4^-77:q7: 

.  LèS  ^ 

Mufcles 
propres 
de  la  Te- 
ftcjfont  ’ 
ceux  qdi 
fervent 
feulement 
s  faire  le 
mouve-  < 
ment  pro¬ 
pre  d'i- 
celle/ojt 
droit  ou 
;  oblique, 
au  nom¬ 
bre  de 
dix,  qui 
font. 


f  Prémîere-»"  të^ 

ment,  la  ■  flefnoma^ 
flexion  par  un  ^floïdieui 
fcul  de  cha¬ 
que  cofté, 
qui  eft  'i 


'  Seœnde-ç  Leiî^femUs^ 
ment,lex-'  Vecomplexusr' 
tenfionpar  <%  périr  droit, 
quatre, qui  le  grand 
font,  Y  droit: 


Troiiîeflné-  -  Le  petit- 
ment ,  le  obliqué 

mouvement  | 
circulaire  ou<J 
de  cofté,  par 
deux  qui  le  grand 

font  5  ^oblique. 

Pour  fa  r  l’Ogck 

partie  pltaî 

fuperieure,  i 


Les 
Mufcles 
tres- 
propres 
de  la  Tc- 
fle,  ou 
qui  fer¬ 
vent  en 
chacune 
partie 
d’icellc 
font 
ou 


autrement  | 

dite  le  ‘  i" ^ 

ne  où  il  f 


s’en  trouve  ! 
deux.  Le  fron^ 

Sçavoif,  l^taL 


Pour  fa 
partie  infe¬ 
rieure,  qui 
eft  appellée 
la  face  qui  fe^ 


’  Deroreille, 
qui  en  a  trois 
propres  &  trois 
communs. 
f>es  paupières 


divifefe-  des  yeux, ^u 

Ion  les  par-  |  nez,  des  lèvres' 
fies  d  icelles,  j  delamaxille 


comme  en  )  inferieure, com- 

(_ceujt  (_nie  s’enfuir. 


Les 


tes 

Paupiè¬ 
res  en 
ont 
quatre 
:  Sça- 

I  yoir# 


Xâ  Ctereleveur 

fuperieure^proprej  &  la 
deux,  jmoitiéede 
quifontj  clorbiculaire. 


L^in- 
*1  ferieu- 
re  auflî 
deux  j 


r  L’auçré  mol 
Jtiée  de  i’or- 
“^biculairè 
& 


[_Sçavoir,  Clecillaire^ 


te  Su* 
perbe. 


,  Les 
Yeux 
en  ont 
fixi 
Sça* 
voir  j 


I  L  humble* 
j  Le  Beu* 
vèur. 

I  Le  Cour* 
^  roucé. 

Legrand 
Oblique 
par  une 
Poulie  ; 
le  petit 
oblique* 


Au 

Deux 
Èxter- 
nes  ;  Sça- 

Nez 

voir, 

trois,  ^ 

Sça- 

Un 

voir. 

Interne. 

c 

\ReIevear 
«'  du  Nez  i  & 
y  Le  Dilatateur 
(  des  Aiflcs. 


Lafupe>^ 

Le  s 

rieure  qui 

jEelevenrou  .  [ 

en  a  deux  i 

ji’Incilifj  & 

Sçavoir,  ^ 

^L’Abaiflfeur. 

L’infe-  r  UnRelc*  ! 

rieure  qui 

.veur ,  &  un  j 

en  a  deux 

)Abaifleur. 

Aux 

propres 

^ .  i 

Léyres. 

r  Le  Zygomati- 

& 

que.  i 

deux  comv 

Le  èucco. 

muns  i  1 

Et  un  impairj  i 

Sçavoir,  | 

qui  eft  le 

i 

Sphinâer. 

Deux 

.LeTeinporal^ 

releveurs;" 

jÈt  IcPterigoir 

En  la 

Sçavoir, 

Mien  externe.  ! 

Maxille 

Et  deux 

Z  Le  Digafti-Jh 

infe¬ 

abaisOTeurs,  ' 

vque,  & 

rieur 

Sçavoir,  ' 

'  Le  Large, 

Ex  ;  ^ 

Deux 

^  Le 

S.ça- 

pour  la 

Pteri gor¬ 

:,yoir^ 

pouffer  en 

dien  interne,  | 

avant,  & 

j 

mafchcrj 

Et  le 

Sçavoir, 

^Malfetcr. 

Deu^  C  Le  Mylpyoï- 

pour  la  Jdien  ,  & 

tirer  en 

jLeGenyhyoi- 

haulr.  ( 

Mien, 

Un  pour ' 

^Qmeflle 

la  tirer  en  ' 

iS't^rripypî- 

A 

bas.  ‘  ’ 

^dien. 

â-Os 

1 

1 

En  haut  par  le 

Yoïde 

1 

Stylocera- 

.cinq  i 

Deux 

toyoïdien. 

Sça- 

pourle  1 

Et  en  bas  par 

yoir* 

tirer  en  J 

le  Coracoyoÿ; 

^ - - - - - — 

rtin  la  met  enf  Genlo-^ 
j  dehors  appellé'^glofTe. 

1  L’autre  la  tiré  f  Bafigtof* 
en  dedans  dit  ^fe.- 


là  Lan- 


fi  ^  C  LéGerato= 

J,  ...  'glofTeAle 

lameinent  a  ^  c.  i  i  r 

collé, qui  font, 


Ç  Üeu± 

communs.' 

Au  J 

iarynx.^j  Cinq 

propres, 

1  qni  fervent 
pour  les 
Cartilages  i 


Un  pour  l’abbaifièr  ,  dî€ 
^'Bronchique. 

I  Ùn  pour  1  elever ,  âppeL 
lé  le  Hyotiroyoïdieoi 

Le  Oicot'hyrôîdieh  ànte- 

jrieur  dilate. 

_  LèCricothi  latéral  referrê. 
(  UnCricothÿtoÿoïdienpG- 
merieur  Ouvre. 

<  Lesautrés  pour  le  refet- 
yhierj  je  'Thiroarithenoï- 
<-  t’cr  L  .  Cclienj&i’Arithenoïdien. 
Au  I^hülyni^*  LEIopliarygientirefn  haut, 

trois  doubles  <  “  Jhy  rophangien  le  dilattc. 

|&  un  impair. 

j  (  ctlliiopharyngienjmpairquireferrei 

Pour  aifemênt  cdnnoiftre f>remierei- 
tous  les  Mufcles  qui  fervent  ment^ 
aux  deux  Ventres  j  fçavoir,  âu  trente  qui 
Ventre  moyen  3  &  au  Ventre  fervent 
Inferieur^  on  les  ccnfîdere  àhinfpl- 
tdusi  félon  leur  Ü/age  ,  protsJ  ration 
preoLi  commun,  pour  la  ref-  réduits 
piranion  ,  en  faifant  foixante  à  trois, 

&  cinq,  &  deux  différences}  qui 
Sçavoir ,  ^^font, 


Premièrement;  3  le 
ibLis-  Clavier. 

Secondement,  le 
Dentelé,  divilè  en 
trois,  fun  anterieur 
&  deux  pofterieurs. 

Troifiémement , 
l’întercoftal  divife 
en  deux ,  l’un  exter*- 

J7e,&  l’autre  interne. 


~V~ 


ST 


& 

Seconde- 
imetitjtren- 
quatre 
pour  l’ex- 
jpiration 
Iredüîts 
là  quatre 


T  IC  i 

loucinq  j  i  rai. 


'  r  Deux  " 

obliques, 
Pfc-,  du  trans? 
miere-  j  verfe. 
ment,  I  du  droit. 
l’Epi-  ^  Et  duPy-r; 
gaftri-  I  rami- 
que  ,  I  dal. 
com-  f 
pofê 

ldesSç.[ 

"  Seconde¬ 
ment  ,  le 
Sacrolom? 
baire. 

Troifîé- 
mement, 
le  Pe<51:o- 


iSçavoir. 


Quatriér 
mement, 
rinterco- 
Aâl  inter- 


j  Le  Diaphragme  cft  un  Mufcle  commun  à  finipi* 
[ration  &  à  l’expiration.  ' 


AuxTe-r  Le 
fticules  j€remafter,  & 
deux,  jLa  Membr^- 
Sçavoit;,  ^ne  d’artos. 


Aux  r  L’Ere* 
membre  deur. 
Viril,&ai^  '  & 

Clitoris  "^jl’Acelera- 
deux,  jeteur.  . 


i 


[^-îQuâtré'leva-  ,  ;  > , 

teurs.'  ;  .  ^  ' 

1  Aux  Femmes 

■  i 

i 

un  autre.  ’  -  i  i  j 

ÿiege.' 

Au  Coxis  ■  / 

! 

[  Aux  ■  ' 

trois  Sphin^  ; 

^.ifteres. 

r  beux  leva-rL’^fpineux  ■ 

Lombes 
&  au  Dos 

t.eurs.  J  ^ 

&  \Le  facré. 

jtrois  ;  < 

'  Un  flefchif-  - 

feyoir,'  j 

*  ■■■  1 

i  feur  dit  quar-  .  : 

1  ré  avec  les 

Mufcles  de  ,  , 

■'-ly''  : 

'  1 

1  ■■  ■  V 

rAbdomicn.  . 

I  Aux 
bsdes 
Mes  I 
bar  huîfe^ 
Jcom-  _  j 
ji^uns. 


f.  En  de-  r  Deux  Obli- 
!  vaut  par  1  ques  defcen- 


les 


J  dents,  Ô^par 
]  les  Deux 


'^droits. 

C  Deuxderay 
,  En  der-Vfpinepx, 

I  riere  par  1  & 

(_le$  (^DeuxTaccrcs. 


L4  GRANDE  MAIN 

k  cinquante  ^  un  Mu fcles- 

L’omp-f  Les  propres  font  -  '  ^ 

plate  I  LeTapeze.  -*  ^ 

quatre  |  Releveur  propre.  .j  . 

propresf(  Le  Rhomboïde  en  arriéré.  ^ 

&  deux  Le  petit  Denteletanterieur  en  devant. 

corn-  Les  communs  font  le  large ,  &  le  Pérorai ,  dont  l’orr- 

inuns.  gine  &  1  mfettion  font  déclarées  aux  Mufcles  du  Bras. 

— - ; - îTîr-ijp-; 


Le 
Bras , 
neuf. 


Pou  r  le  ^  te  Deltôldej 
tirer  en  4  & 

haut  par  [Lt  fous'-  Efpineux. 
En  bas'  ^Legrand large. 

deux  par  ^  , 

cLe  grand  roftd. 

^  Le  PedoraL 

4  & 

(  Le  Coracoïdien. 

1'  Le  rous'^EfpineuX. 
Le  petit  rond. 

Èt  le  Caché  qui 
remplit  la  Cavité 
j  inferieure  de  l’O^ 
|_mopIatc. 


En 

<J  avant  par 


Ërt 
arriéré 
trois  par 


Le  J 


rLe  Biceps.- 

Deux  fîef-<  Le  Brachial  inte- 
chilfeurs.  Prieur. 

["Le  Long. 

Couldej  Le  Court. 

fix ,  exten-  J  Le  Brachial  ex^ 

1  feurs.  1  terne. 

iL’Angoneus. 


CDeux  Pro-JLe  toiig." 

Le  jnateurs.  ËLequarré. 

Rayon  Idcux  Su-^  Le  Long, 

quatre,/ pirateurs. t,te  Court. 

f'^Deux  fîef-<^ Cubital  intérieur. 
chifTeurs.  ■<  Le  Radial  inre- 
frieu-r. 

g  Deux  ex-  f  Cubital  externe. 

L tenfeurs.  LLe  Radial  externe. 


Les 

Doigts 


Trois 

Exten- 

feurs. 


^>ublime. 

Le  Profond, 

Le  Com¬ 
mun. 

Le  Propre  In¬ 
dicateur. 

Et  le  Propre 

,  .Auriculaire. 

Trois  Ad-^ 
dudeurs.  Les  tî'ois  în- 
j  tereffeux , 

Trois  /  Internes. 

Abdu-  ç  Les  trois  ' 
deurs.  <  înterofleux 
^  externes. 

Ét  lents  c  Les  quatré' 
aydes  qui  <i'ombri- 
t_fonCÿ  '  tiUK: 

La  Paulmer  Le 
delà  Main  < Palmaire.  . 

deux.  <  Là  Chair  Mu/culciirê(r 

£)euX  poüi\'  te 
Lon  extenfion, J  Long, 
quelquefois  j  Le 
trois.  L^Court. 

Seconde¬ 
ment,  le 
FlejfchifTeur. 

Troifîcme-« 
ment ,  i‘Ab- 
düdeur  dit 
Tcnar. 

Qnatriéme- 
mentjI’Ad- 
dudeur  l’An- 
thitenar  ou 
l’Addudeur 

vers  les _ _ _ — 


Le 

Poulcé 
quatre  j 

4 


^Doigts. 


LA  grande  jambe. 

la  Cuiffe 
'«ft  flefchie 
i  par  trois, 

, qui  font, 

Eftaur  ^Legrand  Felîici> 

,  duë  par  Le  moyen, 
jjtrois,  (;^Le  petit. 


Le  Pfoas^ 

)  L’Iliaque, 
IPeétineus, 


Menée  C 

en  dedans  4Le  quadriceps;, 
par  un  djt  t 


1, 

2, 


4.  Gémeaux. 


En  rond  r  r  Externe  » 

parles  ■sObturateurs  i  ^ 

deux  interne. 


La 

ïambe 
onze  i 
Sça- 

iVQir, 


r.-  f  Deray  nerveux. 

feurs,  I  Grefiepoflericuj 

^  [  Le  biceps. 

^  Le  poplitée. 

sh  J  ' . 

Exten-  deux  vaftes, 

feurs/  1 

^  La  bande  large. 

LLc  coitiurier. 


■Not  a  (juc  la  îamfee 
à  deux  autres  tnoav<- 
roens  j  S’ç^avoir,rAddur 
dtion  &  l’AbdùÛion 
qui  fe  font  premiere- 
roeot  rAdduélion  par 
le  Coufturkr,  SefAb- 
duftion  par  le  Poplitée, 
ÿé'païlctafcialaia. 


T  — 

.  Peroïiçu^i 

y  .& 

C  Le  Tibieus. 
r  Les  deuji 
Jumeaux. 

]  LeSolrere. 

<1  LePlandaireV 
j  Péroné 
I  pofterieur. 
j  Et  le  [Tibial 

[pofterieur* 


Le 

Tarfe 

huit. 


Deux 

FlefchiA 

feurs. 


Sin 

Exten- 

feurs. 


Aux, 

Doigts 

feize* 


Deux  c  Le 
Éxtéu-  <  Long, 
feurs.  ^Le  Court# 
Deux  r  Le 
Flefehif-  <  Sublime 
Leur.  C  Le  Profond. 

Quatre  Addu(aeüfs  les 
interoffeux  internes. 
Qiatre  Abdù<5l:eurs  les  in- 
terolfeux  externes. 

Les  quatre  LofnbriçanXÿ 
(.Et  la  Chair  Mafculeufe# 


J 


Un  Extenfeur. 

Un  Flefchilfeur. 

Le  J  Un  Abdmfteur  j  le  The- 
Poulce''|  ftar. 

quatrey,'  •  Un  Adduéteur,  l’Anti- 


[_thenar. 


Le 

petit 

Doi^t. 


Ç  Son  Abdu^eutouTHy-* 
')  pothenar. 


L’ANT  ILOIMOTECH  NIE 


^  qui  font  s  le  Pourpre  3  lâ  petite  V e- 
rolle  5  la  Rougeolle  pourpiée  ,  la 
Dy ^ cnterie,  les  Bubons  ,  les  Char- 
boiis,  rEftiomenej  &  la  Gangre¬ 
né,  par  Line  Méthode  generale  delai 


Medcclnë, &  paritn  remedé  CK^^i- 
menté,  appelle  Alexipharnlaque. 


Et  nouvellement  'mis  én  lumière. 


DJFou  Ch 

rurgien  lurék  Pans. 


L  A 

D  ESCRIPTION 

ET  EE  MOYEN  DE  FAIRE 

le  nouveau  Alexipharmaque ,  qui  doit  cftre 
cmploje  dans  Iç  ÇhafTç  Pefte  fuivant. 

GEntius  IllyricA  trinum  radicis  adimplet 

Eondus ,  Archon&  pondéra  njina  dahif, 

td^ifnia  dat  Lihram  Angelica  ,  totidemcjue  fedahis  ; 

Extrahe  cum  ^ino  ,  ut  puis  tua  deinde  fiat. 
SclavonU  haud  medium  tihi  pondus  aierfa  negahit^ 
Cum  pulte,  ut  liquida  ^  non  fiua,tinde  H  quor 
fiJneia  pofi  fequitur  clavi  firagr antis  eAeow^ 

Atque  oûa  dragmas  aidmatis  arts  para.  | 

ETunc  Sextam  Lihra  dent  carnis  partem  j 
*  (iAureus  atque  falis  pondéré  folus  erit. 

\  Hâc  pateant  doUoi  faxint  pietatis  amanti  ^ 

Qm  dulci  ^  medica  j  condiat  ifita  mqn^^ 


A  monseigneur 

MONSEIGNEVR 

ME  s  SIRE 

CHARLES  MAURICE 

LE  TELLIER. 

Confciller  du  Roy  en’ tous  fcs  Confcils,  Ârclieyefquc  de 

Nâzianzç ,  Coadjuteur  de  Rheims  ,  ôcc. 


ONSEIGNJSV^. 


Gê^fa^^^squé  laCônt^on  les  années  âer- 
nieres  en  Plandre s  3  ^  dans  quatre  ou  cinq  des 
meilleures  Villes  de  ce  Ro J aunu  3 
quelles  fufi  ^dl  -  héureufement  en^etoppe'e  çeîU 
dont  ’^ous  ejles  dés  à  prefent  le  Pdjieur  J  cau~- 
ferent  tant  de  defordres  3  quen^  me  (me  temps  ie 
conçeus  un  dejfein  de  donner  au  Public 3  un  moyen 
Çalutairepouren  arrefierle  propres.  Et  quoy  qu  il  y 
ayt  plus  de  •vingt  ans  3  que  f  eus  la  penfee  de  le  corn-* 
muniquer3  ^  que  ie  l ayeemplpjp  en  plu/leurs  ren( 
contres  ,  avec  un  très  heureux  fuccez. ,  )e  n  auroiài 


encart'\ofé te^e'tïkér  > p iena<v o keu  ies  tïfrhoî- 
gnd^s  que 'VOUS  me  fd'voriferel^  de  'vofire  prote^ion.^ 
car  ie  fçay  (  AÎONSEJGNËVR  )  que  le  ^ele 
^aftoral  qui'uùus  dnème^neje  borne  pas  feulement 
au  fa  lut  d,es  Ames  ^  mais  qu"il  s’ efiend  iufques  m 
foulagement  des  malades  s  &’  qu  il'voùsfera  (  fans 
doute )  raprpn^yer  de  'voftre  crédit ^  ce  moyenfalutaire^ 
de  les  tirer  tous  deux  du  péril  3  ou  cette  fa fcheufe 
maladie  les  expofe.  ‘Toute  la  France  e fi  tefmoin  de 
toutes  tes  belter  qualité  f  qui  'vous font  agir  avec  tant 
de  charité  3  partout  ou  H  y  va  de  tinterefiFuhlic, 
Et  en  mefme  temps  que  nofire  Çrand  Adonarque  les 
recompenfe  des  premières  Charges  de  l'Egtife  CatlE 
cane  3  fes  fuiets  en  reconnoifient  le  mérité  3  par  les 
éloges  ü  homages  quils  vous  rendent:  mais  com-' 
me  Urne feroitmal-aifé 3  ÀdONSEIGNEVR3en 
me  voulantfaireconnoiBre  Chirurgien  3  de  rn  ériger 
enPanegyrifie3difienfefmoy  de  publier  icj  en  des 
\  termes  trop  peii  proportionnez^^,  a  vos  .rar^-S  vertus 3 
toute  fiés  foüdngès  qu  elles  vous  oniacqmfes--,^  per¬ 
mette  fqu*  apres  vous  avoir  très-  humblement  fup- 
plié  â'agrèer  qu  en  metpant  mon  .Çhajfi-Te/tt  au, 

:  iour3fbus  vos  aufiice  fie  vous  dfieure  que  c avec 
te  profond  refieB  que  ie  vous  doits  3puifqiue  ie  fui  s  y 

\A'i0fitSElGNEVR3 

'  ’  Voftretrès-Ii'timbîe'',  très-ôî)eiïfan't&très-obïigé 

--  - -  n^EOÜRNl£Rt 


PREFACE  AV  LECTEVR. 

C’EST  unechofecresGer,taine&  dés  long-temps  bien 
obrervée,  que  quand  les  récompenfes  nc,nous  peu¬ 
vent  émouvoir  à  la  vertu,  &  principalement  à  la  cha¬ 
rité,  la  punition  fuit  immédiatement  le'peché  que  nous 
commettons  par  le  mépris  d’icelle  i  faine  Auguftin  nous 
avertit  fort  bien  des  maux  qui  proviennent  de  l’un,  & 
des  biens  que  nous  acquérons  par  l’exercicedel’autre, 
lors  qu’il  dit  lih.  de  char.  6.  que  la  charité  feule  nous 
peut  faire  polTeder  des  richefles,  &  que  fans  elle  nous 
ne  pouvons  vivre  quedans  uncmiférablepauvreté:  par 
cette  Sentence  il  nefautpas  feulement  entendre  la  pau¬ 
vreté  &  les  richefTes  temporelles ,  mais  plûtoft  les 
fpirituelles,  anfquelles  tout  bon  Chreftien  doit  butter, 
comme  au  centre  de  fa  perfeélion;  pour  à  quoy  par¬ 
venir,  la  charité  nous  fert  de  guide,  puisque  fans  icelle 
nous  ne  pouvonsque  tomber  dans  un  labyrinthe  de  mal¬ 
heurs,  comme  nous  l’avons  afTcz  expérimenté  &  expé¬ 
rimentons  encore  tous  les  jours,  lorsque  nous  voyons 
le  pere  abandonner  le  fils,  &  le  fils  en  faire  le  raefme 
envers  le  pere,  principalement  quand  Tire  de  Dieu 
décoche  des  flèches  vengerefles  de  nos  fautes,  par 
desmaladies  Peftilencielles ,  qui  abforbent  &  englou- 
tiflent  le  feu  de  la  charité  des  plus  zelcz  pour  la  pu¬ 
nition  qui  nous  eftdenë;  Cesgrandes miferes  m’ont  tel¬ 
lement  touché ,  que  dans  l’obligation  que  j’ay  de  faire  ce 
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que  je  puls  paur^x^Mlité ;publi  ,  je'‘veux'.iâèhêr  dè 
mériter  cette  récompenfe  ,dénottée  par  ce  divin  pcr- 
fonnage  S.  Auguftin,p!ûtoft  qu’une  punition  tres-fjufte 
&  tres-certaine ,  fi  je  n  exerçois  charitablement  le  talent 
que  Dieu  m’a  donné.  Cette rcfolution  prîfe  dans  l’inten¬ 
tion  de  fervir  au  public,  me  fait  avec  plus  dehardicilè 
mettre  au  jour  cette  petite  infiruétion  pour  le  pauvre 
peuple,  pour  lequel  j’ay  adapté  quelques  remcdcs 
tres-utils  pour  la  prefervation  &  curation  de  ces 
maladies  dont  il  efi  ordinairement  affligé  ,  &  particu¬ 
lièrement  dans  ce  tempN  ou  Dieu  fe  fertide  ce  feulflcâu 
pour  punir  nos  démérittes,rânstoüt€s-fôlsqüepàrcette 
exception  je  veuille  exclure  les  riches  ny  lesmcdioCteS 
en  richefle,  de  la  ledure  &  pratique  de  cette  mé¬ 
thode,  (puisque  la  charité  qui  me  l’a  fait  produire,  ne 
peut  eflrepartialifée,  &  que  la  jugeant  incomparable¬ 
ment  digne  de  toutes  fortes  dé  perfonnes,  je  ne  la  puis 
refufer  à  aucun  qui  en  ayt  beloin  fans  luy  faire  tort) 
Mais  je  puis  bien  donner  avis  que  ceux  qui  ont  ou 
peuvent  avoir  les  Médecins  Chirurgiens  Sc  Aporiquaires 
doivent  aufll  félon  la  divcrfité  des  accidcns  les  appelîér 
&!demandcr  avîsfur  iceux  :  Car  outre  que  contre  mon 
intention  il  me  faudroit  apporter  plufieurs  raifonsavec 
prolixitépour  les  contenter,  ce  me  feroit  aufli  perdre  le 
temps  de  mettre  en  avant'des  chofes  qui  ne  peuvent  par 
eux  eftre  fi  bien  pratiquées  &  raifes  en  effet,  comme  il 
fe  peut  faire  ,  appcllant  le  fccours  avec  lequel  îlspoiir^ 
ront  encore  mieux  ufer  de  ce  pfefent  que  je  leur  faits. 
Ceux  qui  font  de  fart  y  peuvent  auffi  prendre  part, 
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&  princi'pakmçnt  ies  apprcmifs  Ôc  les  peu  verfcz  en 
iceluy,  tels  que  font  bien  fouvent  ceux  que  l’on  à  de 
couftume  d’employer  en  telles  maladies ,  pour  en 
avoir  bon  marché  ,  leCquels.pouront  plus  facilement 
venir  a  bout  de  ce.  monftre  homicide,  fuivant  la  fim- 
plicîié  de  cette  méthode,  Bref  un  chacun  tant  en 
general  qu’en  particulier,  y  trouvera  dequoy  pour  fa 
confeivation  J  le  politique  eft  le  premier  party,  8c 
l’œconome  préféré  au  particulier,  affin  que  chacun 
dans  fon  ordre  pui lie  ehre  fatisfait.  Et  pour  plus  feu- 
rement  exercer  cette  vertu  de  charité  par  ce  divin 
remede  icy  contenu:  l’ay  mis  en  premier  lieu  les  reme* 
des  ordinaires  &  les  plus  communs,  dcTqucIs  on  fe 
pourra  fervir  félon  le  befoîn  &  la  difcretion  ,de 
chacun,  m’eftant  réfervé  le  dernier  lieu  à  Ja  fin  de 
ce  livret,  pour  décrire  cette  briéve  &  facile  méthode 
pat  laquelle  on  fe  pourra  dire  avec  l’ayde  de  Dieu 
exempt  de  ce  mal  tant  formidable  ,  laquelle  merme 
peutefire  exercée  par  toutes  fortes  de  perfonnes,  qimy 
que  non  verfées  en  Médecine  .  pourveu  que  le  re¬ 
mède  nommé  Alexiphermaque,  comme  le  principal 
inftrument  ayt  efié  bien  &  deuëment  compofépar  une 
perfonne  intelligente  audit  art,  pouiveu  aulTi  qu’il 
foit  donné  avant  que  les  aecidens  lurviennent.  Prens 
donc  amy  Lcéleurccrte  petîteinftruélion,non-feu- 
lementpour  ton  utilité  particulière,  mais  aulTi  pour 
cn^lonncr  dans  la. necefljté  publique  au, x  pauvres,  (pour 
qui  principalement  j’ay  fait  ce  petit  traité/ ou  il  n’y  a 
rien  que  ce  qui  peut  fervir  dans  un  rencontre  de  Pefle, 
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ou  la  piusparc  des  riches  deviennent  pauvres,  cftants 
privez  de  tous  fecours,  &  fpecialement  de  celuy  de  !a 
Médecine,  en  cjuoy  celuy. cy  poura  fuffir,  fi  l’on  ob. 
ierve  bien  le  peu  qui  y  ch  prefcript ,  fans  oublier  les 
prières  pour  calmer  l’ire  de  Dieu  avant  qu’cile  décoche 
CS  eches  fur  nos  tehes ,  &  dont  il  nous  averty  le  plus 
louvent  par  des  Cornettes  avant-courieres  de  tous  ces 
nial.heurs,  comme  il  fit  jadis,  par  celle-cy  qui  fuit, 
laquelle  nous  parut  avant  toutes  nos  difgraces  de  ce 
dernier  Siècle. 


AVANT  PROPOS. 

Pour  parvenir  au  but  de  mon  entreprife  qui  eft  d’a- 
porter  un  prompt  feur  &  £içil  remede  à  la  pcfte,  fans 
m  arrcftcr  à  de  grandes  contcftations ,  il  faut  première¬ 
ment  fçavoir  que  la  pefte  eft  un  horible  &  épouven- 
table  monûre  homicide  qui  met  a  mort  prefque  tous 
ceux  qu’il  attaque  ,  félon  Galien,  &  que 

félon  qu’il  en  efldiverfcmêtécript,  lapluspart  font  con¬ 
traints  de  croire  que  Dieu  s’en  eft  refervé  la  connoif- 
fance;  toutes  fois  comme  il  appert  que  cette  maladie  eft 
un  des  principauxfleaux  duquel  il  feferr  pour  punir  les 
uns  &  pour  remettre  les  autres  dans  le  devoir  duquel  ils 
fe  font  dévoyez,  il  nous  a  fait  aufli  connoiftre  outre 
cette  caule  iiniverfclle  procédante  de  fon  ire,  encore 
une  autre  particulière ,  qui  procède  de  fa  mifericorde 
(affin  d’y  pouvoir  remedier;qui  e/l  une  putréfaction  con- 
tagieufe  des  corps  inferieurs  caufee  le  plus  fouvent  par 
l’influence  des  corps  fuperieurs,  quifaitquecettemala- 
diecfltoujours  acompagnécd’unemaiignitéparticulicre 
fifubtile&pernicieufe^qu’ilcffimpoflîbled’cn  efehaper, 

lors  qu’elle  a  eü  le  loiflr  de  furmonter  la  vertu,  &  pour 
ce  il  faut  ufer  de  grande  prévoyance  pour  ne  tomber  en 
ce  mal ,  ou  du  moins  fl  nous  ne  pouvons  en  éviter  l’at¬ 
teinte, faire  en  forte  de  le  furmonter  proiiiptement,  autant 
que  l’art  lepourrapcrmettre.Maisavantqüe  d’entrepren¬ 
dre  cette  cure^  tant  prophilaCtique  qu’eradicatiue',  Il 
me  femble  qu  il  cfl  en  quelque  façon  ncceffaire  d’in- 


(«K(îefu;}et  îecomm),  ('<{.uîcoiiifend,cet^©c 
de  Pefte,  le  prenant  quelque  fois  pour  un  Bubon,  pour 
unCharbon.5  Sc  d’autre  foispour  la  Fièvre  Peftüenciellc 
i&  faifantaùiri  jquelque  fois  une  différence  ridicule  d’i- 
.ççllc»iavec  fEpidimie /&’pour  ce  il  faut  premièrement 
Notter,  .^Héles  prindpalîes  différences  des  fufdhes  mala¬ 
dies  fe  remontrent  dans  U.  divi  fdn  que  l'on  fait  des  mala^ 
diest  félon  leur  façon  d'agir ^cù  Cm  en  remarque, des.  com- 
munes .  0*  des  fropies.  Les  commmes.>ain/t  dites  à  caufe 
quelles  attaquent  çlufeurs  per/onnes  en  un  Mefme.lieu  y 
les,  propres  font  celles  qui.  arriven  t  d  quelques,  uns  y  fu'mnt 
l'tndiffo/ition  particulier edes  humeurs  y  les  communes  ft  ii- 
ytfent  en  Endmiques  (in  Epidimiques  y  les  Endimiques  font 
certaines  maladies  qm  arrivent, a  pluficurs  endcsngions  çan^ 
ticulieresy  Or*  toujours  comme  les  Efcrcudles  en  Ej^agnejes 
Çoetres  aux  Jlpesy  (ir*c.  St  les  Epidimiques  qui  arrivent  auff 
{quelque  fis  fiulemint)  a  plftficurs  en  une  y  ei^  mifme  en 
piujiemsre^ons  ZT  enmtfmetemps  y  defquelles  on  en  re¬ 
marque  de  bénignes  y  comme  la  Toux  y  la  Pleurefe  y  les 
Fièvres  (ironiques ,  (inc.  Et  d'autres  Centagieuf  ’s ,  c'efî a 
dire  qui  par  une  fcmblable  infeâîion  paflent  d  un  corps  &  un 
autre  y  fait  par  un  conaCi  phy/tcaly  foit  par  un  mathema. 
ticaly  dont  il  y  en  '\  a  qui  s'engendrent  en  noflre  corps  y  qui 
font,  appelle  es  ordinaires,  parce  quelles  arrivent  fouVent,  comi 
lapetiteVeroüeyU  LepreyC;*c.  les  autres  qui  viennent  daïl 
leurs  (P*  quel' en  appelle  extraordinaires  par  ce  qu'tües  arri¬ 
vent  rarement  y  comme  la  Paraplégie  y  la  Sueur  dnglique. 

U  Mentagre  &'la:>Pefleydontnous ferons  encoredes  differem 

ces  y  ayant  jufques  icy  afJeXpfuit  connoiflre  celle  qu'il  y 


entre  elle  Epidimîe,  quehn  peut  dire  telle  quelle  peut 

eflre  entre  le  genre  ^  l  ej^e,.  e.  ’Lesautres  dij'érences font  encore 
Auffi  peu  connues  du  yu'gaire  que  U  precedente ,  prenant  le 
plus  fou'ï>ent  les  accidens  de  la  Pefte,  qui  font  les  huilons  Pejli- 
lenciels  les  fharhons  -,  pour  laFiévre  Pefiilenciellei  quiejl 
la  Pesîe  à  proprement  parler,  félon  lapnnoifance  me- 
Aprciglioy  &  ayant  déterminé  que  la  Pefte  eft 
une  Fièvre  très  aiguë,  maligne  &  contagfeufe,  lapins 
pernicieufe  de  toutes,  qui  envahit  tout  le  peuple,  & 
qui  combat  la  faculté  vitalle  par  le  moyen  d’une  qualité 
.  veneneufe,  il  faut  encore  adjoûter,  que  (eflant  continue) 
lors  qu’elle  attaque  feulement  les  efprits,  on  l’ap¬ 
pelle  Ephemere  j  autre  fois  fon  foyer  efl  dans  les  hu¬ 
meurs,  &  eft  dite  putride}  &  fouvent  elle  demeure 
&  fe  fait  connoiftre  dans  les  parties  folides  &  eft  appel!  éc 
Heéfique  ;  mais  avec  cette  difcrcnce,qu’elle  ne  peut  pas 
cftre  dite  ny  appellée  fîraple,  ainsaccompagnéed’unc 
très  maligne  qualité  veneneufe  qui  furpafle  toute  l*i- 
dee  que  le  vulgaire  en  peut  a  voir,  &  dont  mefmerefTen- 
ce  eft  inconnue  aux  plus  doûcs  &  femble  a  quel- 
que  uns  eftre  un  quatrième genre  de  maladie, 'd’autant 

qu’il  ne  s  y  rencontre  rien^de  fem'hhbk  "a  cé  lqui  eft  dans 
les  troispremiers  genres  d  ieelfes/Mai'sqaoyquc s’enfoît 
il  nous  fuffira  d  cftablirunordrepour cettcguarifon  ge- 
neralle ,  commençant  par  la  Précaution  qui  fera  tout  le 
contenu  du  premier  liure  ,  &^lefecOhd*îefà  de  tout  ce 
qui  eft:  necefsairepour  la  curatiom'&!:  detôtiÿfes  accidens, 
avec  la  cure  particulière  par  le  moyen-'de  noftre  divin 
remede. 


La  Mort  0  triomphé  parmi  de  nosmiferes, 

Lt  U  Pefte  a  frappé  laplu/partdeshumamtj 
Mais  fuyardes  fujeztie  venez,  plusauxmaios 
^vec  ce  nouvel  aflre  toutrempljdemyfiere. 

Cét  aftretriomphant,cedon  venu  d'enhault, 
tft  triple  en  fan  ejfance,  ^  pour  nous  efi  unique. 

Sus  puijfe  tepfterç^  faire  icj  la  nique, 
jà  U  Mort  V.êftifere  en  fin  premier  afjault. 

Tuisdone  cruelle  Mort,  fuis  donc  tout  à  cette  heure, 
îfattend  plus  rien  de  nous  vatofl  te  cacher. 

Car  Dieu  s' eft  contenté  de  nous  voir  redeutier 
Mofttemett  naturelle  (£demiere  demeure. 


DE  LA  PRESERVATION 

DE  LA  PÉSTB 


Pi  Prefervation  de  la  Pefte  doit  eftre  d’autant  plus; 
»  diligemment  obfervée  que  la  grandeur  du  mal  dont; 

I  elle  nous  exempte  nous  oblige  de  le  faire  J  les  Republi-; 

_ 3ques  bien  policées,  les  familles  bien  réglées,  & 

les  particuliers  difcrets  &  prevoyans,  ne  doivent  pas  negli-: 

:  ger  (chacun  dans  leur  ordre)  tout  ce  qu’ils  y  peuvent  con-' 

,  tribuer  :  car  fans  ce  concours  réciproque,  il  eft  bien  difïicil 
que  nous  puiffions  eftre  prefervez',  nous  dire  exempts 
de  ce  mal  :  c’eft  pourquoy  je  donneray  à  un  chacun  des  or¬ 
dres  fufdits,  un  avis  particulier,  pour  refîfter  &  com¬ 
battre  cette  putrefaâion  contagieufè,  que  nous  connoiflonsi 
eftre  la  caufe  particulière  de  la  Pefte  :  Mais  avant  ce  il  faut; 
fçavoir  que  pour  guérir  méthodiquement  une  maladie,  & 

:  mefme  pour  s’en  preferver,  l’on  doit  premièrement  recher-| 
cher  la  cûnnoiflance  d’icelle,  fecondement  en  faire  le  pro- 
rioftique ,  &  en  troifiémé  lieu  ,-cn  eftablir  la  cure ,  gÿ*  cefelor^^ 
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Çatien  eiu  hure  de  U  diette  des  maUdies  ay^^uès  ^  ailleurs ,  & 
partant  en  ce  petit  traité  prophiladique  de  cettedite  mala¬ 
die,  apres  l’explication  fuccintetnent  faite  cy-dcvant, 
de  fa  nature  &  eflènce,  &  mefme  de  fes  caufes  &  diffé¬ 
rences  ,  il  ne  refte  pli^,  qu  a  faire  un  auflî  brief  récit  de  fes 
Signes  tant  Anamniftiques  que  i>iagnoftiques  &  prognoftiques, 
ipour entreprendre  fa  curation,  qui  eft  le  but  principal  d’un 
chacun  :  les  premiers  Signes  donc  appellés  Anamniftiques 
ique  l’on  fait  quelque  fois  pafîer  pour  caufe,  font  fupérieurs  & 
inférieurs  ,  les  fupérieurs  font  où  certaines  conftellations 
de  Saturne,  de  Mars  &  de  lupiter,  dont  les  Aftrologues font 
mention  avec  l’intemperie  de  l’air  &  des  faifonsfoii  certains 
météores  que  nous  appelions  Cometes  qui  fe  vqyent  affez 
fouvcnt,  &  de  differentes  figures,  comme  aulïî  leur  nature 
peut  eftre  differente,  &  par  conlequent  leurs  influences  ii  nous 
y  adjbuftons  foy ,  deiquellcs  je  vous  en  ^y  reprefenté  udecy- 
devant  dans  la  Préfacé,  qui  à  mon  avis  eft  toute  myfter-ieufe, 
comme  vous  avez  pû  juger  par  fa  figure,  à  quoy  il  faut ad- 
jeiiter  les  couleurs  qui  ont  paru  pour  lors  dans  le  Ciel,  toutes 
lànguine,  &  ce  il  y  a  plus  de  cent  ans,  enfuitte  dequoy  & 
apres  pluffeurs  autres ,  les  Guerres  &  la  Pefte  ont  ravagé 
prefque  tout  l’univers. 

Les  Signes  Anamniftiques  inferieurs  procèdent  de  la  mul- 
j  tiplicité  des  infeéles ,  &  de  la  mortalité  des  Animaux ,  de 
;  l’avortement  des  femmes  &  de  la  famine ,  &c. 

Les  Signes  Diagnoftiques  font  differens  folon  la  diverfité  de  la 
caufè  du  mal,  en  quoy  confifte  fon  effènce,  &  particulièrement 
’  félon  la  diverfité  du  fiijet  où  il  fe  rencontre,  d’où  l’on  peut 
^  tirer  plufieurs  différences:  Mais  (pour  abréger)  celles  qui^fe 
tirent  des  accidens  quoy  que  plus  communes,  femblent  plus 
neceffaires ,  comme  la  Naufée,  avec  Fièvre,  vomiffement^  dé- 
gouft,  foif  infatiable,  difficulté  de  refpirer ,  avec  tenfion  du 
Diaphragme  &  des  Hypocondres ,  noirceur  &  afperité  de 
langue,  avec  petites  puftulles  défirc  veilles,  balbutiement 
j  convulfion,  fommeil,  oubliance",  foiblelfe,  bâillement 
puanteur  d’haleine,  &  apparition  de  puftulles.  Pourpre  fur  la 
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^eao  ,  &e.  fpecifiéesr  plus  au  loftg  dans  le  Prognoftiquc. 

^  Les  Signes  Pi'ognofttques  fe  tirent  ou  de  l’elTence  de  cette; 
maladie  appellée  Pefte^  ou  de  Tes  aecidens  î  Quant  à  reffencci 
(cftancmifeao  nombre  des  maladies  aiguës,)  le  Prognoftiquc 
mcn  peut  eftre  certain,  &  eftantinaj(||ie,  il  ne  peut  eftre  que 
pernicieux  :  car  le  plus  fcnivcnc  félon  Htppocrane^ltvre  2. &3  les 
Peagnafttqtfes ,  ejle  fait  périr  le  malade  en  quatre  iours,&  quel¬ 
que  fois  plûtoft^tlleeftencoredifferemment  dangereufe  félon 
ilcsdifferens  ki|ets,  tant  totals  que  partiaulx  où  elle  fc  ren- 
leantre,  car  fi  elle  attaque  les  efprits,  elle  tuë  le  malade  e*^ 
ibrefV  &  particulicremeut  fi  fe  font  les  efprirs  Animaux, 
la  moïc  arrive  fubitement,  &  mefme  avant  que  l’on 
s’apperçoive  d’eftrc  malade;  lequel  genre  de  maladie  eft 
ifouvent’  incurable ,  puis  que  l’on  ne  peut  y  apporter 
iaffer  promptement  le  remede,  &  mefme  par  ce  qu’on  en 
'conuoift  pluftoft  la  fin  qui  eft  la  mort,  que  le  comraenee- 
Iment,  où  il  faut  premieiremaitremcdier  ,  ae  /«ro  Medeviaà  /tf- 
retur  :  Mais  fi  elle  corrompt  feulement  les  humeurs,  elle  eft 
en  quelque  façon  guari  fiable, &  plus  traittable  que  celle  qui 
!s  attache  aux  parties  f®li(ks,fuiivantlacQnfequence  quel’on 
peut  dire  de  ce  que  Galien,  dit  hbm  3-  de ea^tdfiymcaŸ. 

\3-.  que  mdti  eorum  jeryantur,  qttibm  pmridm  ille  calor  eorpm  car- 
dis  non  inirafit,  fei  hitmores  in  yentriaâa  Hlm  contentas-.  p.b- 
fieurs  font  confervea  dans  cette  maladie  lors  que  le  cœur  de^ 
meure  f3in,&  qu’il  n’y  a  queles  humeurs  contenus  dans  fesrvcn^ 
triculs  qui  font  corrompus  ;  cette  remarque  à  mon  avis  doit 
eftre  aulfi  confiderée  dans  le  fujet  total  de  cettedite  maladie, 
non-feulement  pour  en  obtenir  k  cure,  mais  particulièrement 
pour  s’en  preferver,  car  par  là  nous  connoiftronsavec  Galien 
liyee  premi<er  des  Fréure-s  caip.  â.  que  les  gens  mabhabituez  & 
qui  n’obfervent  pas  le  bon  régime:,  font  plus  diifpQfez  à  ce  • 
mal,  comnte  aufii  les  vakmdinaires;,  les  intempérants,  kx 
iacootinens,  &  le  menu  peuple  «t  fttoïc  plus  fufeeptiWEsv 
que  les  gens  fains^  les  fobres,  les  chaftes  &  les  nobles;  Bref 
tous  ceux  qui  abondent  en  excreme^  &  qui  ont  les  pores 
ouverts  ,  foie  naturellement  comme  les  femmes  &  les  en» 

-  A  ï] 
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fans ,  foit  autrement  comme  les  fufdits.  Mais  quant  aux  ac-~ 
cidens ,  le  Prognoftique  eft  encore  bien  different  car  il  y  a  des 
^ccidens  qui  fîgnifîent  &  annoncent  toûjours  une  mauvaife  i 
fin,  &  d’autres  qui  avec  l’aydedu  Chirurgien,  témoignent! 
Iqu’il  y  a  efperance  de  ^||^ir,  entrelefquelsil  yenaencoredc' 
douteux, félon  quoy  l’on  peut  faire  trois  fortes  de  Prognoftiques,  ‘ 
fçavoir  un  certain  &  bon,  un  certain  &  mauvais,  &  un  douteux!  I 
Le  certain  &  bon  fe  fait  lors  que  l’on  voit  que  (la  Fièvre 
eftantcfmoulTce;  ilparoiftdes  Bubons  fuppurables  aux  Emonc-i 
itoires,  &  particulièrement  aux  aynes  fans  autres  accidens,  &  j 
fans  Charbons  qui  font  toûjours  mauvais  Signes.lors  qu’ils  font  ! 
fcituez  au  deffus  du  Bubon,  &  encore  plus  mauvais  lors  qu’ils  ^ 
font  d’une  couleur  verdaftre  &  brune,  avec  grande  douleur! 
j&  dureté,  &•  qu’ils  deviennent  Eftiromenes. 
j  Le  mauvais  &  certain  le  peut  faire  lors  qu’il  arrive  une  fie-  ! 
quenteLipothymie, palpitation  de  cœur,  difficulté  de  refpirer,  I 
flux  defang  de  plufîeurs  parties,  vomiffement,  fueur  &' 
jialeine  puante ,  urine  noire  &  flux  de  ventre,  veilles  perpe-  i 
Quelles,  phrenefîe,  convuifton,  inquiétude.  Pourpre  devenu  I 
jnoir  où  bleuaftre,  poux  intercident,  &  Bubons  rentrez,  ! 
tefmoignent  une  mort  prochaine. 

j  Les  douteux  font  ceux  que  l’on  doit  eftimer  bons  &  certains  j 
Imoyennant  layde  medical,  &  qui  pourtant  peuvent  devenir  | 
mauvais  par  négligence,  tant  de  la  part  du  Médecin  où  Chi-  i 
furgien,  que  de  la  part  du  malade,  &  des  chofes  extérieures,  | 
par  félon  Hippocratte  liyre  i.  des  ^ph.fefl.  i:  non  fuffeit  Medicum  \ 
facere  quoi  ars  præcipit ,  fed  afidentes  ^  exteriora.  Il  ne  fuffit  ! 
pas  que  le  Médecin  fafle  fon  devoir,  il  faut  que  les  affiflans  du  , 
jaialade  &  tout  ce  qui  luy  peut  fervir  luy  foit  propice. 

I  La  cure  de  cette  maladie  dont  il  eft  icy  quelHon ,  &  que  i 
Irous  appelions  prefervative ,  (eftant  differente  de  celle  i 
que  l’on  appelle  eradicative,)  nous  oblige  d’en  faire  un  narré 
particulier  de  chacune  partie ,  &  de  commencer  par  la 
^rophilaâique. 

i _ _  m 
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CHAPITRE  PREMIER, 

^vis  à  la  Police  i  pur  ta  prefervafion 
de  la  Pefie. 


SI  une  Cité ,  ^ Ville,  Village  ou  Bourg,  ont  fiijet  de  craindre  h 
Pefte,  &  fi  l’on  connoift  que  l’air  foit  infeâé  apres  avoir  fait 
tenir  les  rués  nettes,  fequeftré  les  malades  &  fuspeéls,  em- 
pefché  la  fréquentation,  vifité  lêsmailbns,  tué  les  Chiens, 
Chats,  Pigeons,  Lapins,  &c.  fecouru  les  Pau  vresj  Bref  ayant 
jpourveu  a  toutes  les  neceffitez  delà  Ville,  &  donné  ordre  a  tout 
ce  qui  peut  apporter  dommage:  Il  faut  eftablir  debonne  heure 
trois  Hofpitaux ,  l’un  pour  les  malades ,  l’autre  pour  les  con- 
valefcens,  &  letroifiéme  pour  les  fuspeéis;  Et  là  y  eftablir 
des  Officiers  avec  leurs  munitions  :  Les  premiers  feront  des 
Preftres  zelez  &  charitables  pour  adminiftrer  les  Sacremens. 
Les  féconds  feront  des  Médecins  praâicines ,  où  des  bons 
Chirurgiens  &  Apotiquaires  pour  folliciter  les  malades,  avec 
une  fage-femme,  où  un  Chirurgien  qui  fçachc  accoucher: 
Mais  je  dis  bons,  car  pour  l’ordinaire  les  Magiftrats  font  obli¬ 
gez  de  les  prendre  tels  qu’ils  les  peuvent  avoir,  (lapluspart 
en  eftant  dégoûtez,  à  caufe  du  mauvais  traitement  que  quel¬ 
que  fois  on  leur  fait,  dont  je  fuis  témoin,)  ayant  veu  pour- 
fuivre  un  pauvre  Chirurgien  avec  Arme  à  feu ,  par  un  fils  qui 
pretendoit  venger  la  mort  de  fon  pere,  (dont  il  aceufoit  le 
pauvre  homme  eftre  la  caufe,)  (corne s’il  eftoitpolfiblemefme 
aux  plus  habils.de  guérir  quand  ils  veulent,  &  particulièrement 
un  Peftiféré.)  Il  faut  donc  pour  éviter  telles  difgraces  choifîr 
des  gens  irréprochables  d’ignorance,  .&  fansufer  de  violence 
envers  eux,  car  jugez  quelle  charité  peut  avoir  utr  homme 
pour  qui  l’on  n’en  à  point,  &  croyezquec’eft  en  ce  rencontre 
où  le  Chirurgien  doit  eftre  confidejé  félonie  texte  de  l’E- 


m'échappe  trop  mais  mes 
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qooftefCS  me  le  p^t^pnfieront,  (comme  je  erôyyX^dblT 
avoir  aaflî  particulièrement  un  bon  Apotiquaire,  qui  foie 
inuny  de  bons  remedes,  qui  feront  principallement  les 
Cardiaques,  donrnous  parlerons  cy-apres ,  &  particulière¬ 
ment  de  l’Alcxiphermaque,  qui  peut  uniquement  fervir  à  tou¬ 
tes  fortes  de  perfbnnes,  &  préférablement  à  tout  autre  inté¬ 
rieurement  pris;  &  pour  le  regard  des  Topiques  il  s’enque- 
rera  des  Chirurgiens  de  quels  remedes  ils  fe  veulent  &  ont 
alceouftumé  deféifervir,  pour  leur  préparer,  car  chacun  à  fa 
pratique  &  méthode  particulière  pour  telles  maladies,  (qui 
font  pas  de  longue  durée)  où  qui  font  (eftant  hors  de  la 
Fièvre  &  Gangrené,  fàcillesà  guérir.)  Les  autres  feront  des 
Officiers  de  bouche  &  les  valets  de  chaque  Office,  avec  bonnes  i 
p^vifîons  pour  les  fusdites  maifons.  Mais  outre  ce  le  prie- 
cipal  gift  à  bien  gouverner  les  habitans  de  la  ville,  &  parti¬ 
culièrement  le  menu  peuplej,  qu’il  faut  tenir  en  bride ,  mais  I 
^V/fç,  charité  tant  que  faire  ce  pourra ,  leurs  donnant  le  ne-  i 
<?^3ire,  &  les  chaftiant  rigoureufement  de  leurs  vices,  fans  ' 
fip^rgneren  tout  eek  (corne  en  toute  autre  chofe,).  ny  bourfe  | 
commune  ny  particulière,  qui  fe  trouveront  dans  la  fuitte 
Té’l^pites  an  centuple  (par  lamiferkordedeDien,  &:pjar  uac; 
«épargne  du  dommage  qui  s’en  peut  enfuivrejplus  confidera-  ! 
ble,  que  quelque  dépenfe  que  l’on  puiffe  faire.  Il  me  refte^ 
encore  à  dire  touchant  cette  Pauvrille  quelquefois  défefpe- 
rée,que  (quoy  que  ce  foit  bien  fait  de  les  enfermer  dans  leurs 
maifons,  apres  lesavoir  avertys  de  fortir  (fî  bon  leur  femble) 
s’ils  ont  quelqu’autre  rerraitte)N!eantmGins  je  croy  qu’il  feroit 
bon  de  laifler  fortir  une  fois  par  jour  nueperfonnedecliaque 
maifon ,  avec  une  marque  particulière  pour  les  reconnoiftre, 
&  ce  par  l’ordre  &  permiffion  du  Capitaine  du  Quartier  où 
de  fou  Lieutenant,(qui  font  des  Officierstresneceflàicëspour  la 
Police.)Et  ce  pour  aller  chercher  leurs  provifîons,avec  unenaar- 
que  pour  les  recônoîti  e,car  fi  les  viures  manquent  tout  manque. 
Et  pour  revenir  à  ce  qui  eft  de  mon  fait  (j’entend  touchant  la 
Medecine)  il  ne  refte  plus  qu’à  faire  provifîon,  de  Parfumeurs 
&  de  Parfums,  dont  aucuns  feront  pour  les  dehoi~s,  ^  les  _ 
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autres  pour  les  Chambies  &  pour  le  dedans  des  ma ifons.  ^ 

f>our  le  regard  de  ceux  qui  font  pour  les  maifons  ,  on  en  fait^ 
de  deux  fortesdes  uns  font  pour  fervir  lors  qu’on  les  habite,  &  j 
les  autres  fontpour  les  parfumer  avant  que  de  les  habiter,  lorsj 
qu’elles  font  fuspedes  &  infeétées  :  ceux  qui  fe  font  dans  I 
les  maiibns  habitées  feront  déduits  cy-apres  :  mais  les  autres 
qui  fe  font  avants  que  de  les  habiter,  feront  femblables  à; 
ceux  qui  fervent  pour  les  dehors  j  &  c’eft  un  beau  &  admira¬ 
ble  remede  pour  corriger  l’air,  non-fèulement  des  maifons 
désja  iîifeéiées,  mais  aufli  de  toute  la  Ville,  &  particuliè¬ 
rement  dés  rues,  où  il  fe  rencontre  le. plus  de  malades,  là 
il  faudra  donner  ordre,  que  fonfalle  un  feu  foir  &  matin  devant 
chacune  porte,  où  de  vingt  en  vingt  pas,  tousàmefme  heure 
&  au  fôn  de  la  Cloche,  dans  lequel  cm  brûlera  fi  l’on  peut 
quelque  bois  Aromatique,  comme  Genièvre,  Tamaris,: 
Frefne,  Laurier,  &Ci  Et  fiir  le  Charbon  qui  refilera  vous  y  jet-- i 
tcrez  trois  onces  de  la  compofîtion  du  Parfum  qui  fuit,; 
en  trois  diverfes  fois ,  une  once  à  chaque  fois ,  le  laifiTant  eon- : 
fommer  avant  que  d’en  remettre, 

Tarfum  pour  le  dehors ,  ^  pour  frurifer  les 
lieux  que  de  les  hulirif, 

PretUTidu  Sdlpfjlre^  duSouphre  de  la  Suye  dé  cheminée  de  chaeua 
une  liure  y  le  tout  en  poudre  ferd  mâjlé  p^ardé  pour  le  hefoin,  en 
obferyant  que  dans  les  feux  du  dehors  o»  doublera  la  do\e  de  Souphre 
duquel  feul  fe  feryitHippocrattetpoUrfairecejfèrlaPeJled’^thenei  j 
éu  Ü  acquit  grande  gloire  (jsr  honneur,  j 
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CHAPITRE  SECOND,  j 

De  tcsconomie^  ok  avis  aux  peres  de  familles, 
pour  U  prefervation  de  la  l^efie. 

L  e  Pere  de  famille  doit  aüfïi  bien  avoir  égard  à  la  conferva- 1 
tion  de  fa  maifon ,  que  le^Magiftrat  peut  avoir  eii  de  la  i 
!Ville;  c’eft  pourquoy  apres  avoir  connu  le  danger  qu’il  | 
ipeut  encourir ,  il  donnera  ordre  premièrement  à-fa  demeure  qui  ! 
fera  (fi  cela  eft  à  fon  choix)  &  fî  l’air  eft  tout  a  fait  corrompu, 
dans  les  Villes,  lieux  bas,  couverts,  loings  des  marais,  clo^» 
aques,  &  à  labry  du  midy  ,  il  doit  habiter  &  coucher  dans  des 
falles  &  chambres  baffes ,  percées  du  cofté  du  feptentrion,  &  fî  ; 
la  Contagion  ne  procédé  pas  des  caufes  fuperieures ,  il  demeu-  i 
rera  à  l’efcart  &  en  bel  air,  fuira  la  fréquentation,  fera  provifîon 
I de  bons  aliments  qui  ne  fe  corrompent  facillement  ,  <[ue  le. 
linge  foit  tenu  net,  &  que  l’on  en  change  fbuvent,  que  fes 
ffens  couchent  feuls  &  dorment  moderementjque  leur  exercice 
îoit  petit  &  non  violent,  &  fi  quelqu’un  eft  obligé  de  fortir 
que  ce  ne  foit  pas  à  jeun ,  ny  fans  eftre  muny  de  quelque 
Prefervatif ,  tant  intérieurement  qu’exterieurement  tenant  au 
I  nez  &  à  la  bouche  quelque  Aromatique,  côme  fera  dit  cy-apres, 

:  &  qu’ils  changent  d’habits  au  retour  ou  bien  qu’on  les  parfume 
I  avant  que  d’aprocher  perfonne  j  s’il  à  quelque  malade  en  la 
j  maifon,  qu’il  foit  feparé.,  &.traitté  promptement,  &  qu’il 
j  tienne  fa  famille  toujours  dans  la  gaye  humeur,  bref  qu’il  ^ 

I  ayt  en  la  maifon  tout  ce  qui  fait  de  befoin ,  &  foit  rejette 
I  tout  ce  qui  peut  nuire,  comme  immondices.  Lapins,  Pigeons, 

:  Chats,  Chiens,  &c,  en  outre  qu’il  faffe  faire  bon  feu,  foit 
jHyver,  foit  Efté,  principalement  aveoibois  de  Genièvre, 

I  de  Frefne,  Tamaris  &  autres  Aromatiques,  foit  fait  feu  & 

;  parfum  aux  portes  &  avenues  de  la  maifon,  comme  és  Cours 
ic  îardins  à  la  mefme  heure,  &  tout  ainfi  que  fe  feront  ceux  de 

^  iarT>ütî(r 
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1  PayjHm  humide  pour  les  Chambres. 

\  Prenex^deUrue,  deliSauge.^duRofma>d,Jt,LaurierJechacn»^^^ 
unepo,g,ecJela^ra,»e^  ^nce,  de  l’Efcorce  d’Oyan<re 

de  Cnron  de  chacune  demy  once,  faites  le  tout  hoUilUr  dats 

Cr/iL  d^'a  puis^ardc-^^  la  décoôi.on  poZ 

mter  fur  des  Grau  ouCatdoux  ardens  dans  un  Chaudron  :  Siyous 
Uejouye^  ayoïr  toutes  les  drogues  fusdites ,  yous  -vous  fZyZZ 
d  une  partie  de  ceUes  que.'vom  pourrez  trouyer.  ^ 

I  En  la  Chambre  ou  l’on  demeure  le  plus,  on  peutavon- 
ique-ques  bonnes  odeurs  le  long  du  jour  qui  en  Efté  ne  doivent 
,eare  fortes,  ny  quand  Uya  des  femmes grolTes,  ains  commele 
parfum  fuivant  duquel  on  fepeut  fervir  au/fî  en  tout 
i&  en  tout  heu ,  &  mefme  en  la  chambre  d’un  malade.  ^  | 

;  pour  mettre  l’Efiê  dans  les  Chambres.  \ 

t  deVeaueNaphé,  trois  onces  dans  une  i 

f  afolle  ou  Efcueüefur  un  ^efchaut.puis  mettes  de  l’Efcorce  d’ Orange  i 

^ÎatZr'^’Z dragmes,,dela Canelle  du  Girofleie' 
chacun  demy  dragme,&>  de  Camphre  yingtgrainsl,  ^  pulyerife^ 

en  faire  exhaler  une  yapeur  douce.  ^  ' 

EnHyveroùen temps  humide onrepoumfervirdeParfemsi 
Acs  eomme  d’Oyreae,.  dcCypres,où’des  matieresdequ^^^^ 

\hrJ\bZr  &  grains  de  Geniéyre 

Ift  ir!  Charbons  fans  faire  Uamme,  &  pour  mieux 

m  JL  r  finiplement  ou  compofément,  avçc 

quelque  fubftance  inflammable,  comme  Charbontcn  Poudre 

u'^nrurfoSem.’  ™  '« 
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CHAPITRE  TROISIEME, 

Ve  lii  prefervation  d'un  chacum  en  particulier^ 
a  PP  e  liée  Monajlique» 


VN  corps  ne  peut  pas  eftre  parfaid  ny  accomply,  fi  les  par-* 
tics  dont  il  eft  compofé  font  deffedueufes  :  cela  fe  con- 
noiftroit  dans  l’ordre  cy-defluseftably ,  Ci  les  particuliers  qui 
font  les  membres  de  la  Republique.  &  des  familles  ne  fe 
gouvernoient,  félon  ce  qui  leur  eift  prefcript,  pour  leur  prefer- 
vation,  où  un  chacun  doitauiïi  particulièrement  prendre  gar¬ 
de.  Or  comme  en  cecy  il  eft  befbin  d’un  très  grand  foin, 
nous  ferons  trois  parties  en  ce  chapitrequi  ieronttrois  moyens 
très  neceffaires  pour  parvenir  a  ce  que  nous  prétendons.  Les 
premiers  nous  feront  donnez  par  la  diette.  Les  féconds  par 
la  Pharmacie,  Et  les  derniers  par  la  Chirurgie. 


Première  partie, t  au  premier  moyen  de  preferver 
le  corps  humain  de  la  Pe^e,  parla  diette, 

PAr  cette  partie  de  Medecineque  nous  appelions  la  diette,  il 
ne  faut  pas  feulement  entendre  le  régime  de  vie,  (qui  con- 
fifte  au  boire  &  manger,)  mais  auflî  les  chofes  non  naturelles, 
comme  l’air,  le  boire  &  manger,  veiller  &  dormir ,  mouvement 
&  repos ,  inanition ,  repletion,  &  les  perturbations  de  l’ame: 
toutes  lefquelles  chofes  contribuent  à  la  Prefervation  de  cette 
maladie,  comme  de  toutes  les  autres  en  general,  quand  elles 
font  deuëment  adminiftrées. 

De  l'air. 

L’air  eftant  le  premier  &  principal  fubjet  auquel  il  faut  avoii 
égard  en  la  prefervation  doit  eftre  premièrement  corrigé. 


pyefenatm  àe  h  Pe(ie. 

rcomme  il  a  cy-devanteftè  dits)  &  outre  ce  un  chacun  fc 
pourra  Ccrvir  de  quelque, bonne  odeur  contenue  dans  un 
nouer,  ou  dans  le  meflange  d’une  pommette,  faite  pour  tenir 
au  nez ,  comme  il  fera  dit  cy-apres  avec  les  autres  remede 
Pharmaceutiques. 

Di4  bàire  ^  dm  manger. 

le  boire  &  le  manger  doivent  ellre  pris  dans  une  quantité 
qualité  &  ordre  convenablej premièrement  en  quantité  comme 
ne  boire  ny  manger  qu’avec  neceflîté  pour  foûcenir  les  forcer 
&  reparer  la  triple  fubftance  diflipée  j  fecondement  en  qualité 
|il  faut  chotfir  les  viandes  de  facille  digeftion,  &  de  bon  fuc, 
irofties  pluftoft  que’  boiiillies,  fi  l’ilir  &  le  tempérament  le 
r^equiercnt,  comme  Chapons ,  Poulets ,  Mouton,  Veau  ,  & 

Il  faire  ce  peut  de  petits  oyfeaux  de  montagnes,  on  doit 
teter  les  viandes  crues  de  gros  fuc  &  corruptibles  -,  commo 
le  Porc,  les  Poilfons ,  principalement  les  fa  lé  s,  &  les  nandes 
Imefmes  trop  falees;&  efpicécs,  avec  Aulx  &  Oignons  ,  qui 
avec  ce  qu  ils  cchauflfent  le  fang,  caufent  le  plus  fouvent 
plufieurs  griefs,  fymptomes,  comme  carboncles,  inflam¬ 
mations  &c.  Toutes-fois  ceux  qui  font  accouftimiez  de 
manger  des  Ails,  principalement  les  hommes  robuftes  & 
rultiques,  en  peuvent  ufer  fi  bon  leur fcmblej  le  Pain  /era  bien 
cuit  &  un  peu  falé  j  dans  le  boire,  fera  toujours  méfié  quel¬ 
que  chofe  dacide  ou  d’aigrelet,  &  mefmeparmy  les  viandes, 

comme lefiicdeLimons,  Grenades,Oranges,VinaiVre,  Ver- 
jius,  &mefmederaigretdeSoLilphrefi  Ion  veut,  &  à  fan  te  des 
autres yoifiemement  l’ordre  du  boire  &  principalement  du 
manger  fe  confidere  ou  félon  la  difpofition  de  l’eftomach,  ou 
félon  la  fubftance  &  les  qualitées  de  l'aliment,  car  premie' 
PÎein  ou  impur  ou  intemperé, 
il  neft  pas  capable  de  recevoir  l'aliment,  Secondement  les  ali¬ 
ments  les  plus  mois  plus  humides  &  les  plus  chaults,  {^t 
preferez  aux  plus  folides,  plus  fecs,  &  aux^lus  froids,  fidon 
Galien  chapitre  2.  27.  du  livre  des  aliments. 
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veiller  dormir. 

•  Dans  le  veiller  &  dans  le  dormir  on  doit  obferver  trois 
thofes  3  Içavoir  la  quantité,,  le  temps  &  le  lieu,  la  quantité 
doit  efire  modérée,  de  forte  qu’il  vaut  mieux  veiller  que 
dormir  trop,  d’autant  que  le  dormir  hume(5le  par  trop  le 
borps ,  &  le  remplit  d’excréments  ;  il  faut  pourtant  éviter 
ies  trop  grandes  veilles,  d’autant  qu’elles  débilitent  les  efprits 
^  les  facultées  &  allument  les  humeurs  ;  le  temps  du  dormir 
doibt  eftre  la  nuiéi  deux  ou  trois  heures  apres  le  repas  j  le 
|ieu  fera  dans  la  chambre  où  l’on  aura  corrigé  l’air  par  bonnes 
jodeurs  comme  a  cfté  dit ,  &  le  temps  fera  de  fept  heures  : 
jpour  les  vieillards ,  &  de^huiéi  pour  les  jeunes  gens. 

I  Da  mouvement  ^  du  repos. 

ÏLe  mouvement  &  le  repos  feront  regis  félon  le  temps  ou  de 
a  vigueur  des  maladies,  ou  félon  celuy  qui  précédé  lors  que 
’on  craint  pour  l’avenir ,  quand  on  n’eft  pas  encore  dans  le  dan- 
rer ,  &  que  l’air  n’eft  pas  infedèé.  Le  grand  exercice  eft  propre 
poLir.faire  évacuer  lesmauvaifeshumeurs,lors  que  l’on  craint 
le  mal,  mais,  durant  la  vigueur  d’iceluy,  il  luffit  de  prendre  un 
petit  éxcrcice  par  légère  pourmenade  ou  autrement. 

De  Inanition  ^  repletion. 

I  L’inanition  &  la  repletion  eft  au fsi  à  craindre,  d’autant que- 
jpar  la  faim  l’eftomachTe  remplit  de  mauvaifes  humeurs,  & 
]3ar  la  foif  les  efprits  font  échauffez  &  enflammez,  fi  bien 
b[ue  l’un  &  l’autre  débilitent  les  forces  :  comme  aufsi  la  reple- 
fion  engendre  des.  cruditez  d’où  s’enfuit  obftruÆion  &  pu- 
):refa(Si:ion,  &  partant  il  faut  que  le  vivre  foie  modéré;  il 
faut  auffi  que  les  excrémens  foient  vuidés  tous  les  jours  par 
nature  ou  par  artifice. 

m  .  • 
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Des  Perturbations  de  l'ame. 

i  Les  Perturbations  de  l’ame  peuvent  aufsi  bien  que  ce  qui 
la  efté  dit  cy  deflus  difsiper  les  forces  &  les  débiliter,  c’eft 
;pourquoy  il  faut  eftre  foigneux  den’eftreny  troptrifte  ny  trop  ' 
joyeux  ,  ny  trop  afsidu  dans  des  penféesferieulès,  mais  bien 
relafcher  un  peu  fes  efprits ,  &  fe  tenir  toufiours  gay ,  hardy 
&  fans  crainte. 


SECONDE  PARTIE  OF  SECOND  MOTm, 
de  preferuer  le  corps  humain  de  la  P*efie , 

I  par  la  Pharmacie, 

SI  la  diette  nous  a  produit  quantité  d’obfervations  j  fans 
lefquelles  il  nous  eft  difficil  de  nous  pouvoir  conferver;  La 
Pharmacie  nous  en  doibt  fournir  feulement  deux ,  qui  font 
d’autant  plus  efficacicu fes ,  que  les  autres  nous  font  utilles, 
Ifçavoir  eft  une  pour  les  purgatif-s  &  l’autre  pour  les  altera- 
fifs  ;  nous  parlerons  premièrement  de  ce  qu’il  faut  faire  tou- 
jehant  les  purgatifs. 

!  Ohferuation  première ^  de  la  Purgation. 


f  E  fçay  bien  que  plulîeurs  interdifent  la  purgation ,  mais 
I  eftant  appuyé  fur  l’authorité  de  Galien  &  de  Les  raifons, 
je  ne  doubte  point  qu’elle  ne  foit  très  :  neeeffaire  :  car  puis 
que  comme  il  dit  que  la  Cacochimie  &  la  Pléthore  font  le 
foyer  de  la  Pefte,  avec  l’obftruétion  des  vaiffeaux;  pour- 
quoy  la  purgation  ne  fera-elle  pas  neceffaire  pour  ofter  lapti- 
ttTde  de  cette  caufe  putrefaftive  que  nous  redoutons  ?  Il  eft 
yray  qu’il  faut  entendre  une  purgation  :benigné  &.  douce  ,  &1 
plûtoft  fouvent  réitérée  febon  la.  nature  de  l’humeur  peccante, 
la  diverfité  du  temps,  la  faifon  l’âge,  fexe  &  habitude,  bref 
Teloni  l.’advis  du  Médecin  qui  en:  ce  doibt  eftre  confulté  fil 
mre  ce-peuti  quelques  uns  fe  fervent  fort  hèureufemeàt  deb 
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jiUuIes  de  Rufftis,  de  k  pefantciir  d'une  dragmc  ou  pKy 
par  fcmaine,  d’autres  prennent  certaines  Piluies  que  l’on  apJ 
pelle  gourmandes,  une  par  jour  avant  le  repas  lefquelles  font' 
feifes  avec  l'extrait  de  rhubarbe  &  laloësqui  font  prefquede 
mefme  nature,  &  pour  moy  je  me  contente  de  mon  Akxipher-' 
maque  qui  lafcheauiffi  le  ventre  &  purgequelque  fois  plus  que 
les  Pilules  fusdites ,,  le  prenant  tous  les  jours  à  jeun. 


Ohjer'vaîion  fécondé,  des  ^Itératifs. 

L'Autre  reiÿe  que  la  Pharmacie  met  en  auant,  eft  fon¬ 
dée  fur  les  remedes  alteratifs  qui  agiffent  manifeftement, 
^u  par  qualitez  occultes,  dont  aucunsfe  prennent  intéricu- 
jrement,  &  les  autres  fe  doiuent  appliquer  au  dehors. 

Ceux  qui  fe  prennent  intérieurement  font  ou  Amples  ou 
compofez. 

Les  Amples  font  cmnmele  Bolarmene,  la  terre  Sigillée,! 
k  poids  d’une  dragmeau  plus,  la  pierre  de  Befoard,  la  cornede! 
Licorne,  l’os  du  cœur  de  Cerf  jufques  à  un  fcrupul ,  pris  dans 
du  vin ou  dans  quelqu’autre  liqueur  cordiale  :  Mais  pour 
les  pauvres,  j’eftime  autant  le  poids  d’une  dragme  de  racine 
de  gentiane,  d’angelique,  defemencede  citron,  déraciné  de 
diélam  &  tormentil  en  poudre  ,  comme  les  autres  cy-deffus. 

Les  compofez  font  leTheriaque,  le  Mitridat,  qui  au  poids 
d’une  demie  dragmeou  environ  le  matin  à  jeun,  fervent  grande¬ 
ment  pour  la  prefervâtion  de  la  Pefte:  mais  à  caufe  que  le| 
frequent  u&ge  d’iceux  n’eftpas  aprouvé  de  chacun  ,  on  en; 
pourra  prendre  alternativement  ou  m  cAez  avec  autres  remedesi 
alteratifs  &  corroboratifs ,  eominc  conferve  de  Rofe,  dei 
Violette,  de  Buglofe,  de  Nénuphar,  Opiate  de  Salomon^ 
Eleéiuaire  de  Ovo,  Trochifques  de  Camphre,  eauë  riieriacalkjj 
Bref  félon  la  diferetion  &  connoiffance  que  chacun  peutavoif 
pour  s’exempter  de  fcrupul,'.  les  gens  ruftiques  &  païfans,; 
ont  accouftumé  de  fe  fervic  tous  les  matins  de  neuf  ou  dixi 
fueilles  deRuë,  d’une.' Noix  vieille,  d’une  Figue  &  d’un  peti| 
de  Seii^lez  gnfgipfak  y  ■  çg  qilr’ils  difenc  avoir  efté:  pratiqué! 


_  ^frejerrntion 

par  Mytridates  ;  quoy  que  s’en  foit  cette  petite  eompofitioti 
ne  doit  paseftre  rejettée,  &  s’en’peut  on  bien  fervir  aube- 
iloin ,  (n’en  ayant  où  n’en  pouvant  recouvrer  d’autres}.  Celle 
ique  je  produirayàla  fin  de  cetraidé,  fque  j’appelle  le  nou, 
j  veau  Alexiphermaque,)me  femble  par  raifon  &  par  expérience 
idevoir  tenir  le  premier  rang  entre  routes  les  precedentes,  pour 
la  prefervation  &  curation  de  cette  maladie. 

I  Et  l’on  en  pourra  prendre  tous  les  matins  le  poids  d’unsl 
jdemyefcupourles  foibles,  &  d’un  efcu  &  demy  pour  le; 
forts ,  corne  il  fera  dit  cy-apres  dans  la  méthode  particulière! 
[pour  S’en  feruir.  ^  j 

I  Les  remedes  extaieurs  ou  appliquez  par  dehors  font ,  tant 
limples  que  compofez,  deftinezpour  munir  &  fortifier  les 
I  parties  ou  ils  font  appliquez ,  &  les  voifînes  d’icelles,  comme 
les  fçachets  fur  la  mammelle  ièneftre,  pourle  cœur,le  nohet  Sc 
les  pommes  odoraferentes,  pour  le  cerneau ,  lesmachicatoires 
ipomlepoulmon  &  autres  parties  qui  luy  rontvoirmes,mefme' 
jauffi  pour  le  cerveau  ,  qui  en  peut  eftre  recrée  par  la  fuavitéi 
j  de  leur  odeur ,  fi  ils  font  aromatiques,  comme  il  eft  requis.  1 
I  Etmeime  on  en  peut  quelque  fois  tenir  environ  iagroffeuri 
I  d  un  poids  enia  bouche  pour  corriger  l’air  que  l’on  refpire.  | 


Sachets  fe  font  comme  s'enfuit. 

:  je  la  Therbenme  de  demy  once ,  4ans  lameüe 

\foui  d,f?ûndrex^  une  demy  once  d'argent  yif,  puis  met  tel  en 
joudre  un  demy  firupul  de  Camphre ,  une  demy  drame  de  Giroffle 
jp-  deux  dra^mes  de  Benjoin,  une  once  demie  ou  deux-onces  d’irif^l 

le  toutpuhcrifefera^mejlé  &  incorporé  ayec  lafufdite  TherbentineA 
l^pour  ejlre  applique  Jur  la  région  du  cœur  ,emre  deux  Ta  fêtas  rou<tl 
framoify,  picque^i  en  forme  d’Efcufon  quelque  uns  fe  contentât  ' 
\de  pendre  au  col  de  l  argent  ytfdans  un  tuyau  de  plume,  d’autres 
prennent  du  Sublime  ou\Arfenic  fimplement  dans  un  petit  Cachet 
de  cuir  ,  mats  ce  n’ejl  pas  fans  danger. 

Les  pommes  de  Lenteur  ou  noüets  fervent  a  tenir  à  la  mam 
pour  odorer  fouvent ,  pour  parce  moyen  corriger  l’air  qui  va 
ku^ul^s  Ô^^ceryeau  ,  efiant  fait^^ 


Litin  pfemier  du  U  ^ 

^fommç  ûdoyifi'ân^i, 

pyefiex^^tt  Styr>ix  du  Benjoin  ,  de  chacun  demy  once,  de^oix 
Mufcute  ,  de  Boit  d^^lue's  (s*  de  Giroffle ,  de  chacun  une  dragme, 

^  que  le  tout  en  poudre  fait'  incorporé  ayec  le  laudanum  tant  qu'il 
:  en  fera  de  befoin  ,  pour  en  former  une  boulette  ou  pomme  odorifé¬ 
rante  >  Si  l'on  yeut  qu'elle  fait  plus  agréable  ,  on  y  adjoujiera  du 
Mufe ,  de  t' Ambre  de  la  Ciyette  ,  de  chacun  dix  ou  doux^e  grains, 

&  fl  on  U  yeut  plus  forte ,  il  y  faut  mettre  un  peu  de  Camphre, 

1  Noüet. 

Quelques  uns  pilent  les  médicaments  fûsdits  ou  autres  Aro¬ 
matiques  &  les  ferment  dans  du  linge  pour  les  odorer  a  tra¬ 
vers,  &  les  mettent  aulïî  quelque  fois  humeâer  dans  l’eaue! 
Roze.  Il  fera  bon  aulïi  de  porter  dans  une  boëfte,  une  petite; 
efponge  trempée  dans  quelque  liqueur  odoriferente ,  dans  la¬ 
quelle  on  aura  diflbut  où  infulé  noftreOpiate  Alexiphcrniaque 
comme  il  fera  fpecifîé  au  traitté  particulier  cy-apres,  au  lieu 
dequoy  l’on  fe  pourra  fervir  de  l’infufîon  qui  fuit. 

Infufioii  aromatique  pour  y  tremper  l’ejfonge, 

Prenex^  de  l'Eauë  Rofe  fx  onces ,  du  Vinaigre  Rofat  deux  onces, 
dans  quoy  yows  laiferex,  infufer  une  nuiit  fur  les  cendres  chaudes 
deux  dragmes  de  Caneüe ,  autant  de  Giroffle ,  de  Benjoin  une 
dragme ,  ^  de  Camphre  dix-  grains  , ,  puis  yous  yous  en  feryirex, 
comme  deffm. 

L’on  porte  cômunément  vn  Citron  percé  de  Clous  de  Giroffle. 

Des  Adachicatoirss. 

Les  Machicatoires  font  propres  pour  Aromatifer  la  bou¬ 
che,  affin  que  l’aîr  que  i’on  refpire  foit  corrigé ,  &  que  la  fa- 
live  qui  arroufe  la  Canne  &  entre  en  l’eftomach  ne  reçoive 
l’impreffionde  quelque  mauvaife  qualité,  outre  que  le  cei-_ 
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veau  en  peut  auffi  eftre  recrée  par  la  fuavité  de  l'odeur,  qui 
eft  ponee  par  les  trous  du  palais;  les  chofes  propres  à  cec 
font  J  OpiatedeSalomon  , l’éleduaire  de  Ovo ,  &  l’AIexiDhcr- 
,  maque,  duquel  il  Jra  parlé  cy-apres,  en  prenant  gros  cômc 
I  un  grain  ou  deux  de  bled  ou  un  petit  pois,  de  fois  à  autre, 

I  principalement  apres  les  repas  ,  &  quand  on  eft,  où  quand  on 
veut  aller  en  quelque  lieu  foubçonné,cÔme  proche  d’un  malade 
!  ou  d'un  autre  eftimé  l’eftre;  Il\  en  a  qui  prennent  deîam^e 
d  Angélique,  de  Rue,  des  Clous  de  Giroffles,  Canelle,  &c. 

Troifieme  partie  ou  trotfeme  moyen ^  de prefer^ver 
le  corps  humain  de  la  Tefie,  pat  la  Chirurgie. 

PVifque  nous  fommes  d’accord,  félon  Galien  hbro  primo 
Pléthore  &  la  Cacochimie  font  le 
royer  de  la  Pefte,  &  nu’il  eft  neceflàire  d’ofter  cette  aptitude 
pour  empefÿer  l’efFet  de  la  putrefaiftion  Contagieufc.,  dont 
nous  avons  de;a  parlé  en  l’article  de  là  purgatioi-  nousT 
i  ™  confentir  que  la  Chirurgie  eft  necelfaire  pour  ofter 
cette  aptitude,  car  encore  que  la  diette  nous  ayt  donné  des 
.remedes  très  utik,  &  la  Pharmacie  de  plus  efficacieux  fî 
left-ce  quelles  ne  peuvent  iî  feurement  nous  garantir  de  là 
Pléthore  &  Cachomie  qui  fe  peut  accroiftre  de  jour  en  jour 
1  comme  peut  faire  la  Chirurgie,  laquelle  avec  très  grande  feu- 
I  ^  Cautères ,  &  à  l’autre  par  la  fai- 

:  gnee  ;  LaSaignee  donc  fera  faite  s’il  y  a  réplétion  au  corps, 
^.^^^P^'^cres  pour  évacuer  les  humeurs  vitieux  qui  font 
àfperfes  en  1  habitude,  ou  qui  fe  peuvent  engendrer  fur  nous 
de  jour  en  jour,  car  il  y  a  peu  de  perfonnes  qui  (ayant  S 
Cautères)  foient  furprifes  de  la  Pefte.:  la  couftume^eft  d'en 
r  l’autre  à  la  jambe  droite, 

œn’eft^mie  prefervation ,  fi 

toft,  demeurer  loing,  &  revenir  tard,  exprimant  cecy  nar 
trois  adverbes,  dto ,  /o»ge,  tarde,  ^  ^  ^ 
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LIVRE  SECOND- 
I  DE  LA  CVRATION 

I  DE  LA  PESTE. 

TREM/ER  TR^ICTE 

ETTE  entreprife  ferait  au  delà  de  mon  def- 1 
fein  ,  fi  je  voulois  m’arrefter  aux  difFeren- 
M ces  gencraües  de  la  Pefte,  félon  les  fubjets 
gei*raux  d'icelle  qui  la  rendent  dilferente: 
car  n’ayant  que  faire  de  philofopher  fur  d’au-  * 
très  fubjets  que  fur  celuy  de  l’homme;  il  j 
Wie  füffic  de  fuivre  le  chemin  que  j’ay  traçé  au  livre  de  laPrc-  i 
fervaiion,  où  j’ay  remarqué  que  la  Pefte  (à  raifon  de  fon  propre  ‘ 
&  particulier  fubjet)  peut  eftre  triplement  confiderée  ,  eftant 
apellée quelque  fois  fiévrêEphemere,  quelque  fois  Putride,  & 
quelque  fois  He(flique  ,  &  à  plus  proprement  parler,  ce  n’eft 
pas  fans  raifon  que  nous  en  faifons  de  trois  fortes  ,  qui  tirent 
leur  analogie  de  ces  mefmes  appellations  ,  avec  addition  de  fa 
malignité,  &  de  fes  autres  circonftances  qui  l’accompagnent, 
qui  font  particulièrement  Tes  accidents,  comme  Bubons, 
Charbons,  Exanthèmes,  Naufée,  VomilTement,  Gangrené, 
Diflenterie,  Sueur,  mal  de  tefte  &c.  dont  je  feray  un  petit 
narre  particulier ,  en  divifant  ce  premier  traiélé ,  en  deux 
chapitres,  dont  le  premier  fera  de  la  Fièvre  Peftilentieile, 

&  le  lecond  des  accidents  de  la  Pefte. 

Clj  ^  ^ 


Li)?re  Jecond  de  la 

CHAPITRE  PREMIER,  I 

De  la  Fièvre  PejlÜentielle.  | 

QVoy  que  la  principalle  connoilTancedelaPefte  (qui  dé¬ 
pend  de  fou  effence)  nous  foie  inconnuë ,  &  quefon  prin¬ 
cipal  remt-de  foie  plus  empirique  que  méthodique,  fi  eft-cei 
que- pour  en  mieux  &  plus  feurement  obtenir  la  guerifon,  il  ! 
me  femble  à  propos  d’en  faire  des  différences  fpecifîques,  qui 
peuvent  fervir  à  faire  le  prognoftique,  &  encore  avec  plus  i 
de  fu  jet  pour  en  eftablir  la  cure  ,  .dont  il  eft  icy  queftion  ;  Mais 
commej’ay  dés-jadit  quefon  peut  faire  trois  fortes  de  Fièvres  i 
Peftilentielles,fçavoir  eftEphemere ,  Putride  &  Heélique,  eni 
confequence  du.  texte  de  Galien  I/'-we  3^  de  pr^fagijs  expulfém,  | 
rapporté  cy~deyant  en  la  page  p,  &  quoy  que  le  mefme  Galien  < 
dans  le  livre  premier  desdi^rences  des  Fièvres  ,  chapitre  4. 
faifant  mention  des  Fièvres  PeftilentieHeS  jdife que  omnetex 
putredine  fiunt  ^  (  ce  qui  fe  peut  entendre  non  fîmplement,  i 
comme  une  fimple  Fièvre  Putride,  ains  compofement,  en  ^ 
tant  que  les  trois  fortes  de  Fièvres  fufdkes ,  font  toû jours  ac-  j 
compagnéesde  pourriture,)  Ilfuffit  que  fôn  cognoiife  la  na-l 
ture  &  eifence  de  la  Fièvre  Peflilentielle ,  tant  que  faire  ce', 
pourra,  &  pour  ce  l’on  doitaulfi  rechercher  fexaèfe  connoif-’ 
fance  de  fes  Signes-,  dont  j’ay  dés-ja  fait  mention  dans  lé 
traièfè  de  la  Prefervation ,  à  quoy  l’on  peut  adjoûter  que  les 
fignesDiagnoftiques  de  Pefte ,  font  proprement  les  fymptomes 
d’icelles,  dont  nous  ferons  mention  cy-apres  en  qualité  de  fym¬ 
ptomes,  (car  comme  lignes,  où  comme  chofe  qui  nous fert 
à  connoiftre  cette  maladie,  )  il  en  à  efté  parlé  cy-devant  au 
traiété  fufdit,  avec  un  fuffifant  Prognoftique  pour  fervir  en 
cét  abrégé  ,  &  ainfi  nous  nous  contenterons  de  dire  que  nous 
devons  avoir  trois  Scopes ,  où  intentions  pour  accomplir  la 
jCure  parfaitte  de  cette  maladie,  lejquels  font  premièrement  _ 


f 


furmon  âe  la  Pëîie,  zi 

^  de  corriger  les  humeurs  putrides  &  corrompues,  Tautre  dej 
i  fortifier  les  facultées,  &  le  troifiéme  qui  doit  eftre  premier! 

,  en  execution ,  fera  de  combattre  la  malice  &  violence  de  cette 
1  maladie,  par  l’ufage  des  Alexitaires. 

Scope  premier  eie  la  troifiéme  intention  >  qui  doit 
eflre  première  ç^principalle  en  execution, 

La  troifiéme  intention  comme  très  urgente  ne  doit  efire 
différée,  donnant  au  malade  quelque  Alexitaire  fi  faire 
ce  peut  dés  l’inftant  que  l’on  s’apperçoit  qu’il  eft  atteint  de 
ce  mal ,  affin  de  ne  pas  donner  loifir  au  venin  d’agir  &  de  fe 
rendre  raaiftre  du  flibjet  qu  il  attaque,  corne  infailliblement 
il  le  pourroit  faire ,  tant  à  caufè  delà  très  grande  promptitude 
à  agir,  (trouvant  fonfubjet  difpofé,)  (ce qui  eft fouvent caufe  i 
'  que  plufieurs  meurent  avant  que  le  mal  fbit  cogneu,)  qu’à 
caufe  qu’au  commencement  les  Signes  font  fi  obfcurs  qu'à 
peine  les  j>eut  on  connoiftre,  que  le  mal  ne  fort  deveou 
i  grand ,  produifant  des  fymptomes  fafeheux ,  qui  ne  poivent 

j  donner  bonne  efperance ,)  c’eft  pourquoy  il  eft  befoin  d’une 

grande  diligence,  &  apres  avoir  cognu  dans  un  temps  douteux 
fi  Ion  à  quelque  dègouft,  mal  de  cœur,  palpitation,  vertige, 
&c.  ou  quelque  autre  changement  en  l’habitude,  il  faut  pren¬ 
dre  quelque  bon  Alexitaire,  comme  le  nouveau  Alexipher- 
maque ,  duquel  nous  parlerons  cy-apres  ,  avec  la  méthode  de 
s’enfervir,)  au  deffaut  duquel  on  prendra  une  dragmeou  en¬ 
viron  de  bon  Theriaque  ou  de  Mitridat ,  diffous  dans  quelque 
liqueur  comme  dans  du  Vin  blanc.  Bouillon,  Limonade  où 
dans  une  autre  convenable  &  plus  prompte,  puis  le  malade  fe 
tiendra  au  liâ:  apres  une  legerepourmenade,  attendant  l’ope¬ 
ration  de  nature ,  environ  une  heure,  pendant  laquelle  il  pourra 
facillemcnt  connoiftre  Je  mouvement  qu’elle  veut  prendre, 
qui  eft  ordinairement  une  Sueur,  ou  un  Vomiffeme0r,-fi 
donc  il  fe  fent  l’eftomach  plein  &  chargé  avec  Natifoe ,  il  s’ef- 
—  C  iij 


11  LT)>ÿëJecond  de  ü  " 

Yôrcera'  de  vomu*  &  preMm  encore  cîudit  Alexîphertm^^l 
oudefes  fuccecknésjcomme  cy-dcvant ,  avec  environ  dcmy 
fcrupul  de  Vitriol  blanc,  diflbus  dans  quatre  onces  où  envi¬ 
ron,  d'Hydrœleum,  oufuc  de  Raifort  qu’il  boira  tiede,  il  fetoic 
bon  aufli  d’y  adjoufter  un  peu  d’Oximel  ;  demy  heure  apres  il 
prendra  un  bouillon  gras,  s’excitant  toujours  a  vomir  avec  le 
doigt  dans  la  bouche,  où  avec  une  plume  ,  &  prendra  pour 
plus  facillement  vomir  trois  ou  quatre  bouillons  de  quart  en 
quart  d’heure  :  Finallement  apres  avoir  fuffifamment  vomy, 
il  prendra  encore  une  dragme  dulufdit  Alexiphermaque,  ou 
de  fes  fuccedanés,  fur  la  pointe  d’un  coufteau  fans  nieflange  (fi 
feire  fe  peut,)  puis  tiendra  le  repos  fans  dormir  i  Mais  fi  la 
mature  tafehe  de  fe  defeharger  par  les  fueurs,  on  s’efforcera  de 
la  recourir,  mettant  le  malade  au  liâ:  bien  clos  &  couvert, 
iavec  des  grais  &  caillous,  bouteilles  pleines  d’eauë  chaude, 

:  où  des  veffies  aux  pieds,&  deffous  les  aiffelles ,  &  le  feront  fuer 
une  heure  ou  deux  (s’il  en  cft  de  befoin)  &  avant  que  d’entrer  1 
en  fueur  ,  on  luy  fera  prendre  enfuite  de  la  première  prife,  une 
dragme  du  fufd.  Alexiphermaque,ou  de  fes  fuccedanés, diffous  | 
dans  un  bon  verre  de  quelques  eauës  cordialles,  comme  de  I 
feabieufe,  vlmaria,  chardons  benift  &c.  où  de  la  decoâion 
fuivante,  qui  doit  avoir  efté  préalablement  préparée  comme 
s’enfuit. 

DkoBion  Sudorifique, 

Preiiex^  de  la  racine  d"  Angélique  de  Centianne ,  de  chacune  une 
dragme  i  de  l’Efcorce  de  Tamaris  ^  de  Quaiac ,  Happe  de  chacune 
demy  once ,  graine  de  Genièvre  deux  dragme  s ,  Canelle  Giroffle 
demy  dragme,  mettez^le  tout  conquajié  parmy  deux  pintes  d’eauë 
commune ,  dans  un  pot  bien  lutté ,  bouille  fur  un  feu  modéré  juf- 
ques  a  ce  quelle  foit  reduitte  a  la  moitiée  ou  enyiron  ,  pour  l'ufage 
prefeript ,  eéP'  lerejlejoit  laife  fur  fon  marc  pour  s’en  ferVir  en  autre 
temps:  cela  eftantfoit  &  ayant  fué  fuffifamment,  on  luy  don¬ 
nera  un  petit  bouillon  a  comnie  ceux  cy-apres  d’efcrits,ou  un 
peu  de  gelée,  ou  desrofties.au  vin  j  &  demy  heure  apres  en- 


_  Quratïon  âe  la  Pe(le. 

core'ufie  dragme  du  fufdic  Alexiphermaque,  ou  de  tes  tacce- 
danés,  fur  la  pointe  d’un  coufteau ,  ou  autrement ,  fans  mix¬ 
tion,  fi  faire  ce  peut,  puis  fe  repofera,  fuyant  le  dormir 
tant  qu’il  luy  fera  poflîble,  aucuns  païfans  prennent  du  fîen  de 
Vache  recent,  dilTous  en  du  Vinaigre,  &  palTé  dans  un  linge 
pour  fuer  fans  violence,  félon  que  les  forces  du  malade  le 
pourront  permettre ,  &  fuivant  le  mouvement  de  nature. 

Scope  fécond  de  la  première  intention ,  ^  fécond 
moyen  pour  U  curation  de  la  Pefte,  par  la 
correBïon  purgation  des  humeurs. 

A  Près  avoir  fait  tout  ce  que  delïus  pour  combattre  &  fur- 
monter  le  venin  dés  le  c6mencement,,il  faut  confiderer 
que  fi  le  malade  eft  cacochime  &  replet,qu’ilaura  befoin  d’eftrc 
purgé  &  feigne  ;  or  comme  il  eft  neceflàire  en  cecy  d’une  plus  ; 
grande  circonfpeéboH  que  de  la  commune,  il  faudra  demander 
advis  fur  ce  fujet ,  principallement  à  caufe  de  la  diverfité  des 
accidens,qui  peuvent  indiquer  ou  contr’indiquer  l’un  &  l’autre: 
en  quoy  bien  fouvent  on  peut  errer,  à  caufe  de  la  diverfité 
des  opinions  j  c  eft  pourquoy  il  faut  en  cela  fi  faire  ce  peut 
fuivre  1  advis  des  experts  efclairés,  pluftoft  que  des  fimple- 
ment  dodes  &  lettrés  j  je  ne  prétend  pas  pourtant  de  rebuter 
I  opinion  de  Gahen  en  U  feCiion  3.  li-vre  i.  des  Epid.  dn  lirre  14. 
de  la  méthode  OÙ  il  approuve  une  grande  évacuation  de  fang  pour 
la  curation  d  un  Charbon  peftilent,avec  toutes  les  circonftances, 
qui  font  principalement  qu’elle  fe  falfe  de  droide  ligne  au  def- 
lous  de  la  tumeur  ou  Charbon,  &  apres  avoir  confideré  les  for¬ 
ces  du  malade,  làns  nous  arrcfter  aux  fauteurs  des  erreurs  po¬ 
pulaires  qui  la  deifendent  aux  jeunes ,  aux  vieillars  où  il  y  à 
du  venin,  ou  les  malades  vomiifent,  ont  flux  de  ventre,  & 
lors  que  quelques  puftules  (qu’ils  appellent  Poupre)  Portent 
dehors  :  Mais  filesforcesne  le  permettent,  on  fe  pourra  fervir 
des  vicaires  de  la  feignée,  qui  font  les  Sangfùës,  appliquées 
convenables^es^ciuoufes  fciches  &  fcarifîées  ,  fi 


4,4  Lhve  fécond  de  la 

ibefoiiî  eftj  tafit  fur  lesefpanles  que  dedans îes cniffes,  Scmeîmé 
fur  les  Bubons  parefleux.  Pour  ce  qui  concerne  la  purgation,  il 
eft  {avec  raifbn)  certain  qu'dle  eft  convenable  en  la  declinaifon, 
pourveu  quelle  foit  faite  comme  il  a  efté  dit  cy-dcvant  en  la 
Prefèrvation ,  &  lors  qu’il  n’y  à  plus  de  danger  de  tirer  le 
venin  du  dehors  au  dedans ,  pendant  lequel  temps  on  fe  pottira 
fervir  de  lavemens,  félon  les  indications  :  On  pourroit  en 

^ues  fujets  ufer  de  vomitifs,  fuivant  le  confeil  de  Paul 
ette  &  d’Ætius ,  princïpallement  au  cômencement,  lors 
qu^il  eft  neceflâirede  vuidcr  le  ventre farcyd’impuretées,  & 
ifûivant  quelque  fois  le  mouvement  de  nature,  félon  Hipo- 
\cr<ite  ^  fedion  fécondé,  ^phorifme  yin^t-ne»f,  incipientibui 
\morbts  fi  quid  ejl  mouendum  moue ,  ce  qui  nous  peut  aulïî  obliger 
jde  nous  fervir  de  fudorifics,  lors  que  nous  voyons  le  malade 
difpofé  à  la  fueur,  &  mefmede  diurétiques  j  toutes  lelqùelles 
choies  fe  trouvent  différemment  accomplies,  lèlon  la  diver- 
fité  des  fujets,  par  le  lèul  ufage  denoftre  Alexiphermaque, . 
avecl'ayde  de  la  difpofitiou  naturelle  d’un  chacun ,  à  laquelle 
il  faut  encore  ayder  fi  l’on  peut ,  félon  ce  qui  a  efté  dit ,  &  fui¬ 
vant  l'advis  des  Médecins  &  Chirurgiens  ordinaires,  s’il  y  en  a. 

Scôpe  trotfiémt ,  toHchmt  la  fécondé  intention  3(>ti\ 
h  trotfiéme  &  dernier  moyen  de  guérir  de  \ 

U  Pefle ,  par  les  cot roboratifs,  | 

T^  Ncoré  que  les  remedesfedirs*  dans  le  premier  &  fécond! 
jL>-Scope,  foient  très  necefi&ires ,  fi  eft-ce  qu’ils  pourroientj 
eftre  inutils  fi  le  malade  n’avoit  pas  la  force  de  les  pouvoir  fup- 
poner;  c’eft  pourquoy  dans  cette  féconde  intention,  apres' 
avoir  donné  ordre  au  plus  urgent,  &  à  la  caofe  ,  nous  auronS' 
efgard  à  la  confervation  des  forces ,  tant  par  corroboratifs ,  qUÊ 
par  aliments  fouvent  réitérés, affin  que  par  ce  moyen  fuppof  tant 
les  remedes  il  puiffc  refifta*  au  venin  qui  mine  &  affoîblit  en 
un  inftant  le  maladé'déPelïe,  plus  qu’en  tonte  autre  matadîe.' 

Or  nous  commeneerohs^paf  lt  boire ,  tfur  î^  de  la'decûdliÔH! — - 


_  prepryation  de  U  Pefle. _ _ ^ 

de  gramen,  avec  un  peu  de  racine  d’ozeiïle,  dans  quoy  l’on 
pourra  adjoufter  un  peu  de  fuccre  &  mefnie  1  hydrofacharunij 
dans  lequel  on  peut  adjoufter  un  peu  de  fuc  de  limons  ,&  ce 
fera  la  limonade;  Paré  ordonnequeTon  fafïe  bouillir  dans  trois 
I  pintes  de  bonne  eauë,  quatre  onces  de  miel,  jufqucs  a  la di- 
;  minution  de  la  tierce  partie,  puis  que  l’on  y  faiTeinfurcr  und 
I  dragme  de  canelle,  apres  y  avoir  nïcflé  environ  fept  ou  huit 
i  bonnes  cuillerées  de  vinaigre,  cela  eft  bon  fila  fièvre  n'tft  pas 
I  grande,  &  mefme  le  malade  pourra  boire  un  peu  de  vin. 

Les  viandes  feront  celles  qui  feront  de  bon  fuc ,  comme  de 
Veau,  de  Mouton ,  Pigeons  ,,PouIets,  petits  Oyfèaux  de  mon¬ 
tagne,  &  autres ,  fauvages  &  non  aquatiques,  dont  on  pQj.nra 
faire  des  bouillons  confommés  ,  gelées,  prcflîs  &  reflaurants, 
(félon  l’appétit  du  malade  &  l’indication  du  Médecin ,  fui- 
vant  aulfi  la  bourfe  &  commodité;)  avec  quoy  l’on  pourra  aulfi 
faire  cuire  des  bonnes  herbes,  comme  Laiéïuës,  Pourpier, 
Chicorée,  Cerfueil,  Buglole,  Bourache  feabieufe,  OzeilIe& 
femences  froides ,  avec  un  peu  de  fel  &  de  falfran  :  Et  fi  l’O- 
zeille  ne  l’a  rendu  aftez  aigrelet,  on  y  pourra  mettre  un  peu 
de  fuc  de  Limons ,  Verjus^  ou  lue  de  Grenade,  comme  aulfi 
parmy  les  autres  viandes,  au  deffaulc  dequoy  on  fe  fervira  de 
quelque  peu  de  Vinaigre ,  mefme  dansfon  boire  comme  il  a 
:efté  diël.Sile  malade  a  la  fièvre  ou  s'il  eft  fi  debile  &dégoufté 
jqu’il  ne  puilTe  prendrede  tour  jce  que  dclTus,  on  fe  conten¬ 
tera  de  gelee,  &  de  reftaurants,  finon  on  luy  fera  cuire,  quel- 
|que  volaille,  corne  un  vieux  Chappon,  un  jarret  de  Veau, 
:&  un  peu  de  Mouton  pour  en  faire  prelfis  comme  s’enfuit.  î 


Lhre  jfcon^  delà  '  ~ 

^  TOT  PÜ^  WJRE  LE^ 


T  R  ESS  J  S. 


Prencx^  yf>  pot  d’ejlaiti ,  de  terre  ou  deyerre,  cy  ieydnt 

çÿ*  bien  bouche'  ciyec  un  bouchon  de  lie^e,  ou  une  bouteille  à^rnndi 
ewbouchcure  ,  eîr  mettex^  yojlre  Chappo» ,  Veau  ^  Mouton,  et 
pièces  dans  ledit  yaipeau ,  Jkns  eau'i  ,  ayec  une  dragme  de  bonni 
Cannelle ,  puis  le  bouche-x,  ou'httex^  fi  bien  qu’il  nepuijfe  s’exhaler 
Cela  fait,  mettex^  yojlre  pbe  dans  un  chaudron  plein  d’eauè  delahau  ' 
teur  que  peut  eJ}reyoflreyMnde>  ou  plût,  ^  faites  la  bouillir  juf 
ques  à  ce  quelle  fait  cuittei^  en  apres  y  om  la  tirerez^  >  Ù*  expri-  • 
merez,  le  juc  dans  les  prejjfs  )  (jsp  yms  en  feryirez,  comme  s’enfuitï 


Qjrtitîon  de  let  Pe(if*  2.7 

'[  J^yeneç^demy  littye  du^^fdi^fHiCi ,  0*  diffQttderjynyîran  deux  otires 
«€'  fucc-ye-y  <ùr  de  ce  donnex^  en  deux  ou^  troif  tuilier é es  au  malade, 
de  trois  en  trois  heures  av  plus  tard ,  &  dans  ks  intervalles  quel¬ 
ques  jaunes  d’œufs  s’il  les  ayme,  fihon  vousluy  donnerez  du 
:  ufdic  preflis  meflé  avec  quelques  eauës  cordialles ,  en  mefme 
quantité  que  dit  eft ,  comme  de  fcabieufe  Bôurache,  Buglofe, 
iiç.  le  divcrfîfianî  félon  fon  appétits,  pour^luy  en  faire  prendre 
slus  iôtuvenî'pOLiR  le  rieftede  la  diette,  il  la  fera  comme  il  aeftè 
pic  en  la  précaution,  6f:furtout  fuyant  le  trop  dormir. 

A, près  anoiff  noin-ry  3c;  fortifié  intierieuKemen  t  noftre  malade , 
pour,  reftafilir,  les,  forces,  qai’il  peut  aupit  perdues  dans  rufage; 
files,  renrede-s,,,  la  violence  du  mal ,  nous  tacherons  de  luy 
fiôner  au.flfrdu  fecourseKierieurement,  par  parfums,  par  épiche- 
ines  &,  par  noiiets  ,  ôic.  comme  ils  font  defcrics  çy-devant 
au  livre  fie  ia  prçfervation  de  la  Pefte,  prenant  bien  garde 
que  les  Parfums  ne  fi>ient  pas  trop  forts,  &  principallement: 
en  Efté,  pendant  lequel  on  fe  fqrvira  feulement  des  parfums 
doujf  ô£  humides  pour  la  cjîambre,  ainfî  qu’ils  font  aufli  cy- 
devant  fieferits. 


Dij 


J  8  _ Lhn  fécond  de  la 

CHAPITRE  SECOND, 

des  accidens  qui  fm^iennent  en  la.  Pejie 

LFs  fÿmptomeiï  qui  accompagnent  &  qui  fuivent  ordinai¬ 
rement  la  fièvre  Pefiilentielle ,  qui  eft  proprement  la 
Perte,  font  differents  félon  les  parties  où  le  venin  fqui  eft  la 
caulè  d’icelle)  fe  jette  «  car  comme  il  attaque  ordinairement 
les  parties  nobles  (comme  le' coeur,  le  cerveau,  &  le  foye)  ilf 
arrive  que  chacune  defdites  parties  (  eftant  attaquées  )  pro-! 
duit  des  accidents  diffemblables,  à  caufe  de  leurs  differentes^ 
adions  quife  trouvent  lezéesdans  ce  rencontre,  d’où  s’en-! 
fuit  qu’il  y  a  trois  fortes  d€'  rymptomespropres,fçàvoireft,j 
premièrement  ceux  qui  dépendent  du  cerveau  ,  fécondé-! 
ment  ceux  qui  dépendent  du  coeur,  &  troifiémement  ceuxj 
qui  dépendent  du  foye  :  Il  y  en  a  encore  d’autres  qui  font' 
communs ,  dont  il  faut  premièrement  parler.  ! 

Les  fymptomes  communs  font  tous  les  bubons,  tant  du! 
derrière  des  oreilles,  que  desaixelles  &  des  aynes,où  ils  font! 
Itous  engendrez  de  mefme  façon  j  quoy  qu’ils  foient  engen-| 
drez  &  iffus  de  divers  organes,car  le  cerveau  produid  ceux  des } 
oreilles,  Iccœurfaid  ceux  des aixelles ;  &  le  foye  engendre! 
ceux  des  ayues ,  lefquels  ont  mefraes  indications.  j 

Xes  premiers  fymptomes  qui  dépendent  du  cerveau  ,  font 
ordinairement  la  léthargie  &  la  phrenefîe,  fans  compter  la 
mort  fiibite,  puis  qu’il  n’y  a  point  de  remede  y,  &  d’où  elle  ; 
procédé  le  plus  fouvent. 

Les  féconds  qui  procèdent  du  cœur,  font  la  palpitation 
du  cœur  &  la  fyncope  ou  deffaillance,  qui  eft  l’avantcourierc 
déjà  mort. 

Les  derniers  qui  procèdent  du  foye  font  en  plus  grand 
j  nombre,  car  ayant  connexion  avec  le  ventricul,  avec  lesin- 
!  teftins  '&  la  peau ,  il  produit  des  accidents  propres  en  une 
l'cha  cune  defdites  parties,  fçavoir. l 


~  Curation  de  U  Pefîe.  Xÿ 

Premièrement  au  véntricul  il  arrive  la  nanzée^le  vomifle-, 
ment,  &  la  cardialgie.  .  , 

Secondement  aux  inteftins,  il  s’y  engendre  la  diarchée  & 
la  dylTenterie. 

Troifiémement  en  la  peau,  le  foyes’y defchargc de fes ex- 
crementsavec  toute  l’habitude,  &  y  produit  des  exanthèmes, 
des  carboncles  ,  &c.  ce  qui  (eftant  bien  confîderé  )  nous 
fait  voir  que  pour  traiter  au  net  de  la  Pefte ,  nous  devons 
avec  beaucoup  plus  de  raifonltaidier  de  fesaccidens, d’autant 
qu’ils  font  plus  fenfibles  &  plus  traittables  que  la  fièvre  Pefti-; 
lentielle ,  dont  nous  avons  parlé  j  &  partant  ilefttteccflaire  j 
d’expliquer  la  nature  &  eflence  des  fufdits  fymptomes  qui  ! 
l’accompagnent,  affin  d’accomplir  mon  entreprife.  | 

Explication  première  des  fymptomes  communs^  j 
qui  font  les  Tiuhoris  EEefilentiels.  •  , 

Le  bubon  eft  ordinairement  une  inflammation  ou  une  tu-  j 
meur  qui  arrive  aux  émonéloireSj&principallement  aux  | 
aynes,  quoy  que  Galien  li-vre  ii.de  la  méthode  que  c’eft  une  j 
affeèlion  des  corps  glanduleux,ce  que  nous  pouvons  entendre  i 
des  glandes  qui  font  aux  émonéloires,  où  il  fe  peut  faire  in¬ 
tempérie  ,  folution  &  mauuaife  conformation ,  prenant  la  plus 
grande  partie  de  celles  qui  nous  y  apparoiffent  pour  le  tout. 
Lequel'  fymptomeeft  appellé  commun  ,  à  caufe  qu’il  dépend 
i&  qu’il  fe  peut  faire  par  l’effort  &  par  la  décharge  de  toutes  les 
jparties  nobles  fur  chacunes  de  leurs  émonétoires,  dont  il  y  en 
la  un  fimple, un  venerien,& l’autre Peftilentiel;  celuy-cy  donc 
jeft  appellé  Peftilentiel ,  lors  qu’il  fe  rencontre  avec  la  fièvre 
Pcflilcntielle,  &  partant  il  eft  contagieux,  Toit  qu’il  foit  cri¬ 
tique,  foit  qu’il  foit  fymptomatique.  Ses  caufès  font  internes 
j&  externes,  les  caufes  internes  font  la  corruption  des  humeurs 
ou  une  difpofition  corruptible  d’icelles,  &  les  caufes  externes 
font  l’infpiration  d’un  air  vitié,pcftifere  &  pourry ,  du  le  con- 
taél  phyfical  de  quelque  corps  de  mefîne  nature  :  Les  fignes 
font  communs  &  propres,  les  communs  font  ceux  qui  con..  | 

r - - -  D  iij  ! 
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TTiie  fécond  lit 


viennent  à  la  flévte  Peflilentielle-  ôs  aux-  a^triês'Tynvpitom’ês 
qiji  l’açcotijp^gnçnt ,  comme  d’avoir  e-fté  en  lieu  rufpç(5l  de 
Pé(l:e,&  ayant  vefCtt  de viaiides  de  mauvais  fiic  &  corRiptibks, 
ayant  grande  dgiilenr  de  tefte,  afToupiflement,  veilles  déliré, 
vomilk^nenrjlesjeux  de  travers  la  langiic  feiche-  &  amere,  l’ha- 
leine  puante; la  refjpiration  &  le  poux  petits  &  irequents,  fueur 
Âoide  &  puante ,  la  couleur  du-vifage  pafle  &  b-rune,  naui^ée* 
&  fyncqpe.  Les  fignes  propres  font  les  couleurs  du  bubon  qui 
jfûinf,  où  citrines,  ou  brunes,  ou  noires,  dequoy  l’on  peut  tirer 
Jimecpgnoiflancedu  degré  de  leur  malignité ,  2.  fa  fîtuadonfii 
t’eften  Payne  eftant  plaçé  au  plus  bas  lieu  d’ieellei  &  3>fa  figure 
i(‘eftant  au  cômencernent  longuette,)  tous  lefquels  fignes  ne  fé 
rencontrent  pointaux bubons  veneriens,ny  aux  fimples.On ny 
ipeut  faire  encore  une  efpece  de  différence  de  bubonPeftilentiel, 
en  ce  qu’il  peut  eftre  critique,&  fymptomatique,  le  critique 
eft  celuy  qui  fe  fait  lors  que  la  fièvre  a  précédé  au  foulagcment 
du  malade,  &  avec  les^  conditions  fuivantes  y  requifeSj  le 
{yniptomatique  eft  celuy  qui  accompagne  la  maladie,  corne 
roiùtjre  accompagne  &  fuit  le  corps  ;  lefquellcs  différences  fer¬ 
vent  à  tirer  te  prognoftic  qui  eft  toufiours  bon,  lors  que  le; 
Ibubonreft  critiqpe,  &  avec  toutes  ces  circonftances,fî  c’eft  que' 
la  crifê  fe  fafte  au  joui  critique,par  voye  direâ:e,apres  une  deuë  ^ 
coiàipn.yC^üé  le  malade  puifte  lafupporter ,  que  rhumeur  pec-  ; 
x,ante  (bit  toute  évacuée  ,  apres  avoir  efté  deuëmcnt  indi-i 
quçe  ,;c^  ce  félon  Galien  ,  li-ere  3- des  crtfes  chapitre  3-  le  fympto¬ 
matique  eft, toufiours  dangereuxf  en  tant  que  fymptomatique,) , 
car  le  plus  fouvent  le  malade  ne  paffe  pas  le  quatrième  jour,  ; 
tputesjfpis  tant  pour  l’un  que  pour  l’autre  il  faut  faire  des  re- 
m,edès  tant  generaux  que  particuliers.  Les  remedes  generaux  ' 
ont,  ou  doivent  avoir  quatre  intentions  dont  la  première  eft 
occupée  dans  le  bon  gouvernement  qu’il  faut  obferver  aux 
■fix  choies  non  naturelles  J.  feçpndement  dans  la  coiifervation  : 
jdu  cœur,  en  le  fortifiant.}  troifiémement  dans  la  correftionj 
Ides  fymptomes  ou  des  autres  maladies  qui  raccompagnent,  j 
,  &  quatrièmement  touchant  les’topicqs  qui  fervent  a  évacuer  | 
ou  du  moins  a  attirer  la  matière  veneneufe.  -j. 


fur  mon  Ae  U  Pg^»  ^  ^  ^ 

^Touchant  ia  première  des  chbfes  non  natarelles  a  o^ferver, 
rair  èft  le  premier  qu’il  faut  corriger,  comme  dit  a  efte ,  par 
!  parfums  ,  noüets  &  pommes  odoriférantes  &c. 
i  ^  La  fécondé  chôfe  eft  le  boire  &  le  manger,  &c.  comme  il 
a  eflé  prefcript  au  livre  de  la  prefervation.  _ 

La  troifiéme  chofe  eft  la  correâion  des  fymptomes  &€. 
dont  nous  avons  auifi  parlé  ,  &  que  nous  déduirons  cy.aprçs 
plus  au  long.  Mais  la  quatrième  qui  cohfifte  a  attirer  &  évacuer; 
fe  perfe^ionne  par  plufieursmoyens  j  fcavoir  efl,  par  jes 
ventouies  tant  feiches  que-feariffées ,  par 
fangfuës ,  par  les  veffieatoires  &  par  les  petits  &  pi¬ 

geons  appliquez  fur  le  mal,&mefnae  pardescaîap4afinesa%^ 
traiftifs  &  remolients,  faits  avecdesoignonsjgouffesdai  s  cuits 

en  cendre  chaude,  racine  de  lys  mauves ,  figues  graffes ,  levain, 
graifle,  heure ,  onguent  bazilic,au  milieu  defquels  on  “^t  que^“ 
que  fois  un  peu  de  Theriaque  &  Mytridat  &  mefme  de  1  Ale- 
xiphermaque  comme  s’enfuit. 

des  racines  de  mau-i>es  &  de  lys,de chacunes  quatre  mces,de 
concombres  faura^es  deux  onces,  faites  les  cuire  dans  Un  peu  d  exue 
puis  prenéK.  de  lad  &  des  oignàris  Cuits  fous  les  cendres ,  de  chactin 

quaneonces,qHeyouspiüere,^éansunmortierayecreptouhuitfigH^s 

.irÆesJequoyyoustirerexlu poulpe uyêc  ce  yotts  adioujïere\  une 
its^Meiam  ,  «ÿ*  J  méflerèx.  de  f  onguent  basilic,  du  beure^Oude  k 
fr^fle  de  porc,  de  chacun  une  ôfiôe. du  Theriaque,  du  Mymdat^  tk 
l’jflexiphermaque,  de  chacun  Une  dragme  ,  eîr  deux  jauUes  d  Oeufs 
durcis,  &C  fl  l’on  ne  peut  avoir  tous  les  fufdits  médicaments 
affez  promptementjon  fe  pourra  fervir  de  trois  ou  qua.ttefaidnes 
d’oeufs  durcis  meJleK  ayèc  quatre  onces  de  leyavvi.&*  autant  de  ba- 
xilicum  mejlex.,  enfémhle.  , 

Bref  tous  les  médicaments  remolients  &  attraéftfs  ,quoy  qUe 
chaults  y  font  convenables,  en  y  méfiant  tou rès  fois tquelqfte 
médicaments  A!exiraires ,  lefquclsmedkamenson  dtÉi'remra- 

veler  fouvent ,  à  caufe  de  la  grande  po  irritur'e,  'qurquebqufe  toK 
caufe  Gangrené,  où  en  ce  cas  ilfaûtquitter  la  cure  principate 
pour  furvenir  à  cét  accident,  félon  Tordre  dû  Mcdecin  où 
Chirurgien  qui  y  doitclheûppèUé  fi  faire  de  peùti 


'ii>  "VtvreJ^nd  de  U 

I  ciué  ce^oit  wn^SIgrtê"  m<mfc[uand  celFarrive ,  fi  eft-ce  que 
■  l’on  y  petit  faire  un  excellent  remède  fort  facile,  qui  eftde  dif- 
foudre  deux-gros  dc  ftiblimé  avec  une  once  d’efprit  de  vin 
'  &  autant  d’eauë  d’abrÿnte,dans  quoy  vous  tremperez  des  petits 
linges  pour  mettre  fur  la  partieaffligee,  apres  y  avoir  fait  quel- 
:-ques  fcarifîcations  ou  ouvert  la  tumeur  (fibefoineft)  filatu- 
i  meur  fe  termine  par  une  bonne  voye ,  &  qu’elle  tende  à  fupu- 
'  ration ,  il  faut  l’ouvrir  le  plus-toft  que  faire  ce  pourra ,  obfer- 
^  vant  les  conditions  ordinaires, &  enfin  fera  mondifiée  &incai- 
fiée  fecillement,  lors  qu’il  ne  s’agira  plus  que  de  cela  faifant 
un  digeftif,  avec  la  Terrebentine  &  le  miel  Roiàt,  avec  les  pou¬ 
dres  de  myrhe,d’Aloës&  d’Abfynte. 

I  Explication  fécondé  des  accidents  ou  fymptomes 
I  .  qui  dépendent  du  Cer^veau. 

Le  mal  de  tefte  efl:  interne  ou  externe ,  l’externe  n  eft  pas 
confîderable  en  ce  rencontre  icy  :  l’interne  fe  confidere  en 
trois  maniérés  :  lavoir  eft  premièrement  lors  que  la  dure  & 

I  la  pie  mere  font  affedlées,  &  ainfi  il  eft  appelle  purement  & 
i  fimplement  mal  de  tefte;  fecondement,  lors  que  la  fub- 
ftance  du: cerveau  eft  attaquée,  &  il  s'y  rencontre  plufieurs 
i  fortes  de  maladies,  comme  le  caros,  la  Ietargie,...&,c.  Troi- 
I  fiémement ,  lors  que  les  ventriculs  du  cerveau  font  oppri¬ 
més, fe  fa  icft  l’apoplexie;  toutes  lefquelles  maladies  ontefté  ap- 
I  pelléesd’un  fcul  mot  cocluche,  à  caufe  de  la  douleur  de  tefte 
j  qui  en  accompagne  la  pluspart.  : 

Le  mal  de  tefte  donc,  ainfi  que  nous  le  devons  co'nfiderer 
I  en  ce  lieu  comme  accident  de  la  Pefte ,  eft  une  inflammation 
I  de  la  dure  &  de  la  pie  mere,  fur  lefquels  il  fe  fai<ft  &  s’y  engen¬ 
dre  quelque  fois  du  pus,  ôt  d’autres  fois  n’eftqu'une  infla- 
mation  feiche ,  quandil  s’yamaflTe  du  pus,  la  nature  le  repouife 
parle  nez,  par  la  bouche  &  par  les  oreilles  où  parfon  emohe- 
toire,  quelquefois  auflî  par  fa  débilité  (  ne  le  pouvant  faire) 
le  cerveau  ;  s’en  abreuve  ,>  d’où  procèdent  les  maladies,  fui* 
vantes.,  ^  bien. &u  veut  iÈtJîiiprcvfohftç.: 


•- - 

jfrerirvitfkn  4e  U  PeRe»  U 

Les  caufes  de  ces  maladies  font  toûjours  la  maligne  qua¬ 
lité  du  venin  Peftifere,  qui  corrompe  toujours  lune  des  trois 
fubftances  de  roftre  corps ,  &  quelque  fois  toutes  trois,  loïc 
en  toute  l’habitude,  foiten  quelque  partie  d’iceluy  i  d’ou  vient 
cjue  cét  accident  de  mal  de  tefte  peut  eftre  idiopatit^ie  ou 
fympatique  ,  c^eft  à  dire  ou  une  affedlion  dont  la  caufe  m  par¬ 
ticulièrement  appliquée  à  la  partie  malade,  ou  uneattettion 
dont  la  caufe  en  eft  efloignée  &  provenante  d’ailleurs ,  donc 
les  figues  fe  manifeftem  par  le  récit  du  malade ,  par  la  rongeur 
des  yeux  &  parla  douleur  &  pefanteur  de  la  tefte ,  outre  les 
autres  qui  tefmoignent  phrenefie  ,  apoplexie  &  ktargie, 
commeenla  letargie&en  l’apoplexie,  i’affoupiflement  &  le 
dormir  perpétuel ,  &  en  la  phrenefie,  la  refverie  &  l’eigare- 
ment  d’efprk  :  toutes  lefquelles  maladies  ou  accidents  k)nt 
le  plus  fouvent  mortels ,  à  la  referve  de  ceux  qui  p^aroiflent 
extérieurement ,  &  qui  fe  terminent  par  bubons  ,  donc  il  y 
a  plus  d’efperance  de  guarifon,principallement  lors  que  la 
fièvre  a  cefiTé.  „  .  ,  • 

La  curedefdites  maladies  eft  ou  prefervative  ou  eradicatiye. 
La  prefervative  eft  comme  la  generalle  cy-deyant  décrite, 
en  laquelle  il  faut  particulièrement  obfervèr  l’ufage  de  la 
corredion  de  l’air  par  les  chofes  odoriférantes,  comme  par 
le  moyen  des  noüets  errhinnes  &  pommes  de  fenteur  &ç.  ^ 

La  cure  éradicative  fe  faiift  par  Chirurgie  &  par  Pharmacie, 
fans  toutes-fois  oublier  ladiette,  dont  nous  avons  cydevant 
traiifté  au  chapitre  de  la  fièvre.  ,  ,  ,  t 

La  Chirurgie  aura  lieu  icy  par  les  faignees  de  la  cépha¬ 
lique ,  ou  de  quelqu’autre  meilleure  veine  des  bras,  la  réité¬ 
rant  félon  l’exigence  du  mal  &  félon  les  forces  du  malade,  & 
mefme  par  lapertion  des  arteres  des  tempes,  obleryanc en¬ 
core  félon  l’aphorifme  d’Hypocratee;  que  fi  la  douleur  eft 
plus  grande  on  la  partie  poftérieure ,  qu’a  l’antérieure ,  il  faut 
coupper  la  veine  du  front  ,  &  fi  au  contraire ,  fi  la  douleur  tic 
plus  antérieure ,  il  faut  ouvrir  celle  de  la  pouppe  ;  on  remar¬ 
que  que  la  faignée  du  nez  y  eft  fort  profitable,  ce  que  J  accorde 
f  ftre  vray  par  voye  de  crife ,  &  comme  je  i  ay  expérimente:. 

i 

- - — - . -  -■  h 

"^4  thvefkàn^hU 

Jûhmt  Taphonfine  ‘â^fîyp’ocmte  livre  S.  aphorifite  to. 
de  dire<jue  l’ouverture  de  la  veine  du  nez  fatfe  grande  éva¬ 
cuation  ,  cela  ne  fe  cognoift  pas  par  l’expérience.  ' 

La  Pharmacie  nous  fournira  aufsi  de  medicamens ,  tant  in* 
ternes  qu’externes,  confiderânt  l’urgence  &  la  caufe  du  mal, car 
fi  la  douleur  oft  violente,  &  que  la  maladie  foie  idiôpati- 
que,  dés  l’inftant  que  l’on  eft  faigné  on  peut  mettre  un  petit 
bandeau  fur  la  telle,  fait  avec  les  laiéluës  pilées  avec  un  filet 
de  vinaigre,  un  peu  d'huile  ro  fat ,  le  tout  incorporé  avec  la 
mie  de  pain  pour  en  faire  un  bandeau  fur  le  front ,  &  à  faute 
de  laitues,  on  prendra  de  fon  eauë  diftillée  :  mais  il  faut  re¬ 
marquer  que  ce  bandeau  doit  eftre  appliqué  fur  les  tempes, 
&  au  deffous  des  oreilles  ,  comme  àufsi  for  la  partie  inferieure 
du  front,  &  en  mefme  temps  apres  avoir  rafé  latefte  &  ap¬ 
pliqué  roxirhodin  qui  eft  à  dire  i’huHe  rofat,  avec  un  peu  de 
vinaigre  &  un  poulet  tout  chaudement,  coupé  en  deux ,  ou  un 
pigeon ,  le  renouvelant  de  deux  en  deux  heures  :  fi  la  caufe  du 
mal  eft.fympatique  il  faut  premièrement  y  avoir  égard,  fé¬ 
lon  la  connoilfance  que  l’on  en  peut  avoir,  fans  néant-moins 
méprifer  le  remede  precedent  qui  y  convient  en  partie  de  foy, 
à  caufe  delà  douleur,  laquelle  il  faut  toufiours  premièrement 
combattre  i  <cfe  qui  a  obligé  plufieurs  autjieurs  &  entr 'autres 
Paré,  de  fe  fervir  de  medicamens  lomniferes,  tant  par  Pi- 
luiles  &  Clyfteres  que  par  Topics,  dont  pourtant  il  ne  faut 
üférquavec  grande  prudence,  ouptûtoftqu’avecleconfeilcfun 
prudent  Médecin  ou  d’un  Chirurgien  fort  expérimenté  dans 
cette  maladiej  Paré  fait  faire  u»  bandeau  avec  derhmlerofaî^menu- 
phar  de  chacun  deux  onces,  de  Vhuile  de  pavot  une  once ,  decamphre 
demy  drapne ,  quant  à  moy  je  voudrois  dumoins  yadjoûter 
deux  gros  de  Theriaque. 

Lesremedes  internes  font  de  trois  fortes,  feavoir  eft  ou  alté- 
ratifs,  ou  évacuatifs,  ou  corroboratifs,  (appeliez  alexitaires,) 
dcfquels  on  fe  peut  fervir  comme  il  a  efté  dit  cy-devant  en 
la  fièvre  Peiiilentiellc,  qui  eft  accompagnée  ordinairementi 
de  cét  accident ,  pour  lequel  on  fe  fert  quelque  fois  de 
femnifere^,  mus  avec  prudence  comme  die  eft,  dont  lcs( 


(mdthk  ii  h  Hr, 

hAus  eflnfage»  font  les PiluHesdecynogbffe,  avec  l’apioft^Sc 
’opion  ntefcne  bien  préparé  toacfeul,  &  quelque  grains  de la^ 
idanum  îletoutmefléavecquelquecordial,  prenant  bien  garde 
We  tenir  cependant  le  ventre  bien  libre  par  lavemens,  dans 

îefquel&onadlQufterafiL’onveutcinqouftxgrains  de  camphre 

'&  d  opion,  avec  mefme  précaution  qu’aux  autres  fammkres, 
Eu  il  y  a  foubçon  de  caros  de  léthargie  ou  d’apoplexie. 

Explication  traifiéme  des  accidens  qui  froeedent 
du  cœur  attaqué  du  venin  Pejtifere,  a* 


CES  accidensfont  (ainfi  que  dit  eft)  communs  &  propres, 
les  communs  font  ks  bubons  qui  ont  efté  ey-devant  ex¬ 
pliquez  au  chapitre  des  accidens  comnauns. 

Les  propres  font  la  palpitation  du  cœur  &  la  fyncope. 

La  palpitation  du  cœur  eft  une  imtnodcrée ,  concuffion 
d’iceluy ,  par  le  moyen  de  laquelle  il  fait  fon  diaftol  &  nuoi 
avec  violence,  affin  de  repoufter  ce  qui  luy  nuit,  domla  caufe 
en  ce  rencontre  eft  le  venin  Peftilenticl ,  qui  y  caufe  inflam¬ 
mation  ,  vapeurs  ou  humeurs  pourries,  foit  par  fyrapatie,  foie 
baridiopatie,ceque  l’on  peutconnoiftre  par  conjedlure  &  par 
fe  récit  du  malade ,  car  fi  e'eft  par  fympatie,  on  en  peut  avoir 
icônoiflànce  par  les  lignes  de  la  partie  affeélee  ouïe  malade  knt 
douleur  feulement,  &  non  ailleurs,  avec  le  mouvement  fre- 
fauentdu  cœur,  &  des  arteresj  fi  e’eft  par  fympatie  le  récit  du 
inalade  nous  lertbeaucoup  pour  nous  le  faire  eonnoiftiæ  en  re- 

toarquant  les  autres  parties  dolentes,  (comme  ouïe  foye  ou 

ia  ratte,  ou  les  reims,  ou  la  matrice,  ou  le  mefantere,  aii^ 
quelles,  parties  bien  fou’.^nt  il  fe  fait  abfce?,  y  ayant  desja  dik 
toofitîon  iors  que  le  venin  Peftifere  sy  eft  eômunique.  J  Qes 
[ignés  nous  fervent  beaucoup  à  faire  le  prognoftic  de  cette  ma'!" 
bdie  j  car  nous  pouvons  dire  que  fi  cette  maladie  fe  fait  par 
idiopatie ,  elle  n’eft  pas  fi  dangereufe  (lors  que  la  nature  fe  peut 
décharger,  fur  les  émuinaoires >  que-  celle  fe 


thŸe  fécond  de  îd  

fympatie  :  mais  en  cela  il  faut  confiderer  que  la  terminaifon: 
en  doibt  eftre  prompte,  qu’il  y  doibt  paroiftre  tumeur  fous 
l’aixelle,  qui  font  les  lignes  d’une  bonne  terminaifon,  avec 
les  forces  du  malade ,  fi  elle  fe  fait  par  fympatie ,  elle  cft 
toufiours  dangereufe ,  finon  lors  que  le  foye  ou  les  autres 
parties  qui  en  dépendent  ne  fe  déchargent  promptement, 
par  crife  ou  par  abfcez,  car  la  longue  imprelïion  de  ce  venin- 
fur  les  fusdites  parties ,  aura  fans  doutte  fait  beaucoup  de 
ravage ,  dont  neceflaicement  la  mort  s’én  enfuit  :  Et  le  pire 
de  tous  les  lignes  mortels  tant  de  l’une  que  de  l’autre  caufe, 
ic’eft  la  perfeverence  de  ce  fymptome,.  carlecoeur  nelepeut 
pas  fouffrir  long-temps  fans  péril,  fuin>ant  Galien ,  chapitre 
premier  ^  cinquième  des  lieux  affeÛés. 

La  cure  de  ce  fymptome  s'accomplit  par  deux  principaux 
poinéls  ;  fçavoir  eft  parremedes  quicombatenrle  venin  qui  en 
cft  la  première  caufe  ,  &  par  d’autres  remedes  qui  peuvent  eom- 
ibattre  fe  caufe  concomittante,  foit  idiopatique,  foitfympa- 
jtique,  kfquelles  tant  l’une  que  l’autre  peuvent  eftre  l’intem¬ 
périe,  la  plénitude,  ou  la  eaeochimie. 

Les  rcmedes  qui.  font  propres  à  combattre  les  venins  Pefti- 
lentiels,  font  les  mefmes  qui  ont  efté  cy-devant  deferits  au 
miifté  de  la  Curation  de  la  Pefte.. 

Les  autres  remedes  propres  pour  combattre  la  caufe  con-; 
comitante ,.  font  ou  alteratifs  ou.  é vaenatifs. 

Les  alteracifs  qui  conviennent  proprement  à  l’intemperie 
font  ordinairement  les  feulles  faignees  alteratives  ,  car 
puis  que  nous  fommes  obligez  de  nous  fervirde  corxliaux, 
qui  font  chauds  pour  la  plus  part ,  (s’il  faut  altérer ,  où 
pour  mieux  dire  combattre  l’intemperie,  qui  eft.  ordinai¬ 
rement  chaude  en  cette  maladie,)  nous  ne  le  pouvons  faire 
que  par  accident,  en  évacuant  le  fang  (comme  dit  eft) 
&  particulièrement  lors  qu’il  y  a  plénitude,  &  que  les  forces  | 
du  malade  le  peuvent  permettre. 

Les  évacuatifs  font  fe  purgation  &  lafaignée  î  la  purga-i 
don  a  lieu  en  la  cacochimie,  félon  la  qualité  de  l’humeur 
;  peccante  ^y  adiouftant  toufioprs  quelque  cordial ,  dont  il  fantj 


-  Curdùon  de  UïTeBe,  3,7 

Pyene^y  A  ^amei  ^ç*  de  U  naine  de  fenouil,  de  char-' 

t'iV:rÆ3?;Sî^r,'S 

^jMr  en  deux  fpfes,  &  en  ^i^xiphemaque;  Si  lemdUde 


a  la  plenituae ,  iaqucuv..i^ 

Ualadic,  principallement  aux  ^  ^  _ 

ayant  toufiours  efgard  aux  forces  du.  malade. 


Be  la  Syncofe- 
|-*^ilXni'ria&cuUé-vitalle^ 

rPj^“S.TrDriB,,paropptair.on,  &  par  la  corruption di- 


il  les  diflîpe  par  la  génération  de  l’intemperie  >  j.  ,  ■  ' 

llrropp^P«^_;-H»o;;^f 


_  If^te  'f^'ond  (k  la  ~- 

ftOttiâd't  ;  Vîcfit  (ÿie-  lîdh  l’appelle  ftorhachiqac',  laquelle:. 
fér  hit  lors  que  quelque  aliment  ell:  corrompu  dans  iceluy ,  & 
qu e  par  foiTacrîmomerkft irrité  &  le  cœur  par  confequent,  (à 
éàûfeduv0ifinagei)k<^el'fouflfre  encore  la  mcfme  paffion ,  par  j 
rénaoycn  de  quelques:  vapeurs  envoyées  des  autres  parties,'! 
comme  il  a  efté  remarqué  cy-devanr  en  la  palpitation.  I 
Cirque  nous  difons  de  la  fyneope  convient auffi  àla  lipothy- 
niie',  qui  nedifïère  de  la  fyneope  que  du  plus ,  ou  de  moins,  cari 
eii  là  lipôthÿmie  Je  màtadé  n'eû  pas  ft-'toft  accablé ,  ayant  feuwi 
li^tpérit  cpTclqwe  froideur  ,•  fi  bien  que-l’on  peut  ofter  le  mot  do! 
fqbireh  la  définition  de  fyneope,  pour  eftablir  celle  de  la  lipo-, 
thymie ,  conftituant  l'un  &  l’autre^mpcome  de  mefmenature, 
pmS  plui  àifC  m'nm  non  mutant  jpeciem ,  félon  les  pkilofophes.  : 
Cela  eftant  il  n’y  auraridd  de  diÏÏemblable  en  la  cure  de  l’une; 
ny;  de'i^ücVe  qpe  nôds  eftabllr'ohs  apres  en  avoir  remarqué  j 
les  figties,  &  elïably  fon  prognofHque.  ‘ 

Les  fighcsdonc  de'fyncopé  font  fueur  &  froideur,  l’un  ar¬ 
rivant  par  la  dipipationdela  chaleur, naturelle,  &  l’autre  pari 
la  fonte  de  k  fubftanfce  fülide,&  parla  debilité  desporofifécs,'! 
duifi  bien  que  de  toutes  lés  parties  ;  mais  en  la  lipothymie  il, 
[ny  apparoift  que  la  froideur  qui  n’eft  pas  le  plus  mauvais  figne.  ; 

I  Les  autres  fignescommiinsàl’un  &àrautre,fontla  privation; 
Idu  poux,  de  la  refpiration  du. mouvement  &  du  fentimenr,i 

[avec  pafleur  du  viia^eî  : 

■  '  Le  prôgnoftique  que  l’on  peut  faire  de  ces  (ymptomes: 
toüfiours  mauvais  :  mais  celuy  qui  eft  produit  par  la  feule 
jntemperie  qui  faic  quclqite  difsipation  d’efprits  ,‘efi  le  moins 
Âtauvais;  il  faut  néant- moins  conffderer  'les  foiets,  car  les' 
Cnfans  &'  les  vieillards  font  plus  en  danger.,  comme' aùfsi 
ceux  qui  font  de  rare  texture  &  qui  tombent  facillemenr  en 
défaillance.  .  -  i 

La  cure  donc  a,  pour  principal  but  &■  interitibn,  b  prOrapte 
réparation'  des  forées  &  des  erpHts'i’  (E  fairè  cepeut)  tant  par 
remedes  cordiaux  que  par  les  aliments  liquides  &  de  bon  fuc; 
Pbyr  ce  qui  eft  des  cordiaux  l’on  n’en  peut  avoir  un  plus  effi- 
kace  que  l’Alcyiphermaquc ,  &  à  fon  deffauc  le 


1  Quation  d:ê  U  rPiftel 

©il  diflbus  au  poids  .d’ane^.dragmfi  d^ps-^fi  pÉu^ 

3irin^  Et  quant  aux aümeos^ife-nt  bouillons  &  eont^îHes, 

©n  y  doit  mettre  le  jus  d’orange  &:  de  cJtrow  j  la  geieo  eft  te 
meilleur  de  tous ,  eftant  bien  faidle^j  .&  ,av^  de  boat^eyiaudeè 
Le  fécond  but  que  l’on  peut  avote  enda  cuüadon', 
eftre  première  dans  l’intention ,  quoy  que  deentereà  caufe  ot 
Lurgence)  eft  deremedier  à  la  caufedu  mahfçavon  eft  prem^ 
rement  en  réparant  la  difette  des  efprits ,  par  une  deueadmifl 
niftration  des  chores  non  naturelles^  ayant  pouree  teçQmjS  Au  | 
Médecin  :  fecondement  en  débouchant  les  pûr^&Jp 
ou  il  s’eft  fait  obümâion  &  opprefsion  dés  efprits  , 
la  peau ,  foie  ailleurs,  &  ce  par  friétions,  par  ks  ligamresdes 
Icxtremitées,  par  l’arrachement  des  poilsi-appeUant  ienaate^ 
là  haute  voix  par  fon  nom  i  appliquant  des  ventoulesifau:  les 
lefpaules  &  au  dedans  des  eu  iffes, par  des  fcnînnes  violentSÿComfi 
îa  poudre  d’ellebor e ,  &  par  des  lavemens  acres  &  irncans  j  le 
tout  promptement  (fi  faire  ce  peut  )  ear  le  malade  ne  dorme 
gaieres  de  treves  :  .trpifiémémenit>on  oftant(iapDufria.Tare^&  ea 
la  corrigeant,  à  quoy.'fert  adipirabktnent  noûre  Alexipner^ 
maque,  d’autant  quûi  à  nonfeolemenc  jcette  qualité  AIcki» 
taire ,  icy  principailement  requife  ;  mais  outre  de  qu  il 
fortir  le  venin  &da  ppurrlcUtc  (donril  éft  icy  quellion)  nm- 
feulement  par  les  fueurs,  mais  mefmes  par  lesfèiles  &  par^t  | 
vomilfement,  félon  la  difpofîtion  du  malade  &  de  la  maladie,*  j 
à  faute  dequoy  l’on  fe  pourra  fervir  des  autres  remedes  ey*  | 
devant  deferits  en  là  curation  delà  fièvre  Peftilentielle,  &  au  i 
traité  de  la  Prefervation ,  affin  d  abréger  ce  trai«5ié ,  que  je  rie  ; 
faits  pas  pour  inftruire  ceux  qiii  font  dés-^ja  inttfijits ,  Unate 
feulement  pour  profiter  au  public,  &  penir  ks  apprentifs. 


Le  foye  eft  la  partie  principalle «le  la  rangxuHcauui!,(i4ut.y. 

qu  en  difent  lés  novateurs)  àîayde  detoutesles  parties  du: 

bas  vdBtte^  dont  ks  uBéS  foBgk  401»!^  reftomacttaite^ 


Explication  quatrième ^  des  aecidens  qui  procedem 
du  Foje ,  divijée  én 


iqfo  ■  Livre  f^nd  delà 

mêrafiterèvles  inteftins»  &c.  Et  les  autres  élaboretit  le  faàg 
ay  deës  dé  la  propre fubftance  du  foye,  lefquelles  font  la  ratte,les 
reims,  &  la  veficulle  du  fiel,  toutes lefquelles parties pechent 
i  fouvént -en;  cette  maladie-,  qui  s’y  trouve  differente ,  félon  la 
■diverfîté  des  fubjets  qui  s’y  rencontrent  i  Car  fi  c’eft,  dans  la 
fiibftânce  dû  foye ,  il  s’y  rencontre  ou  intempérie ,  ou  pourri- 
•lure,  ou  obftruâion,  Icfquels  fymptomes  fe  font  ou  par  idio- 
patie^,  Ou  par  fympatie. 

.  Ceux  qui-fe font  par  idiopatie  font  ordinairement  les  intem- 
periés  innéeiÿ  &  principallement  la  chaude,  lefquelles  cau- 
fent  rimbccillité  de  ce  vifeere ,  d’où  vient  que  (  félon  Galien  Ihre 
cintjuiéme  des  lieux  affligés,  chapitre  feptiéme)  Eon  appelle  hé¬ 
patiques  eeux  qui  ont  cette  maladie  :  ,&  outre  ce  la  corruption 
de  Upropre  fubftance  du  foye,  (foit  qu’elle  fe  faffe  de  foy,  foit 
par  accident  ,  à  l’aide  du  venin)  eft  de  thefme  categorie. 

Ceux  qui  fe  font  par  fympatie  font  auffi  les  mefines  intem¬ 
péries  &  la  corruption  de  ce  vifeere,  mais  venues  & caufées 
d’aillenirs  ii&  encôreplus:  l’obftrudion  qui  fe  fait  en  iceluy, 
dbù  nous  ^pGÜVons  : conclure  qu’il  y  a  , des  fymptomes  qui 
font  propres  au  foye,&  d’autres  qui  dépendent  &  qui  ont  fy  m¬ 
patie  avec  le.  foye  Icfquels  feront  cy-apres  déduits  par 
^dre,.  en  cant.qu’ils  .peuvent  eftre  fymptomes  Peftiienciels^ 

,  cdmme's’enfLiit.  •  -  ;  ' 

pTewier  tdes  accfidefuts  propres  du  F-oje^ 
^  premièrement  de  limbecillué  d'tceluj. 

CEtte  imbécillité  eft  caufée  par  l’intemperie,  &  particu¬ 
lièrement  par  la  chaulde,  laquelle  accompagne  toujours 
la  fièvre  Peftilcntielle,  foit  quelle  foit  fîmple,  foit  quelle 
foit  avec  matière  &  par  la  corruption  de  fa  propre  fubftance, 
laquelle  fe  connoift.  par.  le  manquement  d’appétit,  par  les 
vomiffeméns  bilieux,  par  les  urines  jaulnes ,  par  un  poulx 

léger,  par  l’ardeur  de  la  Æévre,  &c. 

La  curation  de  laquelle  eft  commune  &  particulière  j  la 
commune  fe  feroit  bien  .à  pa:.ûp.qs  pAs.  reme.des  icmmïm 

-  - - = — - — ^ 


i.ufdttonie  la  Pefte, 


malignité ,  en  y adjouftafttneaMMOi^ 

quelmies  roboratifs  i  &  s’il  y  avoit  amas,  c  ett  fans  difficulté 
quo  Ion  pourroit  purger  :  mais  comme  il  eft  neceffairc  icy  de 
quitter  la  cure  commune ,  pour  avoir  egard  a 
doù  dépend  tout  ce  que  l'on  en  peut  efperer }  il  faut  k  1er- 
vir  feulement  des  co-indications  de  cette  première,  &  luivrc, 
de  point  en  point  ce  que  la  cure  particulière  ordonn^ 

Or  la  cure  particulière  de  cette  imbécillité ,  caulee  non-Ie  - 
lement  par  l’intemperie  chaulde  du  foye ,  mais  aulfi  par  a  cor¬ 
ruption  de  fa  fubftance  excitée  par  le  venin. Peftilentiel,  fuit 
Je  régime  &  l’ordre  cy-devant  deferit  en  la 
enla^uredela  fièvre  Peftilentielle ,  ayant  principallemenC  j 
Ifoing  en  ce  rencontre,  de  mefler  les  remedes  cordiaux ,  &  par¬ 
ticulièrement  noftre  Alexiphermaque,  parmy  les 

hépatiques,  comme  avec  l'eaue  de  chicorée 
leluya,d’ozeille  ,&c.  y  méfiant  les  corroboratifs,  comme  1 
coraU,  la  corne  de  cerf,  l’hy voire,  pulverifez  ou  leurs  fels, 
comme  s’enfuit. 

Prenez,  de  l’eaue  de  chicorée  fauyage ,  d  ^lüe  ,  ^  aUeluya, 
eÿ*  de  fcc^hteufe ,  de  chacune  une  once,  des.  Jcls,  de  corail  de 
corne  de  cerf  de  chacun  huit  ou  dix  grains  ,  de  l' Alexiphermaque 

uHgrosJifjoudex^le  coût  dan.  les  eaues/usdites, &en  donne^deux 

foit  le  jour ,  autant  à  chaque  fois,  fcayoïr  efifoir  &  matin  , 
malade,  apres  Cayoïr  de  prime  abord-traite  comme  il  a  ejh  dit 
au  traite  de  la  Pefte ,  ayec  la  triple  do^e  de  l  Alexiphermaque, 
d’heure  en  heure ,  eÿ*  en  casque  U  débilité  nejoit  grande,  il  peut  aufit 
efire  faigné  du  bras  &  du  piedleion  les  forces. 

De  l’obpruliion  du  Fcjâ. 

T  E  fécond  fymptome  du  Foye  eft  l’obftri^ion  qui  s*y  fait 
I  ,  fouvent,  à  caufe  de  languftie  de  fes  vaiffeaux ,  a  caufe  de 
l’efpoiffeur  des  humeurs  qu’il  contient  cuit  &  élaboré ,  ce  qui 

a  fait  remarquer  à  Galien  l,yre  p  chapitre  premier  de  la  méthode, 
ciu’il  V  a  deux  caufes  de  cette  maladie ,  fçavoir  la  quantité  de 
d'humeur.  8c  l'ripoiflarjacelk,  lagaclk^ 


*42'  thre  fécond^ de  la 

■  quelque  fois  Ta  BHq  &  lêpTûsfQiTvenTTa  ' 

s  y  trouve  par  fluxion,  foirpar  congeflion»  où  nouspou^ 
vous  encore  remarquer  une  caufe  externe ,  comme  le  régime 
de  vivre,  &c.  Mais  de  qu’elle  caufe  que  ce  foit,  il  ny  en  a 
point  de  plus  çonfiderable  que  celle  qui  eft  accompagnée  du 
venin  peftilentiel ,  qui  peut  efpoiflir  les  humeurs;,&  deffeicher 
lesvaifleaux,  à  quoy  nous  aurons  premièrement  é^rd,  (com¬ 
me  il  a  efté  dit  cy-devant)  par  l’ufage des  remedes cordiaux,; 
&  particulièrement  de  l’Alexiphermaque,  (corne  dit  eft)  y! 
appellant  le  Médecin  (fi  faire  ce  peut)  fînon  apres  avoir  re-i 
marqué  le  mal  par  la  tenfion  de  l’hypocondre  droit ,  la  tumeur 
avec  médiocre  douleur  r  &  ayant  pronoftiqué  félon  l’effènce 
du  mal ,  qui  eft  toufîours  grand  au  foye,  &  félon  l’accident  qui 
eft  encore  plus  dangereux  :  il  faut  confîderer  que  fl  le  malade 
eft  fort  fanguin  &  que  ces  forces  le  permettent  il  faut  feigner 
des  bras  &  mefme  du  pied  félon  les  forces  &  au  commence¬ 
ment,  &  en  apres  il  faut  incifer  &  atténuer  riiumeur  efpois.i 
dans  le  foye,  puis  l’évacuer  par  .purgatifs  fudorifîques  & 
diurétiques,  y  meflant  touftours  quelques  aftringeants  & 
cordiaux,  comme  dit  eft. 

Et  pour  ce  faire  faites  une  déco  fiion  avec  des  racines  de  perfil, 
de  fenouil ,  d’ajperges,  de  chiendent  de  chacune  une  once,  avec  une. 
pinte  de  y  in  blanc  ,  y  adjou^ant  des  femence  s  d’ unis  ^  de  fenouil,  de 
citrons  de  chacunes  une  dragme  ,  des  fleurs  de  violettes^  buglofe  bouf  ■ 
raçhe  de  chacunes  un p»gil>  0'  des  dautit^e  onces  de  décodiion  refiantes 
faites  en  quatre  portions ,  dont  les  trois  premières  feryiront  à  faire 
trois  prifes  d’apoxtrne,  en  y  adjouflant pour  les  trois  des  fyrops  de 
limons,  de  capillaire  hyfantin  ^  de  chacun  une  once-.  Et  la  qua¬ 
trième  feryira  à  purger  le  malade  „  en  y  adjouflant  trois  gros  defcnnef. 
un  gros  de  rhubarbe  ,  quatre  fcrupuls  de  trochifques  da^aric ,  en 
infufion  c^t'y  difloudant  enfuitte  une  once  de  fyrop  de  rofes  pajles.  Les  ; 
lavements  acres  &  apéritifs,  y  font  auflî  convenables  ;  apres 
quoy  l’on  fe  pourra  fervir  de  fudorifîques  comme  de  ceux 
dont  nous  avons  parlé  cy-devant,  &  de  diurétiques  &  apéri¬ 
tifs,  comme  des  racines  de  houx,  de  chardon roland,  d’af- 
perge,  de  rtuneral,  fel  d’abfynthe,  &c. ^ 


■  ~~~  CuhMtin  le  îa  Pe^e, _ _ ' 

De  la  pmriture  de  la  propre  fah^ance  du  Foje. 

CEt  accident  fe  confidere  ou  fîmplement  ou  compofément, 
car  lors  qu’il  n  eft  pas  accompagné  de  maligné  qualité 
romme  de  la  Pefte,  dont  nous  devons  icy  feulement  parler, 
left  fimplemcnt  confidere  ,  &  ce  en  quatre  maniérés  félon 
'analogie  des  quatre  humeurs,  qui  font  quatre  fortes  de  tu¬ 
meurs  en  iceluy  ,  comme  en  toutes  les  parties  du  corps,  6c 
ors  qu’il  y  a  cette  maligne  qualité  que  nous  appelions  Pefte, 
on  le  confîderedoublement&:  compofementjcar  cômefimple 
on  ne  doit  avoir  égard  qu’a  la  fîmpücité  de  fon  effence  ,  dé- 
îuitte  en  autre  lieu  ;  &  comme  compofé  on  doit  principale-^ 
ment  confiderer  fa  maligne  qualité ,  laquelle  fait  tout  le  mal 
îont  il  eft  icy  queftion ,  &  qu’il  faut  expliquer  comme  un  tres- 
^rand  &  tres-fatal  accident  de  la  Pefte,  &  qui  eft  de  mefme 
lature,  produit  de  mefme  façon  &  cognu  par  mefmes  figneSj 
dont  on  ne  peut  faire  un  heureux  prognoftique,  non-feulement 
à  raifon  de  fon  efrence,mais  aufli  pour  n’y  pouvoir  porter  ou  ap- 

Sner  le  remede  neceffaire,  fuivantquoy  l’on  peut  dire  qu  il 
pas  necelïaire  d’en  eftabür  la  cure ,  Ci  ce  n’eft  la  preferva- 
tive,  à  quoy  l’on  aura  recours  comme  elle  a  efté  décritte  cy- 
devanr  lorsque  le  mal  commence,  foit  par  l’intemperie,  foit 
par  l’obftruiftion,  à  quoy’ il  faut  en  mefme  temps  remedier, 
comme  dit  eft. 

Des  accidens  qui  arrivent  aux  parties  qui  ont 
f^mpatie  avec  le  foye^  &  premièrement  de 
ceux  qui  arrivent  à  la  ratte, 

La  première  des  parties  qui  fympatiferit  avec  le  foye  eft 
la  ratte  ,  qui  eft  fujette  aux  mefmes  maladies  que  le  foye:, 
&  qui  différé  feulement  en  lignes,  en  effets  &  ont  mefme 
curation,  finon  que  les  remedes  doivent  eftre.  plus  forts,  ou  , 
plus  fouvênt  réitérez;  obfervant  lafituation dela-partie,.pppy!; 
y  annliouer  les  topiques  (Cl  befoin  eft3  qui  doivent  eftre  Jes 
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Mytridat,  lAlexi- 

pharmaque,  &  les  fpecilîques  à  la  partie. 

Secondement  des  accidens  qui  arrivent  à  ISflomach, 

L’Eftomach  eftie  plus  foiivent  affe<fté  le  premier  dans  cette 
maladie  contagieufe,  que  nous  appelions  Perte,  par  la 
cômuniquation  du  boire  &  du  manger  qui  fe  trouve  fouvent 
infedé  dans  un  temps  de  Pefte  i  &  ainfî  eft  fujet  à  deux  fortes 
de  maladies  qui  fuivent  ou  accompagnent  ce  venin ,  lefquelleS 
font  communes  &  propres. 

I  Les  communes  font  le  plus  fouvent  l’intempcrie  &  particu¬ 
lièrement  la  chaulde,à  laquelle  fuccedela  folution  de  continuité 
&  la  mauvaife  conformation ,  qui  font  bien  fouvent  une  feule 
maladie  appellée  tubercul,  abfces  &  gangrené. 

■  Les  propres  font  appellées  de  propre  nom  cardialgie,  fan- 
glot,  vomiflement,  foif  &  faim  canine,  &ç.  Toutes  lefquel- 
les  maladies  ne  reçoivent  guieres  la  guarifon ,  dans  l’eftat  Perti- 
ïentiel,  par  la  méthode  ordinaire ,  (  fi  ce  n’ert  dans  leur  com¬ 
mencement  &  par  l’ufage  de  noftre  Alexipharmaque ,  lorî 
qu’il  eft  donné  bien  a  propos  (comme  dit  eft}  fans  toutes  , 
fois  méprifer  la  faignée,  félon  les  forces  du  malade,  avec  les  ; 
épithemes  cordiaux ,  fur  l’eftomach.)  .  .  ,  ,  ! 

Et  fi  apres  avoir  émouffé  le  venin  Peftilentiel  il  y  a  quelque  ^ 
kperance  de  guarifon ,  il  faut  avoir  recours  à  la  méthode  or-  : 
dinaire,  décrite  ailleurs. 

Troîfiémement  des  accidens  qui  arnuent 
aux  autfes  parties  du  bus  njentre^ 

IL  ny  a  que  ceux  des  inteftins  pour  qui  l’on  doive  plusexa-  ! 

dement  eftablir  la  cure  en  ce  traidé  r  car  pour  les  autres  il 
fufht  de  faire  les  mefmes  remedes  anti-pertilentiels  cy-de- 
vant  deferits,  n'y  ayant  rien  defurplus  a  faire  en  toutes  ces  ! 
parties ,  fînon  l’operatipn  du  cathéter  pour  la  fuppreirion 
gh  la  vgfgie. _ _  .J. 


1  des  humeurs  comenues  au  bas  ventre .  &  y 

f^::^ 
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^XrSffenXdrc'â  une  indigeftion  faugmuolen.e  du: 
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Iventre  avec  douleur  ôt  traucuee  ;«»u»»»;j,.^w^^^ 
j^";t;oSefsxx;pK^ 

i-prif .  rela  s'entend  lareement. 


lieu  C|UC  iuun.li.  uius-  *“"b  r- 

'''cettrmalaXfctrouve  differente  (elon  ''' 
nt?ù  u™d“t-ent  r  carf.  ellefefait  par  une 

!^rj:«XarpX:r^;^u^ 


excrémens  noitaftres  &  ‘‘“.““f,:  “Xel 

wiéme  eft  ta  vraye  dyfenterie  ,8r  qui-  convient  le  plus  propre^ 
ment  à  fadé  finition  .ayant  fon  fiege  dans  les  ^  J 

Iw  prefles ,  foit  dans  le  gros ,  eôme  la  fimation  de  la  douleur 
i&  ifqualité  des  exctèmeusle  peuventfaire 
ife  ftit  ordinairement  par  erofion  (  differerara 


&la°qualitédesexctèmeus_le«uventra.recognom.v,,,^-... 

fe  ftit  ordinairement  pat  erofion  (  differerara  icelle 

efueces  qui  fe  font  pat  anaftomofe  &  par  diapedezc).  &  icel  e 
fovenam  ordinairement  apresquelque  'P°“ “è 

tnteoaablcés,roitenla  partie,  (bit  aua 
Xelles  caufes  fe  mefle  ordinairement 
dalles  temps  difpofez  à  ce 


\j{.6  ^  ^ '  Vi’o^f /vev fi d  vie  û 

*€S  ïnaTadi^s  fct^>!ll*ntcfit  <!e  te  venin  j  de  ’forfë^^îï^l’ori  pèac 
iéirc  omna  moi'hrn  Pejik  erit  C’eft  dont  de  cét  accident  accom¬ 
pagné  de  ceccc  malignité  dont  il  nous  faut  icy  parler ;,  feloft 
noftre  fubjet  ,  en  eft;al>l-ifrant  la  cure  fur  les  réglés  getiegaites 
cy-devant  déci  ite^  i  qui  y  cdnviennent  tres-bien-,  touchant  leS 
remedes  generaux  qu’il  ftut  toujours  Faire  avant  les  particu-^- 
licrs,  foie  par  le  régime  de  vivre,  foit  par  les  autres  remedes  qui 
fui  vent,  Icfquels  fe  pratiquent  lèlon  la  diverfité  des  temps  de  la 
fttaladic;  car  au  coraencement  il  faut  preàiierement  évacuer 
par  (aignéc  des  bras  &  des  pieds ,  félon  la  force  du  malade,  & 
purger  doucement  principalement  avec  la  rhubarbe,  àcaufe 

3u’elleaftraint  &  fortifie  en  purgeant,  y  adjouftanr  quelque  fois 
ufeuné  &  de  l'agaric,  prenant  en  Ce  ! -indication  des  excremens 
bilieux,  pituiteux,  ou  mélancholiques ,  pour  adjoufter  ou 
diminuer  à  la  recepte  fuivante,  ce  que  l’on  jugera  eftrenecef-| 
faire  puis  qu’elle  convient  pouf  le  plus  fouvent  aux  terapé?*' 
ramens  médiocres.  | 

Prenér^  deux  onces  d’eme  de  chicorée ,  ^  autant  â'eauè  de  fea- 
hiettle^  dans  laquelle  -vous  ferex^  infujer  deux  j^'os  de  rhubarbe  un 
fcrupul  de  fantal  citritt  ,  a-vec  un  ^ros  de  fenné  ou  d’agaric ,  félon 
le  tempérament  du  malade,  ^  /élan  la  qualité  de /es  excrémens, 
[commè  dit  cji)  puk  ^ous  ÿ  difeu4rex^  uHe  ortee  fyrop  de  chicorée^ 
compojè  de  rhubarbe  ',  ou  une  demy  once  feulement  ^  dyec  autant  de 
fyrop  du  roi  de  thahor ,  y  adjoufant  une  petite  demy  cuillerée  defuc 
'de  limon  s,  files  douleurs  ne  font  pas  grandes, ou  une  demy  once  du  fyrop. 

;  Les  pauvres  fe  pourront  contenter  de  demy  once  de 
Catholicum  ,  ddfous  dans  quelque  liqueur  cordiallc ,  ou 
en  bol,  mais  fi  le  mal  perfevere  ou  dans  fon  augment, 

I  comme  aufiî  dans  l’eftat,  apres  les  precedens  remedes. 
Il  faut  faire  prendre  au  malade  deux  onces  d’eau’ê  rofes,  ç/y* 
amant  d’eaue  de  plan' in  ^  dans  lefqueües  vom  dijjoudrex,  de  la 
rhubarbe  en  poudre  une  dygme.,  de  là  graine  de  fophia  chimrgorum 
puhenfée,  une  dragme  demy  de  fantal de  corail  préparé  eu 
poudre  de  chacun  demy  dragme ,  de  julep  rofit  une  ■onces  de  ce 
tout  feftant  méfié)  ICWhidé  eti  ppendra:tbus  les  matins  une 
;  pareilledoze ,  c\riM-eréesà^k. 


QmaùmàelAP'i^ _ 

Sis ,  de  quart  en  qu^rt  d'iiearej^  remuast  H  bourtcille  [â  cha- 1 
que  fois  Joue  me^ler  ks  poudres  ,  &  ee  fans  négliger  la  fai- 1 
gnée  félon  les  forces  du  malade,  foit  du  bras ,  foit  du  pied ,  & 
mefme  on  luy  donnera  fouvent  des  lavemens  deterfifs  &  aftria-  ; 
gens,  faits  de  miel  rofarydilTous  dans  la  décoâion  de  Planti», 
d’orge,  d’agrimoinc,  de  rofes  centinode,  &c.  aufquels  oni 
adjouftera  quelques  anodins ,  ou  adouciffap  s’il  y  a  douleur, 
comme  les  camomiles,  melilot  fenouil,  anis  cuits  ou  bouillis 
dans  le  laift,  y  adjouftant  des  mufsilages  de  pfilium,  delin,  i 
de  althea. ,  de  coings  &  des  faunes  d’œufs,  &  en  ce  cas  îc  ; 
bouillon  d’une  tefte  de  mouton  y  eft  fort  bon ,  y  ad|ou,ftpt  les 
Ifueilies  de  jufqaianne,les  telles  de  pavot  ou  autres  nareotiqueSy , 
(fî  befoin  eft)  ce  qu’eftaivt  laiton  peut diffoudre dans keux' i 
■(apres  la  deterfion  de  rulcere}  demy  once  d’amidon  &  dixou^ 
idouze  grains  de  coLiperofe  verte,  &  pour  plus  parfaitement  af- 
craindre  lors  qu’il  eutfera  temps ,  on  donnera  au  lieu  de  la  dé- 
coôion  fufdite ,  une  chopine  d’eauë  de  la  forge  des  maref.  , 
chaux ,  dans  laquelle  ondiftbudra  l’amidon,  le  ris  cuit  en  pou-  , 
dre,  le  bol  le  fang  dragon,. iacacia ,  &c.  furJa  fin  de  lama-  ; 
îadie  lors  que  le  venin  peftilentiel  en  eft  emoulfé  ou  qu’il  n’ell  j 
'plus  à  craindre,  l’on  fe  pourra; fervir  de  fomniferes  qui  y  font  | 
jîres  propres  en  ce  rencontre.. 

Quatrièmement  des  accidens  qui  arrivent  aux 
\  extremiteeSi  qui  font  ta  peau^  les  bras  \ 

I  ^  les  jambes*  i 

t  E  foye  qui.eft  fe  perc  nourifsier  de  toutes  les  parties  du  i 
corps: humain,  fympacife  avec  elles.,  non  feulement  en  j 
les.  nGurriftanc,  mais  aufsi  en  îctw  commun  i  quant  fes  affe-  ; 
adons  particulières,  foie  naun-elles,.  fok- contre  naturel  &  i 
[rüefme  pouvons  nous  dire  que  las-  affedions.  contre  nature  fe 
:onnoiirént  plus.  particulitremeuL  aux  extrcmkées,  foit  en®  : 
a  peau ,  foit  aufsiaux  mains_&  aux  pieds ,  en  l’un  par  des  ga-n-  ' 
^rencs ,  fphacdksa&c.-6araatrepar  des  exanthèmes  qniioai. 
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verolles ,  rougeblles ,  pourpres, furoncles ,  carboocîes ,  SccTTef 
quels  accidens  ou  la  pluspartfont  (en  temps  de  pefte)  accom¬ 
pagnez  de  caufe  maligne  &  petHlentielle ,  dont  nous  fàifons 
icy  mention;  &  pour  ce  nous  commencerons  par  ceux  de  la 
,peau  j  qui  elU’emonâoire  umVerfel  de  tout  le  corps. 

De  l.i  petite  Vercüe  i  de  U  Rougeollcy 

0^  du  Pourpre. 

T  A  petite  Verolle  &  la  Rougcolle ,  font  particulièrement 
JL.  confiderables  dans  noftre  traitté  de  la  Pefte ,  non-feule¬ 
ment  par  ce  quelles  retiennent  quelque  chofe  -^e  fa  nature, 
eftant  fouvent  accompagnées  de  fièvre  maligne,  mais  aufli 
parce  qu’elles  font  des  maladies  Contagieufes,  pour  la  con- 
noiifance  defquelles  il  eft  bon  d’eftablir  quelques  différences 
de  telles  maladies ,  qui  font  toutes  des  maladies  de  la  peau, 
mais  differentes,  en  ce  qu’elles  s’y  attachent  diverfemenc;  car 
^les  unes  fe  connoiffent  feulement  à  la  couleur ,  côme  la  rou- 
igeolle  &  le  Pourpre, -&c.  Et  les  autres  fe  remarquent  par  l’é- 
levation  d’icelle,  cômelapetiteverollc,lefquellesfontfignifiées 
par  un  nom  general ,  &  appeliez  exanthèmes ,  quoy  que  ce 
mot  convienne  plus  proprement  aux  élévations  de  la  peau 
qu’aux  taches  d’icelle  :  fi  bien  que  pour  faire  connoiftre  ces 
maladies,  en  general  nous  dirons  que  ce  font  des  exanthè¬ 
mes  qui  paroiffent  tantoft  en  forme  de  puftulles,  tantoft  en 
forme  de  taches  for  la  fuperfieie  de  la  peau,  faites  de  fang 
impur ,  &  particulièrement  du  réfidu  du  fàng  menftruel 
méfié  avec  d’autres  humeurs  vitieux  provenus  là  quelques 
fois  par  voye  de  crife,  &  le  plus  fouvent  comme  fymptomes, 
&ainfî  pour  les  pouvoir  mieux  examiner, &  en  particulier, 
il  en  faut  faire  une  divifion  qui  puiffe  fervir  à  noftre  inten¬ 
tion  ,  &  en  eftablir  de  deux  fortes,  fçavoir  eft  ceux  qui  fe  font 
par  voye  de  crife,  &  ceux  qui  font  fymptomes  :  ceux  qui  fe 
font  par  voye  de  crife  font  la  petite'  verolle  &  la  rougeolle: 
ceux  qui  font  fymptomes  font  le  pourpre  different  feulement 
en  couleur. 

- - - ^ 

Curatton  âe  la  Pèjel  4  9 , 

La  petite  Verolle  &  la  Rougeolle  don cq des  foiit  des  exan¬ 
thèmes  critiques  qui  fe  font  fur  la  peau  par  un  bon  mouvement  ; 
de  naturedu  réfîdu  du  fang  menftruel ,  retenu  dans  les  vaifTea.ux 
umbilicaux,  par  l’ignorance  de  la  fage  femme,  qui  ne  les  vuide 
pas  de  la  portion  qui  refte  au  ventre  de  Tenfant  avant  que  de 
les  lier  :  &  dans  le  foye  apres  la  circulation  qui  s’cft  faite  dans 
Je  corps  de  l’enfant,  lors  qu’il  eft  dans  le  ventre  delà  mere. 

Ceux  qui  font  fymptomes  font  toutes  lesefpeces  de  pourpre,,  i 
qui  font  des  exanthèmes  engendrés  de  la  pourriture  des  hu-  1 
imeurs,  &  pouffés  enla  fdperfîciedu  corps,  par  l’ebuIlition d'i- 
celles,&  particulièrement  du  fang^  dont  il  retiennentla  princi- 
palle  couleur  qui  eft  purpurée  ,|&  quoy  queleurnom  fe  tire  de  : 
i  cette  eouleur,(i  eft-ce  quil  y  en  a  qui  font  de  ^couleur  brune,vio- 
Jette,  noire,  tannée,  &  differentes  félon  leurs  degrez  de  mali-  : 
fgnicé,  ils  different  encore  en  figure ,  en  ce  qu’il  y  en  a  qui  font 
comme  des  taches  &  d’autres  un  peu  eflevées  :  ceux  qui  font 
icôme  taches  font  larges  &  fpatieux ,  ou  petits  corne  picqures 
-depuces  :  ceux  qui  font  eflevez  le  font  ou  comme  lentilles,  ou 
comme  des  grains  de  verolle  applattie,  mais  toujours  colo¬ 
rez  des  couleurs  fufdites, félon  quoy  l’on  en  fait  le  prognoftiq-: 
car  s’ils  font  de  couleur  noire ,  violette,  verteou  brune,ils  font 
mortels,  &  les  autres  ne  tefmoignent  auffi  rien  de  bon  d’eux 
•mefmes,  fi  ce  n’eft  lors  qu’ils  font  accompagnez  de  quelque 
Ibubon  fuppurable,  ou  de  quelque  autre  évacuation  critique, 
avec  laquelle  la  caufe  de  tels  fÿmptomes  eft  évacuée ,  &  parti¬ 
culièrement  par  le  moyen  des  fùeurs  que  l'on  peut  procurer 
la  nature  y  eftdifpofée,  &ce  par  le  moyen  dcsremedescy- 
dcvantcxpliquez  ,oiiil  fâut  avoir  recours. 

E  t  pour  le  regard  de  la  petite  verolle  &  de  la  rougeolle ,  elles 
Je  peu  vent traiter  de  niefme,lors  qu’elles  tiennent  delà  nature 
de  la  pefte ,  ce  qui  fe  cognoift  lors  que  le  pourpre  s’y  mefle 
avec  fièvre  maligne,d’où  vient  quhl  en  meurt  plus  qu’il  n’ené- 
chappe.î  il  faut  remarquer  que  lorsque  les  enfanstetent,ilfaut 
que  la. nourrice  prenne  des  cardiaques,  &  obferve  le  régime 
comme  fi  elle  en  eftoit  malade.:  Il  y  a  encore  cette  différence 
jdans  la  cure  de  ces  trois  maladies  fusdites,  qu’il  n’y  a  que  U _ 
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feîte  veroUe  qui  aytdes  Aiittesqui  nous  ôbligeitt  à  tme  tolus 
^xaéèe  cônoiffance  d'icelle  pour  fa  guarifon ,  car  (comme  cecte 
derniere  maladie  eft  caufée  d’une  matière  plus  cralTe  &  plus 
^poilTe  que  le  pourpre  &la  rougeolle,  &  eft  autant  differente 
^ue  peut  eftre  le  bubon  peftilentiel  d’avec  le  charbon  ,  l’ufi 
d’humeur  bilieux  &  l’autre  d’un  humeur  fanguin ,  &  tant  l’un 
^ue  l’autre ,  ou  fîmple  ou  méfié  d’un  autre  humeur  analogue.) 
il  faut  confiderer  que  la  petite  verolle  eft  fujette  à  beaucoup: 
d’autres  accidents  que  le  pourpre  &  la  rougeolle ,  lefquels  fe 
trouvent  differens  félon  les  parties  qu’ils  occuppent ,  d’où 
vient  que  Ton  tafche  de  conferver  les  yeux ,  le  nez ,  la  gorge, 
les  poulmons,  le  foye  &  les  inteftinsqui  requièrent  chacun 
quelque  remede  particulier  :  Mais  par  ce  que  cette  maladie 
{  eftant  fîmple  ôd  exempte  de  foupçon  de  pourpre  &  de  févre 
peftilentielle)  feguarit  avec  d’autres  remedes;  il  faut  achever 
ce  que  nous  avons  commencé  par  la  curarion  de  celle  qui  eft 
|)eftilentielle  avant  que  deftablir  l’autre  qui  eft  fîmple.  i 
Cette  curation  donc  fera  differente  félon  le flijet ,  car  fî  c’eft  j 
'un  enfant  qui  tete  il  ne  luÿ  faudra  que  la  mammelle,  Scque! 
la  nourriffe  foit  traidée  pour  l’enfant,  tant  par  régime  de! 
vivre  que  par  les  potions  cordialles ,  &  pour  le  refte  on  fera  i 
comme  à  l'enfant  fevré,  &  à  celuy-.cy  l'on  fera  obferver  uni 
régime  de  vivre,  aftez  tenu  s’il  a  la  fièvre,  luy  faifant  boire 
de  la  décodion  de  chiendent,  racine  de  fcorfonnere  &  d’alle- 
luya ,  &  fî  l’on  craint  le  flux  de  ventre  on  fera  bouillir  de  la 
raclure  d’y  voire,  de  la  limure  de  corne  de  cerf,  orge  mondé, 
fèmence  froide ,  efpine  vinette ,  &  avec  ces  boiffons  on  y 
;  pourra  quelques  fois  adjoufter  quelque  fyrop  de  grenade, 
^s’il  a  douleur  de  gorge)  ou  de  violette,  &  ce  de  fois  à  autre, 
fa  nourrirure  fera  de  bons  bouillions,  de  preffis,  de  confom- 
«nez,  mais  s’il  eft  fort  délicat,  &  qu’il  ne  veuille  rien  prendre, 
-©n  luy  fera  de  l’eauë  de  poulet,  quil  prendra  à  toutes  heures 
au  lieu  de  boiffon ,  s’il  y  a  repletion  il  faut  obferver  la  reigle 
i  gencralle  ,  touchant  la  feignée  &  la  purgation  cy-devant  dé- 
!  cricte ,  confîderant  auffi  les  accidents  qui  nous  peuvent  me- 
I  «acer ,  &  particulièrement  la  grandê’flaxionfariesyeux;  pour 
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la  purgatioft  elle  né  fe  pratique  guieres  que  fur  la  fnrdujtttal,! 
rtiais  avant  ce  &  du  commencement  il  faut  donner  quelques 
potions  cordialles ,  où  noftre  Aléxipharœaque  ,  cômedit  eft,  ] 
&  mefme  maintenir  le  malade  en  fueur  ;  quelques  uns  veulent 
la  provoquer  par  breuvages  ou  par  artifices  ;  mais  j’eftime  qu’U 
eft  plus  à  propos  de  fciivre  le  mouvement  de  nature  que  delà 
violenter  ,  il  eft  pourtant  bon  de  donner  au  malade  les  rcmed^ 
alexitaircs  cy-defftis  décripts  au  traidlé  de  la  pefte,  &  ! 

un  enfant  trop  délicat  on  luy  donnera  une  potion  cordiaUei 
chaque  jour  ,  jüfqnes  à  ce  que  la  verolle  foit  efteinte  comme  i 
s’enfuit,  &  ce  ou  toutesàlafois,  ouplûcoft  en  plufieurs  &  par  i 
cuillerées.  Prenex,  des  eaues  de  fcahieufe ,  bourrache,  de  char  doit  < 
beniji  &  de  buglofe,  de  chacune  une  once,  de  fyrop  de  limons  ou  de  ; 
grenades ,  une  once,  despoudres  de  befoart  de  perles ,  de  chacune  j 
quatre  grains  a'vec  deuxgrosde  cotifeBionde  hiacynthe  ou  d  alchermes 
remarquant  que  fi  le  malade  a  flux  de  ventre  ou  mal  dégorgé, 
il  faut  le  fyrop  de  grenade  &  la  confe<^ion  d’alchermes. 

Et  pour  le  regard  de  la  cure  de  la  fîmple ,  apres  avoir  exa- 1 
■miné  comme  cy-devant  la  nature  &  effence  de  la  petite  verolle  ] 
&  fes  caufes  a^ec  les  figues,  parlant  de  celle  que  l’on  ap-| 
pelle  peftilentielle  ;  il  nous  refte  outre  ce  à  démonftrer  les  | 
fignes  propres  de  la  verolle  fimple,  &  d’en  faire  le  progno-1 
iftique  avant  la  cure.  r  -r  i  •  ^ 

Les  fignes  doncq  font  primitifs  &  confecutifs^  les  pri¬ 
mitifs  font  la  fièvre  continue  douleur  de  tefte ,  tremblement, 
fommeil,  pefanteur ,  convulfîon ,  treflaillement ,  rougeur  des 
yeux,  toux, &  voix  raucque,  bâillement,  larmes  involon¬ 
taires,  éternuement  avec  demangeaifbn  des  narrines ,  vomifle- 
ment,  pareflTe  &  pefanteiir  des  membres ,  &  principalement 
des  lombesi  Les  fignes  confecurifs  font  des  petites  éruptions 
qui  paroiffent  premièrement  en  la  face,  aux  lombes,  au  dos, 
entre  les  cuiflTes,  &  à  h  poiarine,  &  à  proportion  qu’elles 
augmentent  k  tefte  bouffit,  &  principallement  les  yeux,  le 
nez  fe  ferme  &  k  gorge ,  à  caufe  des  éruptions  qui  y  croif- 
fént,  &  font  tellement  enfler  tout  le  corps,  que  bienfouyent 
il  en  devient  monftteux-  «  Sc  noa-feulemait  telles  eraptiaas:  ; 
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fe  forit  cofihoiftiîé  au  dêhoïs,  mais  melrne  piïïïüTent  fî  nial- 
hureufement:  intérieurement  Ique  l’on  trouve  à  ceux  que  l’on 
:  ouvre  apres  la  mort  le  foye  &  le  poulmon  tous  parfemés. 

,  Pour  ce  qui  concerne  le  prognoftique,  on  peut  dire  que  cette 
maladie  caufc  bien  fouvent  la  mort  ou  apres  une  fchynancie 
ou  une  dyfenterie ,  ou  marafme,  &  phtifîe ,  finon  caufc  fouvent 
la  perte  d’un  &  quelques  fois  des  deux  yeux,mefmelafurdité 
I  &  rend  la  peau  pleine  de  laides  cicatrices ,  elle  fait  &  produit 
:  des  ulcérés  malings  aux  joindures  &  fur  les  parties  nerveufeSj 
d’où  s’enfuit  auffi  quelques  fois  la  privation  de  mouvement ,  Je 
tout  par  la  malignité  du  pus,,ou  plûtoft  derichorofîté  que 
i  produifent  les  puftulles ,  dont  les  plus  malignes  font, les  vio- 
!  lettcs ,  les  vertes ,  les  jaunes ,  les  livides ,  les  noires ,  les  dures, , 
les  plâtres,  &  celles  qui  ont  peine  de  fortir  ou  qui  rentrent  au 
dedans,  félon  ^ytcenne  il  vaut  mieux  que  la  fîévre  précédé 
'l’apparition  des  puftulles,quefi  elle  y  furvient,  par  ce  que 
^  fi  elle  ceife  avant  l’apparition,  , cela  démonftre  que  la  nature 
i  cft  la  maiftreflTe  dans  ce  mouvement  critique  qu’elle  prétend, 
faire  ;  &  au  contraire  il  y  a  crainte  qu’elle  ne  fuccombé ,  :fi 
elle  paroift  apres  ,  foit  qu’elle  ayt  précédé  ou  non  :  mais  en . 
cela  je  voudrois  fuivre  le  fentiment  d  Hippocratte  touchant 
les  fièvres  qui  arrivent  aux  bubons  ,  lefquellcs  ne  font  point 
malignes  lors  qu’elles  font  feulement  éphemcres  ;  car  nous 
voyons  fouvent  arriver  quelque  fièvre, &  mefme  récidiver  dans 
le  temps  des  éruptions  .-  mais  par  ce  quelles  ne  perfcverent 
pas  ,  elles  font  de  nulle  confequence,  d’où -vient  que  le  peuple 
forme  une  erreur  mal  fondée  fur  le  raifoniîement  qu’ils  en 
fontenfuitte  de  cette  dodrine,  difàns  qu’il  ne, faut  point.de 
remedes  ,  (  &  particulièrement  de  faignée)  à  la  petite,  vcrolle, 
comme  fi  cette  maladie  eftoit  toujours  fimple  &  exempte  d'ac- 
cidens  qui  nous  obligent  non-feulement  à  feigner ,  mais  mef 
me  à  faire  beaucoup  d’autres  remedes,  félon  leurs  differencei 
particulières  ,  dont  il  faut  faire  mention  dans  noftre  fécondé 
intention. 

Il  faut  pourtant  remarquer,  que  quoy  que  cette  maladit 
ftousparoilfe  fimple  &  fans  accidents  dans  fon  commence-;  : 
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~  ment,  fi  eft-cc  qu’il  faut  avoir  égard  &  fe  naiinîr  contre  icj| 
accidents  qui  y  peuvent  arriver  par  la  faignée,principallement4 
&  quelques  fois  auflîî  (quoy  que  rarement)  par  la  purgationJ 
prenant  les  indications  de  la  plénitude  ou  de  la  cacochimie^ 
Mais  quelque  necçffitc  qu’il  y  ayt  de  purger,  il  ne  fe  ùm  fer-- 
vir  que  de  purgatifs  fort  bénins ,  côme  de  manne ,  de  cafle ,  d© 
i  lenitif,  &  de  fyrop’de  cbicoréecompofé  de  rhubarbe,  &c.  ôçj 
i  lors  que  les  exanthèmes  fortent  il  faut  fuir  les  purgatifs.  ^  j 

La  cure  particulière,  donc  de  cette  maladie  doibt  avoir 
deux  intentions ,  l’une  qui  concerne  l’eflènce  de  la  maladie,  8& 

l’autre  qui  regarde  les  accidents..  -, 

Pour  la  prem  iere  intention ,  elle  ne  reçoit  pas  de  grandes  dif- 
fîcultées,  fl  l’eflènce  de  la  maladie  eft  pure  &  Ample,  &  del-^ 
nuée  d’accidents,  fok  de  ceux  dont  nous  avons  desja  parlé,^ 

:  Toit  de  ceux  qui  fuivent  :  carà  vray  dire  comme  cette  maladie 
i  eft  une  efpece  de  crife ,  par  le  moyen  de  laquelle  la  nature  fé 
décharge  du  fang  naenftruel,  refté  dans  l’habitude  de  l’enfant,, 
désrinftant  defanaiflance  comme  dit  eft  ;  il  eftconftant  que 
iA  la  crife  fe  fait  parfaitement,  nous  ivavons  befoin  d’aucun 
remede  pour  la  guarifon  de  cette  maladie,  Anon  de  ceux  qui 
Ipeuvent  ayder  cette  crife  comme  font  les  fudoriflcqs,  dont 
Ittous  avons  desja  parlé ,  avec  le  régime  de  vivre ,  fans  toutes- i 
ifois  efpargner.  la  faignée ,  félon  les  indications  fufdites,  :  Et  ! 
Ipour  le  regard. des  remedes  qui  aydent  à  la  crife  ,  quoy  qûO  : 
lits  principaux  foientles  fadoiiAcqs,la  couftumèeftde  com-  j 
méneer  par  quelques  potions  cordiales  comme  dit  eft  en  la  ! 
cure  de  celle  qui  eft  peftilentielle  :  mais  lors  qucT’on  eft  aflèuré 
Jque  la  maladie  eft  Ample  &  benigne ,  rl  fuflSt  d’ouvrir  lés  pores, N 
ânt  par  les  fudoriAcques  que  par  les  hydroticques ,  qui  font  ! 
premièrement  la  décoélion  de  Agues..  de  lentilles,  de  fenoiiil,.  ; 
&  fecondement  d’afperges,  de  chiendent,d’ache,  &  de  feor- 
iZonere,  avec  quoy  l’on  pourra  difloudre  nôtre  Alexipharma-  i 
Ique,  qui  eft  un  remede  polycrefte  ,aulA  util  en  ce  rencontre- 1 

bivil  eft  necelfaire  en  la  verolle  peftilentielle. 

'  Mais  quant  à  ce  qui  conccrnelaleconde  intention  (qui  doibt  , 
^voir  égard  aux  accidents  qui  furvknnent  en  cette  maladiè,  | 
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imérîewemeftr,  iait  extèriearemetit  i  imèrieuÿeiitefit 
comme  la  fièvre,  la  phtifie,  la  lîenterie ,  la  rfyrenterie  ;  &  ex* 
térieuremenc  comme  les  ulcérés  malings  qui  furvienncnt  à  la 
|>eiu,  d’où  procèdent  les  laides  cicatrices,  les  maladies  des 
iyttix,  foit  aux  humeurs,  ibit  aux  tuniques,  foit  aux  angles, 
|Côme  âuflî  au  nez  &  en  la  gorge ,  où  fe  forment  des  ulcérés  de 
l'difficile  curation  ;  il  faut  remedierà  une  chacune  des  fusdites 
^ndifpofîtions,  par  dèsremedes  proportionnés  à  icelles,  côme 
j  Premièrement  pour  les  accidents  intérieurs  ,  la  fièvre  tient 
It  premier  lieu,  de  laquelle  il  ne  fe  faut  pas  beaucoup  fon¬ 
der,  en  tant  quelle  doibt  eftre  éphemere  en  qualité  d’accident 
de  cette  maladie  comme  benigne.  La  phtifie  eft  le  plus  faf- 
cheux  accident  de  tous,  &  le  plus  ordinaire  :  car  comme  la 
Caufe  de  ce  mal  eft  une  érofion  du  poulmon , , faite  par  lacri- 
monie  de  l’humeur  qui  s’y  jette  facillement ,  tant  à  raifon  de 
fafituation ,  qui  caufe  de  fa  debile  fubftance,  jointe  à  fon 
mouvement  perpétuel  qui  le  rend  encore  plus  debif,  il  eft 
d’autant  moins  ou  plus  difficil  à  guarir  qu’il  peut  eftre  ou 
recent  ou  invétéré,  &  pour  ce  il  faut  au  plutoft  &  dés  le  com¬ 
mencement  remedier  à  ce  mal  qui  ne  reçoit  guieres  de  guari- 
fon ,  lors  qu’il  a  pris  de  trop  profondes  racines. 

Les  reraedes  doncques  feront  ou  prefervatifs  (fi  faire  c>c; 
peut)  ou  curatifs,  mais  dés  le  commencement. 

Les  prefervatifs  fe  feront  par  le  moyen  des  évacuations ,  qui 
liant  la  feignée,  &  les  purgatifs  félon  la  conftilution  naturelle 
du  malade, &  par  les  aliments,  dont  le  principal  eft  le  laidfc 
donné  à  propos  ,  fça voir  eft  lors  qu’il  n’y  a  point  de  fiè  vre  ,  oct 
douleur  de  tefte,  ou  chaleur  d’eftomach,  &  tenfîon  des  hy- 
pochondres,  &  ce  feio»  Hippocrate  en  fon  aphyrijme  44.  'du 
cinquième  hure ,  pour  nourrir  &  rafraifchir  le  malade  qui  a 
befoin  de  Tun  de Lautre,  apres  l’avoir  feigné  &  purgé  félon 
la  méthode  fufdite. 

Les  remedes  curatifs  fe  feront  auiîî  par  les  mefmes  remedcs 
generaux ,  en  les  réitérant  fîlemal  neceddepas  aux  premiers, 
commençant  tousjours  par  la  faignée  &  par  la  purgation  ,  en 
fint  que  de  befoin  »  fans  méprifa  k  régime  dé  vivre  qài  pene  ' 
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«^ftré  abfoîumcnt  accompiy  par  î’ufagedu  laî2î:  «[ui  fait  tout  ce; 
qai  eft  requis  dans  ce  rencontre ,  car  outre  qu’il  nourrit  &  ra- 
fraichit  par  le  moyen  de  toute  fà  fubftance,  ildétergeparte| 
moyen  de  fa  fcrofite,  il  agiutinepar  lemoyen  de  Ton  caillé  que: 
fou  appelle  fromage  :  &  fuivant  ce  l’on  choifit  celuy  d’afncflfc 
«pour  mieux  décharger,  &  enftiitte  celuy  de  chevre,  par  cc 
qu’ils  font  plus  fcreux,puis  pour  aglutiner  on  fe  fertdeceluy  de 
vaches  ,  dans  lequel  on  efteint  quelque  fois  une  bille  d’acier 
pour  le  rendre  allringeant ,  il  eft  auffi  quelque  fois  necclfafeC  : 
de  donner  celuy  de  femme  au  malade  trop  atténué  pour  Ifc  i 
mieux  nourrir. 

Les  remedés  particuliers  feront  lercephaliques  &les  Ito^ 
machiqs  pour  fortifier  la  partie  mandante  &  la  recevante,  &  ! 
pour  en  détourner  la  fluxion. 

La  partie  mandante  eft  la  tefte,laquene  il  faut  rafer  fle  y 
pTiquer  les  fy napifmes  &  dropax ,  apres  quoy  l’on  y  inettra  les 
làehets  faits  avec  les  poudres  deflîéatives  &  céphaliques,  les  ; 
uns  pour  fortifier  le  cerveau ,  &  les  autres  pour  détourner  h 

fluxion».  •  J-  r 

La  partie  recevante  eft  la  poitftfine  ,  ou  pour  mieux  dire  iC 
poulmon  ,  où  il  faut  fe  fërvir  de  remedes ,  premièrement  qui  | 
empefehent  la  fluxion,  fecondement  qui  détergent  la  fordick,  | 

Iy  peut  eftre,  &  troifié.mement  qui  coufolident  la  partie 
;  qu’il  s’y  eft  fait  erofion. . 

;5our  les  premiers  qui  .  empefehent  la  fluxioir apres  les  » 
eraux  cy-devant  fpccifiez,  iln’y  refte  plus  rien  à  faire  finofl 
d’efpaiffir  l’humeur.  Pour  lërendre  moins  fluxilîe  &  plus 
1  a  expedorer,  ce  qui  fe  pourra  faire  par  le  moyen  de 
Iques  Bechiques  fèics  avec  la  terre  figillée ,  le  mafticq  l’d- 
m,  le  carabé,  le  corail,  la  gômeadragant  & arable  diffous  > 
s  l’eaue  de  tuffilagei  dont  on  peut  former  des  tablettes,  y 
ineflant  quelque  fyrop  ou  de  pas-d’ane  ou  de  reglilfe. 

[  Les  féconds  qui  fervent  à  déterger  fe  font  en  mefmefor-^  -  i 
me,  avec  le  fyrop  rofat,  l’iris.deflôrence,  lefiicre  penide,la 
poudre  du  poulmon  de  Renard.. 

I  Les  troifiémes  qoicoiifoüdentfc^  ! 
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armene ,  les  fleurs  ie^foulphre  ,  les  rofes  fcic^ , 

■àdra^ant  ^  defquelson  peut,  faire  ou  de  la  conferve  ou  des  ta- 
'blettes  ,  ou  des  poudres  meflées  par  égalles  parties ,  dont 
ron  en  prendra  aufll  (avec  du  laiâ,  dans  lequel  {on  aura  é- 
;teint  plufieurs  fois  une  bille  d’acier  )  une.  pincée  dans  cha- 
iq[ue  cuillerée ,  réitérant  fouventes  fois  pai-  jour.  Quelques 
‘uns  ont  grande  confiance  en  l'ufage  de  la  chair  de  tortue  & 
iSÛ  poulmon  de  Renard,  au  lieu  dequoy  les  plus  pauvres  .iè 
^fervent  du  bouillon  fait  avec  le  poulmon  de  Mouton,  &  pour 
ileur  breuvage  fervent  d  une  ptifanne/a/re  ayec  reglijie  me  once., 
d’orge  monde  un  mdnipul ,  iris  deflorence  trois  gros^  jujubes  (jp*  fe~ 
hejles  de  chacune  dix:,  des  figues  ^  des  dattes  de  chacunes  fix  dans 
trois  pintes  d’eauë  reduittes  a  deux. 

Quanta  la diarhée,  lienterie  &  dyfenterie.,  le  leéleuren  doit 
-çftre  fuffifamment  inftruitén  ce  que  j’en  ay  dit  ey-devant. 

;  Les  accidents  externes  font  ceux  qui  fe  rencontrent  aux 
iyéux  ,au  nez.jà  la  gorge,  &àtoutelapeau  ;  pour-.la guarifon 
<fefquels,  lors  que  l’on  prévoit  qu’ils  doivent  eftre  grands  ou 
màlings,  dés  le  cômencement  il  ne  faut  pas  efpargner  la  fai- 
'gnée  pour  tous  en  general,  &  particulièrement  pourccux'qui 
arrivent  aux  yeux,  car  bien  fouvent  les  enfans  perdent  la 
veuë,  ou  du  nioings  en  demeurent  fort  incommodez,  & 
pour  ce  il  y  faut  premièrement  appliquer  le  collyre  fait  avec 
un  blanc  d’auf,  d’eauë  rofe  (&  de  plantin  ,  de  chacun  deux  onces, 
bu  delà  décodiion  de fumach  (ÿ*  de  fantal  rouge,  y.dijfoudant  du  ^ 
fa^ran  en  poudre  trente  grains,  du  yerjus  ou  du  fuc  de  grenades 
au  plus  demy  cuillerée ,  battez  le  tout  pour  mettre  fur  les  yeux 
malades.  Mais  lors  qu’il  y  a  douleur,  il  faut  tafeher  d’y  in¬ 
troduire  du  laid  de  femme  tout  chaudement ,  &  mefme  Je  for 
menter  avcc,&  s’il  refte  en  après  quelque  tache  ou  ulcere,îl  faut 
fe  fervir.d’eauë  d’euphraife  &.de  fenoüil ,  avec  un  peu  de  fuc- 
jere;  Et  pour  mieux  faire  il  faut  fuivre  la  méthode  d’un  bon 
Chirurgien  &  non  pas  d’un  .Oculifte  ignorant ,  ou  d’une 
femmelette  qui  ont  (comme  une  fcllc  à  tous  chevaux)  un 
^eulremede  propre  à  guarir  toutes  fortes  de  maladies  (difent 
|ls)  &  plufieurs  autres  :  car  outre  que  toutes  les  maladies  des 
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yeux  ne  font  pas  femblables,  elles  arrivent  aufîî  fur  des  fujets 
bien  diiTemblables,  &  qui  requièrent  des  remèdes  difFerens. 

Quant  aux  accidents  qui  arrivent  au  nex ,  ce  font  ordinaire¬ 
ment  quelques  puftulles,  qui  par  leur  grofltur  empefchentla 
refpirarîon  ,  &  dont  les  plus  malignes  font  celles  qui  fe  font 
dans  le  profond  que  l’on  appelle,  cômunément  la  racine  du  nezy 
la  où  fe  forment  ordinairement  le  polype  &  l’ozene ,  quelque¬ 
fois  enfuitte  d’un  ulcéré  qui  fuit  les  fusdites  puftulles  mal 
guaries,  à  caufedequoy  il  faut  faire  des  remedes  quiempef- 
chentraccroilfement  defdites  puftulles  dans  leur  commence¬ 
ment  ,&  qui  les  guariifent  eftant  faites. 

Les  premiers  feront  des  aftringeants  &  repercuftîfs  comme 
le  -vinaigre  rofat ,  l’eaue  rofe ,  le  fumach,ies  faritaux  en  infufion  pour 
adorer,  ou  en  décoâlion  introduitte  dans  le  nex^  avec  des  petits  linges,  * 
ou  autrement.  Et  fi  dans  la  fuitte  il  y  demeure  quelque  ulccre, 
il  faut  le  déterger  &  le  deffeicher  avec  poudre  d’iris,  de  fouffre 
&  d’antimoine  efgalle  partie,  apres  une  lotion  de  quelque 
eauë  deflicative,  comme  peut  eftre  l’eauë  rofe  de  platnin  de 
chacune  quatre  onces ,  dans  laquelle  on  aura  difouâ  douz^e grains  de 
fel  de  faturne,  de  vitriol  blanc  ftx grains ,  &  fi  cela  nefuffit  il 
faut  quelque  fois  par  intervalles  toucher  lefdits  ulcérés  avec  * 
refpricdefll  de  vitriol  ou  de  fouffre;  apres  quoy  l’on  fe  pourra 
contenter  d’onguent  rofat ,  avec  un  peu  de  ceruze  ,  feavoir  eft 
deux  gros  pour  once  dont  on  en  couvrira  lefdits  ulcérés.  , 
Et  pour  le  regard  des  fymptomes  de  la  gorge  qui  empef’ 
chent  la  voye  de  la  refpirat’ion  ou  du  boire  &  du  manger,  ou 
l’un  &  l’autre  ils  font  encore  de  plus  grande  çonfequence  j  &  : 
partant  ils  doivent  eftre  plutoft  guaris ,  non  feulement  parles 
remedes  generaux  commeles  autres,  mais  par  des  particuliers  ' 
qui  feront  aufii  deffenfifs  au  commencement,  comme  le  fuc 
de  grenade ,  ou  plutoft  le  fyrop  de  grozeilles,  de  rofes  fèiçhes, 
&  fi  c  eft  que  la  trachée  artere  foit  plus  affedtée ,  i  on  fe  pourra  : 
fervir  de  f)  rop  de  jujubes  &  du  diacodium,le  tout  en  fucçeant  ; 
avec  un  bafton  de-rcgliffeconquafTée  par  le  bout,  &  oc  pendant  j 
il  faut  é  venter  un  peu  le  vifage  fi  l’air  eft  trop  chaule.  : 

Les  autres  rympeomes  qui  peuvent  arriver  généralement  en 
■ËQütesifj-parties  du  corps  ^  font  les  puftulles .  les  abfcez  &  la 
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gangrené;  pour  les  puftulles  elles  font  ou  petites  ou  grandes^" 
pour  les  petites,  elles  fe  guariflent  alTez  d’elles  mefiTies,  &  les 
grandes  aucunes  font  fuppurables ,  &  les  autres  non  fuppura- 
bles,  celles-cy  font  quelque  fois  dangereu fes  lors  qu’elles  font 
accompagnées  d’autres  mauvais  lignes,  comme  de  noirceur,  i 
de  pourpre,  noir ,  brun  ou  violet,  avec  fièvre  continue,  &c.  | 
Les  fuppurables  fonttoufiours  bénignes  &  guarilfables,  quand  * 
on  y  apporte  tout  le  foing  polfible  :  premièrement  en  lesadou- 
cilfant  avec  heure  frais,  axonge  d’oye,ou  huile  d’amande  douce, 
dit  fi  faire  ce  pouvoir  avec  la  vapeur  d’un  bain  vaporeux  fait 
avec  la  décoftion  de  mauves ,  guimauves ,  figues  ,  raifins, 
graine  de  lin  &de  camomil  &  melilot,  faite  dans  un  pot  à 
long  bec,  introduit  dans  un  archet  fait  comme  celüy  dont 
bn  s’eft  fervy  autrefois  pour  les  Verollés  j  &  ce  fi  le  rnalade  eft  ! 
debile ,  mais  fi  l’on  pouvoir  le  coucher  dans  une  baignoire  cy  ' 
apres  defpeinte , 'avec  le  pot  fusdit,  l’effet  de  ce  bain  vapo-  ; 
reux  feroit  bien  plus<efficace ,  à  la  femblance  duquel  chacun  | 
en  pourra  former  un  à  fa  mode. 
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fout  notter  que  par  le  moyen  de  cette  machine  l’Oit  peut 
fatisfaire’à  deux  intentions, l’une  cy-devant  dite  dans  le  general 
touchant  la  fueur,  (qui  eft  coû jours  utile  en  quelque  façon  lors 
que  la  nature  y  eft  difpofée,  &  ce  dans  le  commencement  & 
dans  l’augment,)  &  l'autre  pour  le  particulier  touchant  ces  pu- 
ftulles  où  elle  eft  particulièrement  propre ,  non  feulement 
pour  les  ramollir  &  meurir,  mais  auflî  pour  ayder  à  la  na¬ 
ture  a  les  expulfer ,  ayant  pris  avant  quelque  potion  cordialle, 
ou  noftre  Alexipharmaque ,  comme  dit  eft. 

Les  abfcez  font  auflî  des  fymptomes  fort  confîderables  ,  dont 
ladédudion  eft  trop  longue  pour  ce  fujet  :  jevousdiray  feule¬ 
ment  (qu’ayant  fait  les  remedes  generaux  cy-devant  décrits 
pour  la  maladie ,  &  ayant  ufo  de  défenfîfs ,  avec  diferetion  fur 
la  partie  ou  ils  paroiflent,)  qu’il  fout  les  ouvrir  le  plutoftque 
faire  ce  pourra ,  &  particulièrement  aux  jointures  ou  ils  fe  font 
le  plus  fou  vent,  dfoù  plufîeurs  en  demeurent  eftropieZj 
lors  qu’ils  font  négligez. 

Le  dernier  eft  la  Gangrené  qui  arrive  auflî  fouvent,  &  parti¬ 
culièrement  lors  que  la  Verolle  eft  maligne  ou  Peftilentielle, 
à  caufedequoy  il  en  faut  faire  une  explication  apres  que  nous 
aurons  parlé  du  Charbon^  qui  eft  le  dernier  lymptome  delà 
peau^  dont  nous  devons  parler  icy  en  premier  lieu. 

Du  Charbon. 

Ce  mot  deCharboh  eftainfî  dit  en  françois ,  i  caalè  que  le 
plus  iouvent  il  a  dans  fon  milieu  une  efeharre  qui  rcifembk 
a  un  petit  charbon  nouvellement  efteint,  il  eft  appellé  antrax 
desiGrecs,  par  ce  qu’il  fe  produit  le  plus  fouvent  vers  les 
parties  intérieures  voifines  du  cœur;  car  quoy  qu’il  ayt  fon 
fiege  en  la  peau  comme  les  autres  puftulles^jils’attachefi  pro  ¬ 
fondément  ,  qu’il  femble  vouloir  plutoft  rentrer  que  defortir, 
comme  11  fait  enfin  apres  avoir  formé  fon  efeharre  :  Les  Arabes 
l’appellent  feu  perfienou  facré  ,  à  caufe  queies  parties  d'a¬ 
lentour  fembient  brufler ,  Guy  de  Chauîiac  m  im félon  kfens 
4e  Gdieti 
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■  de  malignité  qu‘ilacquiertlepuis  fonœmmeneei^^^ 

a  Ton  eftat  j  car  il  1  appelle  au  commencement  feu  facré^.  en 
I  fon  au^gment  charbon ,  en  Ton  eftat  antrax ,  qui  dégénéré  quel 
que  fois,  en  eftiomene.  ô  ^«^‘cquei- 

!  On  les  définit  une  puftullp  fanguine  ,  s'eflevant  en  vefcie 
,  bruflant  le  heu  ou  elle  eft,  de  couleur  noire  ou  cendrée  qui 
en  fon  ouverture  laiflé  une  efeharre ,  Galie»  l’appeüe  ulcéré  dans 
I  le  45-  ^phorijme  de-  U  fixtème  Jeaion  &-  tumeur  ulcereufe ,  dans  le 
I  livre  de  la  compofition  des  Medicamens  félon  les  genres ,  Mais 
:  quoy  que  s’en  foit  on  y  remarque  ordinairement  l’efcharre 
ou  I  érozion  apres  quelques  puftulles,  dés  fon  commence- 
I  ^'^PP^lIeaufti  ulcéré  ;  Mais  quoy  qu'il 

I  puifle  eftre,  on  le  confidere  ou  comme  bening ,  ou  comme 
maling,  dont  on  peut  avoir  connoiiîance  félon  fes  caufes 
Ifelon  fes  fymptomes,  félon  fes  effets,  &  mefrae  félon  la 
partie  où  il  eft. 

Suivant  fes  caufes  on  peut  dire  pour  certain  que  tous 
les  charbons  qui  arrivent  en  temps  de  Pefte  font  pefti- 
lentiels,  puis  que  cette  caufe  commune  veneneufe,  ou  les 
produit,  ou  leur  communique  leur  malignité,  cela  s’en¬ 
tend  lors  que  le  malade  eft  dans  un  lieupeftiferé  :  &  bien  plus 
il  eft  certain  que  toutes  les  maladies  qui  y  arrivent  font  de 
mefme  nature  .-mais  icy  il  eftqueftion  feulement  du  charbon 
peftilentiel. 

Il  faut  remarquer  que  les  caufes  font  internes  &  externes, 
lelq^lles  agiffent  concurrem-  ment  lors  qu’il  eft  maling  & 
peftilentiel ,  car  quoy  que  la  caufe  interne  qui  eft  un  fang 
atrabilaire  &  bruflé  puifle  engendrer  un  charbon ,  fi  eft-ce 
qu  il  ne  peut  eftre  peftilentiel,que  par  l’aélion  d’une  caufe  e». 
terne ,  qm  agir  félon  la  difpofîtion  du  fujet  qu’elle  rencontre, 
[dou  vient  la  principalle  différence  d’iceux  :  Laquelle  caTife 
externe  eft  encore  d  autant  plus  maligne  qu’elle  eft  efloignée  de 
nous,  car  fi  elle  procédé  de  la  maligne  influence  des  planettes 
ou  dequelques  meteores,  elle  eft  pire  que  celle  qui  procédé 
de  quelques  exhalaifons  &  vapeurs  putrides,  iflués  de  la  terre; 
ou  des  eaues,  d  autant  que  celle-cy  fe  peut  corriger  par  artifice, 
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çhe  de  la  caufe  externe,  &  la  caufe  conjoinae  en  1  interne, 
c’eftque  je  prétend  dire  feulement  icy  ce  qui  de  plus 
confiderable  pour  connoiftre  &  pour  guarir  le  charbon,  laiffant 
auflfi  à  part  ce  qui  concerne  le  carboncle  fimple  &  bemng. 

Suivamfesfy%tomeslemalingpeftifere  & 

Hippocrate  Urre  s.  des  epiitmies,^  une  tnalignite  accidente  e 
autre  &  bien  differente  de  tout  ce  qui  arrive  ordinairement  aux 
autres  tumeurs,  lefquels  fymptomcs  font  ceux  de  la  Pelte 
cv-devant  d’efcripts. 

Suivant  fes  effcits  on  connoift  affez  que  les  malings  lo^ 
ordinairement  accompagnez  de  fièvre  ardente  ,  continue, de 
grande  douleur  &  d’inflammation ,  &  mefme  fouvent  de  gan« 
Irene  :  Si  l’on  y  remarque  les  couleurs  noire,  brune,  verte,  avec 
groffe  efcharre,  ils  font  plus  malings ,  s’ils  s’en  rencontre  fans 
puRules  ny  croufte  corne  remarque  Galten  liyre  14  delà  méthode, 

chapitre  \o.  ils  ne  font  pas  moins  à  craindre  par  ce  qu’ils  dénotent 
une  mauvaife  fin  qui  eft’la  delitefcence,r 

Suivant  la  partie  où  il  eft,  s’il  eft  attache  aux  parties 
membraneufes  outre  la  peau,  il  eft  auffi  plus  dangereux. 

La  curation  du  carboncle  s  accomplit  par  deux  fortes  de  re^^ 
medes,  dont  les  uns  font  appeliez  cômuns,5c  les  autrespropres. 

Les  communs  font  deftinez  à  combattre  le  venin  peftilentieL 
&  à  corriger  &  emouffer  la  mauvaife  cjualite  du  f^ng, 
premièrement  par  le  régime  de  vivre  qui  doit  eftre  ran*. 
gerant  &  debon  fuc ,  entremeflé  de  quelques  alexitaires,  comç 
de  Citrons,  de  Grenades,  &  d’autres  acides,  &  mefrneulant 
de  noftre  Alexipharmaque  par  intervalles,  ou  de  Thériaque  & 
Mytridat,  principalement  devant  &  apres  les  repas,  «  les 
boiiinons,tômcauflî  des  autres  cy  devant  d’efents  au  traître  de 
la  fièvre  peftikntielle,  qui  accompagne  ordinairernent  le 
c'aarbon  lors  qu’il,  eft  maling,  auquel  cas  il  faut  aulsi  feigner, 
mais  du  cofté  du  mal ,  évitant  la  revulfion  5  Et  doit  on  tenir 
le  ventre  libre  par  lavémens  mefme  par  go^gpe  jeger 
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gatiFcfî^eroîngeft)  cômêavecacla  caffe,  du  fenldf,  &cr^ 
Les  féconds  ou  propres  &  particuliers  font  tous  les  médi¬ 
caments  topicques  qui  aoivent  plutoft  attirer  que  repoufTer 
itant  par  Chirurgie  que  par  Pharmacieî  par  Chirurgie  appli! 
quant  les  ventoufes ,  avec  les  fangfuës  ou  fcarifiationsî  &  par 
Pharmacie,  en  obfervant  le  temps  de  la  maladie,  &  prin- 
jcipallement  le  cômencement  &  i’augment,  car  dans  le  corn- 
mmcement  il  ne  fe  faut  point  feruir  de  repellents  ny  de  refo- 
Ijutifs,  par  ce  que  les  uns  augmenteroient  la  fluxion  &  Par- 
deur  du  mal ,  &  les  autres  ne  feroient  pas  grand  efFed,  à  caufc 
de  refpoifTeur  de  la  matière,  ou  cauferoient  un  plus  grand  mal 
a  1  intérieur.  De  forte  que /êlou  CaUen chapitre  14.  de  la  méthode, 
llje  faut  fervir  de  quelque  medicame/it  réprimant  ^  digérant ,  corne 
du  cataplajme  fait  ayec  de  la  mie  de  pain  bit ,  la  farine  d’Orge, 

I  OXfiüe  J  le  Plantitti  cuits  dans  l’oximel  ;  Et  félon  Paul  ^ginette 
le  jus  de  grenade  aigre  ^  doulcey  doit  ejlre  adjouflé  :  Maisoutre  j 
ceh  je  troave  que  le  Cataplafme  fait  ayec  le  laiB  caille  ou  lefro- 
mage  blanc  frais  fait  fans  fel,  avec  lequel  on  incorporera  pour  once\ 
deux  gros  de  bol  t»  demy  gros  de  sdieriaque ,  &  fix  grains  de  fel  de' 
ftturne)  eft  très  efficace  tant  pour  éfleindre  la  chaleur  eftran-l 
gereqüe  pour  émoulTcr  le  venin  à  quoy  l’on  peut  encore  adjoû-i 
ter  vingt  grains  d’opium ’À  la  douleur  perfevere  ,  mais  en! 
l’augment  &  lors  que  le  charbon  tend  à  fuppuration ,  il  fc! 
faut  fervir  de  cataplafmes  digérants,  comme  celuy  de  mtca-] 

Ipanit,  mais  fans  huile^  ou  bien  d’un  cataplajme  fait  ayec  de  la  farine 
d’orge  ou  de  feigle ,  le  fuc  de  fcabieufe  ,  y  mejlant  les  jaune'sl 

d’œufs  0>  le  miel ,  félon  l’art  ,  comme  s’enfuit. 

I  Prenez^  quatre  onces  de  farine  d’orge  ,  difoudés  là  auec  chù- 
pine  de  fuc  de  fcabieufe ,  tfÿ*  cuife‘s~le  à  petit  feu  ,  (tp  lors  que 
le  catapîa/me  s  ejpaifit  dtjfoudés  y  fix  jaunes  d’œufs,  ^  quatre 
onces  de  miel ,  ^  le  tirés  du  feu  avant  quil  foit  eJfaU. 

Et  dans  la  lîiitte  1  on  y  peut  adjoufter  le  bafilicum ,  Iq 
beurre  frais,  &  particulièrement  fur  l'cfcharrc,  fur  laquelle 
il  faut  quelques  fois  appliquer  les  caufticqs,  ou  aéluels  oa 
^tentiels,  obfervanten  ce  rencontre  de  mettre  des  deffienJ 
_  à  l’entour  ,  comme  le  bol,  la  terre  flgillée,  le  ûng 
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fdragori,  avec  le  blanc  d’œuf,  &  l'eauë  ou  le  fuc  de 
tin ,  de  jonbarbe  &c.  | 

Et  fi  le  Charbon  dégénéré  en  eftfomene  comme  bieai 
fouvent  cela  arrive ,  il  faut  le  traider  félon  ce  qui  fera  ordonné! 
au  traité  de  la  Gangrène  cy-apres  :  mais  s’il  prend  &  tient 
lié  chemin  ordinaire  (après  la  iuppuration  faite  &  l’efcharrc 
^tombée)  il  fera  facil de  déterger  &  de  delTeicher  lulcere,; 
‘car  en  ce  cas  il  y  a  apparence  que  la  nature  eft  maifirefiTe,! 
:&  partant  qu’il  eft  facil  de  luy  ayder  ;  &  pour  ce  l’on  fe  peut 
jférvir  des  remedes  communs  &  des  plus  ufités  (qui  peuvent 
jfeire  l’un  &  l’autre,  comme  de  diapalme,  d’emplaftre,  de, 
jcharpie,  &c, 

I^e  U  Gangrené, 

Ee  dernier  &  lé  plus  dangereux  de  tous  les  accidents 
qui  fuivent  la  Pefte,  &  qui  fc  rencontre  aufti  dans  la  petite 
¥erolle,  eft  leSphacelou  là  Gangrené,  laquelle  (quoy  qu'elle 
ifè  i-emarque  premièrement  aux  extrémitées foit  fupeneures 
I&  inferieures,  foit  en  toute  la  peau)  a  fonfiegesCn  toutes  les 
parties  du  corps  qui  ont  vie,  foit  intérieurement,  foitex- 
Galien  Ityre  2,  des  fr^iïures,  çJt»  e»  fi» 
commentaire  jur  f'aph.  $0,  du  livre  7.  d’Hippocrate  ;  Et  mefmjÇ 
la  corruption  d’un  os  y  félon  Htppoerate  livre  de  artic.  feh»  i 
Cor»,  (.elj,  Iture  g  chappitre  ÿ,  eü Sphacel ,  (ce  quç! 
doivent  remarquer  piques  médifants  fur  ce  chapitre  pour  1 
examiner  leur  confcience)  il  faut  outre  ce  fçavoir  qu^c  I 
mot  de  Sphacel  vient  du  mot  Grec  atpd'deiv  qui  eft  à  dire  I 
eftangkr  ,  3c  que  fuivant  ce,  c’eft  à  bon  droiét'que  l’on  ap-  ' 
pelle  cette  maladie  une  mortification  de  la  partie  dite 
&  cela  généralement  de  toutes  les  parties  du  corps,  car  pro¬ 
prement  le  Sphacel  ou  la  corruption  dé  l’os  s’apelle  carie; 
Mais  cette  corruption  tant  de  la  chair  que  de  l’oç ,  fç  çonfidere 
encore  bien  plus  diftinsftement  par  les  récents  ;  puis  qu@ 

pour  la  bien  faire  cognoiftre  ils  prétendent  ou  quelle  fé  & 

&  qp^il  la.  iàut  sppeller  dans  ce  pmaier  degré  Ganirep^  i  1 
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'  fqui  eft  à  dire  uiie  dilportdon  «  mortification.;  dite  erôfjo#~ 

félon  ce  mot  ^aivm  qui  fignifie  rodere  ou  ronger;  où  qu  elle 
eft  faite,  (&  que  celle-cy  doit  eftre  nommée  Spbaeele  ou 
mortification  totalle  ôc  parfaite  de  la  partie. 

Leÿ  caufes  de  cettç  mortification  jêlon  Guy ,  generâlement 
font  trois ,  premièrement  la  diffipation  r  fecondement  la  fuffo- 
caiion:  troiiiémemént  l’interception  des  efprits,  ciT^/ê/o»  HoUier 
en  fon  commentaire  ,  fur  le  $0.  Aphorifme  du  livre  7.  d’ Hippocrattey 
il  s’y  en  trouve  quatre  :  premièrement  en  oftant  l’efprit  ou  la  cha¬ 
leur  naturelle, comme  quand  on  ferre  trop,  ou  par  l  obftruéiiün 
des  vailTeaux  caufée  par  quelque  contufion  :  Secondement 
en  l’efteindant  comme  par  la  gelée,  par  la  neige,  &  par  Appli¬ 
cation  de  quelques  medicamens  froids  &  narcotiques,  ou 
par  trop  feigner  :  Troifîcmement  en  fuffoquant  comme  lors 
qu’il  fe  fait  une  grande  fluxion  fur  la  partie  qui  empefehe  k; 
refpiration  :  quatrièmement  en  corrompant  tant  par  qualitezi 
manifeftes  que  par  qualitez  ocultes ,  premièrement  &  de  ; 
foy  la  fubftance  de  la  partie,  (je  dis  premièrement  de  foy^  | 
à  la  différence  des  autres  caufes  cy-deffus  qui  corrompent  î 
mediatement  la  partie,  mais  non  pas  fi-toft  &  fi  facilement  que  l 
celles- cy  qui  agiffent  plus  nuëment,  tant  par  qualitez  mani- 
feftes,  que  par  qualitez  occultes,  foit  chaudes,  froides,, 
fêiches ,  ou  humides  ,  &  particulièrement  par  les  chaudes, 
comme-lors  que  le  chaule  aftuel  foit. interne,  foie  externe, 
oa  le  potentiel,  diffoudent  ou  feparenc  l’humide  dufec,  (en| 
quoy  confifte  l’intégrité  de  cette  fubftance.) 

Les  qualitez  occultes,  font  ou  engendrées  dans  le  corps,, 
ou  venues  de.  dehors. 

Les  qualitez  occultes  venuës  de  dehors  font  comme  quelque 
picqure  ou  morfure  de  quelt]ue  animal  veneneux,  ou  lair 
Peftilentiel  &  Epidimique,  &c.  Aquoy  l'on  peut  adjoufter 
la  fyderation  qui  procédé  de  1  influence  des  aftres,  laquelle 
Ariftote  appell  -ç  ajtrorum  perçu fib  :  Si  par  qua¬ 

litez  occultes  ve  nues  de  dedans  c’eftou  par  idiopatie  ou  par  ! 
fympaWe  fi  c’eft^  par  idiopatie  ou  par  une  affeaion  particu-! 
fcredela  parue,  e’eft  comme  lor§  qu’im  ulcéré  eft  devenu; 

^  vuuknc 
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virulent  &  maling>  par  négligence  ou  autrement,  &  qu’il  à 
fejourné  long-temps  fur  l’os  devenu  enfin  carieux  &  partant 
fpacelé  , -yc/o»  l’Affhorifme  ds.  du  fixiéme  li-i/ye  d^Hipl  ft  uldera 
annua  aut  etiàm  diuiurhiord  fiant  bs  dhfeederé  eéi '-necefje  ÿ  ^ 
cicatrices  cayas  fieri  :  il  èfl:  neceflaire  que  lesnlceres  d’un  an: 
ou  plus  antiens  caufent  carieeri  1  os,  &  qu enfuitte  les  cica¬ 
trices  en  foient  caves  :  Et  fi  c’eft  par  fympatie  cela  fe  faiâlors 
qu’une  partie  noble  a  efté  ajfedée  de  quelque  venin  qui  luy 
a  eflé  communique,  dontellefedé  charge  fur  là  partie  malade: 
où  lors  que  les  rufdites  parties  nobles  font  privées  ou  ne  peu¬ 
vent  communiquer  cefec  ou  humide  radical  influant,  enefiant 
empefehées  par  le  moyen  des  caufes  fufdites,^:dont  on  ne 
peut  auoir  connoiflfance  que  par  cônjeélure’î  e.ê;qui  fai$  quq 
cette  caufe  eft  dite  occulre,laquellc  pourtant  on  peut  rapporter 
avec  l’intempérie  feiche  qui  en  refulre,  comme  l’on  peut  voir 
dans  l’explication  fuivante  des  lignes  d’icelle  j-  enfuitte  det^uoy 
il  faut  notter  que  cette  mbrtification  ou  corruptiounefl:  pas  une 
corruption  ou  pourriture  d’humeur  enrquelqûe  par^-ie  -que  c^ 
foit ,  mais  trop  bien  la  difiblution  de  la;  fubftance  de  la  partie 
mefme dont  l’intégrité  cônlifle en lunibn  du  fee & dei’humide: 
La  diffolUtiôn  &  'feparariewr.  de  laquelle  fê fait  par  les  moyens 
furdits  jue-  Fab'r:B(td.  ^)t  'fi>d.tmtri  deB  ’Gungrene-,  réduit  à  trois, 
fçavoir  premi(  renient;  en  la  vehemeote,  alteration  des  quatre 
qualités;  feconde.mcnt  en  la  qualité  occulte;  &  troifiéme- 
ment  en  la  fuffocation  &  interception  des  efprits  ;  cequel’on 
peut  expliquer  plus  brièvement  en  ce  que  cette  maladie  fefait 
par  une  privation  du  lec  (qui' eft  à  dire  des  efprits,  ou  par  une 
confumpiion  de  l’humide  (qui  s’entend  du  radical)  fixe  en  cha¬ 
que  partie  :  Mais  tout  ce  que,  delfus  ayant  efté  dit  feulement 
pour  débrouiller  cctre  matière alfez  confule  dans  les  autheurs, 
&  encore  plus  daîis  refprit  de  plufieurs  qui  en  parlent  à  leur 
guile  ;  -il  eft  maintenant  à  propos  de  difeourir  feulement  de 
noftre  taie  qui  eft  de  l’eftiomene.,  que  l’on  appelle  aulS 
Gangrené  5  &  fphacele. 
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Guy  de  Chauliât  appelle  l’eftiomerie  ufle  mortifîcatios  ! 
ou  corruption  tjui  fuccede  a»  phlegmon ,  au  carboncle  &  à 
r«itfa^5  teur  déterminant  des  degrêz  de  malignité ,  dont  l’e- 
ftiomene  obtient  le  dernier,  (fuivant  quoy  le  mefme  autheur  i 
k  dénote ,  eftre  un  ahtrax  emmaligné dont  la  eaufe  i 
éft  aÔèZ  remarquable  dans  la  quatrième  efpece  de  Gangrené 
cydevant  décfittes  où  il  faut  encore  noter  (qu’Outre  que  cét  i 
eftioménéeft  fouvent  poduitpar  qualité  occulté.  Toit  engen¬ 
drée  dans  le  corps ,  foit  venue  d’ailleurs  &  dVne  caufe  pefti-  ; 
Ientielle,à)ht  principallement  il  eft  icy  qUeftion,  &  quoy 
que  èetté  maladie  fuccede  ordinairement  au  Charbon  ou  à 
FàntfâXi  dont  nous  avons  parlé  cy-^deVant^  (fi  eft-ce  que  l’on  | 
lé  voit  ëncoré  fouvent  arriver,  fans  que  l’antraxayt  précédé,  ce 
què  rôti  appelle  proprement  fyderation ,  dit  par  uftifiott 
pefmpio,  coup  du  ciel  ou  des  aftres,  & 
Cé  d’àütant  que  l’on  ne»  peut  remarquer  en  cette  maladie  au¬ 
cune  dés  ëâufos  füsdités  qui  ayt  précédé  )  toutes-fois  côiiiê 
êlle  tient  de  la  nature  de  la  Gàngrene  &  du  fphacel ,  fa  curafjjon 
fora  prefqde  fomblable  &  contenue  en  ce  mefme  traitté,  mais 
avant  que  d’ên  parler  il  fàut  en  expliquer  les  figues  d’une  chk-*  | 
cune  éfpéèe,  Sê  lé  ptôgnofiikq  pour  en  tirer  les  indications  cu^  ! 
rativéSi  tant  éh  general  qu’en  particulier. 

Les  fîgùes  donc  dé  la  Gangrène  faite  par  obftrü(ftion  ou  : 
par  ligature  des  vaiffeaus^  fecognoilfentaffez  par  la  eaufe  qui  | 
'à  précédé  5  foit  lé  bandage  &  ligature,  foit  une  tumeur  ou  ; 
coniufiotvfùt  Ws  vailfeàdjfcqui  doivent  vivifier  la  partie  malade,  j 
Lesfignesdcla  Gâtlgrenequi  fe  fait  efteindantla  chaleur  na-  ; 
furelle,  &  partant  le  fec  &  l’humide  fe  fait  corne  celle  de  caufe; 
froide  i  déerké  éÿ-apres  ,  &  dont  les  fignes  font  remblables.; 

Les  fîgttes  dé  ceilë  quifurvient  par  fuffocation  ,rercmar»i| 
quent  par  la  tumèur  8s.  enflure  de  la  partie ,  qui  en  demeure 
toute  ftupide  &  prefque  indolente,  &  celle-cy  eft  encore 
femblable  à  celle  qui  fe  fait  par  un  excès  d  interaperie  hu-r 
«ide  cy-apres  décrite.  
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les  de  celte  gai  fefaic  ea  cormaipâftt  pf  éBîieraïieiic  | 

^  de  fay  la  liMafiee  4ê  la  partie  fe  cognaiiTeEiE  ,  m  ffiloa 
ou’eUe  eft  engendrée  ,  par  des  caafes  manifefles ,  ou  par  des 
‘  caufes  occultes  ;  celle  gui  eft  engendrée  par  des  quahtees 
manifeftes,  fe  cognoMent  félon  iaquaiité  deehaque  inEempene 

foie  chaude,  ftoide,  fekîîe  ©d  humide. 

Les  Agnes  de  la  Gangrené  eaufée  par  Lintemperie  chaude,  ■ 
font  lors  qu’une  douleur  pulfative  a  précédé  avec  inflamma¬ 
tion  ,  que  la  couleur  rouge  qui  jr  eftoit  eft  devenue  pafle,  puis 
brune ,  &  enSn  noire  avec  ceflàtion  de  la  douleur,  &  ftir  la  par-  i 
tie  il  s’efleve  des  phl-ydenes  aflez  larges  &  pleines  de  fera-  ^ 
Mes  rouflaftres,  lorsque  le  mal  procédé  du  deffault  du  fang,ou  | 
plûtoft  en  u-ne  partie  fanguinei  mais  lors  que  la  bille  a  con^-  : 
meneé  ce  defaftie  les  phUaenesfqi^t  en  plus  grand  nombre  plus  ; 
petites  ôc  leur  ferofité  plus  jaunaftre  &  plus  fubcile.  ^  ^ 

Les  fîgnes  de  la  Gangrené  qui  vient  du  froid, font  lors  qu'une  : 

I  douleur  agra  vante  ,  à  précédé  avec  une  rougeur  brillante  en  la  j 
t  partie,  qui  enfin  dégénéré  petit  à  petit,  en  une  couleur  noire  : 
accompagnée  de  froideur  laquelle  eft  fuivie  de  friflfon  &  de  | 
privation  de  mouvement  &  de  fentiment,  &  le  malade  fera 
interrogé  s'il  a  enduré  du  froid ,  s’il  a  cheminé  par  les  glaces 
&  par  les  neiges,  ou  demeuré  dans  les  e^iuës froides. 

Les  filhesdêk  Gangrené  qui  proceded’une  intempérie  hu¬ 
mide  ,fok  la  tumeur  oedemateufe  ou  le  doigt  fait  impreflion, 
pefanteur  de  la  partie ,  ou  le  malade  fène  une  petite  douleur  qqi 
efl  tenfive,laquell€eftanteeffée,l€lieu  devient  noir  &  fphacelé. 

Les  fi<?nes  de  la  Gangrené  eaufée  d’une  intpmperieftiche, 
ne  fe  cognoift  pas  -fecilement  dans  le  commencement  ;  car  U 
n’y  à  point  de  douleur  en  la  partie  ny  aucune  inflammation 
ny  tumeur ,  à  caufe  que  la  partie  demeure  exfangue,  toutes-  : 
fois  on  peut  remarquer  qu'elle  arrive  ordinairement  aux  ; 
corps  att-enuez  ou  de  maladie  ou  de  vieillefie,  &  pardeu-  ; 
lierement  aux  excremitées ,  au  n,ez  ,&  aux  oreilles  qui  de-  i 
viennent  feiches  &  -noires }  k  partant  fpteçdes  avant  qpefe^ 
en  ayt  apperçeu  la  caufe,  que î’On  peut^appeiler ocuite,  prîn-  , 
lors qg’cfle  viqpui^de  canfc  iaterac.  .  ^ 
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Lej:%nes  de  la  Gaïigrene  erigefidrée  par  ufie  caufe  oculte. 
font  differents  en  foy  &  avec  ceux  qui  viennent  del’intem^ 
Tserie  feiche.  Car  quand  a  la  première  différence  autre  font 
les  fipes  de  la  qualité  oculte  engendrée  dans  le  corps,  &au- 
très  font  ceux  de  celle  qui  vient  de  dehors,  en  ce  que  ceux  la 
refont  cognoiftre  par  des  fympromes  qui  precedent  feavoir 
eft  par  la  nevre ,  par  la  douleur  par  la  fyncope,  &c 
Et  quant  aux  lignes  de  la  qualité  occulte  qui 'vient  de 
dehors  comme,  de  morfures  veneufes  d’un  charbon  d’un  mau¬ 
vais  médicament  i  cela  fe  voit  &  fe  connoift  &  par  lè  récit 
■du  malade  &  des  affiftants.  ‘ 

.  La  fécondé  différence  qui  eft  celle  qui  fait  différer  la  gangrené 
de  caufe  occulte  interne  de  celle  qui  vient  de  l’intemperie 
jeiche  ,  confifte  a  remarquer  que  dans  le  cômencement  de  l’in» 
temperie.leiché,  les  accidents  internes  eôme  la  fiévre,  lafyn- 
.cope,le délire &.C.  font  cache?t&  ne  paroiffent  pas  avant  que 
la  partie  foit  corrompue ,  &  au  contraire  en  celle  qui  fe  fait  de 
caufe  occulte  interne,  les-mefnies  accidents  paroiffent  avant 
que  nous  voyons  la  partie  affligée.j  bref  ;lî  la  caule  de  gan¬ 
grené  eft.  interne,  les  fymptomes  internes  apparoiftront  au¬ 
paravant,  comme  premièrement  la  cachexie,  la  cacochimie 
&  la  débilité  de  quelque  vifeere  ;  Et  au  contraire  , fi  la  Gan¬ 
grené  vient  de  caufe  externe  les  fymptomes  extérieurs  vien- 
dront  les  premiersr Mars  fr  cleft  de  caufe  occ-uke ,  veneneufe  ou 
peftilenrielle,  le  combat  de  la  nature  avec  le  venin  feront  pa- 

le  malade  y 

eft  difpofe ,  )  puis  furviennent  pefanreurs  lafcitudes  ,  dou- 
kurs  ,  &Ci  Et  ce  pant  que  la  gangrené  paroifk  en  la  partie. 
Enluiite  dequoy  il  faut  noter  qu’il  y  a  encore  une  caufe-  mixte 
Si  douteufe,.  comme  dans  laPefte  &  dans  les  autres  caufes^ 
veneneufes,  ,quoy  qu’externes  :  Et  mefme  lors  qu’un  malade 
cacochime ,.  Ôc  difpofé  intérieurement  ou  par  qualité  occulte 
a  une  produ(ftion.^de  gangrené  ou  eft  blefk  ,.ou  fe  fait  faire 
quelque  incifion  ,  mefme  unefeigtiée,  il  arrivera  en  mefme 
temps  inflammation  ,  douleur,  fluxion  fur  la  partie,  ôc,k  gan^ 
grene,  il  eft  neantmoins  confiant  que  l’operation  a  cftè  bien 
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faite  &  félon  l’art,  &  que  la  bleCféure  n’en  peut  eftre  caufe,^ 
pourtant  le  vulgaire  la  croit  eftre  caufe  de  la  Gangrena  de  ce 
malade,  d’autant  qu’il  ne  confidere  que  çe  qu’il  voit,  dont  il 
fait  un  jugement  tres'pernicieux  pour  le  Chirurgien,  qui  bieû 
fouvent  ne  peut  pas  fuir  ces  mauvaifes  cuks  ,  félon  le  precepte 
de  nojire  Mciijlre  Guy  de  chauUac  en  Jon  Chapitre  [tngulier  t  fow 

pour  ne  les  pouvoir  connoiftre  comme  il  arrive  fouvent, foit 
par  prefomption  efpcranr  mieux  reüflîr  ;  foit  auflî  par  con* 
defcendence,  (laquelle  eft  louable, J)  pourveu  que  l’on  en 
faffe  un  prognofticq  Judicieux  ,  &  Ci  faire  ce  peut  avec  le  con- 
feil  des  gens  experts  en  l’art  &  fynceres ,  car  autrement  on 
aceufe  le  pauvre  Chirurgien  (ainfi  que  le  remarque  fort  bien 
Jiippocrate  lirre  de  morbis)  comme  S  il  cfioit  la  caulè  du 
mal  qui  en  arrive ,  &  dont  il  n’eft  nullément  caufe ,  puifque  la 
principalle  qui  eft  interne  ou  occulte  auroit  produit  le  mefme 
effetft  fans  luy,  &  fans  ladite  bleffeure,  mais  peut  eftre  en 
une  autre  partie  qui  eft  ordinairement,  la  plus  douloureufc 
ou  la  plus  debile. 

II. faut  encore  remarquer  qiren  la  gangrené  de  caufe  in-^ 
terne  il  y  à  trois  fortes  de  fyraptomes,fçavoirefl:  antécédents, 
Goncommitants  &  fubfequents,  lefqucls  font  internes  &  exter-» 
nés ,  qui  peuvent  fervir  de  lignes  propres  d’icelle.  ■ 

Les'fymptomesantécedents  internes  donc  font  la  cachexie, 
■la  cacochimie,  &  le  combat  du  venin  accompagné  de  fyncope* 
Les  externes  font  la  douleur  en  la  partie,  l’inflammation  & 
la  couleur  rouge  extraordinaire  (  fi  c’eft  dans  un  corps  fanguin) 
mais  fi  c’eft  dans  un  corps  pituiteux  le  membre  devient  oe¬ 
démateux ,  pefant  &  indolentîfi  c’eft  dans  un  corps  mélan¬ 
colie,  les  fympromesparoififent  tard  &  rarement  devant  la  gan¬ 
grené  ;  &  fi  c’eft  en  un  corps  bilieux  il  s  y  fait  inflammation 
avec  douleur  poignante  &  vitefle  d’augmentation. 

Les  fymptomes  concomitans  font  les  mefmes  antécédents 
internes  augmentez  :  mais  les  externes  font  la  ftupeur  de  la 
partie  qui  devient  blaneheaftre  puis  livide  noire  &  puante., 

Les  fymptomes  fubfequents  internes  font  Jes  mefmes  acci¬ 
dents  fufdits ,  augmentez  au  point  que  l’on  les  peut  appellef 
- — - - 
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fcs  avâflt  comkts  de  h  moi-e,  car  Ci  le^  rcmeàès 

le  commencemcRt  &  dans  l’cftar  de  la  maladie,  deft 
bien  mal-aiie  que^ans  la  fuicte  brs  que  les  fymptomes 
raigrilTcnt  ion  puifle  fauver  le  malade.  ^ 

Les  fymptomes  rubfequents  externes  font  la  privation  d« 
^uvcmenc  &  du  fentiment  du  membre  (j  entend  du  mon 
adif)  car  il  peut  eftre  meu  par  quelqu’autre  partie 
gui  neft  pasTphaceleccomeluy,  qui  n’eft  plus  qu’un  corps 
étrange,  mort  &  corçompu,  que  l’on  appelle  proprement 
fohacele,  comme  dit  a  efté  cy-devanr,  &  dont  les  %nes  & 
jlyraptomes  font  tous  ceux  que  l’on  appelle  fubfequents  de  la 
^ngrene  ;  en  forte  que  l’on  peut  dire  que  de  la  fin  h  gangrené 
w  le  commencement  du  fphaceie,  y  confiderant  première¬ 
ment  le  manquement  de  mouvement  &  de  fentiment  j  fecon- 
dement  la  couleur  livide  &  noire  &  la  puanteur  ;  troifiéme- 
^nt  la  feicherefle  de  la  partie;;  quatrièmement  la  feparation 
lacile  de  i  epiderme  ,  &  quelque  fois  delà  peau  ;  cinquième¬ 
ment  que  le  malade  ne  fent  rien  en  le  picquant  ou  en  le  coup^ 
jpant  :  Et  quoy  que  tous  ces  fignes  foient  communs  à  la  gan- 
jgrene  &  au  fphacele,  ûeft-cequeTondoibt  remarquer  qu’ils 
font  bien  plus  confiderabies  au  fphacele  qu’en  la  gangrené 
lou  ils  commencent  de  paroiftre.  ^ 

!  Et  pour  abréger  tous  les  lignes  fufdits  G^//cs  au  ÿ.  chappitre 
jd#  iii^e-àet  tumeurs,  n’en  met  que  crois  en  general,  feavoir 
jracuué  de  douleur,  manquement  de  pulfation  &  couleur 
llivide ,  quelques  uns  ^djouftent  puanteur  &  dureté  ;  le  mefme 
nen  met  que  deux  chapitre  du  2,  U-vre  à  Glaucon ,  bavoir 
eft  la  privation  du  fens  &  la  couleur  livide. 

Apres  avoir  expliqué  tous  les  lignes  de  chacune  efpece  ,de 
1  Gangrené  êc  de  fphacele,  lelon.  f ordre  de  leurs  caufes  &  dç 
j  leurs  fymptomes  i  il  eft  à  propos  de  dire  encore  ce  qui  ap, 

(  pâment  en  particulier  à  l’eftiomene,  outre  ce  que  nous  en 
^ons  dit,  pour  montrer  la  différence  avec  l’eftiomene-,  ‘  ' 
Gangrené  &  le  f phacc  le  aff  n  d'y  pouvoir  remedier  par  me&w 
pmedes  qui  convitiuient  à  l’un  &  ,à  l’autre. 


Curdtlon  de  la  Pefe. 

De  l'Eïlkmene  en  fareiculier. 
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ÎJôüf  bien  entendrê  ce  qui  a  efté  dit  cy-devant  de  Leftio- 
Sienei  St  ce  qu’il  nous  faut  dire  pour  en  eftablir  la  cure 
qui  eft  cômune ,  avec  celle  de  la  Gangrené  &  du  Splweele; 
Il  faut  fçavoir  premièrement  comme  s’entend  ce  mot  d’Eftio- 
mene ,  &  lès  diverfes  acceptions,  puis  fes  caufes  &  fes  itgftei 
&  fon  prognoftique. 

Pour  et  qui  eft  du  mot  il  lignifie  alTez  que  c’eft  choie; 
qui  corrode.  Ou  qui  mange  j  venant  du  mot  grare  «W  qu^ 
eft  à  dire  manger,  d'ôù  vient  que  Ton  le  prend  quelqiie  £oi$ 
pour  un  ulcéré  virulent  &  corfofif,  félon  les  Græcqsf  &  pria- 
cipallement  eftant  en  la  peau  j  d’autres  donnent  ce  nom  à 
VMéfpùs  comme  Gdlien  au  deuxième  chafritfè  du  feeund  liyredeU 
méthode  i  mais  à  une  efpece  d’herpès  qui  porte  un  doublé 
inom  pour  le  mieux  lîgniffer  ,  f^voir  Herpes  Ejliomenot  k  k 
différence  du  fîmpîe  &  du  miliaire  i  Et  la  troifiéme  acceptionj 
d’Eftiomenè  eft  celle  de  Guy  qui  donne  ce  nom  à  là  Gan-i 
krene  ou  au  fphacele ,  qui  fuccede  au  phlegmon  &  à  l’antrax, 
|(camme  je  l’ay  déclaré  ey-devant ,  pour  ofter  la  confulion  des 
(mots,  dont  les  autheurs  fe  font  fervis ,  pour  nous  dénoter  k 
Gangrené’  &  k  Sphacele)  toutes  lelquelîes  acceptions  ne 
pgnifient  qu’une  mefme  chofe  ,  differente  feulement  de  plus 
lou  de  moings ,  com  me  qui  dépeindrok  cette  maladie  comme 
lune  belle  feroce,  qui  quelque  fois  fe  contente  de  mca-dre ,  ce 
qui  eft  fignifié  par  ce  mot  Edere ,  d’où  vitntiv^itofavaxC’’ 
feis  eftant  GU  plus  forte  ou  plus  acharnée,  8ê  à  lors  noû- 
ièulemenc  elle  mange  les  parties  charnues  ,  mais  mefme  elle 
Ironge  jufques  aux  os,  ce  qui  eft  dénoté  pâr  ce  mot  ^aiveip 
qui  eft  à  dire  ronger  ,  d’où  vient  ce  mot  de  Gangrené  rMais 
[ft  la  cruauté  s’augHrente,  elk  fait  pis  puisqu’elle  eftranglele 
patient,  ainft  qu’iî  eft  remarqué  par  ce  mot  trfsifîw/  qui  eft 
à  dire  eftrangler  ,  d’où  vient  ce  mot  de  Sphacelc 

aflez  expliqué  cy-devant  avec  les  autres  cy-dclïùs  t  &  ü 
quelques  uns  blafment  Guy  de  ChauUae  d‘avoir  ufurpé  ce 
mOi  d’Eftiomeae  que  les  aawes  aucheurs  ada^ent  à  l’Herpes»- 
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blon  les  degrez  qu'il  remarque  dans  fa  génération,  il  ne  poii- 
'Oït  pas  mieux  l’expliquer,  ayant  parle  du  phlegmon,  du 
carbohcle  &  de  l’antrax  ,  où  fe  rencontrent  les  degrés  de 
corruption  du  fang,  enfuitte  dequoy  vient  fouvent  la  cor¬ 
ruption  de  la  partie,  dont  le  premier  degré  ne  peut  pas  edrC; 
ïnieux  remarqué  que  par  ce  mot  d’EÜiomene ,  &  quoy  qu’em» 
r)loyé  aillieurs  ;  Et  félon  Galien  l  2.  de  la  méthode  poml  herpcSy  . 
&  que  les  Græcqs  rayent  pris  pour  tout  ulcéré  corrofif,  au¬ 
trement  dit  Pbagedenique  o\i  vôijwqvü  [ont  des  maladies,  dans 
^efquelles  on  remarque  feulement  la  corruption  des  humeurs 
^  non  pas  de  la  partie  ;  il  ne  faut  pas  pour  cela  conclure  que 
jeemot  ne  doibt  pas  eüre  mis  en  ce  lieu  pour  G  ngrene,  car 
loutre  qu’il  peut  eftre  commun  à  caufe  de  fa  fîgnifïcation  ,  fl 
bft-ce  qu'il  doibt  eftre  propre  icy  dans  la  fignificarion  de  Guy 
&e  Chauliac,  en  y  adjouftant  toutes-fois  ce  mot  de  Gangre-; 
Ineùk  »  puis  qu’il  tient  de  la  nature  de  la  Ganpene  &  duSpha- 
iele;  dbnt  il  cft  lé  premier  degré , où  pour  mieux  dire  lecom- 
Wnceiiient  delà  corruption;  comme  la  Gangrené  en  efl: 
iaugment  &  le  Sphacel  1  eftat  du  mal,  qui  eft  la  mort  de  la 
feartie ,  &  dont  la  fin  eft  la  mort  de  tout  le  corps ,  ou  du  moings  i 
TÀ  privation  du  membre,  &  félon  ce  qu!e  deftus;  il  faut  dire i 
^ie  Léftipmcne  eft  une  corruption  commencée  en  la  fubftance; 
jde  la  partie ,  le  plus  foçivent  enfuitte  d  une  intempérie  &  pour-, 
friture  d'humeurs,  _  : 

I  -Quey  qu’en  dife  GuydeChauliac  j  qui  1  appelle  la  mort  a  la! 
idiflîpation  du  membre ,  (  prenant  la  fin  de  la  maladie  pour  le^ 
[commencement  &l’eftat  d’icelle ,  ce  qu  il  fait  aflez  cognoinre, 
dans  lafuitte  de  fon  difeours  où  H  eftablit  un  moyen  de  la  gua- 
i.îir,dontiln’auroit  befoing  fi  la  partie  eftoit  morte,  comme 
jij  le  dit  dans  fa  définition;)  il  dit  encore  dans  fon  progno-, 
[flique ,  que  cette  maladie  eft  de  telle  felonnie  que  fi  l’on  n  v 
'  donne  fecours  promptement  la  partie  où  elle  eft  meurt  en  brej 
'  &  më  l’homme)  &  fuivant  tout  ce  que  deflùs  Leftiomene  eft 
jle  premier  degré  de  la  corruption  qui  (e  rencontre  en  laGan-j 
^rene  &  au  Spacele  >  dont  les  caufes  communes  font 
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vant  déclarées  félon  cette  expliquation  j  &  les.  propres  font 
l’ebulIition  &Ia  putrefaâion  du  faug^  félon  la  fmple  expofuion 
de  Guy  de  Chauliac  tr.  2.  do£l.  i.  chap.  2. 

Puifque  nous  n’avons  plus  rien  à  dire  de  particulier  de 
chacune  efpece  de  Gangrené,  &  qu’il  eft  confiant  que  toutes 
les  trois efpeces  ne  different  que  de  plus  ou  de  moings,  apres 
avoir  parlé  descaufes  de  Lefliomene ,  comme  nous  avons  fait 
aufïî  de  la  Gangrené,  du  Sphacel ,  &  particulièrement  de  leur 
raufe  interne  &  externe;  Il  nous  refte  feulement  à  notter  qu’il  y 
à  une  troifiéme  forte  de  caufedes  fufdites  maladies,  laquelle 
caufe  doibt  eflre  appellée  caufe  mixte,  par  ce  que  l’une  & 

1  autre  s  y  rencontrent  ;  mais  de  telle  forte  que  l’on  ne  peut  pas 
iger  d’abord  ny  facillemenc  quelle  peut  eflre  la  principalle 
aufe,  comme  elle  a  eflé  cy-devant  expliquée  en  la  page  68. 
Le  prognoflique  de  ce  mal  cfl  tres-neceffaire ,  non-fculc- 
ient  pour  conferver  la  réputation  du  Chirurgien ,  mais  aufifî 

iour  ayder  à  la  guarifon  du  malade ,  qui  le  confie  &  luy 
beïc  mieux  ;  mais  il  ne  doibt  rien  promettre  de 
ffuë  de  la  maladie  defefperéc,  comme  font  les  empiriques 
charlatans,  en  advertiffant  feulement  les  parents  &  affif- 
nts  du  malade,  pour[donner  ordre  à  Tes  affaires  &  à  fa  con- 
icnce ,  au  plutofl ,  fans  toutes-fois  l’abandonner  d’affillance 
|&  de  remedes ,  car  il  s’en  voit  fbuvent  qui  échappent  apres 
un  mauvais  prognoflique  ,  par  le  moyen  de  i’affiftance  qui 
leur  efl  donnée ,  joint  que  le  foulageraent  des  douleurs  & 
^es  autres  accidens,  leur  permet  de  faire  mieux  leur  devoir  de 
tonfcience,  veu  auflî  que  lorsque  le  malade  s’apperçoit eflre 
bandonné,  fans  doute  il  fe  laiffe  bien  plûtofl  accabler,  & 

:n  meurt  plus  ville. 

Or  pour  bieii  faire  ce  prognoflique ,  il  faut  que  le  Médecin 
lu  le  Chirurgien  confidere  trois  chofes  en  general  :  fçavoir 
nemieremenr  l’effence  de  la  maladie  :  fecondement  les  forces 
du  malade  :  &  en  troifiéme  lieu  la  partie  malade. 

Car  quant  àl  efïcnce  de  la  maladie  ,  on  la  peut  diretoufiours 
dangereufe,  ou  pour  la  vie ,  ou  pour  la  perte  du  membre  où 
(g-l]g_cfl;  &  neantmoins  fi  elle  efl  leeere  &  nouvelle  en  un  corps 
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t  fain  &  jeune ,  &  dans  une  partie  eiloignée  des  nobles ,  elle  gua- 
rira  :  Mais  fî  elle  fc  rencontre  en  des  parties  humides ,  comme 
aux  gencives,  au  palaisjaux  narrines ,  au  nez ,  aux  parties  pudi-l 
bondes,  àl’uretre,  en  l’intertin  droit ,  &  principalement  lorsj 
quelle  eft  degenerée  en  Sphaccle,  elle  eft  incurable  :  comrnei 
laufli  celle  des  parties  internes, comme  dufoye,  de  la  ratte,des: 

I reins,  &c.  Et  à  plus  forte  raifon  du  ceïvcm ^frlon  V Aph.  ;o,j 
I  du  7.  h-i-re  dHippocrate  qu’il  faut  expliquer  pour  faire  cog-| 
jnoiftre  que  l’efperance  qu’en  donne  ce  divin  maiftre,  apres 
I trois  jours  n’cft  que  pour  lors  qu’il  y  a  feulement  un  com- 
jmcnccment  de  Sphacele,  &  quoy  qu’il  ufe  de  ce  mot  de 
■  SphaccL'  pour  Gangrené  .•  nous  le  devons  pourtant  (  comme 
IdiccTr)  entendi  e  dans  fa  propre  lignification ,  dans  la  fécondé 
partie  de  fon  Aphorifme. 

La  Gangrené  des  jambes  ,  aux  hydropicques,  eü  fouvent 
incurable  ,  ou  du  moins  difficile  a  gnarir ,  celle  qui  vient  fur 
l’os  du  talon  ,  &  lors  qu’il  eft  carié  ,  eft  incurable,  &  eft  fort; 
doulourcufe  au  commencement,  à  caufe  du  gros  tendon,] 
lequel  eftant  feparé  le  pied  devient  immobile. 

La  Gangrené  qui  du  pied  a  pafsé  le  genoiiil,  eft  mortelle 
le  plus  fouvent.  ^  ; 

Les  Gangrenés  qui  ont  des  eau  les  antécédentes  font  tou- 
i jours  dangereufes,  &  le  plus  fouvent  mortelles. 

'  La  Gangrène  qui  fe  fait  par  feichereffe  &  atrophie  eft:  incu¬ 
rable,  lors  quelle  eft  degenerée  en  Sphacele ,  &  principalement 
en  un  vieillard ,  &  en  un  corps  maigre ,  lec  &  aux  extremitées. 

La  Gangrène  de  caufe  occulte  eft:  la  plus  danger  eufe  de  toutes, 

&  encore  plus  lors  qu’elle  eft  dégénérée  en  Sphacele. 

La  Gangrené  qui  furvient  aux  fradures  &  diflocations 
mal  reduictes  ou  trop  ferrées  ;  comme  aufsi  celle  où  il  y  a  des 
ivaiffeaux  couppez  eft  très  fafeheure,  lors  qu’elle  commence 
à  dégefierer  en  Sphacele,  &  s’il  eft  formé  il  faut  coupper  le 
membre. 

'  La  Gangrené  eft  plus  dangereufe  en  efté  qu’en  hyver, 
premièrement  à  caufe  de  la  plus  frciüe  diffipacion  des  efprirs: 
fecondement  à  caufe  que  la  cmleur  naturelle  eft  plusjojtç^. - 
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&  plus  cofldenfée  en  hyver;  troifiémemenf  par  ce  que  tous 
les  fymptomes  dangereux  le  font  encore  plus  en  efté? 

Et  enfin  s’il  y  a  quelque  ulcere  qui  accompagne  la  Gan¬ 
grené,  s  il  devient  fec  &  livide  cela.dénotte  une  mort  future  & 
prompte  dont  les  fîgnes  en  font  encore  plus  palpables  fi  l’on 
voit  que  le  malade  ay  t  une  fueur  froide  &  univerfellc ,  avec  fyn- 
jcope  &  palpitation  de  cœur, un  poulx  obfcur  &  vermiculant  ,& 

Ijuelquesfoisledélire&Iaphrenefie,  bref  quelque  violent  ac- 
:ident  que  ce  foit,  quoy  que  different ,  félon  la  différence  de 
adite  maladie  (  comme  il  a  efté  cy-devant  expliqué  )  eft  un 
'  vantcourier  de  la  mort. 

La  curation  de  Gangrené  s  accomplit  par  deux  fortes  de 
Iremedes  en  general  j  fçavoir  eft  par  des  remedes  communs  & 
par  des  particuliers,  (cela  s’entend  delà  Gangrené  &  non  pas 
du  Sphacele,  car  au  Sphacele  îln’yapointdcguarifbn  à  faire, 
fi  ce  n’eft  que  l’on  veiiille  appeller  ainfi  l’extirpation  du 
jmembre  )  qu’il  faut  faire. 

Les  remedes  communs  requièrent  un  examen  des  caufes 
communes  de  la  Gangrené,  &  particulièrement  de  la  caufe 
antécédente  j  pour  raifon  de  laquelle  il  faut  ordonner  le  ré¬ 
gime  de  vivre  &  lesaujtres  remedes  generaux ,  comme  la  pur-' 
gation,  lafeignee,  &  cônieaulîî  les  remedes  cordiaux ,  le  tout 
tendant  a  deffeicher  &  rafraîchir  le  plus  fouvent,  (ce  qui 
peut  eftre  toutesfoisdiverfifié,  ou  à  raifon  du  tempérament, 
ou  à  raifon  de  quelque  accident  qui  l’accompagne;  car  fi  la 
Gangrène  eft  fomentée  par  un  humeur  chault  &  humide,  il 
faut  quele  regime  de  vivre  tende  àfeichcr  ôi  rafraîchir  le  tem-, 
perament ,  mais  s’il  y  a  de  la  fièvre  il  faut  tendreà  humeéler 
en  quelque  façon,  puifque  le  froid  &  l’humide  font  propres 
pour  combattre  la  fièvre,  &  ainfi  des  autres  humeurs  qui 
doivent  eftre  combattues  par  d’autres  qualitées  qui  leurs 
foient  contraires,  fans  oublier  la  purgation  s’il  y  a  cacochimic 
ou  cachexie,  ny  mefme  la  îeignée  s’il  y  a  plénitude  j  toutes 
lelquelles  choies  feront  faites  félon  les  reiglies  generalies  de  la 
Medecine,obfervantfeulemcntdeparticulier  que  les  purga, 
tions  doivent  eftre  duhees  &  benimes.  &  emraneflces  de 

^  îTiï  h 
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:emedes  cordiaux ,  principallement  lors  que  Ton  y  remarque 
pelque  caufe  occulte. 

La  curation  particulière  doit  avoir  bien  plus  d’eftenduëfî  elle 
eft  méthodique  corne  je  prétend:  car  ellefe  doibt  accomplir  en 
confiderant  les  caufes  particulières  de  Gangrené ,  qui  font 
comme  dit  eft  premièrement  l’interception  de lefprit  &  de  la 
chaleur  naturelle,  foit  par  ligature,  foit  par  obftruélion  i  fe- 
condement  l’extindion  par  le  froid  aëluel  ou  potentiel,  & 
mefnie  par  trop  feigner  j  troifîcmement  la  fuffbcation  par 
fluxion  ou  parcongeftion  ;  quatrièmement  la  corruption,  foit 
parqualitéesmanifeftes  &  contraires,  foit  par  qualitées  oc¬ 
cultes  i  toutes’ lefquelles  caufes  doivent  eftre  combacuës  ch:i- 
cunc  en  particulier  par  deux  fortes  de  rcmedes,  fçavoir  par 
des  univerfels  cy-  devant  décrits,  &  par  des  particuliers  dé¬ 
duits  cy-apres. 

La  première  caufe  qui  eft  l'empefchement  de  îefpm  8i 
delà  challeur  naturelle  qui  fe  fait  par  ligature  ou  par  obftru- 
éfion  de  quelque  vaiffeau ,  doibt  eftre  combatuë  par  lestopics 
fuivants,  fans  différer,  &  en  mefme  temps  par  le  régime  & 
par  la  fàignée  &  purgation ,  fi  bcfbin  eft,  confîderant  particu¬ 
lièrement  que  fi  la  Gangrène  eft  caufée  par  ligature  il  la  faut 
ofter,  &  y  appliquer  un  cataplafme  fait  avec  des  Farines  de 
Lupins,  de  Febyes ,  de  lentilles,  de  chacunes  deux  onces ,  de  Poudre 
d’Abfynthe  ^  de  Scordion  ,  de  fleurs  de  Camomille  ,  de  chacunes 
demy  once,  foit  fait  cataplafme  ayec  l’oximel  f  l’art,  &  fi  le  mal 
eft  grand  il  faut  fearifier  la  partie,  &  mefme  y  appliquer  des 
Sangfuës ,  puis  y  mettre  VÆ^yptiac  fitit  comme  s  enfuit. 
Preneai.  d’ Æ.gyptiac  de  Mefué ,  ^  y  mejlex^  du  mithndat 

^  du  theriaque ,  de  chacun  demy  once,  eÿ*  fel  armoniac  &  du 
camphre  de  chacun  un  once,mefex^  le  tout  pour  yoslre  tifa^e. 

Mais  s’il  fe  fait  obftrudion  par  la  vertu  emplailique  de 
quelque  médicament  indoélement  applique,  ou  par  ‘1'^^  " 
que  narcotique  ;  il  faut  apres  l’avoir  ofté  frotter  la  partie  & 
la  fomenter  avec  lexive  forte,  faite  avec  des  cendres  decneiue 
&  gravelée ,  &y  méfiant  quelques  fels_,  comme  le  fel  armo- 
niac,Salpeftre.>ou  autre, avec  de  bon  vinaigre,  dans  laqufci.e 
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Tlexiveofl  aura  fait  bouillir  rabfynthe  5  la  rhuë,  le  fcordiimi, 

&c.  &  cela  dans  le  commencement  delà  Gangrené ,  car  fî  elle 
eft  fortement  imprimée  en  la  partie  il  faut  ufer  des  fcarifîca- 
tions  convenables  au  mal,  &  fefervirdel’Ægyptiac  &  du  ca- 
taplafme  fufdit ,  y  adjouftant  l’efprit  de  vin. 

Et  fi  elle  arrive  par  comprefïion  lors  que  les  vailfeaux 
font  comprimez  par  quelque  rumeur  fcrophuleufe  ou  fehir^ 
reufe,  il  faut  en  premier  lieu  y  pourveoir  par  remedes  émol¬ 
lients  fi  c’eft  dans  le  commencement  ,&  toutes-fois  avec  dif’ 
cretion  >  mais  dans  Teftat  du  mal  &  mefme  en  tout  temps, 
iil  cft  plus  expédient  de  faire  incifionen  la  peau,  pour  enfiiitte 
jartiftement  &  adroidtement  feparcr  ladite  tumeur,  pour  en 
apres  la  lier  ou  corroder  ;  bref  l’extirper  en  quelle  maniéré  que 
jee  foit  fi  faire  fe  peut,  fanslæfion  des  vailfeaux. 

Pour  remedier  à  la  fécondé  caufe,  qui  eft  l’extinélion  par 
le  froid,  adueldc  potentiel,  mefme  par  le  trop  faigner  :  Il 
faut  premièrement  fçavoir  que  l’extinâion  ou  la  Gangrené  câu- 
fée  par  le  froid  aduel,  ou  pouf  mieux  dire  par  la  congélation 
fe  guarit  Ibuvent  par  les  remedes  antiperiftaftiques ,  que  par 
les  autres  remedes  direffement  propres,  methodicqs  &  ordi¬ 
naire^;, (comme  l’experience  nous  enfeigne,  outre  les  raiforts 
que  I  on  peut  dire),  fuivant  quoy  nous  voyons  en  hy  ver  des  gens 
avoir  les  mains  toutes  gelees ,  lefjuels  fe  frottent  de  neigé; 

&  à  l’inftant  les  mains  deviennent  toutes  chauldes  ,  dégonr- 
:  dies,  &  mefme  plus  chauldes  qu’elles  n'eftoient  auparavanr, 
ce  qui  fe  fait  par  l’aélion  du  froid  de  la  neige  ,  qui  ‘  con- 
denfê  &  raffemble  toute  la  challeur  naturelle,  aflbpie  en  la 
partie,  par  un  froid  qui  a  précédé  ;  en  forte qu’eftant  fortifiée 
cette  challeur  s’augmente  petit  à  petit  &  fe  rend  maiftrefië, 
pourveu  que  ce  violent  mouvement  ne  foit  pas  combattu, 
ny  interrompu  par  une  continuelle  aéfion  de  ce  .froid,  qui 
enfin  fe  pourroit  rendre  maiftre  de  la  place,  &  partieuHerernent 
lors  que  la  challeur  naturelle  eft  debile ,  &  au  lieu  de  guarir ,  la 
Gangrené  y  engendreroit  le  .Sphacele  :  Maisfcom.me  cette 
force  de  curationm’eft  pas  receuë  de  louç  le  monde,,  ,&  que 
quoy  qu’empirique  elle  rte,  fe  peut  bien  fajreq’u 'avec.  circonT- 

—  - - 
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petTiion  &  grande  prudence,  y  obfervantexadement  le  degré 

delà  challeur  n.atureliequi  peut  refter  en  la  partie  ,  s’il  y  en  a 
encore,  ufantdes  remedesfnfdits  pour  la  refveiller).  Il  vaut' 
mieux  fuivre  une  curation  méthodique ,  félon  laquelle  nous 
confîderons  cette  Gangrené  ,  cauféeou  par  le  froid  foita«5luel 
foit  le  potentiel ,  ou  par  le  trop  faigner ,  dans  lerqae\s  cas 
il  faut  obferver  ce  qu’il  y  a  à  faire,  tant  en  general  qu’en 
particulier. 

Pour  le  general  il  faut  avoir  égard  à  l’habitude  du  malade, 
dés  le  cômencement,  non  pas  pour  le  cômencement,  car  bien 
fouvent  les  accidents  qui  font  ordinairement  la  fluxion  &  l’in¬ 
flammation  n’arrivent  qu’en  l’augment  &dans  l  eftat  du  mal, 
&  pour  ce  il  eft  bon  de  faigner  le  malade  s'il  y  a  plénitude,  & 
mefrne  de  le  purger  s’il  y  a  cacochimie  ,  excepté  toutes- fois 
lors  que  le  malade,  a  cfté  trwp  faigné  ,  auquel  cas  il  u fera  de. 
Vin,  de  Theriaque,  denoftre  Alexipharmaque,  de  la  confec¬ 
tion  d'Alchermes ,  de  Bezoard ,  &c.  comme  aulfi  en  toutes 
fortes  de  Gangrenés. 

Pour  le  particulier  il  faut  obferver  que  ü  c’eft  dans  le  com¬ 
mencement  cela  fe  cognoiftra  par  la  rougeur  de  la  partie ,  par 
la  grande, douleur  pundive  &  ardante,  &  fi  le  mal  eft  invétéré 
la  partie  livide  *&  froide,  enfuitte  dequoy  dansle  commen¬ 
cement  il.  faut  fomenter  chaudement  la  partie  avec  du  laid  ou 
du  bouillon  de  trippes ,  dans  quoy  Ton  aura  cuit  Jes  herbes 
aromatiques ,  cdme  l  abfynthe,  le  Rofmarin ,  la  Sauge ,  la  La¬ 
vande,  le  Laurier,  lepouliot,  lc  thim,  &c..  où afres  ayotr  mk 
des  Rctyes  deux  onces, ondes^ptlera  dans  un  monter  de plomb^y  méfiant 
un  jaune  d’œuf .  une  once :  f  huilier ofat  eÿ*  autant  de  beurre ,  y  ad- 
joufiant  de  U  moutarde  la  morne  de  ce  que  pefe  le  tout.  .Et  de  ce 
l’on  fait  une  efpece  de  cataplafme  fort  liquide  pour  mettre 
chaudement  fur  la  partie, apres  l’avoir  oinde  d’huile  des Phi- 
lofophes,  deciredetherebentine  &  de  graine  d’ortie  ,  &c. 

Mais  fi  le  mal  eft  invétéré ,  ilfaut  avoir  recours  aux  plus  forts 

remedes  defcritscy-deffus  avec  les  fcarifîcations. 

pour  remédiera  latroifiémecaufequi  eft  la  fuffocation,faite 
par  fluxion  ou  par  eongeftion,  doibt  eftre  combatué ,  en  coh- 
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fidmnt  premièrement,  û  c’eft  par  fluxion ,  oa  Ci  c’cft  par  con- 
geftion  :  car  fi  c’eft  par  fluxion  il  faut  encore  confîderer  que  là 
fluxion  fe  fait,  ou  qu’elle  eft  déjà  faite,  ou  quelle  e^ft  en 
partie  faite  ou  en  partie  à  faire. 

Si  elle  fe  fait  il  fiiut  avoir  égard  à  la  caufeantecedente  :  Si  elle 

fe  fait  il  faut  confiderer  la  caiife  conjointe  ou  le  mal  déjà  fait: 

I Et  fi  elle  eft  en  partie  faite  &  à  faire ,  il  faut  confiderer  &  la 
caufe  antécédente  &  la  caufe  conjoinefte  :  Si  bien  que  pour 
jguarir  cette  Gangrené,  caufée  par  fluxion  dans  l’efpece  de 
Icelles  qui  fe  font  par  fulFocation  j  il  faut  premièrement  em- 
ipefeher  la  fluxion  par  des  remedes  deffenfifs  &  aftringents: 
Secondement  il  faut  la  détourner  par  la  feignée ,  par  les  pur¬ 
gations  ,  par  les  ventoufes,  &  par  les  fangfuës  :  Troifiéme- 
inent  il  faut  évacuer  univerfellement  ^ar  les  mefmes  re¬ 
mèdes  ,  voire  melme  par  la  feignée  faîte  au  plus  prochain 
lieu  i  &  outre  ce  il  faut  évacuer  particulièrement  de  la  partie 
mefme,  ÿ  faifant  des  fcarifications ,  incifîons  ou  taillades  fi 
befoing  eft,  ou  bien  y  appliquant  des  lângfuës,  ventôufes 
|&  cornets,  apres  quoy  il  faut  laver  la  partie  avec  une  eauë 
|COmpolec  de  Lext-ve  forte,  de  ■vinciigre  ,  d’eaue  de  -ÿie ,  àdns  qvoy 
r on  aura  fait  bouillir  V  Ahfynthe,  le  Scordium  U  Rue,  Larijloloche, 
le  Laurier  ,  la  Lavende ,  le  thim,  le  Rofmarin  ,  a-vec  du  fel,  y 
adiouftanr  la  Myrrhe  ^  V Aloes ,  de  chacun  derny  once  fur  pinte  dé 
ladite  Décoâion.^  L’on  fe  peut  fervir  de  l’eauë  Phagedenique 
roulTe  ou  orangée,  mais  avec  grande  précaution  (à  caufe  des 
accidents  qui  en  arrivent  eftantfouvent  appliquée  fur  les  par¬ 
ties  nerveufes&dans  desfujetsmal  habitués,) évitant  du  moins 
l’ufage  frequent  qui  en  peut  eftre  blafmable ,  &  non  le  mo-- 
dere,  &  avec  les  précautions  ql’en  doibe  prendre  le  do(5ie  & 
lexpcrt  Chirurgien  ,  &  avec  conleil  fi  faire  fe  peut,  apres 
quo  y  il  faudra  mettre  fur  la  partie  l’Ægypriac  de  Mefvé ,  ou 
celuy  cy-devant  defeript,  furquoy  l’on  appliquera  quelque 
caraplafme  comme  celuy  qui  fuit. 

Prent^  des  farinés  d’Orge,  Dorobe ,  de  Febve ,  de  Lupins  de 
Lentilles ,.  de  chacunes  deux  onces  des  poudres  d’ Abfyme  de  Scordium 
^  de  RJruh,  de  chacunes  une  once ,  &  orvet  Loximel  fait  fut  cata-  ^ 
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(>/.}//»£■  diins  lequel  ugiis  mejterez^  Mjyyhe  cjr  de  l'^locs ,  de' 
chacun  une  once ,  prenant  bien  garde  de  faire  trop  cuire  les  fa¬ 
rines,  affin  que  le  cataplafme  ne  foit  tenace  &  gluant  pour  éviter 
lefoupçon  de  l’obftrudion  qu’il  faut  fuir  en  ce  rencontre. 

Qi^ant  à  ce  qui  concerne  la  fuffocation  faite  par  congeftion 
l'on  doibt  avoir  égard  feulement  à  la  caufe  conjointe  où’ 
les  remedes  topics  cy  -dtlTus  deferipts  en  celle  qui  fe  fait  par 
fluxion  font  convenables ,  lors  que  la  Gangrené  eft  apparente.  I 
La  quatrième  caufe  qui  eft  la  corruption  du  membre,  foie  | 
par  qualités  manifeftes,  foit  par  qualités  occultes,  dbibcj 
eftre  doublement  combatué  :  Car  celle  qui  eft  produitte  par^ 
qualités  manifeftes  (que  l’on  doibt  appeller  alteration  )  fe 
eonfîdcre  félon  l’excès  de  la  qualité  qui  domine  î  (comme) 

Si  c^eft  par  qualité  chauldeexceflive,foiL  feiche  ,foit  humide, 
il  faut  la  combatte  par  Ton  contraire ,  en  confervant  la  chaleur 
naturelle  de  la  partie,  &  pour  ce  les  remedes  cy-devant  def¬ 
eripts  en  celle  qui  fe  fait  par  fluxion,  font  propres  à  celle- cy: 
qui  fe  fait  par  excès  de  challcur  avec  humidité. 

;  Et  pour  le  regard  de  celle  qui  fe  fait  par  un  excès  de  chaleur  | 
feiche ,  il  faut  avoir  recours  à  la  curation  de  celle  qui  fe  fait  par 
fcichcrcflé,  &  premièrement  aux  remedes  generaux.,  comme 
au  régime  qui  tend  à  humederle  malade,  foit  par  les  bouil¬ 
lons  ,  foit  par  le  laiét ,  &  luy  faire  ufer  des  cordiaux  félon  le 
Idegre  du  mial ,  puis  fomenter  la  partie  voifine  &  l’affligée,, 
jàvec  bouillon  de  trippe,  où  l’on  aura  fait  boullir  les  herbesj 
aromatiques,  &  faire  un  iiniment  avec  les  huiles  d’amandes 
douces,  de  lis  &  de  verre,  y  méfiant  un  filet  de  vinaigre  oU; 
il’éfprit  de  vin  fi  l’inflammation  eft  petite,  évittanc les  deffenfifsj 
jaftringents  &  opüants  :  mais  fi  le  mal  augmente  jufques  à  fe| 
vouloir  fphacelerbl  faut  faire  les  fcarifications,  &  tout  ce  qui  a 
efté  dit  cy-deVant,  ayant  toûjours  efgard  à  conferver  &  ref-' 
veiller  la  chaleur  naturelle,  qui  eft  toûjours  debile  au  com-j 
mencement  de  Gangrené,  laquelle  eft  bien  fou  vent  mortellei,| 
lors  qu’elle  augmente ,  ée  qu’il  faut  fpeciallement  propofti-i 
quer  avant  que  de  faire  l’extirpation  fi  l’on  y  eft  obligé. 

-Si  c’eft  par  un  excès  de  qualité  froide,  il  ne  faut  point 

-  d’autrep 
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djautre  méthode  que  celle  quieft  cy-dcvafit  defcritte  en  la 
Gangrené  faite  par  congélation. 

Et  pour  ce  qui  eft  de  la  corruption  faite  par  qualitées  oc¬ 
cultes,  il  nous  la  faut  combattre  en  confiderant  lescaufesqui  i 
la  produifent  comme  dit  eft,  &  en  faire  le  prognoftique,  qui  ! 
le  piîus  fouvent  n  eft  guieres  favorable  pour  le  malade  :  ce  ! 
qu’eftant  fait  il  fault  (apres  avoir  ordonné  les  lavements, 
la  feignée  &  la  purgation,  fi  befoin  eft,  où  s’il  y  a  grande  pic-  ; 
initude  ou  cacochimie,  &  le  régime  de  viure)  premièrement  ! 
i&  principallement  faire  ufer  au  malade  de  remedes  cordiaux 
Ifuivants,  fçavoir  eft  dé  noftre  Alexipharmaque  U  mé¬ 
thode  defcrite  au  premier  fc  ope  démon  traite'  de  la  Pejle ,  &  de  ce 
trois  fois  unedragme,  d’heure  en  heure,  finon  il  prendra  s’il  ; 
eft  délicat  quatre  onces  d’eauê  de  chardon  henijl ,  de  fcabieu/e,de  ! 
huglofe,  de  bourrache  ou  d' autre  s, ou /impies  ou  me/lées ,  dans  lefqueües 
pn  aura  dij/ous  une  dragme  de  confe^ion  d’hyacinte  t  quinxf  grains 
de  poudre  ou  de  Jel  de  perles  préparées,  Jîxgrains  de  pierre  debexpard  \ 
en  poudre  i  &  une  once  de  Jyrop  de  limons  pour  une  prife  ,  cnfuitte  ! 
dequoy  il  en  prendra  encore  autant  pendant  fix  heures  par  ^ 
cuillerées  de  quart  en  quart  d’heure,  failàntainfi  trois  jours 
durant ,  &  s'il  peut  ufer  de  l’Alexipharmaque,  il  en  prendra 
apres  les  trois  premières  fois  une  fois  le  foir  &  autant  le  ma¬ 
tin  :  Son  breuvage  feraaulïî  cordial,  comme  avec  decoétion 
de  feorzonere,  dans  laquelle  on  aura  infule  les  fleurs  de  violette 
Fraifehes  dans  le  temps,  ou  feiche  &  ce  pour  le  general  delà 
caufe  par  qualité  occulte. 

Et  quant  au  particulier  il  faut  confîderer  que  cette  mefmc 
:aufe  eft  interne  ou  externe,  ou  mixte,  Sf  que  fi  elle  eft  interne  il 
!edoibt  fervir  premièrement  &  principallement  des  remedes 
internes  cy-devant  defcrij)ts  pour  le  general,  alfin  que  les 
remedes  externes  qui  font  aufsi  deferipts  cy-devant  puiflène 
mieux  reufiir ,  fe  prenant  bien  garde  d’appliquer  des  reper- 
eufsifs,  qui  y  font  particulièrement  deffendus,  &  ce  qui  eft 
de  plus  coniiderable  en  ce  rencontre  î  mais  fi  la  caufe  de 
qualité  occulte  eft  externe,  la  principalle  intention  apres  la 
generallc  cy-devant  ditte ,  doibt  cftre  del’amputcrou  plûtoft  , 
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de  la  confommer  ea  la  partie  où  elle  commence  jce  qui  fê  ' 
peut  faire  par  médicament  ou  par  ferrement,  d’où  s’enfui- i 
vent  quelques  contentions  &  difputtes  fur  les  moyens  qui 
font  ou  les  cautères  aftuels  appelles  feu ,  ou  les  potentiels, 
par  l’ufage  de  l’Arfenic  &  du  Sublimé ,  dequoy  il  faut  un  peu 
raifonner  pour  en  demeurer  d’accord  dans  la  bonne  pratique. 

Pour  ce  qui  concerne  les  cautères  potentiels,  l’Arfenic  eft 
tout  à  fait  formidable ,  à  caufe  des  mauvais  accidens  qu’il  peut 
produire  lors  qu’il  n’eft  pas  bien  préparé  :  Et  pour  ce  qui  efl 
du  fublimé  il  eft  fufped ,  tant  à  raifon  du  patient  qui  peut 
eftre  ou  cacochime  ou  replet ,  &  auffi  mal  préparé  pour  s’en 
fervir  fur  luy ,  tant  aufsi  à  raifon  du  Chirurgien  lors  qu’il  ne 
fçay t  pas  le  quantum  cÿ*  le  quo  modo ,  en  quoy  confifte  fon 
divin  ufage  en  certains  rencontres,  dont  on  ne  peut  donner 
une  recepte  affeurée  à  caufe  de  fes  çirconftances,  finon  que 
le  fublimé  corrigé  &  donné  félon  les  réglés  par  un  Médecin 
ou  Chirurgien  très  habile  &  tresexpert,  eft  un  remede  in-' 
comparable  ;  Mais  comme  il  faudroit  faire  un  volume  à  part 
&  alfez  ample  pour  en  déterminer,  il  vaut  mieux  donner  icy 
un  autre  remecfeplus  leur  dansl’ufage,  pour  les  moins  verfez 
en  l’art,  qui  eft  une  efpece  de  cauftique,  qui  ne  pénétré  que; 
peu,  fait  comme  s’enfuit,  dont  ils fe  fer viront  en  attendant! 
conleil  d’ailleurs  fi  faire  ce  peut.  •  ^  ^  ^ 

Prenez,  deux  livres  de  Chaux,  efieindésla  jujques  a  ce  qu  tljurnage 
deux  ou  trois  travers  de  doigt  d'eauè  par  defius ,  ^  la  verféspàr  incli^ 
nation  fur  du  fel  armoniac  en  poudre»  dufel  de  Tartre  ^  del’Alun 
calciné ,  de  chacun  une  once,  puis  faites  le  tout  boullir  jufques^  a  la 
diminution  des  trois  quarts  de  la  liqueur  dont  vous  vomfervirés ,  ou 
feule  ou  mejlée  avec  rejprit  de  vin  ,  y  méfiant  aufi  le  Theriaque, 
Mitridat ,  ou  l’ jClexipharmaque ,  &  quelque  foisVty£gyptiacfimple» 
ou  compofé  comme  dit-cfi  »  le  tout  félon  vos  indications. 

Quant  à  ce  qui  regarde  les  cautères  aâuels ,  il  eft  confiant 
que  le  cautere  aftuel  doibt  fel.Hild.  eftre  préféré  au  potentiel 
premièrement  à  caufe  qu’il  ne  communique  de  foy  en  la  partie 
aucune  mauvaife  qualité  :  fecondement ,  par  ce  qu’il  agit 
plus  promptement  :  troifiémement ,  par  ce  qu’il  agit  plus  de-_ 
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termînemënt  :  quatriémemeht/j  par  ce  qu’en  la  Gafigrene  il 
faut  un  remede  chaule  &  fec  au  fouverain  degré,  comme  il 
i  efl:  :  Et  cinquièmement,  par  ce  que  la  partie  gangreneufe  eftant 
fort  débilitée  a  befoing  d’un  remede  qui  la  fortifies?  la  def- 
feiche  puiflfamment ,  corne  fait  le  caùtere  aduel ,  d’oü  s’enfuit 
!  quele  mefme  autheur  luy  donne  encore  quatre  utilité^s  j  la  pre-j 
jmiere  qu’il  empefehe  raccroifïementdumal;  la  fécondé  qu’il 
'conforte  le  membres  la  troifiéme  qu’il  refoud  les  matières' 
:  corrompues  i  &  la  quatrième  qu’il  arrefte  le  fang. 

Il  faut  néant-moins  obferver  que  le  cautere  aduel  n’eft  pas 
toujours  neceflaire,  &  principallement  quand  la  Gangrené 
eft  feulement  fuperficielle ,  &  encore mbings  lorsque  la  Gan-| 
grene  eft  caufèeparuneintemperie  chaulde  Sc  feiche.  | 

L’on  doibt  encore  remarquer  que  Ton  ne  dpibt  point  pro-  ; 
curer  la  cheutte  de  l’èfcarre  par  des  medicamens  onèiueux,  j 
mais  l’on  fe  contentera  d’un  onguent /rf/r  ayec  quatre  onces  de 
miel  y  deux  jaulnes  d^œufs ,  un  once  de  fel ,  ^  deux  gros  de  The-i- 
riaque  ,  ^  demy  once  d’iÆ^ptiac, 

Si  la  caufe  de  cette  Gangrené  eft  mixte  (comme  nous  'favons 
expliquée  )  il  la  faut  traider  tout  ainfi  que  la  caufe  interne, 
à  quoy  il  faut  avoir  recours  pour  éviter  prolixité  :  comme 
aufsi  pour  l’extirpation  du  membre  gangrené ,  je  te  renvoyé 
amy  ledéur  au  traidé  particulier  des  operations,que  je  te  pro¬ 
mets  au  plutoft  qu’il  me  fera  pofsible,  moyennant  la  gracede 
Dieu,  que  j’implore  pour  toy,  comme  je  te  prie  de  l’implorer 
pour  moy ,  pour  recompence  du  prefent  que  je  te  fais, dont  tu 
feras  plus  d’eftime,  dansl’experience  que  tu  en  pourras  faire, 
que  par  la  connoiflance  que  j’ay  tâché  de' te  donner  au  traidé 
de  la  Pefte,  pour  t’en  fervir  comme  dit-eft. 


FIN. 


